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= JOACHIM MURAT 
LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


LA DÉROUTE, LA CONVENTION DE CASALANZA. 
(5-21 Mar). 
LA RESTAURATION DES PBOURBONS. : 
LE SIÈGE DE GAËTE. L 
(12 MAI-8 AOUT ): | 


5 Mar 1815. — La nuit du 4 au 5 mai. — L’ouragan et le 
commencement de la débandade. — Ordres et plan d’opé- 
rations de Bianchi. — La marche de son armée sur quatre 
colonnes et son nouvel ordre de bataille. — Mouvements de 
Starhemberg et de Mohr. — Leurs positions et celles des 
Napolitains le 5 au soir. — Mouvements de Taxis, d’'Eck- 
hardt et de Neipperg. — Positions de la colonne de Nu- 
gent. — Flette à Popoli. — Les dépêches de Frimont à 
Bianchi et les instructions de Metternich à Bellegarde. — 
Les dépêches de lord William Bentinck à lord Bathurst. — 
Tentative d'évasion de Pauline. 


Ce qui n'avait été jusqu’au 4 au soir qu’un échec assu- 
rément sérieux et grave prit pendant la nuit du 4 au 5 les 
proportions d’une effroyable et irréparable catastrophe, pré- 
cisément au moment où malgré la passivité, l'impardonna- 
ble mollesse et l’inexplicable conduite de Carafa, où malgré 
l’évacuation volontaire et prématurée de Monte Olmo, la 
faute qu'avait commise l'état-major autrichien, en négli- 
geant de s'assurer au plus vite la possession d’une posi- 


tion aussi importante, aurait au contraire dù donner à Mu- 
1: \. | Î 
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rat une chance inespérée de salut. Il avait en effet réussi à 
échapper à l'étreinte d’un adversaire qui en marchant vive- 
ment par la rive droite du Chienti n’aurait plus eu pour 
consommer .sa ruine qu'un faible effort à faire, qu’une 
forte marche à exécuter, qu'à entreprendre une manœuvre 
débordante, exempte de tout danger dans les circonstances 
du moment, Les deux journées de Tolentino, qui avaient 
déjà marqué un de ces tournants stratégiques au delà des- 
quels il n’est.plus de retour possible, auraient pû, auraient 
dù avoir dans ce cas pour conséquence immédiate l'anéan- 
tissement de l’armée napolitaine coupée de sa dernière, de 
sa seule ligne de retraite, obligée ou de se rejeter dans An- 
cône où elle n'aurait pas tardé à mourir de faim, ou à met- 
tre bas les armes après avoir vainement tenté de s'ouvrir le 
chemin de Pescara et de Popoli. 

Malgré la tristesse des événements qui avaient marqué 
la journée du 4, malgré les difficultés d’une retraite qui 
n'avait pu s’accomplir que grice à son intervention person- 
nelle, grâce à l’ascendant que son incomparable bravoure 
ne cessa jamais d’exercer sur l'esprit de ses soldats, pen- 
dant le court arrêt qu'il fit le 4 au soir à Civita-Nova, Mu- : 
rat avait en effet éprouvé, à la pensée d’avoir réussi à y ra- 
mener ce qui lui restait des troupes engagées à Tolentino, 
une satisfaction relative qui malheureusement pour lui ne 
devait être que de bien courte durée. Au moment où il se 
reprenait à croire à la possibilité de reformer, de ressouder 
les débris de son armée, la fatalité qui s’acharnait à su 
perte et un concours de circonstances inouies allaient lui 
enlever ses dernières espérances. À l'indiscipline de ses 
soldats exasnérés par les privations, portée à son comble par 
les rigueurs exceptionnelles de la température vinrent s’a- 
jouter la coupable insouciance, le découragement manifeste, 
la criminelle insubordination de la plupart de ses généraux. 


LA NUIT DU 4 AU 5 MAI | 3 


Le 4 au soir, d’après les ordres formels que Murat leur 
avait fait tenir d'urgence et en temps utile, les arrière-gar- 
des napolitaines s'étaient arrêtées, les unes à Civita-Nova 
où elles avaient été recueillies par une partie des troupes 
que Carrascosa y avait ramenées dans un ordre parfait, les 
autres (Carafa) à San Giusto où on-avait eu le temps ce 
leur préparer des vivres et des quartiers. 

Les Autrichiens n’avaient suivi que mollement les trou- 
pes en retraite et s'étaient complètement arrêtés à la nuit 
tombante. Sans motif aucun, sans qu'aucun ordre fût veru 
modifier les dispositions adoptées pendant la journée du 4, 
l'infanterie de la garde, arrivée la première à Porto di Ci- 
vita-Nova où elle devait passer la nuit, n’y fit au contraire 
qu'une courte halte et continua sa marche sur Porto di 
Fermo dans le plus grand désordre, dans un désarroi dont 


‘on ne saurait découvrir la cause déterminante, malgré la 


€ 


présence, et probablenent avec le consentement tacite des 
officiers aussi démoralisés que leurs hommes. Si les dé- 
bris de la division d'Aquino, si l’une des brigades de Lechi 
et la cavalerie de la garde restèrent ce soir-là à Porto di Ci- 
vita-Nova, toutes ces troupes y arrivèrent en revanche dans 


une confusion telle qu’il était impossible de songer à Îles 


reformer. L'indiscipline avait pris de telles proportions que 
l’on craignait sérieusement, et non sans raison, de voir, 
surtout les fantassins, se révolter et se mutiner au premier 
ordre qu’on aurait essayé de leur donner. Enfin, ne se 
croyant pas en sûreté à San Giusto où il ne courait aucun 
danger, au lieu d’y donner du repos à ses hommes, Carafa, 
abandonnant à l'ennemi les vivres qu’on ÿ avait envoyés 
pour sa brigade, prit sur lui de la mettre de suite en route 
sur Fermo. Quand il y arriva, rien naturellement, ni les 
distributions, ni l'emplacement où ses troupes établirert 
leur c:mp, n'avait été préparé pour les recevoir. 
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Pour comble de malheur, il était survenu pendant cette 
nuit une pluie torrentielle mêlée de grêle. Un ouragan ter- 
rible, une tourmente d’une violence exceptionnelle avaient 
fait rage pendant plusieurs heures. Les torrents, presqu’à 
sec quelques heures auparavant, roulèrent des flots tumul- 
tueux qui venant se heurter contre les vagues soulevées 
par le vent de l'Est soufflant en tempête ne purent s’écouler 
dans la mer, refluèrent vers l’intérieur, se précipitant hors 
de leur lit, brisant et enlevant les quelques mauvaises’ pas- 
serelles jetées sur leurs rives, entraînant les malheureux 
qui affolés par les ténèbres, épuisés de fatigue, sourds à la 
voix de chefs dont ils ne reconnaissaient plus l'autorité, 
s entêtaient à vouloir malgré les éléments déchainés conti-- 
nuer leur course folle, leur fuite de plus en plus désordon- 
née et'qui ne pensant qu’à leur propre salut trouvèrent la 
mort dans les tourbillons formés par ces torrents. 

Lorsque le jour parut enfin, lorsque la tempête se calma, 
on put se rendre un compte exact de l'étendue des ravages, 
de la grandeur du désastre. La désorganisation était com- 
plète, la confusion indescriptible, les derniers liens de la 
discipline étaient rompus. La division Carrascosa seule 
présentait encore l’aspect d’une troupe. Ses soldats, quoi- 
que moralement déprimés et ébranlés par les lamentables 
exemples d'indiccipline donnés par leurs camarades, mais 
maintenus à peu près groupés autour de leurs drapeaux par 
des chefs plus énergiques et plus dévoués, n'avaient pas en- 
core complètement perdu le sentiment du devoir et de 
l'honneur militaire. Les trois régiments dont elle se com- 
posait étaient la seule troupe sur laquelle on put encore 
compter, la seule capable de fournir l'arrière-garde et de 
couvrir à peu près convenablement la retraite, ou pour 
. mieux dire, la fuite honteuse du reste de l’armée. 

Bien ‘que la violence de l’ouragan se fût apaisée vers le 


L'OURAGAN ET LE COMMENCEMENT DE LA DÉBANDADE a) 


matin, la venue du jour ne mit pas fin et ne porta que fai- 
blement reniède à l'inextricable confusion dans laquelle se 
débattait cette masse d'hommes éperdus, mourant de faim 
et de fatigue, entassés sur les bords de ces torrents dont les 
eaux allaient maintenant s’écouler avec une rapidité à peu 
près égale à celle avec laquelle leur crue s'était produite. Si 
les chefs avaient eu encore la moindre autorité sur leurs 
soldats, il leur aurait été facile de leur prouver que l’oura- 
gan, dont par leur propre faute ils avaient eu tant à souffrir, 
avait dû forcément ralentir la poursuite des Autrichiens 
arrêtés comme eux devant ces torrents devenus infranchis- 
sables et dont les ponts et les passerelles avaient été em- 
portés par les éléments déchaînés. Rien malheureusement 
ne put convaincre, ne put rassurer ces malheureux affolés, 
affamés, épuisés, se pressant, se poussant pour traverser 
en file indienne et au péril de leur vie les quelques pou- 
trelles qui avaient résisté à la fureur de la tempête !. Ce 
fut seulement vers le soir lorsque la lassitude des hommes 
mit momentanément fin à celte course’vertigineuse et éhon- 
tée, qu'on parvint à arrêter près de San Benedetto del Tronto 
les fuyards que l'épuisement seul de leurs forces mettait 
dans l'impossibilité de se traîner plus loin. 

Pendant que l’armée napolitaine fondait à vue d'œil et 
achevait de se désagréger de minute en minute, Bianchi 
expédiait de Macerata les dispositions arrêtées dans son 
esprit depuis la veille au soir, dispositions dont il avait, 


1. Gf. NICOLANTONIO Bianco. Gli ullimi avvenimenti del Regno di Gioac- 
chino Murat. 114. 

Cf. Archivio della Societa di Sloria Patria. Naples. PIGNATELLI-STRON- 
GOLI. Memorie. Lettre à S. M. la Reine Régente. Naples, 17 mai 4815. 

« Enfin le 5 mai, après une retraite de 30 millés le &, par suite du 
» manque de vivres, lorsque l’armée en pleine déroute fila sans ordres, 
» sur San Bénedetto, je ralliai la garde qui ne comptait plus que 1350 
» hommes au licu des 1800 qui me restaient après la bataille, » 
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comme nous l'avons noté en passant, déjà fait connaître 
les traits principaux à Mohr et à Eckhardt, et dont la 
mise à exécution, dépendant uniquement du moment où 
Neipperg aurait opéré sa jonction avec lui, n'était plus dé- 
sormais qu'une question d'heures. Aussi sans attendre que 
cette jonction fût un fuit accompli, Bianchi avait-il dès la 
veille. minutieusement examiné les différents aspects du 
problème, d’ailleurs assez simple, qu’il avait à résoudre et 
dont les grandes lignes sont du reste nettement exposées 
dans les quelques phrases que nous empruntons à l'étude 
détaillée que le général en chef lui consacra dans son 
Journal d'Opérations. | 

« L'armée Napolitaine, lit-on dans ce journal !, est entiè- 
rement démoralisée par la bataille de Tolentino. Mais il 
importe de ne pas lui laisser le temps de se remettre et 
Bianchi a pris à cet effet la résolution de se porter sur son 
flanc gauche dans l’espoir de Ja prévenir à Popoli ou tout 
au moins d'y arriver en même temps qu'elle et de la con- 
traindre dans ce dernier cas à continuer sans arrêt une re- 
traite précipitée qui mettra le comble à sa désorganisation ? 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 
ë mai 1815. Plan d'opérations et descriplion du terrain. 996. XIIE. 68. 

2. Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Rome, 7 mai 1815. (Dépêche Ne 42.) 

« .. Plan général d'opérations. Bianchi détache la division Mobr pour 
poursuivre Murat sur la route de Fermo et de Pescara. Il marche lui- 
même avec le reste de son corps et les 15.000 hommes de Neipperg par 
Foligno sur Aquila et Popoli. Nugent passera la frontière napolitaine 
près de Sora et ira sur Sin Germano. Grâce à ces mouvements, on se 
propose d’arriver avant Murat sur la route de Pescara à Naples. » 

Ces appréciations de lord Burghersh, qui venait de quitter Bianchi 
après la bataille de Tolentino pour rejoindre Nugent, étaient confirmées 
d’autre part par la dépêche que Sir John Dalrymple adressait de Mi- 
lan le 10 mai 1815 à lord Bathurst. (Record Office. War Office. Vol. 185. 
Army in the Medilerranean. Bentinck. (Dépêche N° 10.) 

« Voici en résumé le plan d’opérations de Bianchi: La division Mohr 


suivra Murat en longeant la côte Est de l’Italie. Le gros avec Bianchi 
ira sur Foligno et Spoleto, poussera ensuite par la route la plus pra- 


+ 
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Malgré la fatigue de ses troupes, il n'hésite donc pas à don- 


ner l’ordre de reprendre et de presser le mouvement. » 


« On devait admettre, dit un peu plus loin le général en 
chef Autrichien, que Murat, connaissant les dangers aux- 
quels élaient exposés Aquila et Popoli, s’efforcerait par- 
dessus tout à s’assurer la liberté du passage, chercherait, 
grâce à l'intervention et à l’action des troupes de Manhès et 
de Pignatelli:Cerchiara, à pousser vers le cours supérieur 
et le cours moyen du ‘libre et tenterait du même coup de 


conserver la ligne du Tronto et de traîner en longueur les 


opérations dans les Abruzzes. Il importait donc au premier 
chef de soutenir le major Flette, de suivre les Napolitains 
en retraite le long de la mer, et à cet effet de répartir les 


troupes, d'organiser les colonnes et les marches de façon à 


être en état d'achever leur déroute en les menaçant partout 
d'une attaque sérieuse. » 

Cette fois encore, afin de pouvoir faire face partout, on 
allait avoir recours à la dispersion des forces, à la marche 
de l’armée sur plusieurs colonnes. Maisil importe de remar- 
quer, que, cette fois du moins, la configuration du terrain 
dans les régions dans lesquelles allaient se dérouler les 
opérations, la rareté et le mauvais état des voies de com- 
munication, et par dessus tout la démoralisation et la dé- 
composition de l’armée napolitaine permettaient de recourir 
à des procédés qui n’auraient pas éfé exempts de dangers 
en présence d’un adversaire, si ce n’est intact, mais dont 
les troupes auraient encore été capables de faire tête et de 
s’accrocher au terrain pour le défendre pied à pied. 


ticable sur Popoli et Sulmona afin d’empêcher Murat de regagner par 
là sa capitale. Ces plans sont sujets à être modifiés dans le cas où Mu- 
rat renvoyant en arrière son artillerie, passerait l’Apennin avec son 
infanteric. Bianchi devrait alors renoncer à son mouvemeñt sur Popoli 
et Sulmona et marcherait probablement vers Naples par Monte: Cassino 
et San Germano. » 


8 __ JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


_ Cétaient ces considérations de nature et de caractère si 
différents, topographiques !, statégiques, politiques et d’or- 
dre moral que Bianchi s'était efforcé de ne pas perdre de vue 
lorsqu’il s’était agi pour lui d'arrêter son plan d’opérations, 
de dicter ses ordres de mouvement et de déterminer, en te- 
nant compte de tous ces facteurs, plus importants les uns 
que les autres, la composition rationnelle et les itinéraires 
de chacune des colonnes. 

Des quatre colonnes entre lesquelles Bianchi répartit son 
armée ?, deux seulement, fortes ensemble de 142 bataillons, 
8 escadrons et une batterie, mais marchant par deux routes 
assez éloignées l’une de l’autre, devaient se charger de pour- 
suivre les Napolitains. La première de ces deux colonnes, 
sous les ordres du feld-maréchal lieutenant Mohr (brigades 
Starhemberg et Senitzer), 6 bataïllons, 3 pelotons de pion- 
niers, 7 escadrons et une batterie, présentant un effectif to- 
tal de 6.227 hommes, avait plus particulièrement pour mis- 
‘sion de suivre l’armée napolitaine en retraite le long de la 
mer, de saisir toutes les occasions de lui faire, sans s’en- 
gager toutefois sérieusement, le plus de mal possible. Mohr 
avait ordre de chercher à pousser, si faire se pouvait, le jour 
même jusqu’à Fermo, puis de prendre avec son gros le che- 
min allant à travers la montagne par Montalto, Ascoli, Te- 
ramo et Civita di Penne à Chieti. Onle laissait d'autre part, 
libre de prendre toutes les dispositions qu'il jugerait néces- 
saires pour observer et paralyser Pescara; mais on avait 
eu soin de lui recommander de régler ses marches de façon 
à pouvoir opérer à Popoli sa jonction avec la‘deuxième co- 


4. Cf. ANNEXE 1. — Influence de la configuration du terrain dans les Abruz- 
” ses sur le plan d’opéralions de Bianchi. 

2. Cf. ANNEXE 11. Ordre de bataille de l’armée autrichienne, 5 mai 1815. 
K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 996. 
XIII. 68 | 
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lonne, celle du général Eckhardt qui devait atteindre Aquïila 
le 9 mai!. | 

Cette deuxième colonne, dont la mission consistait à ren- 
forcer, à recueillir, s’il le fallait, et à rejoindre au plus vite le 
détachement du major Flette trop faible pour pouvoir résister 
aux attaques, non seulement de Montigny, mais des troupes 
que Murat, qui devait forcément tout mettre en œuvre pour 
s’assurer la possession de son unique ligne de retraite, ne 
pouvait manquer de diriger de ce côté, se composait de 
6 bataillons et d’un escadron de dragons (5.018 hommes) *' 
Partant de Tolentino le 6 au matin aussitôt après la soupe, 
elle devait être le même jour à Sarnano, le 7 à Arquata del 
Tronto, le 8 à Amatrice et le 9 à Aquila et se relier de là 
avec le major Flette. À Eckhardt comme à Flette, Bianchi 
prescrivait d'apporter tous leurs soins à compléter la mise 
en état de défense du château d’Aquila, dans lequel il leur 
ordonnait même, dans le cas où ils seraient obligés de se 
replier, de laisser une garnison d'élite composée d’hom- 
mes bien décidés à y tenir jusqu’à la dernière extrémité #. 
D'autre part, afin de rechercher et d’établir du côté d’ Pi 
coli la communication avec la colonne du feld-maréchal 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv, F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Macerata,5 mai, 10 h. matin. (Feld-Acten Frimont.) 1019. V. 65. 

2. K, u. K. Kriegs-Archiv. Ordre de bataille de l'armée autrichienne, 
& mai 1815. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 996. XIII. 68. Cf. 
ANNEXE II. 

3. K.-u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Macerata, 5 mai, 10 h. matin. {Feld-Acten Frimont.) 1019. V. 65. 
— F. M. L. Bianchi au général-major Eckhardt. Tolentino, 5 mai, 11 h. 
soir. — Ibidem., (Correspondenz Protocolle.) 995. XII. 54/12. — au major 
Filette. — Ibidem. 995. XI111. 54/14. — Ordres de mouvement 5 mai. — 
Ibidem. (Operations Journal.) 996, XIIY. 68. Bianchi prescrivait en outre 
à Eckhardt, en cas d’une attaque et d’un échec qui lui paraissaient peu 
probables, de se replier, s’il était forcé à la retraite, d’Arquata par 
Norcia sur Spoleto. Il lui recommandait d’autre part, dès qu’il aurait 
opéré sa jonction avec Flette, de pousser vivement sur Sulmona et 
Castel di Sangro. 


* 
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lieutenant Mohr, Eckhardt avait reçu l’ordre de faire par- 
tir le 7 d’Arquata, par conséquent avant d'arriver à Aquila, 
. un parti exclusivement chargé de cette mission. 

. C'est surtout dans le rapport que le 5 à 40 heures du ma- 
tin, Bianchi adressait de Macerata à Frimont, qu’on trouve 
exposées tout au long les considérations dont il avait tenu 
compte lorsqu'il s'était agi pour lui.de déterminer la com- 
position du troisième groupe, le plus gros et le plus con- 
sidérable de tous, et de fixer la direction qu'il allait lui 
faire suivre. | | 

«Neipperg, écrit-il!, arrivera aujourd’hui seulement avec 
les troupes qui me sont destinées. Il a marché hier de Jesi 
à Cingoli ». Tout en regrettant la lenteur de la marche de la 
colonne de gauche, le retard regrettable apporté à la jonc- 
tion ?, retard qui avait été bien près d’être la cause de gra- 
ves.événements auxquels il n'avait échappé que grâce à sa 
ténacité et à un concours inespéré de circonstances, loin de 
formuler le moindre blîme à l’adresse de Neipperg, Bian- 
chi avait au contraire cru devoir insister sur le fait que ce 
général n'avait reçu que la veille les dépêches expédiées 
48 heures plus tôt. Après avoir établi ce point qui atténuait 
la responsabilité de Neïpperg, il ajoutait : « Je vais prendre 
avec lui la grande route, celle qui va par Foliguo, Spoleto, 
Terni et Rieti à Aquila. C’est la seule par laquelle on puisse 
faire passer l’artillerie et les convois: Les pénibles mou- 
vements que les colonnes des généraux Mohr et Eckhardt 
vont exécuter -par des chemins bien moins praticables me 
donneront la possibilité et le temps d’arriver à leur hau- 


. 4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) F. M. L. Bianchi au 
général de cavalerie Frimont. Macerata, 5 mai, 10 h. matin. 1049. V. 65. 

2. K,u..K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Neipperg au général de Ca- 
valerie Frimont.Cingoli, 5 mai, 8 h. matin. (Feld-Actlen Frimont.} 1017. 
V. 64. et (Feld-Acten Bianchi.) 996. V. 78 D. 
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teur et d'atteindre Aquila de façon à pouvoir appuyer leurs 
opérations sur Popoli et Sulmona ». 

D'après le tableau de march: établi par’ l'état-major 
de Bianchi 1, ce troisième groupe composé des brigades 
Haugwitz, Lauer et Taxis, fort de 10 bataillons, 5 compa- 
gnies, 11 escadrons et 4 batteries, présentant un clYectif 
total de 12.715 hommes, ne devait être rendu à je Lu que 
les 12 et 13 mai. 

Le quatrième groupe était sentitEn depuis quelque temps 
déjà. Il se composait des troupes autrichiennes et toscanes 
(4.448 hommes) qui, sous les ordres du feld-maréchal lieu- 
tenant comte Nugent devaient se porter sur deux colonnes 
de Rome sur Terracine et Ceprano ?. 

A côté de ces quatre colonnes directement et immédiate- 
ment affectées aux opérations actives et dont l’effectif total 
s'élevait déjà à plus de 29.090 hommes, il-importe de faire 
entrer en ligne de compte les 6 bataillons et la batterie 
d'artillerie (5.533 hommes) dont se composait la brigade 
Rebrovich * et avec lesquels le feld-maréchal lieutenant 
prince de Wied-Runkel avait ordre d'arriver à Aquila le 46 
et le 17 mai. 


4. Cf. ANNEXE Il. Ordre de bataille de l’armée autrichienne, 5 mai 1815. 
K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Fri- 
mont, aux généraux Eckhardt, Taxis, Nugent. Macerata, 5 mai, matin, 
et Tolentino 5 mai, soir. (Feld-Acten Bianchi.) 995. XIII. 54/12, 54/45, 
54/15. 

« Je serai le 7 à Foligno, le 8 à Spoleto, le 9 à Terni, le 40-à Rieti, 
» le 11 à Antrodoco et le 12 avec mon premier échelon {brigade Taxis) 
» à ne » 

. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au 
Fr. M, L. comte Nugent et au major Flette. Tolentino, 5 mai, soir. 995. 
54/13, ‘4/14. 

3. Cf. ANNEXE Il. Ordre de bataille de l’armée autrichienne, 5 mai 1815. 

4, K, u. K. Kriegs-Archiv. F, M. L. Bianchi au F. M. L. prince de Wied- 
Runkel. Macerata, 5 mai, matin. (Feld-Aclen. Bianchi.) 992. V. ad 46, 
Tableau de Marche: Le 9, Cortona, le 10, Perugia, le 11, repos, le 12, 
Toi, le 13, Terni,le 14, Rieti, le 45, Antrodoco, le 46 et le 17, Aquila. » 
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Enfin il convient encore de compléter le tableau récapitu- 
latif des forces placées sous les ordres directs de Bianchi 
en rappelant que le général-major Geppert, dont le détache- 
ment se composait de 6.244 hommes et d’une batterie, avait 
été spécialement chargé de mettre le siège devant Ancône et 
d'assurer la surveillance des côtes au nord de cette place fi. 

Sans l’insubordination qui devait leur être si fatale, sans 
la terreur folle qui les poussa sans motif aucun à refuser de 
s'arrêter le 4 au soir sur les positions qui leur avaient été 
désignées, les Napolitains, tout comme ce fut le cas pour les 
Autrichiens, n'auraient que bien peu souffert du terrible 
ouragan qui se déchaîna dans la nuit du 4 au 5. Mais, ce qui 
était bien autrement important pour eux, ils auraient pu 
aisément tirer profit des crues subites des rivières et des 
torrents, des dégats causés par les pluies torrentielles à 
Pétat des routes et des chemins, de la destruction de la 
plupart des ponts, des obstacles de toutes sortes qui al- 
laient contrarier la marche des avant-gardes autrichiennes 
et ralentir la vivacité de la poursuite, pour se replier 
méthodiquement et en bon ordre vers les points où ils ar- 
rivèrent au contraire dans le désordre le plus complet, dans 
{a plus honteuse confusion, jalonnant de leurs traînards, de 
leurs déserteurs, la route sur laquelle ils couraient aussi 
loin, aussi vite que leurs forces le leur permettaient. 

Les Autrichiens étaient cependant encore bien loin d'eux, 
et hors d'état de les inquiéter. Si leurs pointes d'avant-garde 
avaient dans la matinée du 5 occupé sans coup férir, d’une 
part, San Giusto, de l’autre, GCivita Nuova, précipitamment 
évacuées par les Napolitains, si, après avoir ramassé envi- 


" À. Cf. ANNEXE II. Ordre de bataille de l'armée autrichienne, 5 mai 1815. 
K..u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Neipperg au général de cava: 
lerie Frimont. Cingoli, 5 mai, 8 h. matin. (Feld-Acten Frimont.) 1017. 
V. 63. — au général-major Geppert. Gingoli, 5 mai. 1047. V, 18. 


A 
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ron 200 trainards du côté de l'embouchure du Chienti, le 
capitaine Souvent avait remonté la vallée pour passer sur 
la rive droite au pont de Morrovalle, la crue des torrents et 
l'état des routes avaient partout arrêté les progrès et la 
marche des découvertes et des reconnaissances de cavalerie 
de l'avant-garde de Starhemberg et du gros du feld-maré- 
chal lieutenant Mohr ! . Malgré tous les efforts faits pendant 
une bonne partie de la journée pour essayer de passer l'Ete- 
Morto, malgré le vif désir que Starhemberg et Mohr avaient 
de surmonter ces obstacles, d'ordinaire insignifiants ?, ce fut 
seulement vers le soir, que le colonel Gavenda, envoyé de 
Montegranaro sur:San Elpidio a Mare, put pousser jus- 
qu’à la Tenna. Tout s'était d’ailleurs borné à l'échange sur 
ce point de quelques coups de fusil avec l’arrière-garde napo- 
litaine en position sur la rive droite et qui, d'après les rensei- 
_gnements qu’il avait recueillis, faisait partie de la brigade 
du maréchal de camp Curafa laïssé à Fermo avec environ 
2.500 hommes, 300 chevaux et 2 canons afin de couvrir l'em- 
barquement à Porto di Ferno des malades, des blessés ct 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Operations Journal, 
5 mai. 996. XIII, GS. — Jbidem. Lieutenant-colonel Meninger au F. M. L. 
comte Neipperg. Recanati, 5 mai. (Feld-Aclen Neipperg.) 1013. V. 42, — 
Ibidem. Capitaine Souvent au F. M. L. Mohr. Morrovalle, 5 mai. (Feld- 
Acten Bianchi.) 992. V. ad 47. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte 
Starhemberg au F, M. L. Mohr, San Giusto, 5 mai, 9 h. matin. Monte- 
granaro, 5 mai,2 h. 992. V.38. a. et V. 47. — Colonel Gavenda au géné- 
ral Starhemberg. (Billel au crayon.) Montegranaro, 5 mai, 7 h. matin, 
992. V. 38. — Lieutenant M... au colonel Gavenda, sur le Lete Morlo, 
5 mai, 6 h. matin et 10 h. matin, 992, V. 38. a. et 42, d. — Lieutenant 
F1... au colonel Gavenda. Piquet de Morrovalle, 5 mai matin. V. 38. f, 
— Colonel Gavenda au général Starhemberg. Montegranaro, ÿ mai. 
992, V. 42. a. L 

3. K, u. K. Kriegs-Archiv.(Feld-Acten Bianchi.) F.M.L. Mohr au F. M. L. 
Bianchi. San Giusto, 5 mai, 7 h. soir. 992. V, 42. — Général-major 
comte Starhemberg au F.M.L. Mohr. Montegranaroet sur les bords du 
Lete (Billet au crayon.) 5 mai: Midi et 2 h. après-midi. V. 42 a.42 b,42 c. 
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de l'artillerie de gros calibre que l’armée napolitaine ne pou- 
vait traîner à sa suite dans les mauvais chemins de montagne 
par lesquels elle allait avoir à passer. | 

Pendant qu’à l’exception des trois régiments de la divi- 
sion Carrascosa qui gardaient à ce moment Porto di Fermo 
et continuaient à rester dans la main de leurs chefs, le reste 
de l’armée napolitaine se débandait de plus en plus et rou- 
lait en désordre vers San Benedetto, et que Murat établissait 
son Quartier-général à Grottamare, l'avant-garde de Star- 
bemberg n'avait pu parvenir à pousser au-delà de Montegra- 
naro et le gros de Mohr n'avait pas dépassé San Giusto f. 

Le général Geppert, n'ayant plus rien devant lui, avait 
pu sans difficulté exécuter les démonstrations prescrites 
par Neïipperg. Sans avoir même à échanger un seul coup de 
fusil avec la garnison d’Ancône, il avait procédé tout tran- 
quillement à l'établissement d’un premier cordon de pos- 
tes autour de la place, établi un de ses détachements sur 
la hauteur de Montagnolo et poussé sur Loreto et Recanati 
des partis à l’aide desquels il communiquait avec l’armée ?. 
. Malgré tout son désir d'imprimer la plus extrême acti- 
vité aux opérations et à la poursuite, Bianchi avait dû, en 
attendant l’arrivée des troupes amenées par Neipperg et qui 
n’atteignirent Macerala que dans le courant de la journée 
du 5, se contenter ce jour-là de faire venir la brigade Ec- 
khardt et le général Taxis avec le régiment de dragons de 
Toscane de Macerata à Tolentino . 


L 


1.K.u. K. Kriegs-Archiv. (l'eld- Acten Frimont.} F. M. L, Mohr au F. M.L. 
Bianchi. San Giusto, 6mai, 10 h. matin. 1017. V. 71.— Cf, R. Archivio di 
Stato. Naples. (Carte di querra etc., etc.) 1060. Général Lechi au Ministre 
de la Guerre. Castel di Sangro, 11 mai rend compte de la désertion à 
Fermo du capitaine adjoint à l’état-major Mora qui s’est rendu à Rome, 

2, K. u.K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Gerpert 
au F. M. L. comte Neipperg. Fiumesino, 5 mai, 9 h. matin. 992, V. 45. 

3, K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi au gé- 
néral de cavalerie Frimont. Tolentino, 6 mai. 995. XIII. 54/28-25. 
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L’inaction presque absolue, depuis le sac de Ceprano, 
des troupes napolitaines échelonnées sur la frontière ! avait 
laissé à Nugent la possibilité d'achever tout à son aise ses 
préparatifs, de tout disposer pour la mise en route de son 
gros avec lequel il avait résolu de quitter Rome le lende- 
main, et de pousser sans encombre ses avant-gardes cor- 
duites par le lieutenant-colonel Ghequier et par le major 
d'Aspre jusqu’à Velletri et Valmontone. En présence ce- 
pendant des quelques mouvements que faisaient mine d’exé- 
cuter les généraux Pignatelli-Cerchiara du côté de Terracina 
et Manhès, dont l’avant-garde occupait Frosinone, tout en 
maintenant encore son gros à Rome, Nugent avait cru sage 
de pousser son avant-garde jusqu'à Albano et ses avant- 


postes jusqu’à Cisterna, en même temps que reconnaissant 


la nécessité de couvrir.la route de ‘Terni à Popoli il avait 
résolu de diriger sur Rieli deux compagnies d'infanterie 
toscane ?. Celles-ci reçurent toutefois contre-ordre le len- 


demain avant d'avoir commencé ce mouvement rendu inu-. 


tile tant par les nouvelles apportées par lord Burghersh que 
par les instructions venues du Quartier-général. 
En même temps Nugent avait expédié quelques renforts 


4. On trouve dans les /ntlercepla du K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. 


Frimont.) la curieuse lettre suivante interceptée par les Autrichiens et 
que l’auteur, un major aux voltigeurs de la Garde royale, écrivait ce 


Naples le 5 mai. « Ces maudits Anglais croisent devant rotre port et 


» ont pris l’autre jour une frégate française qui venait chercher ma- 


» dame Mèreet le roi de Westphalie... Le général Manhès qui commande 


» sur nos frontières vers la Roumanie (sic) a fait repentir à plusieurs 
» villages l’imprudence qu'ils ont eue de tirer sur nos troupes. Malgré 


» qu’il n’y ait pas de troupes de ligne dans la capitale, tout est dars- 


» la plus parfaite tranquillité, Cependañt tout lc monde désire être 
» d’un mois plus âgé. » 


2. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M..L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 


Rome, 5 mai et 6 mai, {lh. soir. (Feld-Acten Bianchi.)992. V. 44. et V. 52. 
— lbidem, (Nugent. Nouvelle Série.) V. — Cf. Record Office. Foreign Office. 
Vol. 23, (Tuscany. Burghersh.). Lord Burghersh à lord Castlereagh. 
Rome, 7 mai 1815. (Dépêche N° 42.) 
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au major Flette, devant lequel le général Montigny, de plus 
en plus affolé, continuait à se retirer. Abandonnant sans com- 
bat d'excellentes positions, ce général se repliait au plus vite 
sur Chieti où il espérait être recueilli et renforcé par le gé- 
néral Minutolo, auquel Murat avait, dès le 3 au soir, donné 
l’ordre de se porter de Fermo sur ce point. Bien que sa pe- 
tite colonne affaiblie par les détachements qu'il avait été 
obligé de faire ne comptât plus que 352 hommes, puisqu’il 
lui avait fallu laisser une demi-compagnie à Aquila, se faire: 
éclairer sur Sora par une demi-compagnie, poster quelques 
sections à Navelli, et envoyer sur Sulmona trois pelotons de 
chasseurs chargés d’escorter la garnison d’Aquila, Flette 
n'hésita pas à occuper Popoli. S'attendant du reste à y être 
attaqué, sachant parfaitement qu’il lui serait impossible de 
s’y maintenir rien qu'avec une pareille poignée d'hommes, 
mais bien décidé à y résister le plus longtemps possible, 
Flette ne perdit pas un instant pour organiser de son mieux 
la défense d’une position qu'il était résolu à n’abandonner 
qu’à la dernière extrémité !. 

Relativement calme et tranquille, insignifiante même si 
on ne la considérait que sous le rapport des opérations mi- 
litaires, la journée du 5 mai qui forme une espèce d’en- 
tr'acte entre les épisodes sanglants de Tolentino et de Ma- 
cerata et les dernières péripéties de Ia campagne, méritait 
cependant d’être l’objet d’un examen attentif et détaillé, 
d’abord parce qu'il importait d’insister sur le plan d’opéra- 
tions adopté par Bianchi, ensuite parce que cette journée 
marqua en réalité le commencement de la débandade, de Ia 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. Major Flette au F. M. L. comte Nugent, Po- 
poli, 5 mai, 44 h. matin. {Feld-Acien Bianchi.) 992. V. 46, — F, M. L. 
comte Nugent au F. M. L. Bianchi, Rome, 5 mai. (Feld-Aclen Nugent. 
Nouvelle Série.) V. — F, M. L, Bianchi au général de cavalerie Frimont. 
Foligno, 7 mai, (Feld-Aclen Bianchi.) Correspondenz Protocolle. 995. XI11. 
54/31, | 
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dispersion de l’armée napolitaine, enfin parce qu’il serait 
difficile de passer sous silence certains documents intéres- 
sants, certaines dépêches importantes qui portent POUr la 
plupart la date du 5 mai 1815. 

C'est d'une part Frimont qui approuvant les mouvements 
projetés par Bianchi, indique de Milan à ce général les opéra- 
tions qu’il lui conseille d'entreprendre de concert avec Neip- 
perg et qui lui paraissent les plus propres à amener l’anéan- 
tissement de l’armée de Murat avant sa rentrée dans le 
royaume de Naples ‘. Il lui transmettait de plus une nou- 
velle dépêche de Lebzeltern, à laquelle nous avons fait 
allusion précédemment, demandant aux généraux autri- 
chiens de ménager le plus possible les'Etats Pontificaux ?, 

D'autre part, comme nous-l’avons indiqué en passant, 
lorsque nous avons parlé dans notre précédent volume de la 
conclusion de la Convention Préliminaire d’'Alliance et de la 
création d’un Ministère de l’armée. contre Naples, Metter- 
nich avait cru le moment venu d’exposer en détail à Belle- 
garde les intentions et les résolutions de la Cour de Vienne 
et d’insister sur les instructions que Schwarzenberg avait 
adressées à Frimont 48 heures plus tôt $. Après avoir en 


1. K,.u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
Bianchi. Milan, 5 mai, (Feld-Acten Frimont.) 1017. V, 59. ct (Feld-Acten 
Bianchi.) Operations Journal. 990. X1FI. 68. 

2. K,. u. K, Kriegs- Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 990. 
XIII. 68. À la date du 9 mai Bianchi et Nugent répondaient en faisant 
savoir qu’il leur fallait absolument tirer des vivres des Etats romains 
et exiger. la fourniture d’effets et d’objets indispensables à leurs 
troupes, 

3. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Schwarzenberg Mellernich.) 492. F. M 
prince de Schwarzenberg au prince de Metternich, Vienne, # mai 1845. 
(Copie des instructions envoyées le 3 mai au général de cavalerie ba- 
ron Frimont.) Bien que nous ayons dejäfcité cette.dépèche, (Cf. Tome IV 
pe 487) en raison de son importance nous avons cru devoir la reproduire 
à nouveau ici : « Murat ayant par sa conduite déchiré son traité avec 
PAutriche, l’Empereur a signé un traité d’alliance avec la Sicile qui 

Ts V: à | 
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quelques mots accusé réception des dépêches auxquelles le 
feld-maréchal avait annexé les rapports de Lebzeltern, 
après lui avoir parlé des instructions données à Saurau, 
et que ce ministre avait ordre de lui communiquer, le chan- 
celier d'Autriche ajoutait {: 

« Le point de vue politique sous lequel nous envisa- 
» geons la question napolitaine par rapport au roi Ferdi- 
» nand et au roi Joachim y est suffisamment développé. Il 
» est d’ailleurs déterminé plus positivement par la procla- 
» mation que le commandant de notre armée de Naples 
» vient d’être autorisé à donner en entrant dans le royaume 
» et que Votre Excellence recevra par le présent courrier 2. 
» Elle a été rédigée d’accord avec le commandeur Rauffo et 
» avec les personnes bien intentionnées qui par leur con- 
» naissance exacte de l'esprit public sont le plus à même 
» de juger de l'effet qu'elle y doit produire... » 

Le même jour encore, il s’était produit dans l'attitude 
de lord William Bentinck un revirement aussi soudain que 
complet, d'autant plus surprenant même que les dépêches, 
relativement rares qu’il avait adressées dans ces derniers 
temps à son gouvernement étaient pour la plupart insigni- 
fiantes et incolores. Loin d’être, comme on avait tout lieu de 


garantit sous certaines conditions le trône de Naples à Ferdinand IV. 

« Ordre à été donné à Nugent de presser le débarquement des Sici- 
liens dans le royaume de Naples. | 

« Vous veillerez à ce que le roi Ferdinand IV soit proclamé non par 
nous-mêmes, mais par son peuple. Nous tenons à ce que cette procla- 
mation semble nous avoir été arrachée par l’opinion publique. 

« Evitez le {plus possible l’intervention des Anglais dans les négocia- 
tions et tâchez que lord William Bentinck dirige ses troupes sur le 
Midi de la France et non sur le royaume de Naples. » 

4. R. Archivio di Stato. Milan. (Atli Segreti 1815.) VIII. N° 436. Prince 
de Metternich au F. M. comte de Bellegarde. Vienne, 5 mai 1815. (En 
français.) | 

2. Cf. plus loin. Proclamation du F. M. L. Bianchi aux Narolitains 
d’Aquila, 43 mai 1815. 
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croire, résigné à subir philosophiquement et sans mot dire 
la disgrâce dont il était l’objet, à se laisser oublier dans le 
commandement, réduit à sa plus simple expression, qu’il 
exerçait encore à Gênes, il avait au contraire jugé bon de 
profiter des circonstances pour modifier de son propre mous 
vement, les ordres qu'il avait reçus. Non content de faire 
valoir l'importance des services qu’il venait de rendre, il 
avait une fois de plus agi à sa guise et en ne prenant con- 
seil que de lui-même. La dépêche qu’il adressa à ce mo: 
ment à lord Bathurst était rédigée dans Îles termes mêmes 
dont il avait coutume de se servir au temps où il était en- 
core le tout-puissant, l'indomptable lord capitaine-général. 
Comme à cette époque, il n'avait pas été long à se décider 
et à passer des paroles aux actes. La veille encore, le 4 mai, 
il s'était placidement contenté de transmettre purement et 
simplement à lord Bathurst une lettre du duc de Gallo que 
lord Burghersh venait seulement de lui faire envoyer de 
Florence (le 2 mai) !. Mais le lendemain, au contraire, on 
retrouve tout à coup dans sa dépêche le langag: habituel du 
vrai Bentinck. S'il daigne mentionner en passant l’arrivée 
des dépêches en date du 29 mars? et du 4 avril qui ne lui 
sont parvenues que le 27 avril, c’est uniquement parce qu’el- 
les vont servir de base à son argumentation et lui permettre 
de faire sonner plus haut les services éclatants « qu’une fois 
encofre il vient de rendre à son gouvernement et à ses alliés ». 

« À ce moment, écrit-il 3, j’'ignorais les craintes qu’on avait 


. 4. Record Office. War Office..Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Ben- 
{inck.) Lord William Bentinck à: lord Bathurst. Gênes, #4 mai 1845. I1 
s’agit ici de la dépêche du duc de Gallo d’Ancône 20 avril citée plus 
haut T. IV. ANNEXE V. (Page 445.) i 

2, Dans sa dépêche du 29 mars, lord Bathurst ordonnait de dissoudre 
l’armée anglaise de la Méditerranée et d’établir des commandements 
autonomes, l’un à Corfou, l’autre en Sicile et le {roisième à-Gênes, 

3. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in the Meililerranean. Ben- 
tinck.) Lord William Bentinck à lord Bathurst, Gênes, 5 mai 4815. 
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» au sujet de Murat. Je me suis conformé aux ordres conte- 
» nus dans les dépêches du duc de Wellington en date des 
» 27 et 28 mars, me prescrivant de prêter aide et assistance 
» aux Autrichiens. » Mais cette simple déclaration ne suffit 
pas à Bentinck. « Je crois, ajoute-t-il fièrement, que mon at- 
» litude à l'égard de Murat a seule causé, d'abord ses hésitations, 
» puis sa retraile. Pour cette raison, et aussi parce que je 
» crois la chute de Murat certaine et imminente, j'ai jugé 
» à propos de surseoir à l’exécution des ordres que vous me 
» donnez ». Lorsque Bentinck écrivait ces lignes et adres- 
sait cette hautaine dépêche au Ministre, il ignorait naturel- 
lement que lord Bathurst allait trois jours plus tard annuler 
les ordres contenus dans sa dépêche du 29 mars, l’inviter 
et l’autoriser même à prendre précisément les mesures 
que Bentinck avait déjà adoptées de son propre mouvement 
et sous sa propre responsabilité i. 

Depuis plusieurs semaines, au milieu de ces grands évé- 
nements et de ces graves préoccupations on avait quelque 
peu oublié Pauline toujours malade et toujours gardée à vue 
à Compignano. L'arrivée à Livourne d’un de ses anciens va- 
lets de chambre, les démarches faites par cet homme afin 
de noliser un bateau avaient toutefois suffi pour éveiller 
les soupçons de Spannocchi et donner des inquiétudes au 
comte Apponyi?. Que Ja tentative ait été sérieuse où au 


4. Record Office. War Office, Vol. 52. {Sicily. Secrelary of Slate.) Lord 
Bathurst à lord William Bentinck. — Londres, Downing-Street, 
8 mai 1815. 

Dans une deuxième dépêche en date du 20 mai, Bathurst approuvait 
la résolution prise par Bentinck de surseoir à la dissolution de l’ar- 
mée ainsi qu’une mesure adostée par le général Mac Farlane qui avait 
de sa propre autorité décidé de réorganiser une partie de la flotille. 

2, R. Archivio di Stalo. Florence. Affari Esleri. Prol. 9. No 19, (Arresto 
di Paulina Borghese.) Spannocchi gouverneur de Livourne au gouver- 
neur de Lucques. Livourne, ï mai 4815. — Jbidem. Comte Apponyi à 
Fossombroni. Florence, 17 mai 1815, l’informe qu’il a demandé des dé- 


TENTATIVE D'ÉVASION DE La PRINCESSE PAULINE 21 


contraire imaginée ou grossie par la police toscane, toujours 
est-il qu’en réalité, pour des raisons qu’il serait oiseux de 
recherch2r, Pauline ne manifesta même pas l’ombre d’une 
velléité de lui donner un commencement d’exécution. 


tails au lieutenant-colonel Werklein. — 1bidem. Pro. 10. N° 97, (Reclamo 
futto da Napoleone contro l’arresto di Paulina.) Comte Apponyi à Fossom- 
broni. Florence, 14 juin, lui communique une note de Gaulaincourt et 
une lettre adressée par Napoléon au Grand-Duc, qui a refusé de l’ou- 
_vrir, et dans laquelle l’Empereur protestait contre l’arrestation de 
Pauline, — Spannocchi à Fossombroni. Livourne, 13 juin. Arrivée d’un 
bâtiment d’Elbe commandé par un lieutenant de vaisseau français ap- 
portant une lettre de l'Empereur. Ordre du Grand-Duc, Florence, 14 juin, 
de remettre au Ministre d’Autriche toutes les pièces et lettres relatives 
à Pauline, 

Cf. Rome. Biblioteca. Vittorio Emanuele. Manuscrits. Busta. 36-19. Fossom- 
broni. Florence, 11 mai. « Pauline déguisée en homme a voulu s’embar- 
quer à Viareggio. » | 
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6 Mar 1815. — Mouvements de Starhemberg et de Mohr. — 
Retraite des Napolitains sur le Tronto. — Murat et le gé- 
néral d’A quino. — Eckhardt à Sarnano. — Taxis à Muccia. 
— Commencement du siège d'Ancône. — Positions et mou- 

. vements de Pignatelli-Cerchiara et de Manhès. — d’Aspre 
à Ferentino, Nugent à Albano. — Combat de Popoli. — 
Flette se replie sur Navelli. 


: Admirablement servis par leurs émissaires et par les habi- 
tants du pays presque tous désireux de se voir délivrés au 
plus vite de leurs libérateurs transformés par la misère et 
les privations en pillards et en bandits, encore mieux ren- 
seignés par les dires des déserteurs, des trainards, des iso- 
lés, dont le nombre augmentant à chaque pas et à tout ins- 
tant leur permettait de constater les progrès effrayants que 
la démoralisation faisait dans les rangs napolitains, Mohr 
et Starhemberg avaient infructueusement tout mis en œuvre 
afin de rétablir au plus vite le contact, afin de diminuer tout 
au moins la distance par trop considérable qui les séparait 
de l’arrière-garde de Murat. Malgré toute leur activité et 
tous leurs efforts, malgré l’entrain et la bonne volonté de 
leurs soldats les pluies, l’ouragan et la crue des torrents 
avaient causé partout de tels ravages, de si grands dégats 
que le feld-maréchal lieutenant ne put dépasser Monte 
Granaro, que Starhemberg arriva seulement vers je soir à 
_Fermo et que son extrême avant-garde ne parvint pas à 
pousser au-delà de Torre di Palme (5 km. Sud de Porto di 
Fermo, (Porto San Giorgio) 1. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Mohr au F. M. L. Bianchi. San 
Giusto, 6 mai, 10 h. matin. (Feld-Acten Frimont.) 1017. V. 7. San Giusto, 
6 mai, midi. (Feld-Acten. Bianchi.) 992. V. 49. En note de ce rapport l’ob- 
servation suivante de la main du colonel Fleischer, chef d’Etat-ma- 
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Si les généraux autrichiens avaient été comme la veille 
dans l'impossibilité de contrarier et de molester la retraite 
de Carafa qui, après avoir occupé pendant la nuit du 5 au 6 
la rive droite de la T'enna et Fermo, reprit tranquillement 
son mouvement le 6 au matin, ils avaient du moins appris 
dès les premières heures de la matinée que ce général se 
proposait de s’arrêter le soir à Grottamare !, et pendant le 
cours de cette journée, que l’armée napolitaine avait ordre 
de s'établir partie à San Benedetto del Tronto, partie sur 
la rive droite de ce fleuve sur les hauteurs et aux environs 
de Colonnella. 

La lenteur forcée avec laquelle les Autrichiens avaient 
dû se résigner à suivre la retraite précipitée, désordonnée 
même des Napolitains, le calme presque absolu qui avait 
régné pendant les journées des 5 et 6 mai, auraient laissé à 
Murat une dernière lueur d'espoir, lui auraient permis de 
tenter un suprême effort, d'arrêter, de rallier et de refor- 
mer, comme il se l’était proposé, ses troupes derrière l’ob- 
Stacle sérieux que forme le Tronto, si un déplorable inci- 
dent n'était venu précisément au cours de cette journée 
Jui démontrer une fois de plus l'impossibilité absolue de 
compter sur ses généraux plus découragés, plus démora- 
lisés que leurs soldats, sur des officiers qui donnaient eux- 
mêmes l'exemple de l'indiscipline et du désespoir et ne 
retrouvaient un semblant d'énergie que pour satisfaire 
leurs rancunes, se méfier les uns des autres, se dénoncer 
réciproquement et intriguer les uns contre les autres. 

Que l’on ajoute foi au récit enregistré dans ses Mémoires 


jor de Bianchi : « Mohrest trop loin de son avant-garde, » Fermo, 7 mai, 
— (lbidem.} 992. V. 65. — F. M. L. Bianchi au F. M. L. Mohr. Tolen- 
tino, 6 mai. (Correspondenz Protocolle.) 995. XIII, 14/15. | 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M, L. Mohr au F. M. [L,. Bianchi. San 
Giusto, 6 mai, midi. (Feld-Acten Bianchi.) 992. V. 49. 
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par le général Pepe, qui reconnaît lui-même que n'ayant 
pas assisté à la scène il ne connût les faits que lorsqu'il eut 
occasion de voir Murat le lendemain 7 mai à Giulianova; 
ou, qu'à cause de son caractère presque incontestable d’au- 
thenticité on donne, et tel est notre cas, la préférence à la 
reconstitution de celte scène qui se passa sur la route de 
Porto di Fermo à San Benedetto, telle que nous la présente 
le capitaine Bianco, témoin oculaire des faits qu’il consigne 
par écrit, toujours est-il que des paroles imprudentes, des 
propos équivoques valurent au commandant intérimaire de 
la deuxième division une disgrâce qui, sans la coupable 
faiblesse de Joachim aurait dû le frapper trois jours plus 
tôt. Ce n'était pas pour des paroles assurément regrettables, 
plus oufmoins exactement répétées par un délateur, inten- 
tionnellement défigurées et grossies par un officier général 
qui, pour se venger de d’Aquino eut le triste courage de les 
rapporter à Murat, mais pour son inexcusable conduite à 
J'olentino, que Murat aurait dû relever d’Aquino d’un com- 
mandement qu'il n’était pas de taille à exercer !. | 

Il était maintenant trop tard pour faire utilement un ou 
plusieurs exemples qui, le 3 au soir, auraient encore produit 
une impression salutaire sur l'esprit des soldats. Ce n'était 
pas à San Benedetto, au milieu d’un désarroi général, qu'il 
fallait: frapper d’Aquino pour le langage qu’il avait tenu 
dans l'intimité, presque confidentiellement, devant trois de 
ses frères d'armes. C'était à Macerata même, le soir du 
deuxième jour de la bataille que, s’il eut été moins débon- 
paire et moins bon, Murat aurait dû relever de son com- 
mandement et faire passer en conseil de guerre, au même 
titre et pour les mèmes raisons que l'incapable comman- 
dant intérimaire de la deuxième division, le général qui, af- 


4. Cf, ANNEXE HIT. (La prétendue trahison du gé éral d'Aquino.) 
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fectant maintenant un dévouement sans borne à la cause de 
son roi avait, au moins autant que l'officier qu'il venait de 
dénoncer, contribué à la perte de la bataille, celui que, pen- 
dant ces deux jours où se jouait le sort du royaume et de ja 
dynastie, les ordres les plus formels et les plus pressants 
n'avaient pu décider à entrer en ligne, à marcher au canon. 

Que pouvait demander un général en chef, même un roi, 
à de pareils lieutenants? Que pouvait-1il obtenir d'officiers 
généraux animés d'un pareil esprit? — On serait presque 
tenté de croire que l'infortuné roi de Naples fermement ré- 
solu à tenter une fois encore la fortune sur les rives du 
Tronto avait le pressentiment de ces déplorables scènes, 
de ces lamentables défaillances, lorsqu'il adressait précisé- 
ment au général d’Aquino la lettre ! dans laquelle il essaya 
vainement de cacher sa tristesse et ses angoisses sous de 
grands mots sur l'effet desquels il ne comptait plus guère. 


« Porto di Fermo, 5 mai 1815. 


» Monsieur le général. Je désire que vous marchiez, vous 
et votre général d'avant-garde à l’arrière-garde de votre 
division. Les circonstances commandent impérieusement 
cette précaution. L’honneur de l’armée, l'honneur national 
dépendent de la réunion de nos divisions. Vous en êtes con- : 
séquemment les dépositaires. | 

» Demain l’armée sera sur les frontières du royaume. 
Voudrions-nous nous décider à les abandonner sans com- 
battre à un ennemi que nous avons battu dans toutes les 
rencontres? Les soldats de mon armée oseraient-ils se pré- 
senter aux yeux de leurs concitoyens comme des bandes de 


_ 4. Cette lettre adressée également aux autres divisionnaires devait 
être mise à l’ordre de l’armée et lue aux troupes. Cf. MARIANO D'AYALA. 
Vila de piu celebri Capitani e soldati napoletini 289. Note. 
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fuyards? Pourraient-ils donner un spectacle aussi déshono- 
rant pour la nation, aussi déchirant pour le cœur de leur 
roi qui n’a pas craint de confier à l’attachement de ses gé- 
néraux et à la bravoure de son armée, sa gloire et sa répu- 
tation militaires, la sûreté de sa famille et l'indépendance 
nationale? Non, non, sa confiance ne sera pas trompée. J'ai 
su depuis longtemps pénétrer le fond de vos cœurs, je les 
ai trouvés pleins d'honneur et de patriotisme.et je me flatte 
que l’armée continuera à mériter cette belle devise : Aon- 
neur el fidélité sans tache! 

» Votre roi vous jure de ne pas vous abandonner et de 
combattre tant qu’il lui restera un soldat. 


ÿ JOACHIM NAPOLÉON. } 


Pendant que Murat adressait à ses généraux et à ses sol- 
dats le douloureux appel qui avait dù tant coûter à son 
amour-propre et à sa fierté, pendant que l’indiscipline et la 
confusion, le découragement et les privations continuaient 
leur œuvre néfaste, les autres colonnes autrichiennes s’é- 
branlaïent dans les directions indiquées par les instructions 
du général en chef. 

Après avoir sur l'ordre de Bianchi aligné ses troupes à 
deux jours de vivres, après avoir été prévenu par le général 
en chef d’abord qu’il allait être renforcé d’un escadron de 
dragons, puis qu'en raison du rôle spécial confié à sa co- 
lonne il avait jugé à propos de lui adjoindre un des offi- 
ciers de son état-major, Eckhardt s'était mis en route de 
bon matin. Malgré les difficultés qu'opposait à sa marche le 
mauvais chemin de montagne qu'il avait fallu lui faire sui- 
vre tant afin de conserver la communication avec ja colonne 
de Mohr et d'empêcher les Napolitains de rester à Ascoli, 
qu’afin de gagner au plus vite Aquila et de donner la main 
au major Flette, le général n’en parvint pas moins à aftein- 


2 
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dre vers le soir les points qui lui avaient été assignés par 
le Tableau de Marche !. 

Le gros de la colonne principale avec laquelle Bianchi et 
Neipperg devaient prendre sur Foligno (10 bataillons et 
6 escadrons) ne quitta pas encore ce jour-là les environs de 
lolentino. Le général Taxis, qui lui servait d'avant-garde, 
avait seul pris Îles devants avec les dragons de Toscane et 
l'artillerie et poussé jusqu'à Muccia *. 

D'autre part, on avait fort sagement reconnu l'inutilité 
d'immobiliser trop de monde devant Ancône. Sur l’ordre 
qu’on lui avait envoyé d'urgence, le général Geppert, aue 
quel on laissait en tout trois bataillons et un escadron, avait 
dirigé sur Jesi le colonel Bianchi qui emmena avec lui deux 
bataillons d'infanterie, quatre compagnies de chasseurs, 
deux escadrons et une demi-batterie 3. 

Pendant que Geppert employait le reste de ses troupes à 
observer et à cerner Ancône, en prévision d’une attaque qui 
lui paraissait imminente le général Montemajor avait fait 
connaitre par un ordre du jour adressé à ses soldats et aux 
habitants les dispositions qu’il avait jugé nécessaire d’a- 
dopter. En même temps qu'il faisait appel au courage et au 


1. K,u. K. Kriegs-Archiv. F,. M. L, Bianchi au général-major Eckhardt, 
Tolentino, 6 mai. (Feld-Aclen Bianchi. Correspondenz Protocolle.) 995, 
XI11. 54/16. L’officier d’Etat-major attaché à la brigade Eckhardt était 
le capitaine Mühlwerth. — F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Tolentino, 6 mai, midi. {Feld-Acten Frimont.) 1017. V. 72. 

2. K, u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie” 
Sens Tolentino,-6 mai, midi. (Feld-Acten Frimont.) 1011. V. 72, — 
(Feld-Acten Bianchi.) 995. XIII. 54, 23/25. — Capitaine de Potier au F.M. L, 
Bianchi, 6 mai. (Feid-Acten Bianchi.) 992. V. 67. (Rapport et rensei. 
gnements sur l’état de la route de Terni à Rieti.) 

3. K, u. K. Kriegs-Archiv. Général-major Geppert au F. M. EL. comte 
Neipperg. Falconara, (9 km. Ouest d’Ancône) 6 mai, 8 h. soir. (Feld-Ace 
ten. Bianchi.) 992. V. 66. c. — F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Tolentino, 6 mai, midi. (Corresponden: Prolocolle.) 995, XFIL, 
54/23. 25. 
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dévouement des troupes, il informait la population qu’il 
prenait des mesures pour ravitailler Ja place, mais que d’au- 
tre part, à partir de ce jour il interdisait d’une façon abso- 
lue là sortie des vivres t. 

. À l'extrême droite de l’immense front sur lequel l’armée 
autrichienne s'’étendait depuis l’Adriatique près d’Ancône 
jusqu'aux Marais Pontins, la nouvelle officielle de la victoire 
de Tolentino, que lord Burghersh venait d'apporter à Nu- 
gent ?, avait permis à ce général de mettre enfin à exécution 
les projets qu'il avait eu tant de peine à faire accepter, de 
renoncer à une inaction relative qui convenait si peu à son 
caractère et dans laquelle les événements l'avaient forcé à 
rester depuis son départ de Florence. Au moment de l’ar- 
xrivée de lord Burghersh à Rome, rien n'y retenait plus 
Nugent. Complétement libre de ses actions depuis l’achève- 
ment de ses négociations avec la Junteÿ, informé par les 
rapports de Ghequier et d’Aspre et par des renseignements 
venus de l’autre côté de la frontière des préparatifs et des 
mouvements des Napolitains, il jugea qu’en dépit de son 
infériorité numérique il ne lui en fallait pas moins prendre 
l'offensive, se porter vivement au-devant d'eux, essayer de 
les battre et S’efforcer de leur faire perdre la communication 


1. Ancône. Archivio Municipale. AuBerRTINI. Sloria di Ancona. (Voie dal 1815 
al 1821.) (Manuscrit.) Général Montemajor. Ancône, 6 mai. Pe 44. 
2. « Murat bat en retraite sur Fermo, et comme le plan conçu par 
» Bianchi exclut pour le moment toute probabilité d’une rencontre sé- 
» rieuse de ce côté, je suis venu ici pour m'’entendre avec Nugent sur 
» ses opérations ultérieures. » Lord Burghersh à lord Castlereagh. 
Rome, 7 mai. (Dépêche N° 42.) Record Office. l'oreign Office. Vol. 23. (Tus- 
cany. Burghersh.) 
3. « Un bataillon pontifical et un détachement de cavalerie seront 
» affectés à mes troupes ainsi qu’un bataillon napolitain que ‘forme à 
» Rome le colonel anglais Church, » écrivait Nugent au Grand-Duc de 
Toscane, le lendemain 7 mai de Ferentino. (R. Archivio di Stato. Flo- 
rence. Esleri.) Filza 25/28. (Cartegaio relativo all” Invasione Napotitana.) 
No 85, 


à 
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siimportante pour eux sur Ceprano et San Germano. Cette 
fois encore, il allait se retrouver dans une situation analogue 
à celle dont il s’était si brillamment tiré en Toscane. Cette 
fois encore, il avait pour lui l'avantage de connaître à peu 
près exactement l’état moral et les effectifs des {troupes pla- 
cées sous les ordres de Pignatelli-Cerchiara et de Manhès. 
Le premier de ces généraux, qui se tenait déjà depuis quel- 
que temps à Terracina à la tête de 4.000 hommes environ ve- 
nait de pousser une avant-garde forte de 800 hommes jusqu’à 
Trepontit, pendant qu'à sa droite le général Manhès, établi 
à Ceprano et à Sora avec 2.500 à 3.000 hommes, avait, dès 
le 5 au matin, envoyé un détachement de 7 à 800 hommes 
sur Veroli et Frosinone *. | 

Bien que l'effectif total dés troupes placées sous ses 
ordres ne s'élevàt qu'à environ 4.500 hommes, Nugent, 
comme il l’avait fait quelques semaines auparavant au cours 
de sa campagne contre les généraux de la garde royale, 
s'attacha avant tout à priver ses adversaires des avantages 
que l'initiative des opérations n'aurait pas manqué de leur 
donner. D'autre part reconnaissant l'impossibilité de laisser 
plus longtemps isolés et sans soutien d'Aspre qui venait 
de s’avancer de Valmontone sur Ferentino et Ghequier au- 
quel il avais confié la garde du point important de Velletri, 


{ 


4. Treponti, dans les Marais Pontins, à 35 km, de Terracina et à en- 
viron 15 km. de Cisterna, .. 

2, Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardi- 
nal Consalvi. Gênes, 13 mai. (Deépéchè chiffrée N° 4.) | 

Cf. FRANCESCHETTI. Supplément aux Mémoires hisloriques sur la mort de 
Joachim Napoléon, roi de Naples. Lettre à Mr Napoléon Louis Bonaparte. 
Paris, 2 janvier 1898. « La division de l’intérieur, dont j'avais l’honneur 
"» de commander une brigade fut destinée à couvrir les routes de San 
» Germano et des Marais Pontins par lesquelles l’armce autrichienne 
» devait nalurellement se porter de Rome à Naples. Cette division forte 
» de plus de 6.500 baïonnettes et de S00 sabres était composée ce bonnes 
» {l'oupes... » 
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Nugent poussa le soir même avec les 8.000 hommes de son 
gros jusqu’à Albano !, d'où il était plus à portée pour soute- 
nir le lieutenant-colonel qu’il croyait plus immédiatement 
exposé à une attaque que les troupes arrivées avec d’Aspre 
à Ferentino. | 

Entre temps une reconnaissance autrichienne, partie de 
ce dernier point et soutenue par quelques soldats pontificaux 
et par un certain nombre de paysans armés, avait eu dans 
le courant de la journée une petite affaire entre Ferentino et 
Veroli avec un piquet napolitain auquel elle enleva quel- 
ques hommes et qu'elle obligea à se replier sur Veroli?. 

Autant dès les premiers mots de lord Burghersh Nugent 
avait eu hâte de rentrer en opérations, autant au contraire 
il avait fallu de temps, d'efforts, d’injonctions, presque de 
menaces pour contraindre Montigny d’abord à s’arrêter, puis 
à reprendre sa marche et à essayer de réparer par une ac- 
tion, qu’il ne tenait qu’à lui de rendre utile et énergique, 
les fautes impardonnables qu'il venait de commettre. Dans 
des conjonctures aussi critiques que celles dans lesquelles se 


4, K. a. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Nugent 
au F. M. L. Bianchi. Rome, 6 mai. 992. V. 41. et V. 52. Bien qu’à la nou- 
velle de la victoire de Tolentino Nugent eut gardé auprès de lui les 
deux compagnies toscanes qu’il voulait envoyer à Rieti, comme il avait 
dès la veille poussé sur Tagliacozzo un détachement destiné à couvrir. 
la communication avec le gros de l’armée et un autre sur Popoli afin 
de s’éclairer et de se relier avec Flette, il avait réclamé l’envoi d’ur- 
gence et à marches forcées de quelques compagnies de chasseurs. 

9, Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardi- 
nal Consalvi. Gênes, 13 mai. (Dépêche chiffrée N° 4). — R. Archivio di Slato. 
Florence. (Esteri.) Filza 2198. (Cartegaio relativo all Invasione Napolitana.) 
N° 85. F. M. L. comte Nugent au Grand-Duc de Toscane. Tolentino, 7 mai. 
— K.u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
Rome, 6 mai. (feld-Acten Bianchi.) 992. V. 52 et (Nugent. Nouvelle Série.) 
V. — lbidem. Bianchi Operations Journal. 996. XHII. 68. — F. M. L. Bian- 
chi au général de cavalerie Frimont. Foligno, 7 mai, soir. (Feld-Acten 
Frimont.) 1017. V. 81. — Record Office Foreign Office. Vol. 22, (Tuscany. 
Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Rome, 7 mai. Déjêche 
N°{2.) | 
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trouvaient son Roi et ses frères d’armes, un officier général 
vraiment digne de ce nom aurait dù sans hésiter risquer 
jusqu’à son dernier homme pour conserver à l’armée la 
seule route par laquelle il lui était encore possible de se re- 
plier sur l’intérieur du royaume. La tâche de Montigny était 
d'autant plus aisée que depuis la veille une partie des trou- 
pes du général Minutolo était arrivée à Chieti et allait y être 
incessamment rejointe par le reste de la brigade. N'ayant 
désormais aucune excuse plausible à faire valoir, aucun ar- 
gument à invoquer, ne pouvant plus se dérober à l'exécution 
des ordres formels et pressants qu'il ne cessait de recevoir, 
ayant, outre la supériorité du nombre, sa retraite sur Chieti 
assurée en cas d’un échec, d’ailleurs bien peu probable, 
Montigny dut à son corps défendant se reporter sur Popoli 
qu'il attaqua vers les 6 heures du soir avec 3.000 hommes 
et 2 canons. En dépit de l'énorme disproportion des for- 
ces, Flette tint bon jusqu'à la tombée de la nuit. Mais après 
avoir repoussé toutes les attaques pendant plus d’une heure, 
craignant, s’il s’obstinait plus longtemps à rester sur ses 
positions, d’être débordé sur sa gauche par une colonne ve- 
nant de Capestrano et coupé d’Aquila, il rompit le combat 
vers 7 heures et demie, évacua sans bruit Popoli et ramena 
son petit détachement en bon ordre à Navelli t. 


4. K. u. K, Kriegs-Archio. Major Flette au F. M. L. Bianchi. Navelli, 
7 mai, 5 h. matin. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. V. 59. — Ibidem. (Operations 
Journal.) 6 mai. 995. XI11. 68. — Record Office. Foreign Office. Vol. 118. 
(Austria. Stewart.) Colonel Church à lord Stewart. Rome, 1 mai 4815. 
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7 Mar 1815. — Le découragement de Murat. — Carafa se re- 
plie derrière le Tronto (Nuit du 6 au 7 mai). — L’armée 
napolitaine à Giulianova. — Mohr à Fermo, Starhemberg 
à Torre di Palme. — Formation et mise en route de la co- 
donne Gavenda. — Marche d'Eckhardt sur Arquata. — 
Flette évacue Navelli. — Mouvements de Taxis et de Neip- 
perg. — Mesures prises par Geppert devant Ancône. — 
Inaction de Pignatelli-Cerchiara et de Manhès. — La flotte 
de iord Exmouth à Gênes. — Frimont, ses dépêches, ses 
démarches relatives à la coopération anglaise. — Les dépé- 
ches de lord Castlereagh à lord Clancarty. — Les ordres de 
l'Empereur d'Autriche et du Conseil aulique de la guerre. 
— Questions posées par Lebzeltern à Metternich. 


Murat était malheureusement pour lui loin d’avoir, même 
dans les moments les plus critiques, autant de force de carac- 
tère qu’il avait de bravoure sur le champ de bataille. L’es- 
prit de décision, le calme, le sang-froid, l’énergie même 
lui faisaient défaut dès qu'il n’était plus en présence de 
l'ennemi, dès qu'il n’entendait plus la musique des balles. 
Après avoir pendant les deux journées de Tolentino et pen- 
dant la retraite de Macerata fait des prodiges de valeur, re- 
levé les courages par son exemple et par Sa présence, après 
‘avoir pu se rendre compte du prestige qu’il exeréait encore 
sur l'esprit de ses soldats, après avoir pu constater que son 
apparition seule avait suffi pour les empêcher de s’enfuir et 
de se débander, on devait s’attendre à le voir se multiplier, 
se montrer partout, déployer une infatigable activité et 
surveiller avec un soin jaloux l’exécution d’ordres dont il 
lui était presque impossible de confier la rédaction et l’ex- 
pédition à un état-major qui venait de fui donner sur le 
champ de bataille même de Tolentino la preuve et la mesure 
de son insuffisance et de son incapacité. Mais le découra- 
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gement qui s'était emparé de lui était si grand et si profond 
qu’au lieu de chercher à réagir contre cet épouvantable dé- 
sordre, contre cette lamentable confusion, au lieu d'imposer 
ses volontés à ses lieutenants d’autant plus désorientés et 
déconcertés que ne recevant que des instructions toujours 
vagues et so uvent contradictoires, rares et tardives, ils se 
sentaient livrés à eux-mêmes, au lieu de mettre un terme à 
l’indiscipline et à l’insubordination en relevant de leur com- 
mandement et en châtiant sévèrement certains généraux 
dont les fautes et la conduite n'étaient pas étrangères aux 
malheurs de l’armée et aux difficultés de la retraite, il ne 
 Songea ni à se montrer à ses troupes, ni à donner les ordres 
nécessaires et encore moins à veiller à leur exécution. Le 
Murat d'autrefois aurait saisi au vol la moindre occasion fa- 
vorable, il n’aurait paslaissé passer sans rien faire, sans rien 
tenter ces journées pendant lesquelles des retours offensifs, 
des contre-attaques intelligemment conduites et faciles à 
exécuter ne pouvaient manquer de réussir. Ces succés, 
quoique momentanés et désormais sans influence sur l'is- 
sue de la campagne auraient en tout cas redonné confiance 
à l’armée et singulièrement ralenti la marche et les pro: 
grès des Autrichiens. Sur la route de la côte qui se déroule 
le long de l’Adriatique, au lieu de tirer parti de 1 échelon- 
nement exagéré de la division Mohr arrêtée à chaque pas 
par les ravages occasionnés par l'ouragan, de lui tendre des 
embuscades et de donner quelques bonnes leçons aux par- 
tis et aux découvertes de cavalerie, on avait laissé les sol- 
dats entraîner dans leur fuite précipitée leurs officiers et 
leurs généraux et fixer eux-mêmes les points sur lesquels 
ils jugeaient bon de faire halte jusqu'au moment où la pa- 
nique s’emparant d'eux à nouveau les poussait à reprendre 
leur course folle un moment interrompue par la: lassitude et 


l'épuisement. On avait perdu la notion des principes les 
Ts V: 3 
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plus élémentaires de l’art de la guerre puisqu’on n’avait en 
haut lieu rien trouvé à redire à l'abandon d’Antrodoco, à 
la capitulation du château fort d’Aquila, à la honteuse recu- 
lade de Montigny sur Chieti. | 

À l'autre extrémité du théâtre de la guerre, Pignatelli- 
Cerchiara et Manhès n'avaient même pas essayé d'enlever 
avec leurs 7.000 hommes les faibles avant-gardes de Ghe- 
quier et d'Aspre. 

L'’état-major du roi de Naples, on ne saurait le nier, avait 
fait à Bianchi la partie d'autant plus belle que le comman- 
dement n’existait plus, que les chefs des différentes unités 
marchaient de plus en plus à l'aventure, sans plan, sans idée 
générale, au hasard, n'ayant plus d'autre souci que d’échap- 
per, non Seulement au contact, mais même à la vue des 
troupes légères autrichiennes. Au point où en étaient les 
choses, malgré l’ordre donné à Montigny des’assurer la pos- 
session du passage de Chieti à Sulmona, il ne pouvait plus 
être question, comme Murat en avait un instant conçu le 
proje!, de s’arrêter et de tenir bon derrière le Tronto. Depuis 
qu’on savait une colonne autrichienne en marche de Tolen- 
tino Sur Aquila, on ne songeait plus qu’à regagner au plus 
vite la route qui de Pescara conduit de l’autre côté de la 
chaîne. Un pareil mouvement était d'autant plus facile à 
exécuter sans encombre que, malgré tous leurs efforts etleur 
activité, les pointes d'avant-garde de Starhemberg n’avaient 
pu parvenir à atteindre l’arrière-garde napolitaine. Malgré 
ce fait que, mieux que personne, 1! lui avait été possible de 
constater, Carafa n'hésita pas à imposer sans raison, sans 
motif plausible, une nouvelle marche de nuit à ses troupes. 
Soit, ce dont nous nous permettons fort de douter, qu’il en 
eùt reçu l’ordre {, soit que, ce qui nous paraît plus vrai- 


4. Les Carte di querra conservées au R. Archivio di £lalo de Naples et 
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semblable, il eut pensé pouvoir recommencer à Grottamare 
ce qu'il avait déjà pu faire impunément à San Giusto, tou- 
jours est-il, qu'il repassa le Tronto dans Ja nuit du 6 au 7, 
brûlant et détruisant derrière lui les quelques passages 
qu’on y avait rétablis. Arrivé sur la rive droite, il y fit 
prendre position à une partie de sa brigade, à proximité de 
l'embouchure de la rivière, pendant que lui-même en re- 
montait le cours et se dirigeait avec le reste de ses trou- 
pes sur Ascoli, afin de couvrir l'aile gauche de l’armée qui 
s'arrêta ce jour-là autour de Giulianova. 

Le désordre et la confusion, la débandade et les désertions 
n'ont fait pendant cette journée qu'augmenter à chaque halte, 
à chaque arrêt. Comme les jours précédents, malgréles mau- 
vais exemples, seuls les trois régiments dont se compose 
la division Carrascosa et qui ferment la marche depuis 
Fermo, retenus dans l’obéissance par l'énergie de leurs gé- 
néraux et de leurs chefs, conservent encore un semblant de 
cohésion et ont échappé au fléau qui désole et anéantit cette 
armée dont, il y a quelques jours encore, Murat était si fier 
et qui avait si vaillamment combattu à Tolentino. 

La marche de nuit que Carafa jugea à propos d'imposer 
à des troupes dont le moral laissait déjà tellement à désirer 
paraît encore plus inexplicable si l'on considère que ce fut 
seulement dans le courant de la journée du 7 que Mobr ar- 
riva à Fermo et que son avant-garde sous Starhemberg, 
atteignit Torre di Palme précédée par ses pointes, dont 
l’une, sous les ordres du capitaine Souvent, allait pousser 
vers San Benedetto et dont l’autre, avec le colonel Gavenda 
et Le capitaine Eôtvôs se dirigea plus à droite, sur Petritoli$. 


relatives aux derniers jours de la campagne sont si peu nombreuses 
et si insignifiantes que nous n'avons pu trouver aucune trace d’un or- 
dre prescrivant à Carafa d’exécuter cette marche de nuit. 

4. Petritoli à 145 km. S.-E. de Torrc di Palme. 
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Dès son arrivée à Fermo, et avant même d’avoir reçu la 
dépêche contenant, outre les instructions du général en chef, 
l'avis l’informant qu'il était, à partir de ce point, laissé libre 
de fixer son itinéraire, convaincu et par les rapports qui lui 
parvenaient et par les dires des déserteurs et par la rapidité 
même de leur retraite, que les Napolitains devaient avoir 
l'intention de se défendre derrière le Tronto, sachant d'autre 
part que la route qui lui avait été assignée par la disposition 
générale, celle qui passait par Ascoli, Teramo et Penne, 
était absolument impraticable pour l'artillerie et très diffi- 
cile pour les autres armes, Mohr avait cru pouvoir prendre 
sur lui de modifier son ordre de marche. Sans attendre les 
ordres de Bianchi, sans perdre pour cela de vue l'importance 
qu’il y avait à menacer la gauche des Napolitains et à cher- 
cher à établir la communication avec la colonne du général 
Eckhardt, il avait en conséquence résolu de continuer à faire 
suivre au gros de sa colonne la route qui longe la côte et de 
n’engager dans les mauvais chemins de montagne menant à 
Ascoli qu’une colonne de flanc composée de deux compagnies 
d'infanterie autrichienne (régiment Hiller), du bataillon mo- 
denais et d’un escadron de hussards, sous les ordres du co- 
lonel Gavenda qui arriva le 7 au soir jusqu’à Montalto !. En 
procédant de la sorte, Mohr n'avait fait qu’aller au devant 
des instructions que Bianchi venait de lui expédier de Fo- 
ligno. En lui faisant part de la mise en route des généraux 
Eckhardt, Taxis et Neipperg allant vers Aquila et de son in- 
tention de pousser sur Popoli « afin de faciliter ses opéra- 
tions, » Bianchi, qui le laissait libre de fixer son itinéraire, 


*K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M, L. Mohr au F. M. L. Bianchi. Fermo, 1 mai. 
(Feld-Acten Bianchi.) 992. V. 65 et V. 70. — F, M. L. Bianchi su général de 
cavalerie Frimont. Foligno, 7 mai, soir. (Feld: Acten Frimont.) 1017. V. 81. 
8 mai, 10 h. matin et (Correspondens Prolocclle.) 995. XHIT. 54/29. 

4. Montalto di Marche, dars la montagne, à jeu près à égale distance 
de l’Aso et du Tesino, à environ 24 km. Est de Grottamare, 
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s’était borné en effet. à lui recommander de poursuivre vive- 
ment « l'ennemi qui, menacé par le mouvement qui se fait 
sur Aquila ne peut en aucun cas songer à reprendre l'offen- 
-sive et doit au contraire accélérer sa retraite 1. » 

Le même jour, à droite de Mobhr, après une marche des 
plus rudes à travers les gorges rocheuses et le long des 
pentes à pic des monts Sibillins, Eckhardt n'avait pu ar- 
river qu'à une heure assez avancée de la nuit et avec la 
moitié seulement de sa colonne (trois bataillons du régiment 
Archiduc Charles et un escadron de hussards) à Arquata, où 
il trouva le petit parti que Flette avait détaché sur ce point. 
L'étape qu’il venait de faire avait été si pénible que, bien 
que partis de Sarnano dès 4 heures du matin, les deux ba- 
taillons du régiment Chasteller et le bataillon du régiment 
Vacquant n'étaient pas encore signalés à 9 heures du soir à. 

Pendant qu'Eckhardt mettait tout en œuvre pour triom- 
pher des obstacles que la nature opposait à sa marche, pen- 
dant que ses soldats électrisés par l'exemple de leurs chefs 
arrivaient pleins d’entrain, mais pieds nus, à Arquata, Mon- 
tigny ne s'était porté que lentement et timidement en avant. 
Loin de secouer sa torpeur, loin de saisir avec joie et em- 
pressement l’occasion de remporter un facile succès et d'at- 
ténuer par son énergie tardive la terrible responsabilité qui 
pesait sur lui depuis l'abandon d'Antrodoco, l'évacuation 
et la capitulation d’Aquila *, au lieu de pousser vivement 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Foligno, 1 mai. (Feld-Acten Bianchi.) 992. V. 81. (Lui annonce 
en outre l’envoi à Mantoue des prisonniers napolitains), — fbidem, au 
F. M. L. Mohr. V. ad 81. (Correspondenz Protocolle.) 995. XIII. 54/29. et 
(Operations Journal.) 996. XIII. 68. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général-major Eckhardt au F. M. L. Bian- 
chi. Arquata, 7 mai, 9 h. soir. {Feld-Acten Bianchi.) 992: V. 60. 

83. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acien Bianchi.) 992, V. 86 a. Général 
Montigay au major Patrizi. Popoli, 1 mai. (Dans cette lettre intercep- 
tée par les Autrichiens, Montigay, redoutant les conséquences que pour- 
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la poignée d'hommes que Flette pouvait lui opposer, il S’é- 
tait contenté de se présenter vers les 11 heures du matin 
devant Navelli. Craignant avec raison de s'engager dans un 
combat par trop inégal, Flette se replia à son approche pour 
aller prendre position à environ 6 kilomètres plus à l’ouest. 
Satisfait d’avoir pu sans coup férir et sans se compromettre, 
réoccuper Navelli, Montigny, plus préoccupé de ce qui se 
passait derrière lui que de continuer son mouvement vers 
Aquila, ne songea même pas à faire suivre par sa cavalerie 
la petite arrière-garde du major qui se retira Sous ses yeux, 
à son aise et tout tranquillement . 


La colonne principale avait continué sans encombre et 
sans grande fatigue son mouvement sur deux échelons se 
suivant à 24 heures d'intervalle. Pendant que Neipperg s’ar- 
rêtait avec la gauche de la colonne le 7 au soir à Muccia ?, 
Bianchi était dans le courant de la journée arrivé avec la 
brigade Taxis (as échelon) à Foligno, où il avait été rejoint 
par deux bataillons des confins militaires venant de Toscane. 
Comme il l'avait déjà fait à Macerata, son premier soin avait 
êté d'y organiser des hôpitaux et, le même soir encore, il 
avait annoncé à Frimont qu’il avait décidé d’évacuer le 9 
sur Mantoue, 39 officiers et 1.831 sous-officiers et soldats 
napolitains $ÿ. 


rait avoir pour lui la capitulation du chäteau-fort d’Aquila, faisait 
savoir au major qu’il l'en rendrait seul responsable.) | 

4. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) T mai. 996. 
XIII. 68. Major Flette au F. M. L. Bianchi, Navelli, 9 maï, $ h. matin. 
(Feld-Acteu Bianchi.) 99?. V. 72. — F. M. L. Bianchi au général de cava- 
lerie Frimont, Spoleto, 9 mai. (Correspondenz Protocolle.) 995. X111. 5+/40. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. F. M.L. comte Neipperg au F. M. L. Bianchi. 
Muccia, 7 mai. (Fed-Acien Bianchi.) 992, V. 62. — Tolentino, 6 mai. 
Muccia, 7 mai. {Feld-Acten Frimont.) 1017. V, 327. V. 328. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Tableau des mouvements 
du corps Bianchi. (Quartier-général et Gros} 7 mai. 995. XI£I, 10. 

Les 6 bataillons de la brigade Rebrovich qu’amenait à Bianchi le feld- - 
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Devant Ancône tout était absolument calme, et Geppert 
avait profité de l'inaction des assiégés pour compléter se res- 
serrer le blocus à. 

Le calme le plus absolu n'avait cessé de régner pendant 
toute la journée du 7 sur la frontière des Etats romains. 
Pignatelli-Cerchiara et Manhès, informés des projets et des 
mouvements de Nugent, s'étaient aussilôt arrêtés sur place : 
et l'avaient laissé libre d'achever à son aise la concentration 
du gros de son petit corps à Albano =. « Je'n'y comprends 
rien » s'écriait deux-jours plus tard dans un de ses rapports 
à Bianchi Nugent encore sous le coup de l’agréable surprise 
que lui avait causée l'inconcevable attitude des généraux 
napolitains *. | 

Jusqu'à ce Jour, la coopération sur terre et sur mer pro- 
mise par le cabinet de Saint-James s’était hornée à l’appa- 
rition et à la présence depuis le 26 avril de la division du 
commodore Campbell dans les eaux du golfe de Naples. 
La coopération navale allait maintenant entrer dans une 
phase réellement active. Depuis la veille, l’Aboukir venant 
de Port-Mahon était arrivé à Gênes où il n'avait précédé 
que de 24 heures l’escadre de lord Exmouth venant d’An- 
gleterre et cor. 0osée de 8 vaisseaux de ligne, dont deux à 
trois ponts, et de deux bâtiments légers (Poyne, 98 canons, 


maréchal lieutenant prince de Wied-Runkel avaient à peine dépassé 
Florence et étaient arrivés le 7 à Figline, 32 km. S.-E. de Florence. 

1. K, u. K. Kriegs-Archiv. Général-major Geppert au général de cava- 
lerie Frimont, devant Ancône, 7 mai. (Feld-Acten Frimont.) 1017. V. 83. 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operalions Journal.) T mai. 996. 
XIII. 68. — Jbidem (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) KF. M. L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. Foligno, 8 mai, 10 h. matin. 995. X[ITE. 
54/30. — R. Archivio di Stalo. Florence. (Esteri.) Filza 2128. (Carteggio rela- 
livo all Invasione Napolelana.}) F. M. L. comte Nugent au Grand Duc de 
Toscane. Albano, 7 mai, Soir. — M. DE G. Nofice biographique sur le 
lieutenant-générat comte Manhès. 

3. K. u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi. EM te combe Nugent 
au F. M. L. Bianchi. Ferentino, 9 mai. Soir. 992. V. 82. 
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Vaisseau amiral, {mpregnable, 98 canons, Malta, 80 canons, 
Pompeius, 80 canons, Ajax, Berwick, Leviathan, Montague, de 
14 canons, un brick et un sloop) f. : 


L’escadre anglaise arrivait à point pour calmer quelque 
peu l’impatience et la nervosité de Frimont. L'ancien com- 
mandant en chef des armées autrichiennes en Italie était 
encore revenu à la charge ce même jour sur la question de 
la coopération des Anglo-Siciliens et de la flotte anglaise à. 
La conversation qu'il avait eue à ce propos avec Bentinck 
avait d’ailleurs réussi à le rassurer presque complètement, 
puisqu’aussitôt après cet entretien il avait pris la précaution, 
bien inutile du reste, d'inviter Bianchi à s'entendre avec le 
général Mac Farlane au sujet des opérations et du débar- 
quemént du corps anglo-sicilien à. 

Frimont aurait pu s’épargner tout le mouvement bien inu- 
tile qu’il s’était donné à ce propos, s’il avait pu savoir que 
précisément à ce moment lord Castlereagh expédiait à 
_ Vienne à lord Clancarty, avec ordre de les communiquer au 
prince de Metternich, trois dépêches destinées à lord William 
Bentinck et aux lieutenants-généraux Campbell à Corfou et 
Mac Farlane à Palerme *. 


4. K.u K. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs-Rath. Præsidial Acten.) Lord Wil- 
liam Bentinck au général de cavalerie Frimont. Gênes, 6 mai 1092. V. 
ad 50. (en français dans l'original.) 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Général de cavalerie 
Frimont à lord William Bentinck, Milan, 7 mai. 4017. V. 330. (en fran- 
çais.) à lord Burghersh, 1017. V. 331. (en français.) 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. Bianchi. Milan, 7 mai. 992. V. 56. 

4. R. Archivio di Stalo. Milan. (Atti Segreti.) 1815. VII. Lord Castle- 
reagh à lord Clancarty, Londres, Foreign Office. 6 mai 1815. Lord Ba- 
thurst à lord Bentinck, aux Lieutenants-généraux Campbell et Mac Far - 
larne et Record Office. War Office. Vol. 52. (Sicily. Secretary of State.) 
Lord Bathurst à lord William Bentinck. Downing Street. Londres, 8 mai. 
— Cf. R. Archivio di Stato. Milan. (Atti Segreti.) VIII. la dépêche du 
prince de Metternich au F. M. comte Bellegarde, Vienne, 23 mai, lui 
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En même temps que, peut-être pour dégager plus com- 
plètement sa responsabilité et faire oublier les retards cau- 
sés par son inutile apparition à Rimini, Frimont adressait 
à Neipperg, auquel il reprochaït les fautes qu'il avait com- 
mises les 1° et 2 mai et les conséquences facheuses de la 
lenteur de:sa marche, des. critiques tellement violentes 
qu’elles donnèrent naissance aux protestations indignées du 
. feld-maréchal lieutenant, à une série de réclamations dont 
nous aurons lieu de nous occuper encore plus d'une fois, 
l'Empereur d'Autriche et le Conseil aulique de la guerre 
s'étaient également préoccupés, mais bien tardivement, des 
opérations ultérieures de Bianchi. 

Bien qu'au fond la note de l'Empereur, tout comme les re- 
commandations que le conseil expédia à ce moment à Fri- 
mont soient conçues dans le même esprit, que toutes deux 
renouvellent à Bianchi l'ordre de poursuivre, de battre et 
d’anéantir l’armée de Murat, on y relève cependant certaines 
divergences de vues, peu sérieuses il est vrai, mais qu’il im- 
porte toutefois de relever. C’est ainsi que tandis que Fran- 
çois [°* insistait surtout pour qu’on ne permiît à Bianchi 
l'envoi de gros détachements sur Naples qu'après la défaite 


transmettant les trois dépêches envoyées de Londres à lord Clancarty : 

« La plus importante, écrit Metternich, est celle destinée à Bentinck. 
» Elle le charge : | 

4° de nous remettre l’ile de Lissa et d’envoyer à Corfou la garnison 
» de cette ile, La remise de Raguse et des autres îles de la Dilmatie 
» cest la conséquence implicite de cette résolution. | 

« 2° de faire s>2conder par les forces anglaises, autant que la sûreté 
» de la Sicile le permettra, les opérations du corps de Nugent et d’une 
» façon générale celles de notre armée contre Naples, mais sans yem=. 
» ployer les troupes de Gènes. | 

« Les dépêches adressées aux généraux Campbell à Corfou et Mac 
» Farlane en Sicile leur ordonnent de nous prèter leur concours dans 
» nos opérations contre Naples. » 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. comte Neipp:rg, au F. M, L. Bianchi, au F. M. 
prince de Schwarzenberg. Mikan, 7 mai 1815. 4017. V. 74. V.‘75. V. 76 eS 
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complète de l’armée napolitaine, le conseil, en revanche, 
avait, avant tout, tenu à faire savoir au commandant de l’ar- 
mée contre Naples qu’on jugeait inutile de lui envoyer du 
monde parce qu'on le croyait suffisamment fort pour venir 
à bout de ce que l'ennemi pourrait encore lui oppsser f. 
‘Entre temps Lebzeltern, qui n'avait pas encore été tou- 
ché par l’ordre de rejoindre Saurau et de se mettre à sa 
disposition, employait ses loisirs momentanés à plaider 
plus chaudement que jamais la cause du Saint-Sièse. Non 
content de mander à Metternich que « le général Frimont 
avait consenti à diminuer quelque peu la quantité des four- 
nitures qu’on voulait exiger des Etats romains, » il sup- 
pliait le chancelier de le munir d'instructions relatives à 
la restitution des Marches et des principautés de Bénévent 
et de Ponte Corvo et de lui marquer ce qu’il aurait à ré- 
pondre aux questions qu’il s’efforçait d’éluder mais sur 
lesquelles un jour ou l’autre, 1l craignait d’être mis en 
demeure de fournir des explications catégoriques *. 


s À. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs-Rath. Præsidial Acten.) L'Empe- 
reur François au Conseil Aulique de la guerre. Vienne, 7 mai. 1049, 
V. 81. a. — Îbidem. (Feld-Acten Frimont.) Conseil aulique de la guerre. 
(Général Stipsich}) au général de cavalerie Frimont. Vienne, 7 mai. 1017. 
V. 3%, Il nous a paru curieux de relever que ce même jour Frimont, 
qui, de tout temps avait marchandé à Bianchi des renforts dont à cer- 
tains moments le général aurait eu grand besoin, demandait au duc 
de Modène, qui s’empressait d’accéder à sa requête, de renforcer le 
bataillon modenaïis qui faisait partie de l’armée de Bianchi. (Cf. R. 
Archivio di Stalo. Modène. Filza A. Fasc. XXI. (Ministero Affari Esteri 
Polisia generale.) Général de cavalerie Frimont au comte Munarini. 
Milan, 7 mai. 395-132-et comte Munarini au général de cavalerie Fri- 
mont. Modène, 12 mai, 304-442. 

2. Haus, Hof und Staals-Archiv. (Kirchenstaat. N. A. F. 1.) Chevalier 
de Lebzeltern au prince de Metternich. Gênes, 6 mai. (Dépêche N° 408.) 
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8 Mar 1815. — Débandade de la brigade Carafa à Ascoli. — 
Retraite de l’armée napolitaine sur Mutignano et Silvi. 
— Mouvements de Mobhr, de Starhemberg et de Gavenda. 
— Le coup de main du capitaine Souvent sur Giulianova. 
— Flette rentre à Navelli évacué par Montigny. — L'affaire 
de Collepietro. — Eckhardt à Amatrice. — Mouvements des 
colonnes de Taxis et de Neipperg. — L'investissement 
d’'Ancône. — La retraite de Pignatelli-Cerchiara sur Fondi 
et Itri, de Manhès sur San Germano. — Mouvements de 
Nugent sur Valmontone, de Ghequier sur Treponti, d’As- 
pre sur Ceprano. — La note du cardinal Pacca et la res- 
titution des Légations et des Marches au Saint-Siège. — 
Fournitures demandées à la Toscane, — Les pressentiments 
de Neipperg et l’animosité de Frimont contre lui. 


Depuis Tolentino chaque jour avait apporté à Murat une 
nouvelle déception, une nouvelle épreuve, et par une cruelle 
et amère ironie du sort, c'était précisément derrière le 
Tronto à l'abri duquel il avait espéré pouvoir reprendre 
pied que la débandade de son armée allait affecter un ca- 
ractère d'irrémédiable gravité. Jusque là les Autrichiens 
n'avaient ramassé que des traînards, des écloppés, des dé- 
serteurs, des affamés dont le nombre augmentait, il est . 
vrai, chaque jour dans des proportions tout à fait anorma- 
les. Le 8 mai au matin, le tableau s’assombrit encore. Cette 
fois c’est une brigade tout entière, celle du général Carafa 
qui se débande et dont les soldats, refusant d’obéir quand 
on leur ordonne de quitter les rives du Tronto pour conti- 
nuër leur marche d’Ascoli sur Teramo, se dispérsent et 
rentrent dans leurs foyers: « La brigade Carafa s’est dé- 
» bandée avant de quitter la côleet s’est jetée par petits pa- 
» quets dans la montagne.Sa cavalerie vend ses chevaux f ». 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Bianchi. Operations Journal. 8 mai. 996. 
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C'était dans de pareilles conditions que Murat justement 
alarmé par les rapports lui signalant la concentration pro- 
jetée des différentes colonnes de l’armée autrichienne sur 
Aquila, inquiet des événements qui venaient de se passer 
dans les Abruzzes, avait dû prendre la résolution de re- 
noncer à tenir derrière le Tronto et donner l'ordre de con-. 
tinuer le mouvement de retraite sans perdre une minute et 
de presser les marches de l’armée jusqu’à Popoli, jusqu’au 
moment où il aurait réussi à s'assurer la libre possession 
de la seule ligne de retraite qui lui resta. Pendant que ces 
déplorables événements se déroulaient sur la route de Te- 
ramo, le gros de l’armée napolitaine, quittant Grottamare, 
avait passé le Vomano et fait halte le soir à Mutignano et à 
Silvi !. | 

Ni Bianchi ? ni Mohr ne s'étaient attendus à voir Murat 
abandonner aussi rapidement le Tronto sur lequel il n’avait 
laissé en avant de Giulianova qu'une arrière-garde, formée 
par les derniers débris de la brigade Carafa. Celle-ci se 
croyant couverte par l’inondation, par la rupture et la des- 
truction des ponts, par la distance considérable qui la sé- 
parait des postes avancés des Autrichiens n’avait même pas 
pris la peine de se garder. 

Lorsque le 8 au matin il reprit son mouvement, Mohr 


XIII. 68. On avait adjoint le 2° régiment de chevau-légers à la brigade 
Carafa. 

4. Mutignano, à 6 km. de la rive droite du Vomano et à environ 5 km. 
E. d’Atri. — Silvi, à 6 km. S.-E, de Mutignano et à environ 16 km. N. 
de Pescara. — K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr 
au F. M. L, Bianchi. Grottamare, 8 mai. 992. V. 69. | 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. Bianchi au 
général de cavalerie Frimont. Sooleto, 9 mai. Midi et demi. 4017. V. 100. 
« .…. J'espère que l’ennemi tiendra assez longtemps sur le Tronto, pour 
» que je puisse lui tomber dessus en débouchant par Aquila sur Po- 
» poli, » 

Ibidem. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F.M.L. Bianchi au général 
de cavalerie Frimont. Spoleto, 9 mai. 995. XIII. 54/36. 
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ignorait encore la résolution subite de Murat. Ce fut seule- 
ment à son arrivée à Grottamare qu'il reçut avec un rap- 
port du syndic de San Benedetto ! la dépêche par laquelle 
Starhemberg lui mandait que les Napolitains avaient aban- 
donné leurs positions et précipité leur retraite sur Pescara. 
La hauteur des eaux, la rapidité du courant et le manque 
de matériel de pont l’avaient, à son grand regret et malgré 
tous ses efforts, mis dans l'impossibilité de passer le Tronto*. 
Heureusement pour Mohr, le capitaine Souvent, dont les 
cavaliers formaient l'extrême avant-garde de Starhemberg, 
ne s'était laissé arrêter ni par la rupture des ponts ni par 
les dangers que présentait le passage à la nage d'unerivière 
aussi grosse et aussi rapide que le Tronto. Pendant que 
Starhemberg pressait les travaux de réfection d'un pont qui 
ne fut'praticable que le lendemain, Souvent se jetant intré- 
pidement à l’eau réussissait à prendre pied sur la rive droite 
avec ses hussards et poussait vivement sur Giulianova que 
l’arrière-garde napolitaine épouvantée par l'apparition su- 
bite des cavaliers autrichiens leur abandonna en toute hâte 
et sans tirer un coup de fusil. 

Quelque rapide et précipitée qu'ait été la fuite des Napo: 
litains qui ne s'arrêtèrent que derrière le Vomano, ils 
n'avaient pu se dérober complètement aux atteintes et à la 
poursuite de Souvent qui, avant de revenir s’établir pour la 
nuit à Giulianova, leur enleva entre cette ville et le Tor- 


4. K. u. K. Krieos-Archiv. (Feld- Acten Bianchi.) F. M. L. Mobr au F.M.L. 
Bianchi. Grottamare, 8 mci. 992. V, 69, a. « .. D’après le syndic de 
» San Benedetto, l’enncmi y a passé avec 40 canons et de la cavalerie 
qui comptait environ: 3.000 chevaux et marchait encore en assez 
bon ordre. L’infanterie (10.000 hommes) était au contraire extrème- 
ment débandée. On lui avait dit que tout cela avait.ordre d’aller sur 
Pescara. » | 
2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F, M.L. Mohr au F. M.L. 
Bianchi. Grottamare, $S mai. 992, V. 69. et V. 71.) 
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dino 200 hommes, 5 caissons de munitions et quelques four- 
gons !. | | 
Pendant ce temps le colonel Gavenda était arrivé à As- 
coli où il n'avait plus trouvé trace des Napolitains, mais 
d'où il avait aussitôt dirigé sur Arquata un détachement 
chargé de le relier avec la colonne du général Eckhardt *. 
En présence de ces nouvelles ‘qui toutes s’accordaient à 
lui prouver que non Seulement l’armée napolitaine précipi- 
tait sa retraite, mais qu’elle se dissolvait et fondait à cha- 
que pas ?, puisque le nombre des prisonniers faits par ses 
troupes rien que dans cette seule journée s'élevait au total 
effrayant de 1.451 hommes, le feld-maréchal lieutenant Mohr 
s'était empressé de mander le sôir même au général en chef 
qu'il comptait Le lendemain amener son gros à Giulianova, 
et pousser Starhemberg sur Monte Pagano (à un peu plus 
de 4 km. de la rive gauche du Vomano), et Gavenda sur Te- 
ramo #. oo oh 
Malgré la répercussion qu'une semblable résolution ne 
pouvait en pareil moment manquer d’avoir sur le moral déjà | 


_ 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F.M,.L., Mohr au F. M.L. 
Bianchi. Grottamare, 8 mai. 992, V.71et Giulianova 9 mai. 992. V. 80. — 
Ibidem. (Correspondenz Protocolle. Bianchi.) KF. M. L. Bianchi au général 
de cavalerie Frimont. Spoleto, 9 mai. 995, X111. 54/36. — Jbidem. (Feld- 
Aclen Bianchi.) Gapitaine Souvent au F. M. L, Bianchi. Francavilla, 
46 mai. 992. V. 412, (Rapport sur son mouvement sur Giulianova.) 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 8 mai. 996. 
XIII. 68. — Ibidem. (Feld-Acten Bianchi.) Capitaine Eütvôs au général- 
major Eckhardt. Ascoli, 8 mai. Midi. 992. V. 89. b. 

3. K.u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr au F.M. L. 

. Bianchi. Grottamare, 8 mai. « ... Les soldats et les officiers napolitains 
_ désertent en masse. » 992. V. G9. 
4. K.u, K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 8 mai. 996. 
. XII. 68. — fbidem. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. M. L. Bian- 
chi, Grottamare, 8 mai. 992, V.69et V.71. — au général-major Eckhardt. 
Grottamare, 8 mai, 7 h. soir. 992, V. 66. a. — Jbidem. (Feld-Acten Fri- 
mont.) F. M. L, Bianchi au général de cavalerie Frimont. Spoleto, 9 mai, 
Midi et demi. 1017. V. 108. 
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si déprimé de l'armée, l'abandon de la ligne du Tronto et la 
continuation de la retraite n’étaient que trop justifiés par 
les nouvelles parvenues au Quartier-général du Roi et sur- 
tout par le peu de confiance que l'expérience des derniers 
jours permettait d’avoir dans le résultat d'opérations dont 
on avait eu le tort de laisser la direction à un officier géné- 
ral aussi incapable et aussi timoré que Montigny. Satisfait 
d’avoir pu, sans s’engager sérleusement, obliger grâce à son 
énorme supériorité numérique Île major Fflette à se replier à 
quelques kilomètres au N.-0. de Navelli, croyant avoir fait 
preuve d’énergie, d'audace mème, en lui proposant un 
échange de prisonniers! Montigny, sans qu’il soit possible 
de découvrir la cause de cette nouvelle défaillance ?, aban- 
donna dans la matinée du 8 Navelli que Flette s'empressa 
de réoccuper dés les premières heures de l’après-midi $. 

A peine rentré à Navelli, Le major autrichien toujours 
actif et toujours en éveil avait poussé dans la direction sui- 
vie par les Napolitains en retraite sur Collepietro une re- 
connaissance, dont la pointe formée par deux pelotons de 
hussards vint tout à coup donner dans une colonne ennemie 
qui, forte d’un bataillon et précédée par deux escadrons de 
cuirassiers de la garde, faisait mine de se reporter sur Na- 
velli. Sans donner aux Napolitains le temps de se reconnai- 
tre et de profiter de leur supériorité numérique, le capitaine 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Intercepla. Général 
Martigny au major Flette, 8 mai 14815. 992. V. 86. b. | 

2. COLLETTA. (Opere Inedile o Rare.) 1. 157 et le général d’Ambrosio 
dans sa Campagne de Murat en 18135.. (Carnet historique et lilléraire 4899: 
111. 348, attribuent cette inconcevable résolution de Montigny au récit 
que lui aurait fait un officier d’ordonnance du Roi, le colonel Gaëütani, 
d’un nouveau combat livré par Murat et d’un nouvel échec essuyé par 
son armée. 

5. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 8 mai. 996. 
NI11, 68. — Jbidern. (Feld-Aclien Bianchi.) Major Flette au F. M. L. Biar- 
chi. Navelli, 9 mai. 5 h. matin. 992. V. 72. | 
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S ztassyck se jeta avec ses hussards sur les cuirassiers, les 
rompit, et après leur avoir enlevé deux officiers et quelques 
hommes, les repoussa sur l'infanterie qui reprit au plus vite 
avec eux le chemin de Collepietro !. 

Cette fois entin, malgré sa patience et sa longanimité, 
Murat exaspéré par tant de mollesse et de lâcheté se dé- 
cida à sévir à la fois contre Montigny et contre le major Pa- 
trizi, et donna l'ordre de les arrêter et de les traduire en 
conseil de guerre. Mais les événements marchèrent plus 
vite que la procédure. La chute de Murat survint avant la 
réunion du conseil. Patrizi resta impuni, et Montigny, plus 
heureux encore que son digne collègue de Soissons, le gé- 
néral Moreau, put quitter Naples avant même d'avoir été 
flétri par une condamnation que nul n'avait méritée plus 
que lui. 

Pendant que la vigueur et la belle contenance de Flette 
coupaient court aux timides vélléités des retours offensifs 
des Napolitains sur Navelli, le général Eckhardt, après 
avoir laissé à Arquata ceux de ses soldats qui étaient trop 
épuisés pour continuer la marche, s'était remis en mouve- 
ment. et avait poussé ce jour-là jusqu’à Amatrice, où des 
émissaires envoyés par les Napolitains essayèrent en vain 
de l’arrêter en répandant le bruit de la défaite camplète du 
détachement du major Klette et de Ja reprise d’Aquila par 
les troupes de Murat. 

Les colonnes de Taxis et de Neïpperg, dont la tâche était 
bien autrement facile s’arrêtèrent le 8 au soir, la première 
à Spoleto, la deuxième à Foligno. Seuls les deux escadrons 
de hussards Liechtenstein, que Neipperg avait reçu l’ordre 
d'envoyer en renfort à Nugent et qui devaient être rendus 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Major Flette au F. M. L, 
Bianchi. Navelli, 9 mai, 5 h, matin, 999, V. 72. 
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à Rome le 11, avaient dü accélérer quelque peu leur mouve- 
ment de facon à être le lendemain 9 à Terni!. 

Devant Ancône, dont la garnison restait complètement 
immobile, Geppert, avait en attendant l’arrivée promise 
d’une petite escadrille autrichienne, établi ses camps sur 
une ligne partant de Le Torrette, à l’ouest de la place, et 
passant par Montagnola et Tavernelle pour aboutir au sud 
de la forteresse à la mer du côté de Varano:. 

Pignatelli-Cerchiara et Manhès avaient été aussi mous, 
aussi timorés que Montigny. Après être restés immobiles 
et l’arme au pied malgré leur supériorité numérique, tant 


4, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 8 mai. 996. 
XI1E. 68. — Ibidem. (Correspondenz Prolocolle Biunchi.} F. M. L. Bianchi 
au F. M. L. comte Neipperg. Foligno,S8 mai. 995. XIII. 54/32. — Jbidem. 
(Feld-Aclen Neipperg.) 1013. V. 26. | 

J1 nous a paru intéressant de reproduire ici la curieuse lettre (re- 
trouvée par le professeur A. FOURNIER) que Neipperg adressait ce jour-là 
à Marie-Louise, 


F. M. L. comte Neipperg à Marie-Louise, 
| Sous couvert à la baronne Mittrowsky. 


Muccia, sur la route de Foligno, 8 mai 18145. 


« Nous faisons de terribles marches pour tourner le Roi de Naples, 
ma colonne prend sa direction sur Foligno, Spoleto, Rieti à aquila 
sur la crête des Apennins. Nous passerons tout près de la Sibille, ta 
plus haute montagne des Apennins; elle est couverte de neige et res- 
semble au Jungfrauhorn, si V. M. s’en rappelle encore. J’ai consulté 
cette Sibille aujourd’hui, Elle était voilée et couvérte de nuages obs- 
curs. J’en tirais mauvais augure pour moi; vous savez comme je suis 
superstitieux. Peut-être s’éclaircira-t-elle demain, où je veux encore 
la consulter une fois comme le génie tutélaire de ces montagnes sur le 
compte duquel il y a mille anecdotes intéressantes des temps passés. 
J’ai l'humeur extrêèmement noire et triste, V. M. me le pardonnera ; j'en 
ai presque la fièvre et alors on déraisonne. » 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operalions Journal Bianchi.) 8 mai. 996. 
X11I. 68. Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Geppert au F. M.L. 
comte Neipperg devant Ancône, 8 mai. 992. V. 97. a. — Ibidem. (Feld- 
Acten Frimont.) Général de cavalerie Frimont au général-major Geppert. 
Milan, 8 mai 1817, V. 88 et V. 90. {Instructions éventuelles pour le cas 
où Ancône aurait déjà capitulé.) | 
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qu’il n’y avait devant eux que de faibles avant-gardes fa- 
ciles à bousculer et peut-être même à enlever, ils s'étaient, 
eux aussi, mis en retraite à la seule nouvelle de l'arrivée 
du gros de Nugent (2.500 hommes) à Albano. Dès le 8 au 
matin, Pignatelli fit rentrer ses avant-postes et se replia de 
Terracine sur Fondi et Itri, en laissant ainsi la route libre 
à Ghequier qui s’avança aussitôt de Velletri sur Treponti. 
Du même coup, il donnait à Nugent, dont la présence à Al- 
tano n’avait désormais plus de raison d’être, la faculté de 
se porter avec son gros sur Valmontone d'où il lui était re- 
lativement aisé d'arriver par San Germano sur la route qui 
venant des Abruzzes conduit d’Isernia à Capoue et par la- 
quelle les débris de l'armée de Murat devaient forcément 
chercher à s’écouler 1. | 

Comme Nugent le mandaïit à Bianchi, les Napolitains 
s'étaient mis en retraite sur toute la ligne. Tout comme 
Pignatelli-Cerchiara, mais toutefois sur un ordre du Mi- 
nistre de la guerre lui enjoignant de suspendre tout mou- 
vement en avant, de se rapprocher sans plus tarder de San 
Germano et d'envoyer une partie de son armée à Venafro, 
Manhès avait le jour même repassé le Liri et évacué Ceprano 
apres en avoir prûlé le pont. Laissant quelques avant-postes 
sur la rive gauche Qu fleuve il s'était dirigé avec son gros 
sur San Germano (Cassino) ?, où il se proposait de prendre 
position en arrière de la ville en faisant occuper le couvent 
de Monte Cassino et les gorges de l’étroite vallée qui re- 
monte à Atina. 

Le mouvement de retraite des Napolitains n'avait pas 


\ 


1. K. u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Actlen Bianchi.) F. M. L. comte Nugent 
au F. M. L. Bianchi. Valmontone, 9 mai, 6 h. matin. 992, V. 74. 

2. K.u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Actlen Bianchi.) F. M. L. comte Nugent 
au F. M. L. Bianchi. Valmontone, 9 mai, 6h. matin. 992, V. 74, — Cf. 
M, DE G. Notice historique sur le lieutenant-général comte .Manhèës. 
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échappé à la vigilance du major d’Aspre. Il avait suivi et 
harcelé les arrière-gardes de Manhès pendant leur marche, 
s'était à plusieurs reprises engagé avec elles et leur avait 
enlevé 80 hommes. Son avant-garde avait même poussé sur 
leurs talons jusqu’à Ceprano où elle entra vers le soir, pen- 
dant que les arrière-gardes et le gros de la colonne de 
Manhès s’arrêtaient pour la nuit à Sora, Arce, Isola del Liri 
et Roccasecca !. | | 

La retraite inattendue des généraux napolitains parais- 
sait tellement inconcevable à Nugent que, de Ferentino, où 
il venait de mettre son Quartier-général, il écrivait le 9 au 
soir à Bianchi * : « Je ne comprends pas le mouvement de 
l'ennemi sur Frosinone avec deux bataillons du 11° de ligne, 
un du 9% provisoire, un régiment de lanciers et une centaine 
de gendarmes, en tout 4.500 hommes, et sur Terracine avec 
le 12° de ligne et les dépôts, environ 4.000 hommes qui se 
sont retirés devant mes 2.500 hommes et la petite colonne 
de Ghequier... » | | 

Autant qu'on peut en juger par les passages que nous ex- 
trayons de deux lettres écrites à ce propos par les généraux 
Roche et Franceschetti, placés à ce moment à la tête de 
deux des brigades faisant partie du rassemblement qu’on 
avait décoré du nom pompeux d’Armée de l'Intérieur, l’ordre 
de battre en retraite sur San Germano que Macdonald avait 
envoyé à Manhès avait causé une profonde stupeur, une 


4. K, u. K, Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) F. M. L. Bian- 
chi au F. M. L. comte Nugent. Foligno, 8 mai. 995. XIII. 54/32. — Jbi- 
dem. (Feli-Acten Bianclu.) F. M, L. comte Nugent au F, M. L. Bianchi. 
Valmontone, 9 mai, 6 h. matin. 992. V. 74, — R. Archivio di Stato. Flo- 
rence. (Esleri,) Filza 21928. {Carteggio relalivo all Invasione Napoletana.) 
F. M. L. comte Nugent au Grand Duc de Toscane. Ferentino, 9 mai. 
"Sir. N° 85. | | 
* 2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M. L. comte Nugent 
au F. M. L, Bianchi. Ferentino, 9 mai, soir. 992. V. 82. 
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véritable consternation au Quartier-général de Manhés. 

« Vous savez, écrira le général Roche au général Frances- 
chetti, de Paris le 23 juillet 1827 ! que la division de l’inté- 
rieur commandée en chef par le général Manhèés était Ia 
seule qui restât au Roi pour rétablir ses affaires. En effet, 
cette division par la position qu’elle occupait, votre brigade 
à Ceprano, ia mienne à Terracine, offrait une masse de plus 
de 7.000 hommes qui était plus que suffisante pour défendre 
les deux routes par lesquelles les Autrichiens, commandés 
par le général Nugent, pouvaient arriver sur les derrières 
du gros de l’armée napolitaine qui de Pescara devait des- 
cendre sur Popoli et [sernia pour prendre la ligne du Vol- 
turne. Le Roicomptait bien que nous défendrions le terrain 
pied à pied, et on le pouvait d'autant plus aisément que de 
Ceprano à San Germano, et de Terracine au même point 
par Ponte-Corvo, le terrain offre plusieurs positions où 
quelques centaines d'hommes peuvent arrêter une armée 
entière. Nous nous attendions à faire notre devoir. Le géné- 
ral Manhès avait fait de bonnes dispositions, et cependant 
par ordre du ministre de la guerre, nous battimes en re- 
traite avant que l'ennemi, qui poursuivait l’armée comman- 
dée par le Roi, fût arrivé à Popoli, distant de quatre jour- 
nées de marche de la ligne du Volturno, tandis que d'Itri à 
San Germano, point où nous devions former la gauche, il 
n'y en à que deux... » 

Franceschetti n'est ni moins catégorique ni moins sévère 
dans la lettre que, le 2 janvier 1898, il écrivait de Paris 
en réponse à une lettre de Napoléon Louis Bonaparte insé- 
rée dans le Constitutionnel du 25 juillet 1827 et dans laquelle 


4. Général Roche au général Franceschetti. Paris, 23 juillet 4697. 
(Document 1. Annexé au Supplément des Mémoires Historiques sur la mort 
de Joachim Napoléon roi de Naples.) — Réponse à M. Napoléon Louis 
Bonaparte par Franceschetti. Paris 4829. Pes 101-102. 
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le neveu de Caroline Murat avait pris la défense du général : 
Macdonald. 

« Il ne s'agissait, écrit-il ? que d'imprimer à sa retraite 
(celle de la division de l’intérieur) une sage lenteur pour 
donner le temps au Roi de rallier les corps de l’armée prin- 
cipale derrière le Volturne ; mais soit ampérultie, soit trahison, 
le général Macdonald, qui était alors ministre de la guerre, 
ordonna la concentration des deux brigades à San Germano, 
avant même que l’ennemi se montrât. {l était facile cepen- 
dant de sentir l'importance qu'il y avait à interdire le plus 
longtemps possible à l’enneini les communications qui, de 
la vallée de San Germano tombent dans les Abruzzes et de 
prévoir combien la précipitation d’un mouvement rétro- 

grade serait funeste à la cause du Roi en permettant à l'ar- 
mée autrichienne de le prévenir à Capoue. La plus courte 
réflexion aurait dû montrer au ministre que la division 
Mohr, qui poursuivait l’armée napolitaine sur la route de 
l’Adriatique, arrêtée pour ainsi dire à chaque pas par le 
Tronto, le Vomano et la Pescara, resserrée entre le versant 
le plus abrupte de l'Apennin et la mer, entre les places de 
- Civitella et de Pescara, ne serait à craindre qu'après avoir 
effectué sa jonction à Sulmona avec celle du général Eckhardt 
qui ne pouvait arriver à Aquila que par des sentiers al- 
pestres, où le général Montigny aurait arrêté une armée 
“entière avec quelques centaines d'hommes. D'un autre côté, 
“le gros de l’armée autrichienne estimé à 15.000 hommes se 
trouvant encore le 7 mai à Foligno, il était présumable 
qu’on n'aurait d’abord à tenir tête dans. la vallée de San 
_Germano et entre le dernier ressaut des montagnes et le 
littoral de la mer Tyrrhénienne qu'à la division Nugent 


1. Général Franceschetti à M. Napoléon Louis Bonaparte. Paris, 2 jan- 
" vier 1828. (FRANCESCRETTI. Supplément aux Mémoires Historiques sur la 
mort de Joachim Napoléon, roi de Naples. Paris 4829. pes 26-97. 
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évaluée à 5.000 Autrichiens ou Toscans concentrés près de 
Rome ». | 

Et Franceschetti ajoute encore : « L’ex-ministre dira 
peut-être pour justifier la retraite prématurée de la division 
de l’intérieur que, sur une étendue de deux fortes marches, 
la vallée de San Germano ne présente qu’une plaine sté- 
rile, peu susceptible de défense. Mais qui l’empêchait d’oc- 
cuper avec de l'infanterie les deux chainons qui la resser- 
rent depuis Arce et Ceprano jusqu'à Mignano? Maître des 
berges, craignait-il que l'ennemi s’avançät dans le fond de 
la vallée? Il avait plus de monde qu'il n’était nécessaire 
pour l’exécution de ce plan, car il suffisait d’un millier 
d'hommes pour défendre la route de la Corniche où l'on 
trouve, dans les gorges de San Andrea, à Castellone et sur 
la rive gauche du Garigliano des positions pour ainsi dire 
inex pugnables ». i 

Sur ces entrefaites, et en même temps qu'il notifiait à 
Lebzeltern la résolution prise par le gouvernement pontifi- 
cal d'adjoindre un bataillon d'infanterie ét 150 chevaux au 
petit corps de Nugent, qu'il lui faisait part du départ pro- 
chain du pape pour Florence et pour Rome, le cardinal 
Pacca avait remis à ce diplomate une note dans laquelle il 
insistait à nouveau sur la restitution des Marches !. 

Pendant que le cardinal rédigeait cette note, et par consé- 
quent bien avant l’arrivée à Gênes le 13 mai d’un courrier 
expédié de Rome par la Junte d'Etat, Bianchi avait commu 


1, Haus, Hof und Staats-Archiv. Kirchenstaat. N. À. F. 1. (Lebzeltern.) 
Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. Gênes, 42 mai. (Dépê- 
che N° 141.) Envoi de la note du cardinal Pacca au chevalier de Lebzel- 
tern. Gênes, 8 mai et de la réponse de Lebzeltern. Gênes, 11 mai. — Cf, 
Archives du Valican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardinal 
Consalvi. Gênes, 13 mai. (Wépéche chiffrée No 4.) relative à la restitu- 
tion des Légations annoncée par Lebzeltern et à celle des Marches ane 
noncée par courrier de Rome. 
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niqué à Geppert sur des ordres venus de Vienne des ins- 
tructions qui préjugeaient déjà les décisions finales de l’Au- 
triche. II lui mandait que : | 

1° Remise pleine et entière sera faite aux Autorités Pon- 
tificales du pays que le Saint-Pére occupait et administrait 
entre les Légations et les Marches gardées par les Napoli- 
tains. La route du Furlo fait partie de ce territoire. 

2° Que les réquisitions des fournitures et autres besoins 
de l’armée seront désormais faites par les soins des autori- 
tés pontificales. 

3° Que les commandants militaires à Pesaro, Fano, Ur- 
bino et Gubbio devront être prévenus de la surveillance 
qu'on exercera sur leurs opérations particulières. 

Enfin, 4 que « l’intention de Sa Majesté Impériale et 
Royale était que l’armée fût le moins possible à charge de 
l'Etat du Pape t. » 

Mais, tandis qu’il recommandait à Geppert de ménager le 
plus possible les Etats romains, bien qu'il eût presque au 
même moment promis à Fossombroni de « faire droit à sa 
demande dès que son armée aurait poussé plus en avant, » 
bien qu'il lui eût fait part de son intention de diriger les 
troupes passant par la Toscane par la route de Sienne au 
lieu de celle d’Arezzo, Bianchi n’en avait pas moins été con- 
_traint par la nécessité à réclamer la fourniture de 5.000 pai- 
res de souliers et de 500 paires de bottes qu’il invitait le 
ministre toscan à lui faire expédier au fur et à mesure de 
leur confection à. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Corresponden: Protocolle.) F. M. L. 
Bianchi au général-major Geppert. Sans date (mais postérieure au 7 mai.) 
995. XIFI. 53/5. (En français dans l’original.) 

2, R. Ar chivio di Stato. Florence. (Affari Esteri e Polizia generale.) Prot. 9. 
N° 4, (Armala di Napoli affari concernanti Magazzini per l’Armata di Na- 
pol.) F. M. L. Bianchi à Fossombroni. Foligno, 8 mai. — Cf. Rome. Biblio- 
teca Communale. Villorio Emanuele. (Manuscrits) Busta 36 F. M. L. Bian 
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. «J'ai consulté cette Sibille (les monts Sibillins) aujour- 
d’hui, écrivait Neipperg à Marie-Louise t; elle était voilée 
et couverte de nuages obscurs. J'en tirai mauvais augure 
pour moi: vous savez comme je suis superstitieux ». Cette 
fois les pressentiments de Neipperg ne l'avaient point 
trompé. | | 

Au moment où il faisait part à Marie-Louise de ses crain- 
tes superstitieuses, Frimont avait profité de l'expédition à 
Bianchi d'une dépêche, dans laquelle il approuvait les pro- 
jets du commandant en chef de l’armée contre Naples, pour 
revenir une fois de plus sur les reproches et les critiques 
que depuis quelque temps il ne cessait de faire pleuvoir sur 
Neipperg. | 

« Je regrette, disait-il dans cette lettre, la faiblesse nu- 
» mérique de votre armée que je croyais suffisamment forte 
» parce que j’espérais que Neipperg aurait opéré sa jonction 
» avec vous. L'opération n’a pas donné les résultats espérés 
» à cause des fautes de Neipperg qui aurait dû être là au 
» moment où vous avez attaqué ?... » 


chi à Fossombroni, Foligno, 8 mai et réponse de Fossombroni, Flo- 
rence 47 mai, se plaignant des fournitures exagérées demandées à la 
" Toscane « qui a déjà mis sur pied un contingent de 4 à 5.000 hommes et 
. formé les magasins sur lesquels les Autrichiens ont vécu.» 
4. F. M. L. comte Neipperg à Marie-Louise, Muccia, 8 mai, Lettre ci- 
_tée par A. Fournier. Marie-Louise'et la chüte de Napoléon. Pe 40. — Cf. 
Plus haut. Note Pe 49.) | 

2. K.u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. Bianchi. Milan, 8 mai. 4017. V. 93. 
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9 Mai 1815. — L'armée napolitaine en retraite sur Chieti. — 
Mohr à Giulianova, Starhemberg près du Vomano, Ga- 
venda à Teramo. — Nouveau coup de main du capitaine 
Souvent sur la rive droite de la Pescara. — Immobilité des 
Napolitains à Collepietro. — Le général Eckhardt à Aquila. 
— Marche du gros de l'armée autrichienne sur Spoleto et 
Terni. — Concentration de Manhès à San Germano. — Nu- 
gent à Ferentino, d’'Aspre à Arce. — Envoi d'un parti sur 


Sulmona. — Escarmouche et coup de main aux environs 
de Fondi. — La consternation à Naples. — L’escaïre an- 
glaise du commodore Campbell. — L'arrivée du général 
Belliard. 


Couverte par les trois régiments de la division Carascosa, 
les seuls qui présentaient encore un semblant de cohésion 
et qui, depuis la disparition de la brigade Carafa, restaient 
seuls à l’arrière-garde 1, l’armée napolitaine avait repris 
dès le matin sa marche désordonnée, défilé à proximité de 
Pescara, confié sur l’ordre du roi les malades et les bles- 
sés, les invalides et les écloppés à la garnison de la place, 
et poussé presque sans arrêt jusqu à Chieti. Profondément 
attristé par les épouvantables constatations qu'il avait fai- 
tes pendant les dernières Journées, édifié par Îles rapports 
plus sombres les uns que les autres qu’on ne mettait que 
trop d'empressement à lui fournir et par les états de situa- 
tion qu'il avait en revanche eu grand peine à faire éta- 
blir, Murat avait reconnu l’impossibihté de procéder à une 
réorganisation réelle de son armée. Il avait toutefois voulu 
essayer de lui redonner un peu-plus de cohésion, de 
._resserrer les liens de la discipline en modifiant la consti- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operalions Journal Bianchi.) 9 mai. 996. 
Xi1]. 68, 
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tution et la composition de ses principales unités. Il avait 
en effet pu constater que, décimées par les pertes subies au 
feu, par les maladies, mais surtout par les ravages inces- 
sants causés par la désertion et la démoralisation, ses divi- 
sions ne pouvaient plus guère mettre en ligne qu'un nombre 
d'hommes à peine égal à l'effectif normal d'un régiment sur 
le pied de guerre. La troisième division (Lechi) la plus dé- 
moralisée, la plus atteinte de toutes par les désertions ne 
se composait plus, à vrai dire, que de quelques officiers 
suivis d'une poignée de soldats découragés, déguenillés et 
hors d'état de fournir le moindre service. La deuxième di- 
vision n'avait plus de chefs; ses régiments débandés n'é- 
‘ taient que des débris informes et quant à la division d'’in- 
fanterie de la garde, elle n'avait pas plus que les deux 
autres résisté au terrible fléau qui désolait et qui ruinait 
l'armée. | 

Il était trop tard, pour redonner un peu de confiance, 
presque impossible et en tout cas extrêmement difficile de 
rendre un peu de solidité à une armée qui, en moins de 
5 jours avait fondu dans des proportions telles qu’à son ar- 
rivée à Chieti Murat n’avait plus autour de lui que 10 à 
_ 42.000 hommes et 1.500 cavaliers et ne disposait plus que 
de 16 bouches à feu. Dans de pareilles conditions, tout en 
reconnaissant la nécessité de porter au plus vite reméde à 
un état de choses aussi lamentable et aussi inquiétant, Murat 
ne pouvait d’autre part risquer de perdre l’avance qu'il de- 
vait à la crue des torrents et à la destruction des ponts. Il 
lui était en effet absolument interdit de songer à s’arrêter 
avant le moment où il aurait acquis la certitude de pouvoir 
faire défiler par Popoli et par Sulmona les tristes débris 
d’une armée dont naguère il était si fier et à la tête de .la- 
quelle il avait rêvé de conquérir lItalie. 

Pendant que la garde royale qui formait l'avant-garde 
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poussait encore le jour même de Chieti jusque vers Tocco!, 
l'arrière-garde avait, elle aussi, quitté dans la nuit du 9 la 
rive droite du Vomano pour se replier derrière la Pescara. 

« Les pluies ont grossi les torrents et ralenti les mouve- 
ments. Je presse la marche sur Aquila et Popoli, écrivait 
Bianchi à Frimont, de Spoleto le 9 au matin ?. Quand j'au- 
rai tout mon monde réuni à Aquila, je saurai déjà ce que 
l'ennemi cherchera à tenter. » Persistant, malgré la lenteur 
forcée de la poursuite et la perte inévitable du contact, « à 
bien augurer du résultat final de ses opérations », n’ayant 
pas encore, comme ille disait à son ancien général en chef, 
perdu complètement l'espoir de parvenir à devancer les 
Napolitains, à les prévenir du côté de Popoli et de Sul- 
mona, il n'avait pas manqué de recommander à nouveau . 
à Mohr de les poursuivre le plus vivement possible « dès 
qu'ils se seraient décidés à quitter le Tronto » d’insister 
sur l'importance qu'il attachait au concours qu'il serait 
alors en mesure de donner aux opérations qu'Eckhardt 

avait ordre d'entreprendre d’Aquila sur Popoli 8. . 
= Mohr n’avait pas attendu l’arrivée de ces instructions pour 
presser les mouvements de son gros, de son avant-garde et 
de sa colonne de flanc. Malgré tous ses efforts et tout son 
désir de diminuer la distance qui le séparait encore des 
Napolitains, son gros retardé par les difficultés qu'avait 
présentées le rétablissement des ponts sur le Tronto, n'a- 
vait cependant pas pu dépasser Giulianova. Starhemberg 
arrêté par le Vomano, obligé de passer la nuit aux envi- 


1. Tocco de Casauria, 8 km. Est de Popoli, environ 32 km. S.-0. de 
Chieti. | 
2. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 


Frimont, Spoleto, 9 mai, matin. (Correspondenz Protocolle, Bianchi.) 995. 
XIII. 54/40. 


3. K, u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au F. M. L. Mohr. Spo=" 
leto, 9 mai, matin. (/bidem.) 995, XIII. 54/39. 
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rons de Monte Pagano avait dû se contenter de mander à 
Mohr qu’il espérait pouvoir se porter le lendemain sur 
Penne en laissant un simple détachement devant Pescara f. 

À sa droite, le détachement de flanc du colonel Gavenda 
était entré sans coup férir à Teramo ?. | 

Si l’on en excepte quelques patrouilles de Starhemberg 
qui parvinrent à passer sur la droite du Vomano, à pousser 
jusqu'à Atri, à y enlever quelques officiers napolitains là- 
chement abandonnés par leurs soldats, maïs dont l’action 
fut en somme insignifiante 5, le capitaine Souvent fut en- 
core une fois le seul qui non seulement réussit à renouveler 
son brillant coup de main de la veille, mais dont la pointe 
hardie sur la rive droite de la Pescara eut quelques jours 
plus tard des conséquences néfastes pour l'artillerie napo- 
litaine. 

Informé par ses vedettes et ses éclaireurs du départ des 
derniers postes établis sur la rive droite du Vomano, bien 
qu’il eût aussitôt passé cette rivière à la nage, Souvent n'a- 
vait pu, quelque rapide qu’ait été la marche de ses hussards, 
ni atteindre les Napolitains, ni même inquiéter leur retraite. 
_ Arrivé à proximité et jusqu'à portée du canon de Pescara, 
ne trouvant plus trace de l’ennemi sur la rive gauche de Ia 
rivière, s’apercevant que la rive opposée était presque en- 
tièrement dégarnie, que, rassurés par la grande distance 
qui les séparait encore de la tête de colonne de Mohr #, les 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. M. L. 
Bianchi. Giulianova, 9 mai, 992. N° 80. — Général-major comte Star- 
hemberg au F. M. L. Mobhr, bivouac sur le Vomano. Nuit du 9 au 10 mai. 
Minuit. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh. ) Lord 
Burghersh au général Mac Farlane. Rome, 11 mai 4345. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 9 mai. 996. 
XII. 68. un nn | | | 

3. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Operalions Journal Bianchi.) 9 mai. 996. 
* XIII. 68. | 
4, De Giulianova à ja Pescara, environ #0 km. à Chieti près de 50 km. 
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généraux napolitains avaient jugé inutile, surtout depuis 
leur arrivée de l’autre côté de la Pescara, de couvrir leur 
retraite précipitée sur Chieti, Souvent traversant la rivière 
entre Pescara et Chieti tomba à l’improviste sur les trai- 
nards et les convois napolitains. Son apparition inattendue 
produisit une telle confusion, causa une telle alarme qu’on 
ne songea même pas à compter sa petite troupe, et encore 
moins à lui opposer l’ombre d’une résistance. Le désordre 
et la terreur prirent des dimensions si considérables que les 
officiers chargés de conduire le parc d'artillerie qui devait 
marcher avec l’armée sur Popoli et CHLORE croyant im-. 
prudent de passer par cette route à cause de la présence 
de la cavalerie autrichienne, se décidèrent à prendre le 
- mauvais chemin qui mène à Lanciano ‘. Les hussards s’a- 
percevant de ce mouvement, donnèrent la chasse à ce con- 
voi qu'ils serraient de près et qu’ils étaient sur le point 
d'atteindre, lorsque la venue de la nuit les obligea à renon- 
cer à la poursuite, à retourner sur leurs pas et à repasser 
la Pescara pour rejoindre le gros de l’escadron qu'ils ralliè- 
rent sans avoir éprouvé la moindre perte au cours de cette 
audacieuse chevauchée. 

Si à la place de Montigny il y avait eu à la tête de la co- 
lonne napolitaine un général à peu près digne de ce nom, 
il aurait compris toute l’importance de la mission qui lui 
était confiée. Au lieu de rester immobile à Collepietro, 
il aurait eu d'autant plus à cœur d’en finir avec le faible dé- 
tachement du major Flette que plus que jamais les moments 
étaient précieux et qu'il s'agissait à tout prix d'éloigner 
les Autrichiens de la route par laquelle l'armée opérait sa 


de Monte Pagano où Starhemberg s'arrêta le 9 au soir, à Pescara près 
de 35 km. à Ghieti environ #5 km. 

{. Lanciano, dans la montagne, environ 10 km. Sud de San Vito Chie- 
tino, à 25 km. S.-E. de Chieti (à vol d’oiseau.) 
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retraite. Loin de profiter de son écrasante supériorité numé- 
rique pour anéantir la petite colonne de Flette, de se por- 
ter résolument et vivement en avant et de chercher à pré- 
venir l’arrivée d'Eckhardt à Aquila, Montigny avait donné 
la préférence à des moyens moins énergiques, moins dan- 
gereux, mais qu’il croyait plus efficaces. Il avait cru qu'il 
suffirait de quelques fausses nouvelles qu’il avait fait 
colporter à Amatrice pour intimider le général Eckhardt 
et le décider à s’y arrêter. Ce fut en vain que les émis- 
saires napolitains annoncérent au général autrichien que 
le détachement du major Flette complètement battu et 
vigoureusement poursuivi avait été contraint à se disper- 
ser et qu'à la suite de l'avantage qu’ils avaient remporté 
les Napolitains avaient réocccupé Aquila. Loin de produire 
sur l’esprit du général Eckhardt l'effet espéré, ces nou- 
velles le poussèrent au contraire à presser sa marche sur 
Aquila, à venir avant tout s'assurer par lui-même de ce 
qui s’y était passé, bien décidé d'ores et déjà à attaquer et à 
déloger les Napolituins dans le cas où ils auraient réelle- 
ment repris possession de ce point. Prenant les devants 
avec sa cavalerie, Eckhardt arrivail en effet vers la fin de 
l'après-midi à Aquila, où son infanterie le rejoignit plus 
avant dans la Soirée et d’où son premier soin avait été de 
se mettre en communication avec le major Flette *. 

Grâce à la remarquable marche exécutée par la colonne 
du.général Eckhardt, les Autrichiens étaient désormais les 


4. K.u. K. Kriegs-Arclhuv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Eckhardt 
au F. M. L. Bianchi. Aquila, 9 mai, 6 h. soir. 992, V. 75. a Je viens d’ar- 
river ici, je corresponds avec Flette. — Jbidem. (Correspondenz Prolo- 
colle.) F. M,L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Spoleto, 9 mai, 
matin. 995. XIII. 54/36. « Eckhardt sera aujourd’hui à Aquila malgré 
la difficulté des marches qu’il a dù faire. » — Record Office. Foreign 
Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh au £géréral Mac 
Farlane. Rome, 11 mai 1815. 
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maitres incontestés et de la route que le général en chef 
avait décidé de faire suivre aux deux échelons dont se com- 
posait le gros de son armée, et des points d’une importance 
capitale pour lui sur lesquels devait s’opérer la jonction de 
Son armée. 

Pendant qu'Eckhardt accomplissait le tour de force qui 
lui avait été imposé par le tableau de marche et parvenait, 
malgré les difficultés du terrain et malgré les mauvais che- 
mins, à franchir en quatre jours les 150 kilomètres qui sé- 
parent Tolentino d’'Aquila, Bianchi, quelque peu préoccupé 
des conséquences qu’auraient dû avoir la reprise de l'of- 
fensive par Montigny et les affaires de Popoli et de Na- 
velli, lui avait écrit de Spoleto pour lui recommander à 
nouveau de pousser sur Popoli f. 

« Harcelez l'ennemi, ne lui laissez pas le temps de souf- 
fler, lui disait-il encore en appelant son attention sur le 
fait que Montigny avait dû recevoir des renforts de Chieti 
et en lui mandant d’autre part que, d’après les renseigne- 
ments qui lui étaient parvenus, « la tête de colonne de 
l’armée de Murat devait se trouver à ce moment entre 
Pescara et Chieti. » | | 

Le gros de l’armée avait continué comme les jours précé- 
dents son mouvement en toute tranquillité. Le général en 
chef, marchant comme toujours avec l'échelon de tête (bri- 
gade Taxis), était arrivé dans le courant de la journée à 
Terni. Comme il le mandait à Frimont, il se proposait de. 
marcher encore le lendemain avec elle jusqu'à Rieti, mais 


A. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Corresponden: Protocolle.) F. M. L. Bianchi 
au général-major Eckhardt. Spoleto, 9 mai, matin. 995. XIII, 54/37. 
Dans cette même dépèche, Bianchi lui recommandait de « ne négliger 
ni les hauteurs de Navelli, ni un chemin allant à Tocco et par lequel 
on pourrait agir-sur les communications des Napolitains. » Il lui re- 
commandait de plus d’envoyer, « si 12s chemins le rermettent », une 
colonne volante sur Sulmona. 
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de la devancer le 41 afin d’arriver de sa personne dans le 
courant de cette même journée à Aquilat. | 

Il avait en même temps renouvelé et complété les ordres 
de mouvement de son deuxième échelon, la division Neip- 
perg, qui poussée ce jour-là jusqu'à Spoleto devait être le 
10 à Terni, le 41 à Rieti, le 42 à Antrodoco et rejoindre Île 
13 à Aquila le premier échelon arrivé sur ce point 24 heu- 
res plus tôt *. 

Pendant que les différentes colonnes se portaient sur 
Aquila, Bianchi s'était sér'eusement préoccupé des moyens 
de subvenir aux diffèrents besoins de ses troupes. Comme il 
le mandait à Frimont, il avait à cet effet chargé Nugent, et 
sans cesser pour cela d’insister sur la constitution des ma- 
gasins, d'obtenir du gouvernement pontifical, outre la four- 
niture de vivres, la mise à sa disposition de 400 animaux 
de bât et de 12.000 paires de chaussures. Allant au devant 
des observations et des objections qu'on ne pouvait manquer 
de lui faire, Bianchi démontrait à son ancien chef l’impos- 
sibilité de faire vivre un corps d'armée dans les Abruzzes 
autrement que par ses convois. « On ne trouve rien dans 
» cette région, ajoutait-il 5. De plus, j'ai pour mes troupes 
» un besoin.urgent de chaussures qui ont été usées par Îles 


4. K, u, K. Kriegs- Archiv. (Correspondenz Protocoile.) F. M. L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont., Spoleto, 9 mai, matin. X111. 54/36. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Neipperg. 
Spoleto, 9 mai, matin. (Correspondenz Prolocolle.) 995, XIII. 54/39. (Feld- 
* Acten Neipperg.) 1043. V. 17 et V. 27. 

Avant de quitter Foligno, Neipperg avait annoncé à Bianchi l'ap- 
proche de la colonne du colonel Bianchi € qui venant par Nocera et 
Foligno serait rendue le 13 à Rieti, » F. M. L. comte Xeipperg au F. 
M. L. Bianchi, Foligno, 9 mai, matin. (Feld-Acten Bianchi.) 992, V. 71. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont.. Spoleto, 9 mai, midi. (Correspondenz l’rofocolle.) 995. K1I1f. 
54/40. (Feld-Acten. Frimont.) 1017. V. 141. — K.u. K. Kriegs-{rchiv. (Cor: 
respondenz Protocoile.) F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Fri- 
mont. Spoleto, 9 mai, matin. 995. XIII. 54/40. 
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» pluies et par les marches. Et il me faut encore tout tirer 
» des magasins de Perugia, d'Arezzo et de Spoleto. » | 

Avant de quitter Spoleto, Bianchi avait encore trouvé le 
temps de répondre aux violentes critiques que Frimont avait 
formulées, surtout contre Neïpperg. Tout en admettant et 
en reconnaissant que la poursuite de l’ennemi vaincu n’a- 
vait pas pu être plus active parce qu’il n’avait en effet été 
rejoint par Neipperg qu'après la bataille, il n’avait pas hé- | 
sité à assumer toute la responsabilité des mesures qu’il 
avait prises. Bianchi ne s’en était pas tenu là. Afin de 
couvrir et de justifier Neipperg, il avait encore essayé de 
calmer son ancien chef en lui affirmant que son mouvement 
sur Adquila facilitait la mission confiée à Mohr, en lui 
déclarant que la jonction des différentes colonnes de son 
armée à Aquila était désormais absolument assurée. L’in- 
tervention de Bianchi était d'autant plus opportune que 
Frimont ne désarmait pas. À ce moment en effet, il s'élevait 
à nouveau et plus durement encore que dans ses précéden- 
tes dépêches contre les fautes impardonnables commises | 
par Neipperg. | 

« Le mouvement sur deux colonnes, écrivait-il ce même 
jour de Milan à Bianchi !, des deux côtés de l’Apennin, a 
seul permis d'obtenir les résultats acquis aujourd’hui. Ils 
auraient été encore plus complets si Neipperg avait fait ce 
. qu’on était en droit d'attendre de lui. » 

Quelles auraient été les doléances, les lamentations, les 
critiques et les imprécations de l’ancien général en chef 
des armées autrichiennes d'Italie, s’il avait eu connais- 
sance de ce passage d’une lettre que Wellington écrivait à 
Schwarzenberg et dans laquelle il résumait en ces termes 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acien Bianchi.) Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. Bianchi. Milan, 9 mai. 992. V. 78. 
Ps NV: (9) 


66  JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


ses appréciations sur les opérations des Autrichiens en 
Italie : « Faire opérer un corps en Piémont si on en a les moyens 
» en tale après avoir assuré la destruction du sr de Mu- 
» rat, ce qui est la chose essentielle pour le moment 1. 

Bien que tenus au courant des mouvements que : mau- 
vaise fortune contraignait Murat à exécuter, ne pouvant se 
dissimuler l'importance que, décidé à se retirer sur Naples, 
il devait attacher à la conservation, à la sûreté de sa seule 
et dernière ligne de communication, Pignatelli et Manhès 
avaient, à la grande surprise de Nugent, continué leur mou- 
vement de concentration, celui-ci sur San Germano, celui-là 
sur Fondi et Itri?. | | 

Sans y être contraint par les entreprises des Autrichiens 
et presque sans avoir tiré un coup de fusil,  Manhès aban- 
donnait de son plein gré tout le cours du Liri, une partie 
de celui du Garigliano et renonçait à une excellente ligne 
de défense pour ramener prématurément ses troupes sur San 
Germano cù elles restèrent immobiles jusqu'au 143, jusqu’au 
moment où, relevé de son commandement, il Qi remplacé 
par le général Macdonald *. 

Profitant de la mollesse et de l’apathie de Manhès qui ne 
songeant qu'aux moyens de s’établir solidement à San Ger- 
mano et d'assurer par Ponte-Corvo sa communication avec 
Pignatelli-Cerchiara posté du côté d'Itri, laissa les Autri- 
chiens se renforcer à Ceprano et à Sora, Nugent# avait porté 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs-Rath. Prœsidial Aclen.) F. 
duc de Wellington au F. M. prince de Schwarzenberg. Bruxelles, 
9 mai 1815. 1042. V. 29. (En français.) 

9. K, u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
Ferentino, 9 mai, 8h, 1/2 soir. (Feld-Acten Bianchi.) 992. V. 82. et (Nu- 
gent. N. F. V.) ° 

3. Cf. Archivio Slorico Lol le Province Napoletane. XXIX. I. Diario di 
NicoLa. 813-814. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L, comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
(Feld-Acten Bianchi.) Valmontone, 9 mai, 6 h. matin. 99%, V. 74. Feren- 
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son gros sur Ferentino, envoyé le major d’Aspre avec son 
avant-garde à Arce et fait travailler activement à la réfection 
des ponts sur le Liri et le Garigliano. 

Tout en continuant le mouvement grâce auquel après avoir 
débusqué les Napolitains de San Germano il espérait arri- 
ver en temps utile sur la route qui mène d’Isernia à Capoue, 
Nugent avait eu grand soin de mettre à profit les bonnes dis- 
- positions des habitants et les renseignements qui lui parve- 
naient à tout instant et de tous côtés. Grâce à ces indications, 
il avait pu ordonner à l'officier, qu'afin de communiquer 
avec Aquila il avait détaché à Tagliacozzo, de franchir l’A- 
pennin en passant par Forca Caruso et de gagner de là la 
route allant de Popoli à Sulmona. Grâce encore à l’aide des 
paysans armés qui s'étaient joints avec empressement à sa 
petite troupe, le lieutenant Frass avait pu s’acquitter avec 
succès de sa mission, enlever dans ces parages des fuyards, 
des isolés, des convois qu'on avait cru inutile de faire es- 
corter et donner de sérieuses inquiétudes aux généraux 
napolitains soucieux de rester maitres de cette route si 
essentielle pour eux {. 

Tout à l’autre extrémité du théâtre de la guerre, le con- 
cours des populations avait également contribué puissam- 
ment à faciliter les opérations et la tâche des reconnaissances 
autrichiennes. Grâce à l'appui d’une centaine de paysans 


tino,9 maï,8 h.1/2 soir. 992. V. 82 et Ibidem. (Nugent N. F. V.) — Record 
Office. Foreign Office. Vol. 118, (Austria. Slewart.) Colonel Church à lord 
Stewart. Rome,9 mai. — Jbidem. Vol. 8. (Italian States, Rome 1815.) Co- 
lonel Church -au lieutenant-général lord Stewart à Vienne, bivouac 
.d’Arce, 45 mai. € L’ennemi s’est retiré presque sans combattre der- 
rière le Garigliano jusqu’à San Germano, à 48 km. de la frontière 
Pontificale, » | 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Actlen Bianchi.) F. M.L. comte Nugent 
au F. M. L. Bianchi. Ferentino, 9 mai, 8 h. 1/2 soir. 992. V. 82. — Re- 
cord Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh 
à lord Gastlereagh. Rome, 11 mai. {Dépêche N° 43.) 


68  JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


armés, le lieutenant Tasi (des hussards Prince-Régent) 
chargé par le lieutenant-colonel Ghequier de battre le pays 
du côté de Terracine et de le renseigner sur la position 
exacte de Pignatelli n'avait pas craint, bien qu'il n’eût 
avec lui que 20 de ses hussards, 18 dragons toscans et 20 sol- 
dats pontificaux, de s'engager près de Fondi avec les partis 
napolitains bien plus nombreux que sa petite troupe. Il les 
attaqua si résolument qu'il réussit sans trop de peine à les 
disperser, à les rompre complètement et à leur faire 49 
prisonniers qu'il ramena avec lui !. 

_ Le calme, la sérénité affichés par Caroline qui se multi 
pliait et se montrait partout, l'énergie déployée par Maghella, 
les intelligentes mesures qu'il avait adoptées, les avertisse- 
ments parfois accompagnés de menaces qu’il avait fait don- 
ner aux partisans les plus avérés et aux agents les plus ac- 
tifs des Bourbons?, la sévérité de la censure, la surveillanee 
exercée sur les correspondances privées, lhabileté avec 1a- 
quelle on avait su répandre des fausses nouvelles, déclarées 
vraies le matin, infirmées ou même contredites le soir 
avaient réussi à donner le change à l'opinion publique de la 
capitale non seulement pendant tout le mois d'avril, mais 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. 
Frosinone, 10 mai, matin. (Feld-Acien Bianchi.) 992, V. 82 et V. 87 et 
(Nugent N. F.) V. | 

9, Cf. Archivio Slorico per le Province Napolelane. XXIX. I. 841. Diario 
di NicoLA. Descente de police chez le marquis Berado Targiani. Un com- 
missaire prend les noms de toutes les personnes venant passer la soi- 
rée chez lui. | 

Avis donné au duc de $. Valentino de cesser toutcs relations avec les 
personnes qui se réunissaient le soir chez lui. 

Maghella donne au duc de Lusciano et à deux autres personnages le 
conseil de veiller sur leur conduite afin de ne pas obliger le gouver- 
nement à prendre contre eux des mesures de rigueur. 

3. Idem in Ibidem. £09. Nicola écrit à ce propos : « In somma non ti ê 
lanta distanza da noi agli antipodi quanto ve n’è da una notizia all'altra. » 
(En somme, il y a moins loin de chez nous aux antipodes que d’une 
des nouvelles qu’on nous donne à l’autre, » ‘ 
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même jusqu’après la bataille de Tolentino, presque jusqu’au 
moment où l’armée napolitaine repassant le Tronto était sur 
le point d'atteindre les anciennes frontières du royaume, 
jusqu’au moment où Nugent, prenant lui aussi l’offensive, 
chassait devant lui les régiments de Manhèës et de Pignatelli- 
Cerchiara. Si au premier moment on avait encore réussi à 
donner des explications plus ou moins plausibles et de 
l’arrivée et'du séjour de la division du commodore Camp- 
beil dans le golfe et du retour inopiné de Zurlo, il n’en 
avait plus été de même quelques jours après. Il avait bien 
fallu reconnaître que, malgré toutes les précautions quelque 
habiles qu’elles eussent été, malgré le mystère dont le gou- 
vernement entourait tous ses actes, la population s’alarmait 
presque autant des communications qu’on lui faisait et auxe 
quelles son bon sens se refusait à ajouter foi, que du silence 
que l’on s’obstinait à garder sur certains événements. En 
dépit de son insouciance et de sa légèreté, le peuple de Na- 
.ples n'avait pas été sans s’apercevoir du départ de la capis 
tale des dernières troupes qu’on y avait laissées jusque-là, 
(les grenadiers de la garde), sans s'inquiéter des travaux de 
mise en état de défense entrepris à Sant-Elmo, de la mise 
en batterie de pièces d'artillerie en avant du Palais. On 
avait constaté non sans une certaine surprise que la rentrée 
presque simultanée à Naples du comte de Mosbourg, du 
prince GCariati, du général Colletta, coïncidait d’une part 
avec les préparatifs de départ de la famille royale‘ et de 
Pautre avec les bruits d’après lesquels Murat aurait ma- 
nifesté l’intention d'accorder une constitution que Colletta 


À 
4. Gf. Archivio Storico per le Provincie Napoletane.XXIX. 1. 814-815. Diario 
di NICOLA. « L’Impératrice Mère Lœætitia, le cardinal Fesch, le roi Jé- 
rôme, les deux princes Achille et Lucien sont partis pour Gaëte au- 
jourd’hui (10 mai} à 4h, 1/2 d'Italie. La reine est restée à Naples avec 
ses filles, 
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apportait à Naples, constitution qui devait donner satis- 
faction aux aspirations d’une partie de la nation et dont il 
ne restait plus à discuter, à fixer que quelques points de 
forme et de détail. Er. 
Le mal était désormais.sans remède. Rien ne pouvait plus 
arrêter ses progrès et la consternation était aussi générale 
à Naples que la démoralisation dans les rangs de l'armée, 
lorsque l’envoyé de l'Empereur, le représentant de la France, 
le seul homme qui, s’il fût arrivé plus tôt, aurait été ca- 
pable d’exercer une influence salutaire sur l'esprit et les 
résolutions de Murat, le général Belliard parvint enfin à y 
débarquer sain et sauf. Maïs au lieu d'y être salué par des 
salves d'artillerie, d’y être reçu avec l’éclat et le cérémonial 
qui auraient peut-être contribué à distraire une population 
toujours avide de spectacles et de représentations, à rame- 
. ner un peu de calme et un peu d'espoir dans les esprits, 
l’arrivée de l’envoyé de l'Empereur passa presque inaper- 
çue. Les péripéties, par lesquelles le général avait eu à 
passer avant de toucher le sol napolitain, péripéties qu’on 
chercha vainement à tenir cachées, dissipèrent au contraire 
les derniers doutes qu'on s’efforçait d'entretenir. avec tant 
de soin et fournirent la preuve indéniable, manifeste, de 
l’hostilité déclarée de l'Angleterre. | 
_ Parti de Paris, comme nous l’avons dit, le. 22 avril, Bel- 
 liard s'était embarqué le 27 à Toulon à bord de la frégate la 
Dryade avec le duc de Padoue nommé Gouverneur de la 
Corse qui débarqua à Bastia le 30. La Dryade avait aussitôt 
repris la mer ; mais un vaisseau de guerre anglais lui avait 
donné si vivement la chasse qu'elle avait dû se réfugier à 
Porto Ferrajo où elle resta deux jours. Le 4 mai, elle appa- 
reilla de nouveau pour Naples et navigua sans incident jus- 
qu’à hauteur d’Ischia où elle fut aperçue par l’escadrille du 
commodore Campbell (le Tremendous, l'A/cmène et le Par- 


L’ESCADRE DE CAMPBELL ET BELLIARD À NAPLES 71 


lridge). Faisant feu de ses canons d’arrière, la Dryade, pour- 
suivie par les vaisseaux anglais, mit le cap sur Gate, où 
elle ne serait pas parvenue à entrer, sans l’arrivée subite et 
opportune d’un calme plat qui arrêta la chasse des Anglais 
et lui permit de- s'échapper grâce à la remorque que lui 
donnèrent des chaloupes. 

Au moment où l'apparition des bâtiments de Campbell 
obligea la frégate à virer de bord, Belliard s'était jeté dans 

un canot avec son aide de camp et réussissant à passer ina- 
| perçu entre le Zremendous et l’Alcmène occupés à manœuvrer 
pour prendre la frégate entre deux feux, il avait pu parvenir 
à débarquer à Forio. Traversant l’île d'Ischia au plus vite, 
il avait fini par débarquer à Pozzuoli d'où, sans perdre une 
minute, il avait continué sa course jusqu'à Naples où il ar- 
riva enfin le 9 mai à 3 heures de l'après-midi. | 

Quelques instants plus tard, pressé de quitter Naples et 
de se rendre au Quartier-général de Murat, il s'était fait 
conduire auprès de Caroline chez laquelle ii trouva le roi 
Jérôme et le cardinal Fesch. Au cours de l'entretien qu’il 
eùt à ce moment avec la Reine, celle-ci, donnant libre cours 
à la tristesse, au découragement qu'elle avait la force de 
cacher à tous les yeux, fit connaître au général les efforts 
infructueux qu’elle, Ga!lo et Mosbourg avaient fait pour re- 
tenir Joachim et empêcher la guerre. Elle lui confia de plus 
que pour couvrir Naples, elle avait envoyé Macdonald à San 
Germano avec tout ce qui restait encore de troupes dans les 
dépôts. Enfin, elle le mit au courant de la situation rendue 
plus grave encore par les menaces de Campbell, par la né- 
cessité d'empêcher le commodore de les mettre à exécution, 
par l’impossibilité dans laquelle elle se trouvait de réprimer 
le mouvement populaire qui éclaterait fatalement au pre- 
mier coup de canon tiré contre la ville par l'escadre an- 
glaise. Le même soir, à 10 heures, Belliard plus pressé que 


72  JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


jamais d'arriver au Quartier-général du roi se remettait 
en route et courant la poste sans s’arrêter il parvenait enfin 
à rejoindre Murat à Castel di Sangro. 

L'arrivée de Belliard n'avait eu d’autre effet que de re- 
tarder d'environ 48 heures l’action de Campbell qui ne put 
prendre ses dernières mesures, achever ses préparatifs de 
bombardement, se disposer à passer des paroles aux actes 
et envoyer au gouvernement napolitain une nouvelle som- 
mation qu’à son retour de Gaëte où il avait eu la douleur 
de voir entrer la Dryadet. 


4. K.u.K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 9 mai. 992. XIII. 
68. — lbidem. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Nugent au F. M. L. 
Bianchi. Valmontone, 9 mai. 6 h. matin. 992. V. 74. — Record Office. 
Admiralty. Vol. 480. {(Sicily.) Commodore Robert Campbell au Rear- 
Admiral Penrose, à bord du Tremendous. Baie de Naples, 143.mai 1815, — 
à lord Exmouth, 14 mai 1845, — à lord Burghersh, 43 mai, 8 h. soir. 
— Cf. Ibidem. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Bur- 
ghersh à lord Castlereagh, Rome, 16 mai. \Aneee N°46.) 

Cf. BELLIARD. Mémoires 1. 231. | 

Cf. Archivio Slorico per le Province Napoletane XXIX. 1..814. Diario 
di NICOLA. 

E Cf. Record Office. Admiralty 430-4317. (Sicily.) Duc de Gallo au com- 
modore Campbell. Naples, 12 mai. Allusions aux lettres adressées par 
Campbell au gouvernement napolitain les 7 et 410 mai. 
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10 Mar 1815. — La retraite sur Popoli. — Murat à Collepie- 
tro. — Préparatifs et mouvements du général Eckhardt, 
— Mouvements et positions de la colonne du feld-maréchal 
lieutenant Mohr. — Le combat naval entre Porto di Fermo 
et Porto d’Ascoli. — Positions du gros de l’armée autri- 
chienne. — Les espérances de Bianchi, les appréciations 
de Frimont et l'opinion du Conseil aulique de la guerre. — 
Mouvements et positions de la colonne du général Nugent. 
— Retour de l'escadre anglaise dans. le golfe de Naples. — 
La nouvelle sommation du commodore Campbell. 


Lo 


Dans l’état où se trouvaient les affaires tant à Naples et 
sur le Garigliano que de l’autre côté de l’Apennin, il ne 
restait plus à Murat autre chose à faire qu’à déboucher le 
plus rapidement possible des gorges de Popoli dans lesquel- 
les allaient s’engager les débris de son armée. Si pendant 
ces derniers jours on avait pu se convaincre au Quartier-gé- 
néral du Roi que l’on avait réussi à conserver une avance 
“respectable sur les troupes de Mohr et de Starhemberg et 
qu'on n’avaitrien à craindre en dehors des coups de main des 
coureurs que l’arrière-garde désormais fournie par les régi- 
ments relativement encore en bon ordre de Carrascosa et de 
Pepe parviendrait à tenir en respect, on était loin d’être 
rassuré sur les surprises qu’on redoutait de trouver pen- 
dant la marche sur Popoli, Sulmona et'Castel di Sangro. La 
, mollesse et l'incapacité de Montigny n'étaient pas faites 
pour inspirer confiance. Aussi les restes de la Garde royale 
qui marchaient à l'avant-garde reprirent-ils leur mouvement 
dès le 40 au matin, et se portèrent-ils de Tocco di Casauria 
jusqu'à Sulmona ‘, pendant que le gros venait de Chieti à 
Popoli et que l’arrière-garde s’arrêtait à Tocco. Dès que la 
tête de colonne du gros arriva à Popoli, Murat, inquiet de 
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ce qui se passait sur sa droite, courut au plus vite jusqu’à 
la position de Collepietro occupée par le détachement de 
Montigny et dont il était essentiel pour lui de rester maître 
jusqu’au moment où les dernières subdivisions de l’armée 
auraient défilé par Popoli !. 

. Heureusement pour Murat, le major Flette n'avait pas 
assez de monde pour pouvoir déboucher de Navelli, pour 
tenter de déloger les Napolitains de Collepietro et inquiéter 
sérieusement la marche de l’armée. Malgré toute son éner- 
gie.et sa hardiesse, Flette avait compris qu’il ne pourrait 
rentrer utilement en opérations qu'après avoir été rejoint 
par la colonne du général Eckhardt. | 
. Obligé de donner un peu de repos à ses troupes, de faire 
distribuer à ses hommes les chaussures, les vêtements et 
les vivres dont ils avaient grand besoin?, ce général n’a- 
vait pu reprendre son mouvement que dans l'après-midi 
du 10, de sorte que sa tête de colonne S'’arrêta le soir à 
San Demetrio. 

| Avant de quitter Aquila, Eckhardt qui s'était fait éclai- 
rer sur sa droite par un détachement envoyé dans la vallée 
de l’Aterno, avait pour plus de sûreté laissé trois compa- 
gnies en garnison dans le château-fort 5. 


1. K. u. K Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Major Flette au F. M. L, 
Bianchi, Navelli, 10 mai, 5 h. matin. 992, V. 86. « D’après les rapports : 
reçus à l'instant, on attend Murat à Sulmona. Il y avait à Popoli, deux 
bataillons avec deux canons. » — Général Eckhardt au F. M. L, Bian- 
chi. Popoli, 41 mai, 40 h. 4/2 soir. 992. V. 99. — Cf. Ibidem. (Bianchi. 
Operations Journal.) 10 mai. 996. XIII. 68. 

2. K u. K, Kriegs- Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) Capitaine de Potier au 
F. M. L. Bianchi. Aquila, 10 mai, 10 h. matin. 992. V. 85. « Le magasin 
d'Aquila. fonctionne. La marche du général Eckhardt sur aAquila est ce 
qu'on a fait de plus beau dans cette campagne. 400 déserteurs se sont 
présentés depuis hier soir. » 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Général-major Eckhardt 
au F. M. L. Bianchi. Poggio, 10 mai, 5 h. 1/2 soir. 992. V. 89. (Poggio, 
3 km. N. de San Demetrio.) | 


MOUV. DE MOHR. COMBAT NAVAL DE PORTO DI FERMO 79 


Les eaux du Vomano avaient baissé si sensiblement pen- 
dant la nuit que Starhemberg avait pu dès le matin passer 
sur la rive droite. S'éclairant sur Silvi ‘ il avait aussitôt 
pressé sa marche sur Penne où il entra presque en même 

temps que les cavaliers de Gavenda venant de Teramo. Sans 
| perdre une minute, Starhemberg avait immédiatement en- 
voyé sur sa gauche une reconnaissance de cavalerie qui bat- 
‘tant le pays jusque vers la Pescara ramena un assez grand 
nombre de trainards et de déserteurs appartenant à celles 
des troupes. napolitaines destinées à porter à l'effectif de 
2.000 à 2.500 hommes la garnison qu’on avait décidé de lais- 
ser à Pescara. Un autre parti avait au même moment reçu 
l'ordre de pousser une pointe dans la direction de Torre 
dei Passeri ?. Dans le courant de l'après-midi, le gros de la 
division passait également le Vomano et venait s'établir 
avec le feld-maréchal lieutenant Mohr à Silvi *. ; 

Un peu avant l'arrivée de la colonne de Mohr sur la rive 
droite du Vomano, il s'était passé à peu de distance de la 
côte et dans ces parages mêmes un fait d'armes peu impor- 
tant en lui-même, mais si extraordinaire qu'il mérite d'être 
enregistré. Le lieutenant de Lohr (du régiment d’infanterie 
Simbschen) commandant la place de Porto-di Fermo, in- 
formé le 9 dans l’après-midi que plusieurs bâtiments napo- 
litains chargés de vivres et de farine se disposaient à ra- 
vitailler les places d'Ancône et de Pescara, résolut de s’en 
emparer. Embarquant au plus vite une cinquantaine d'hom- 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte 
Starhemberg au F. M. L. Mohr. Bivouac du Vomano, 40 mai, matin. 
992, V. 87. , | —— 

2, Torre dei Passeri, sur la rive gauche de la Pescara, à un peu plus 
de 16 km. N.-E. de Popoli, à environ 25 km. S.-0. de Chieti. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operalions Journal.) Terni, 10 mai, 
matin. 996. XIII. 65. F. M. L. Bianchi au F. M. L. Mohr et au général- 
major Eckhardt. Rieti, 10 mai. (Correspondenz Protocole.) 995. XFII. 54/46. 
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mes sur deux barques, il appareilla et se porta à la rencontre 
et à la recherche du petit convoi napolitain. Le 10 au malin, 
après avoir navigué toute la nuit, il eut la bonne fortune de 
venir donner droit dans trois de ces bâtiments chargés de 
vin et de denrées qu’il attaqua aussitôt et dont il se rendit 
maitre en quelques minutes. Un quatrième bâtiment, qui 
avait fait force de voiles pour secourir les trois premiers 
ne fut pas plus heureux qu'eux et dut, lui aussi, amener 
son pavillon. Malgré ces brillants débuts, la situation des 
barques autrichiennes n’était rien moins que critique. Neuf 
autres batiments napolitains étaient déjà en vue se prépa- 
rant à leur donner la chasse et à leur couper la route. Sans 
perdre un instant, l'officier autrichien avait immédiatement 
viré de bord et mis le cap sur Porto d’Ascoli. Il aurait toute- 
fois eu bien de la peine à se mettre en sûreté et surtout à 
ramener ses prises, si, heureusement pour lui, la poursuite 
des bâtiments napolitains n’avait été arrêtée par le feu de 
quelques canons qui, appartenant à la division du feld-ma- 
réchal lieutenant Mohr, marchaient avec le convoi de cette 
division et qu'on mit immédiatement en batterie. De toute 
façon du reste, les bâtiments napolitains n'auraient pas pu 
parvenir à entrer sans combat à Ancône, puisque, le jour 
même, comme le général Geppert le mandait à Frimont, la 
corvette la Caroline (34 canons) et le brick Sparvieru (48 ca- 
nons) arrivés avec quelques bâtiments légers à hauteur de 
Sinigaglia, lui avaient permis de former dès ce moment le 
blocus d’Ancône du côté de la mer i. 

Le gros de l'armée autrichienne avait continué le mouve- 
ment qui la rapprochait d'Eckhardt et d’Aquila. Bianchi 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 10 mai. 996. 
XIII. 68. — Jbidem. (Feld-Acten Frimont.) Général-major Geppert au gé- 
néral de cavalerie Frimont devant Ancône, 40 mai. 1017. V. 123. 


< 
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s'était arrêté le 40 dans l'après-midi à Rieti et Neipperg 
était arrivé à Terni !. 

Pendant que le Conseil aulique de la guerre éprouvait une 
fois de plus le besoin d'exprimer bien inutilement son opi- 
nion et de rédiger à l'usage de Bianchi des instructions qui 
ne lui parvinrent du reste qu'après la fin de la campagne et 
qu'il lui aurait d’ailleurs, en tout état de cause, été absolu- 
ment impossible de mettre à exécution ?, pendant que Fri- 
mont, imposant un moment silence à ses rancunes contre 
Neipperg, ne pouvait résister à la tentation de montrer à 
Schwarzenberg qu'il possédait les qualités requises pour 
faire bonne figure au Conseil aulique # et de donner de son 
côté des indications à Bianchi sur la direction qu'il convien- 
drait de donner à ses opérations ultérieures #, ce général, 
d'ordinaire si calme et si positif, semble s’être, lui aussi, 
laissé aller à des illusions. Il résulte en effet et des ordres 
qu’il donna lors de son arrivée à Rieti, et des dépêches qu'il 
adressa à ce moment à Mohr, à Eckhardt, à Neipperg et 
à Nugent, qu'il n'avait pas encore complètement perdu 


: 4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 10 mai, 996. 
XILI. 68. —— Jbidem. (Correspondenz Protocolle.) F.M.L.Bianchi au F. M.L. 
comte Neipperg. Rieti, 40 mai. 995. XIII. 54/48. — Ibidem. (Feld-Acten 
Bianchi.) F. M. L. comte Neipperg au F. M. L. Bianchi. Terni, 10 mai. 
992. V. 83. | | 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Conseil aulique de la 
Guerre au général de cavalerie Frimont. Vienne, 40 mai. 1017. V. 124. 
‘ Le conseil était d'avis que, pour presser la solution, le gros de l’ar- 
mée aurait dû pousser de Foligno à Sulmona et informait en mème 
temps Frimont qu’on l’autorisait, dès que la résistance de Murat serait 
brisée, à faire revenir 45 à 20.000 hommes sur la Haute Italie. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Général de cavalerie 
Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Milan, 10 mai. 1017. V. 109. 
4, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. Bianchi. Milan, 40 mai. 10147. V. 110. Dans cette 
longue dépêche, Frimont conseillait à Bianchi, qu’il croyait dans l'im- 
possibilité de prévenir Murat à Pescara, de se concentrer sur Chieti 
et de presser la marche de son armée sur ce point. : 
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l'espoir de tomber sur Murat entre Popoli et Sulmona !. 
Plus exactement et surtout plus rapidement renseigné 
que son général en chef, dont le Quartier-général était en- 
core assez loin en arrière, Nugent avait déjà dès la veille 
exposé à Bianchi les raisons pour lesquelles il lui semblait 
impossible que le gros de l’armée pût déboucher d’Aquila 
à temps pour prévenir Murat à Popoli et lui couper la re- 
traite. La conviction de Nugent était si absolue à ce sujet 
que, dans ses dépêches à Bianchi en date du 9 et du 10 mai, 
il s’appliquait à mettre en lumière les avantages que pré- 
senteraient des opérations combinées, exécutées par la bri- 
gade Eckhardt agissant de concert avec la division Mohr. 
Ces opérations, auxquelles il conseilla de donner Isernia pour 
objectif, lui paraissaient de nature à empêcher d'autant plus 
aisément, d'autant plus sûrement même, l’état-major napo- 
litain, soit de ramener à Naples un corps d’un effectif quel- 
qué peu considérable, soit de concevoir le projet à trans- 
porter le théâtre de la guerre en Calabre, que l'exécution de 
cette manœuvre aurait en outre procuré aux Autrichiens la 
possibilité d'éviter et de tourner Capoue en passant par 
Cajazzo 2. | | | 


4, Dans ses dépèches aux trois premicrs de ses généraux. (K. u. K. 
Kriegs-Archiv. (Correspondenz Protocolle.) 995. XIIE. 54/46, 47, 48) de Rieti 
‘le 40 mai, Bianchi s’était contenté de leur dire que, « si l’ennemi s’ar- 
rêtait sur le Tronto ou à Pescara, il lui serait alors possible de com- 
promettre sa retraite en débouchant par Popoli.» Avec Nugent (Ibidem. 
995. XIV. 54/44), il avait été plus catégorique et plus affirmatif, Partant 
de l’idée que la tête de colonne de l’armée napolitaine pourrait' seule 
arriver le 10 à Popoli, il en concluait qu’Eckhardt serait en mesure de 
l’y attaquer le 11, parviendrait probablement à l’en débusquer, que 
l’ennemi essayerait en tout état de cause de reprendre picd entre 
Popoli et Sulmona et qu’il aurait ainsi le temps d’arrivetr et de le pren- 
dre à revers. 

2. Cajazzo, 17 Km. N.-E. de Capoue. — K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- 
Acten Bianchi.) F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. Ferentino, 
9 mai, soir et Frosinone, 10 mai. 992. V. ad 79 et V. 82. —_ Jbidem. (Nu- 
gent. N.F. V.)9 mai. Minuit, 


MOUVEMENTS DE NUGENT. LA SOMMATION DE CAMPBELL 79 


Encouragé par l’immobilité persistante des Napolitains 
tant du côté de San Germano qu'entre Fondiet Itri, par les 
dispositions manifestement favorables des populations qui 
n'attendaient qu’une occasion, un signal et un appui pour 
courir aux armes et se déclarer en faveur de Ferdinand IV, 
. croyant. fermement que rien qu’en prononçant et en accen- 
tuant ses manœuvres contre San Germano, il obligerait Mu- 
rat à précipiter encore sa retraite et mettrait ainsi le com- 
ble au désordre et à la confusion qui décomposaient et 
détruisaient son armée, Nugent, qui avait reçu le matin les 
ordres de Bianchi expédiés de Foligno le 8, avait fait venir 
son gros à Frosinone. Il avait en même temps poussé de 
Freponti à Terracine le détachement du lieutenant-colonel 
Ghequier dont les avant-postes allaient jusque vers Fondi, 
pendant que, l’avant-garde du major d'Aspre, déjà arrivée 
sur la rive gauche du Liri à Arce, envoyait une patrouille 
de découverte sur Aquino et se rapprochait de Ceprano où 
elle avait ordre d’être rendue le lendemain !. 

On avait dans les sphères gouvernementales de Naples si 
grand besoin de pouvoir ramener un peu de calme dans les 
esprits et rendre un peu de confiance à la population que, 
se laissant aller à des espérances aussi chimériques qu’éphé- 
mères on y était déjà tout disposé à attribuer à la démons- 
tration, cependant nettement hostile, de l’escadrille anglaise 
une signification diamétralement opposée à celle qu’elle 
avait, à se figurer que les bâtiments anglais s'étaient éloi- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 10 mai. 996. 
X111. 68. — Jbidem. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. Feren- 
tino, 9 mai, soir. Frosinone, 40 mai. (Feld-Acten Bianchi.) 992. V. 82 et 
V. 84. — (Feld-Acten Nugent. N. F. V.) Nugent annonce en outre au géné- 
ral en chef que, pendant les trois derniers jours, il à ramassé plus de 
500 déserteurs. — Record Office. Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) 
Colonel Church à lord Stewart. Rome, 9 mai..— Jbidem. Vol. 23. (Tus- 
cany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Rome, 14 mai. 


80  JOACHIM MURAT -— LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


gnés définitivement, ou tout au moins qu'ils avaient reçu 
l'ordre de faire voile vers une nouvelle destination. On 
avait un si vif désir de pouvoir se tranquilliser qu’on n’é- 
tait pas éloigné de penser que la lettre adressée le 7 mai 
par le commodore Campbell au gouvernement napolitain 
n'avait été rien autre qu’une tentative d’intimidation des- 
tinée à donner le change sur les motifs réels du départ 
de son escadrille. 11 fallut cependant se rendre à l’évi- 
dence lorsque dans la matinée du 10 on aperçut la division 
anglaise qui, de retour de sa pointe sur Gaëte, était venue 
prendre son mouillage sur une ligne sensiblement plus rap- 
prochée du rivage. 

Si malgré ce symptôme significatif il avait pu rester en- 
core quelques doutes sur les intentions de Campbell, la let- 
tre que le commodore adressa quelques heures plus tard au 
gouvernement napolitain ne laissa plus l’ombre d’une illu- 
sion sur la gravité de la situation, sur la nature des ordres 
qu’il était chargé d’exécuter, sur l'impossibilité de traîner 
les choses en longueur et sur la nécessité de prévenir, de 
conjurer une crise qui risquait de faire éclater la révolution 
et d’exposer.la capitale aux horreurs du pillage et aux vio- 
lences incalculables d'une populace à laquelle l’absence des 
troupes offrait une incomparable occasion de satisfaire ses 
instincts féroces et sanguinaires {. 


_ 4. Record, Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Commodore Robert 
Campbell au Rear Admiral Penrose et à lord Exmouth, à bord du Tre- 
mendous. Naples, 13 et 14 mai, 

D’après la correspondance et les papiers du duc de Gallo. (Cf. 4rchivio 
Storico per le Province Napoletane XYII, FI. B.. MARESCA. Memorie del Duca 
di Gallo, 404.) Campbell répondant dans sa lettre du 40 à la demande 
de libre passage que le gouvernement napolitain avait exprimé le dé- 
- sir d’obtenir pour madame Lœætitia et le prince Jérôme qu’on craignait 
de laisser partir pour la France, avait fait savoir que le bâtiment portant 
ces deux personnages pourrait librement passer à travers les escadres 
britanniques, quelque soit son pavillon, à l'exception toutefois du Fa 
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La situation était d’ailleurs encore bien plus grave et 
bien plus critique qu’on n'aurait pu le croire à Naples. La 
manifestation hostile du commodore Campbell n’était pas 
un acte isolé. Les ordres envoyés aux amiraux et aux offi- 
ciers de la marine anglaise commandants dans la Méditer- 
ranée étaient formels. Le jour même où Campbell notifiait 
cette nouvelle sommation au gouvernement napolitain, lord 
Bentinck mandait de Gênes à Frimont que « lord Exmouth 
» était prêt à concourir par tous les moyens à l’action con- 
» tre le Maréchal Murat ; qu'il (Lord Exmouth) a déjà détaché 
» une partie de sa division pour se joindre à l'expédition 
» qui se prépare en Sicileet qu’il va s’y rendre lui-même »!. 


villon napolitain. Aussitôt après réception de cette réponse qui ‘ne 
- laissait aucun doute sur les intentions peu bienveillantes de l’Angles 
terre, madame Lœætitia, le prince Jérôme et le cardinal Fesch accom- 
pagnés par les deux fils de Murat, les princes Achille et Lucien, 
avaient, par ordre de la Reine qui restait dans sa capitale, quitté Na- 
ples à & h. 1/2 d’Italic se rendant par terre à Gaëte. (Cf. Diario di Ni- 
coLa. 40 mai. Archivio Storico per le Province Napoletane. XXIX. 1. 815.) 
4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs-Rath. Prœæsidial Acten.) Lord Wilt- 
liam Bentinck au général de cavalerie Frimont. Gênes, 40 mai Bis 
4048. V. ad 50. (En français.) 
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11 Mar 1815. — L’évacuation de la position de Collepietro, 
— Continuation de ia retraite pendant 1a nuit du 10 au 11. 
. — La dernière revue passée par Murat. — La proclamation 
. de Sulmona. — Position de son armée. —- Sa rencontre avec 
Belliard à Castel di Sangro. — Mesures prises par le géné - 
ral Eckhardt pour l'attaque de Collepietro et arrivée d'une 
partie de ses troupes à Popoli. — Jonction avec l’avant- 


garde de Starhemberg. — Positions et mouvements de 
Starhemberg et de Mohr. — Les prévisions de Frimont 
et ses vues sur la division Wied-Runkel. — Ordres de 


Bianchi à ce général. — Positions et mouvements de Nu- 
gent, d'Aspre et de Ghequier. — Le coup de main sur le 
fortin de San Andrea. — Les menaces et l’ultimatum de 
_ Campbell. — Le conseil extraordinaire tenu à Naples par 
la Reine Régente. — Les résolutions prises par la Reine et 
les instructions de Gallo à Cariati. — So im- 


minent du corps Anglo-Sicilien. 


De la rapide reconnaissance qu’il avait. avec raison tenu 
à pousser la veille sur Collepietro, Murat n’avait rapporté 
qu'une nouvelle déception. Si la position naturellement forte 
et facile à défendre ne laissait rien à désirer, il n’en était 
malheureusement pas de même de l'esprit des troupes qui 
l'occupaient, de l'énergie, du dévouement des officiers aux- 
quels il avait songé à confier la glorieuse mission d'assurer 
le salut de l’armée en arrêtant l'ennemi, en le tenant en 
échec pendant le temps dont les débris de ses divisions 
avaient besoin pour s’écouler sans trop de précipitation. 
Mais après s'être rendu sur les lieux mêmes un compte 
exact de l’état moral des corps postés sur ce point dont la 
conservation pendant 48 heures eut été d'une importance 
capitale pour lui, Murat avait dû reconnaître l'impossibilité 
absolue de donner suite à un projet essentiellement ration- 
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nel, à une mesure pourtant presqu'indispensable et d’entre: 
prendre une opération qui dans des circonstances normales 
aurait eu de grandes chances d’être couronnée de succès. 

Il convient en effet de considérer qu’à ce moment, le 44 au 
matin, la tête de colonne du gros de l’armée autrichienne, 
(la brigade Taxis), qui venait seulement de quitter Rieti pour 
se porter sur Antrodoco, se trouvait encore à environ 
400 kilomètres, par conséquent à trois, si ce n’est même à 
quatre fortes journées de marche de Collepietro, tandis que 
d'autre part la division Carrascosa était d'autant mieux en 
mesure d'arrêter la pointe d'avant-garde de Starhemberg, 
qui seule avait poussé jusqu'à Torre di Passeri, que cette 
pointe ne pouvait être rejointe et soutenue par le reste de 
l'avant-garde que le 11 au soir au plus tôt. | 

Il est donc incontestable et évident que dans toute autre 
circonstance, surtout si Murat avait encore pu avoir la 
moindre confiance dans la solidité de ses régiments, il 
n'aurait pas laissé échapper une occasion aussi favorable. 
Loin d'attendre à Collepietro l’attaque-d'Eckhardt, il n’au- 
rait pas manqué de tomber sur les troupes que ce général 
pressé d'arriver au plus vite n’avait pu améner sur les 
points qui lui avaient été assigné qu'en leur demandant 
des efforts surhumains, en leur imposant des fatigues qui 
avaient sensiblement éclairci leurs rangs. 

Mais, l’état moral des troupes qu’il venait d’inspecter, de 
ces troupes qui n'ayant pas combattu à Tolentino n'avaient 
pas eu à supporter les privations et les fatigues de cette 
lamentable retraite, lui avait paru tellement inquiétant, 
tellement déprimé, tellement semblable à celui des soldats 
qu'il ramenait avec lui et qu’il voyait se débander à chaque 
pas, qu'avant de s'éloigner de Collepietro il avait dû se rési- 
gner à laisser l’ordre d’évacuer la position sans bruit, sans 
donner l'éveil à l'ennemi et dès que la nuit serait venue. 
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 Rentré à Popoli il lui avait naturellement fallu complé- 
ter cette mesure et donner aux différents paquets d'hommes, 
dont se composait son semblant d'armée l’ordre de repren- 
dre sur l’heure même leur mouvement et de continuer leur 
retraite pendant toute la nuit !. 

Pendant que son arrière-garde sous Carrascosa' venait de 
Tocco à Popoli et n'évacuait ce point qu’après y avoir opéré 
dans la matinée sa jonction avec les troupes qui avaient 
quitté Collepietro, la garde qui formait la tête de cette 
colonne désordonnée se disposait à quitter Sulmona et à se 
porter sur Castel di Sangro. Quant à Murat, précédant les 
débris de ses autres divisions, il était revenu à Sulmona 
où dans la matinée du 11 il avait tenu à faire défiler devant 
lui les tristes et derniers lambeaux de son armée. 

C'était à peine s’il lui restait à ce moment un peu plus de 
10.000 hommes découragés, démoralisés, manquant de tout 
et, si l’on en excepte les soldats de la 1° division, pensant . 
bien plus à déserter et à piller qu’à combattre et à se grou- 
per autour de leurs chefs, de leur roi et de leur drapeau. 
Les paroles paternelles et réconfortantes que Murat leur 
adressa, ses encouragements, comme ses reproches ne pro- 
duisirent pas plus d’effets sur eux que la proclämation qu’il 
lança le même jour de Sulmona et par laquelle rappelant 
sous les drapeaux ceux d’entre eux qui avaient quitté leurs 
corps pendant la retraite, il leur ordonnaïit de se rendre à 
Capoue sous peine d'être considérés comme déserteurs ?. 


4. K:.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 11 mai 4815. 
996. XIII. 68. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. 
Aquila, 12 mai 4845. (Correspondens Protocolle.) 995. XIE. 5455-57. — 
Record Office. Foreign Office. Vol. 148. (Austria. Stewart.) Sir John Dal- 
rymple à lord Stewart. Milan, 19 mai. | 

2. R. Archivio di Stato. Naples. 1060. (Stalo Maggiore Generale. Opera- 
zioni Militari.) Murat. Proclamation de Sulmona, 11 mai. « Les Syndics 
et les autorités, devaient fournir à ces hommes des feuilles de route et 
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L'armée napolitaine continua donc à se trainer pénible- 
ment et misérablement sur les routes pendant le reste de la 
journée. Mais tandis que ses différents échelons s’arrêtaient 
fort avant dans la soirée, ceux de gauche à Pettorano sul 
Gizio, ceux de droite à Roccaraso, inquiet des événements 
qui avaient dù se dérouler du côté de San-Germano et des 
mouvements exécutés par le rassemblement décoré bien à 
tort du nom pompeux d'Armée de l'Intérieur, Murat avait, 
aussitôt après avoir dépassé le Piano de Cinque Migla, filé en 
avant avec une faible escorte d’à peine 80 chevaux et poussé 
sans s'arrêter Jusqu'à Castel di Sangro. 

Après les cruels mécomptes dont la fortune lasse de lui 
sourire ne cessait de l’abreuver à tout instant, Murat allait 
à sa grande surprise y trouver une consolation-sur laquelle 
il ne comptait plus. Son vieil et fidèle ami, son ancien chef 
d’état-major, celui de tous ses compagnons d'armes qu’il ai- 
mait le plus, celui dont, en raison même de l’amitié toute 
particulière qu’il lui portait, il aurait accepté les observa- 
tions et les conseils, Belliard venait d’y arriver presqu'en 
même temps que lui. Ce que l’ancien aide major général 
avait pu constater de ses propres yeux depuis son débar- 
quement, pendant les quelques heures qu'il avait passées à 
Naples, et surtout ce qu'il avait vu en route, ne lui laissait - 
plus de doutes sur l’état désespéré des affaires de Joachim, 
sur l’imminence d’une catastrophe qu'aucune force humaine 
n'était plus capable de conjurer. Ses conseils tardifs ne 
pouvaient rien réparer. Mais si l'ambassadeur n’a plus de 


mission à remplir auprès de ce souverain dont les jours 


les moyens nécessaires pour se rendre à Capoue. » — Cf. Record Office. 
Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) Sir John Dalrymple à lord 
Stewart. Milan, 49 mai. — K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au 
général de cavalerie Frimont. Aquila, 42 mai, {Correspondenz Protocolle.) 
995. XII. 54/55-57. — Jbidem. (Bianchi. Operations Journal.) 11 mai. 996. 
XIII. 68. 
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de royauté sont comptés, l'ami du moins est arrivé à temps 
pour aider son ancien chef à traverser moins tristement, 
parce que désormais il ne sera plus seul et livré à ses som- 
bres pensées, les cruelles épreuves que l'avenir le plus pro- 
chain lui réserve. 

Au cours du long entretien qu'ils eurent le soir même, 
Murat, comme on devait s’y attendre de sa part, s'était na- 
turellement efforcé de prouver à Belliard qu'il avait été poussé 
à la guerre par la plupart de ses conseillers et même par la 
reine. Puis, après avoir essayé de dégager ainsi sa respon- 
sabilité politique, après avoir déploré l'indifférence et l’apa- 
thie des Italiens si peu en rapport avec les belles promesses 
qu’ils lui avaient faites et les espérances qu'ils lui avaient 
données, il avait cherché à se disculper des fautes stratégi- 
ques qu'il avait commises, à démontrer surtout à l’'envoyé de 
PEmpereur que la déclaration de lord William Bentinck 
avait été, si ce n’est la seule cause, du moins la véritable 
cause déterminante de sa retraite. 

Il n’avait pas pu s'empêcher de se plaindre du peu de s0- 
lidité, de la mollesse, de l’indiscipline de certaines de ses 
- troupes, et plus encore de la conduite de quelques-uns de 
ses généraux dont l’incapacité jointe à l'insubordination 
avait amené tous ses malheurs et causé sa ruine en lui fai- 
sant perdre la-bataille de Tolentino. Ce ne fut qu'après s’être 
laissé aller à ces tristes, mais inutiles récriminations que, 
se prenant à songer à l’avenir, Murat demanda à Belliard 
un conseil qu’il ne se décida du reste à suivre que lorsqu'il 
était déjà trop tard. Il importe du reste de faire remarquer 
d’autre part que le temps manquait pour mettre Capoue 
en état de défense et qu’à cause même de la démoralisation 
croissante de l’armée napolitaine, il n'eût vraisemblable- 
ment pas servi à grand chose de l’établir derrière le Vol- 
turne. 
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Pendant ce temps Eckhardt s’étdit porté de San Demetrio 
Nevestini où il avait passé la nuit sur Givitaretenga, à proxi- 
mité et un peu à l'Ouest de Navelli. Il y avait opéré sa jonc- 
tion avec le détachement du major Flette. S'attendant à voir 
l'ennemi lui opposer une vive résistance à Collepietro, bien 
décidé à l’en débusquer et à le rejeter au-delà de Popoli, 
il avait, aussitôt arrivé sur ce point, pris ses dispositions 
d'attaque et réparti à cet effet ses troupes en trois colonnes. 

La première, sous les ordres du colonel Paumgarten (deux 
bataillons d’infanterie, une compagnie de chasseurs, un 
escadron de cavalerie) avait ordre de quitter à une heure et 
demie de l’après-midi le bivouac de Civitaretenga, de prendre 
par Acciano, Molina Aterno et Rajano, droit sur Sulmona 
afin de tourner la position de Popoli et, si faire se pouvait, 
de devancer les Napolitains à Sulmona. 

Le major Franco chargé du commandement de la deuxième 
colonne (un bataillon d'infanterie, trois pelotons de chas- 
seurs) devait se mettre en route à deux heures et demie, 
se porter contre le flanc gauche de l'ennemi posté à Colle- 
pietro, l'attaquer, le poursuivre jusqu’à Popoli et occuper 
cette localité. 

La troisième colonne, forte de treize compagnies d’infan- 
terie, d’un peloton de chasseurs et d’un escadron de cavale- 
rie sous les ordres du colonel comte Salis, devait s’ébranler 
à trois heures, suivre la chaussée menant à Popoli en ayant 
soin de régler sa marche de façon à se tenir à environ un 
kilomètre en arrière de la deuxième colonne et de ne com- 
mencer son attaque que lorsque la colonne qui la précédait 
se serait déjà engagée. Le major Flette qui commandait l’a- 
vant-garde de cette troisième colonne devait, dès qu'il ver- 
fait l'ennemi plier, se porter rapidement sur Popoli tandis 
que le gros de la colonne resterait sur les hauteurs au Nord 
de Popoli. Pour compléter l’ensemble de ces dispositions, 
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Eckhardt avait prescrit à une compagnie d'infanterie de 
prendre’ par Capestrano, d'aller se poster au débouché de 
la vallée du Tirino sur.le point où elle se confond avec 
celle de la Pescara et d'envoyer des patrouilles dans la di- 
rection de Tocco di Casauria tant afin d'observer les mou- 
vements des Napolitains qu'on croyait encore en marche 
sur Popoli qu’afin d’établir et d’assurer les communications 
avec le feld-maréchal lieutenant Mohr !. 

Toutes ces” dispositions si bien et si savamment combi- 
nées devaient être superflues. Les troupes napolitaines 
avaient depuis longtemps décampé de Collepietro. L’arrière- 
garde napolitaine (les trois régiments de la division Carras- 
cosa) * avait quitté Tocco.di Casauria de bonne heure et 
défilé dans la matinée par Popoli. On s'était contenté d’y 
laisser'quelques pelotons de cavalerie qui se replièrent à 
l'approche des Autrichiens et rejoignirent le gros de l’ar- 
rière-garde äfSulmona où elle passa la nuit. | 

Les colonnes si soigneusement organisées par Eckhardt 
ne trouvèrent plus trace des Napolitains. À 9 heures du 
soir, la colonne du major Franco et l’avant-garde du major 
Flette prirent tranquillement possession de Popoli. Elles y 
entrèrent quelques instants après l’arrivée dans cette ville 
d’un peloton d’une vingtaine de hussards appartenant à la 
pointe d'avant-garde de Starhemberg arrivé depuis la veille 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 11 mai. 996. 
XIII, 68. — Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Eckhardt à sa 
brigade et au F. M. L. Bianchi. Bivouac de Civitaretenga, 41 mai,2h. 1/2 
après-midi. 992. V. 93 et V. 93 a. — F. M. L. Bianchi au général de 
cavalerie Frimont. Aquila, 42 mai. (Correspondenz Protocolle. ) 995. XIIL. 
54/55-57, au général Eckhardt. XHII. 54/56. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) « Carrascosa a passé 
ce matin par :Popoli avec 4.000 hommes tout au plus. Il nc reste en 
tout que 12.000 ñommes à Murat. Les soldats pillent partout... » Géné- 
ral-major Eckhardt au F. M, L. Bianchi. Popoli, 11 mai, 10 h. 1/2 soir. 
992. V. 92. | 
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à Torre di Passeri, où ce général venant de Penne s’arrêta 
lui-même le 11 au soir. 

La première des trois colonnes d’Eckhardit, celle du colonel 
Paumgarten, très éprouvée par lés obstacles naturels qui 
avaient ralenti sa Inarene, n'arriva à à Rajano que fort avant 
dans la nuit. 

Entre Énse et pendant que la jonction des deux colon- 
nes s'opérait à Popoli, le feld-maréchal lieutenant Mohr, 
qui avait marché de Silvi à Spoltore *?, y prenait aussitôt les 
dispositions nécessaires pour assurer le blocus de Pescara, 
où le général Napoletani n'avait sous ses ordres que quel- 
ques artilleurs et un millier de DenRgres et de convales- 
cents. - 

Devant Ancône, le général Gonneet multipliait en vain ses 
sommatiôns au commandant de la place et n’avait à trans- 
mettre à Neipperg que les refus opposés Par le général Por 
temajor ?. : 

La colonne principale avait, comme les jours précédents, 
continué sans encombre son mouvement vers Aquila. Neip- 
perg avait remplacé à Rieti Taxis qui était arrivé ce soir-là 
à Antrodoco avec le général en chef. Gette fois encore Bian- 
chi était loin d’être du même avis et de voir les choses de la 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général-major Eckharät au F. M, L. Bian- 
chi, Popoli, 11 mai, 10 h. 14/2 soir. {Feld-Acien Bianchi.) 992. V. 92. 

Cf. F. M. L. Bianchi au F. M.f,. Mohr. Navelli, 144 mai. is Corres- 
pondenz Protocolle.) 995. XIIT. 55/7. 

« Eckhardt a marché sur trois colonnes le 11 a:rès- midi sur Popoli 
où l’ennemi avait défilé quelques heures plus tôt, et où Starhemberg a 
pris le commandement de l’avant-garde que suivront vos troupes. » 

2. Spoltore, environ 7 km. 0. de Pescara. — K. u. K. Kriegs-Archiv. 
{Bianchi. Operations Journal.) 11 mai. 996. XFI1.68. — Cf. Record Office. 
Foreign Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) Sir John Dalrymple à lord 
Stewart. Milan, 19 mai. ni | 

3.:K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Neipperg.) Général-major Geppert 
au F. M. L. comte Neipperg. Osimo, 11 mai et devant Ancône 4 mai, 
4013. V. 19 et V. 23. V. ad 23, 
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même façon que son ancien général en chef, toujours sou- 
cieux de garder à sa portée, presque dans sa propre main, 
comme il l'avait déjà fait lorsqu'il s’était agi de prendre 
l'offensive contre Murat, le plus grand nombre possible de 
troupes. Quelques emprunts faits à la correspondance de 
Frimont, au Journal d'Opérations et au. Registre d’'Ordres de 
Bianchi, à la date du 11 et du 12 mai permettront de s'en 
convaincre une fois de plus. 

« L’ennemi mettra encore quelques jours pour arriver 
» jusqu’à Popoli, écrit Frimont à Bianchi i, et il serait de 
la plus haute importance de couper Murat, de le contrain- 
dre à se jeter dans les mauvais chemins de la côte et à 
» abandonner tout le matériel qu’il n’aura pu réussir à en- 
» voyer par mer à Manfredonia. Il me semble que vous ne 
» pourrez guère être arrivé à Aquila que du 12 au 15 et 
» dans ce cas, Murat pourrait encore réussir à se dérober. 
» J'espère cependant que vous pourrez le pousser avec tou- 
» tes vos forces, et je pense en conséquence que vous n’au- 
» rez pas besoin de la division de réserve du feld-maréchal 
» lieutenant prince de Wied-Runkel ! ». 

Or, comme s’il avait eu le pressentiment du réveil de l’in- 
satiable appétit, de ce nouvel accès d’avidité et d’égoisme 
de son ancien chef, Bianchi, sachant que Wied-Runkel de- 
vait être ce jour-là à Perugia lui avait fait tenir l’ordre de 
modifier son itinéraire à partir de Terni et prescrit de se 
porter, non plus sur Aquila, mais droit sur Rome où il 
comptait le voir arriver en trois étapes *. 

Le général en chef de l’armée contre Naples ne s'en était 
pas tenu là. [1 avait cru nécessaire de pousser la précaution 
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4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acien Bianchi.) Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. Bianchi, Milan, 11 mai. 999. V. 90. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 12 mai. 996. 
XIII. 68e | 
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plus loin et fait renouveler au commandant des deux esca- 
drons de hussards Prince Régent en route pour le re- 
joindre l’ordre lui enjoignant de quitter Florence le 17 pour 
venir par Incisa,'Arezzo, Cortona, Perugia, Foligno et Spo- 
leto à Terni où il devait être rendu le 24 1. On serait peut- 
être au premier abord tenté de taxer d'exagération les pré- 
cautions prises par Bianchi, le soin jaloux qu'il apportait à 
se faire rejoindre par la division de Wied-Runkel et par les 
différents détachements en route pour rallier leurs régiments. 
Connaissant exactement, et ne cherchant pas dans ses dépé- 
ches à dissimuler l’état de plus en plus lamentable de l’armée 
napolitaine, mais instruit par l'expérience qui avait failli 
lui coûter si cher à Tolentino, jaloux de conserver la libre 
disposition des moyens matériels qu’ôn lui avait attribués 
avec une parcimonie dont sans un heureux concours de cir- 
constances favorables on aurait eu à déplorer lés consé- 
quences, Bianchi pressé d’en finir avec Murat tenait à être 
en tout état de cause en mesure de parer aux éventualités 
mêmes les plus improbables. Il n’en était, et on ne saurait 
ni s’en étonner ni lui adresser de ce chef la moindre eri- 
tique, que plus fermement décidé à s’opposer aux modif- 
cations qu’on aurait pu songer à apporter à l'ordre de ba 
taille, à la composition de son armée avant le jour qu’il 
eroyait, qu'il savait prochain où il aurait complètement 
brisé le semblant de résistance que lui opposaient en- 
eore les bandes de fuyards qu'il ramassait à chaque ‘pas, 
les débris informes des régiments qui huit jours aupara- 
vant avaient si vaillamment combattu à Tolentino. 

En face de l’extrême droite du front de marche des Au- 
trichiens, Manhèës continuait à rester immobile à San Ger- 


4. Ku. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. 1, 
Bianchi. Ordres de mouvement. Antrodoco, 11 mai, 995, XIII. 54/49, 
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mano et achevait d'y concentrer les troupes avec lesquelles 
il espérait parvenir à couvrir et à conserver la route de Ca- 
| poue. | 

Son inaction avait été si complète que non seulement Nu- 
gent avait réussi à amener son gros à Ceprano sans tirer 
un coup de fusil, mais que son avant-garde sous le major 
d’'Aspre avait tout à son aise occupé Aquino et Ponte-Corvo 
et envoyé par Piedimonte des reconnaissances dans la di- 
 rection de San Germano !. | 

Le gros de sa colonne de droite s'était entre temps avancé 
sans encombre jusqu'à Fondi. Profitant des bonnes dispo- 
sitions des habitants qui couraient aux armes à son appro- 
che, de l'appui qu'ils promettaient de lui donner et des 
renseignements qu'ils lui fournissaient, le lieutenant-colonel 
Ghequier s'était fait précéder par un pétit détachement 
composé d'une demi-compagnie d'infanterie autrichienne 
et de deux compagnies toscanes sous les ordres du major 
Palazzi, qu’il avait autorisé à pousser en avant sur la route 
d’Itri et à tenter un coup de main contre le petit fortin de 


4. Aquino à environ 5 km. N. de Ponte. Corvo. Piedimonte San Ger- 
mano,, à peu près à égale distance d’Aquino et de San Germano, à 
environ 7 km. 0. de ce dernier joint (à vol d’oiseau.) — K, u. K. Kriegs- 
Archiv. F. M. L,. comte Nugent au F, M. L. Bianchi. Ceprano, 42 mai. 
(Feld-Acten Nugent N. F. V.) — F. M. L, Bianchi au général de cavale- 
rie Frimont. Aquila, 12 mai. (Correspondenz Protocolle.}) 995. XIH. 
54/56-57. — Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) 
Lord Burghersh à lord Castlereagh. Rome, 15 mai. (Dépêche N° 45.) et au 
général Mac Farlane. Rome, 11 mai. 

Dans cette dernière dépêche par laquelle Burghersh mettait Mac 
Farlane au courant des derniers événements, des mouvements et des 
positions des colonnes autrichiennes, il lui disait : « Je n’ai pas de 
nouvelles des mouvements de Murat. La durée de la campagne peut 
être singulièrement abrégée si on réussit à couper à Murat la retraite 
sur Naples par Posoli. Si Murat parvient à défiler par ce point, il ne 
restera plus que Nugent qui arrivera à San Germano ; mais il ne dis- 
pose que.de 3.500 hommes qui pourront assurément inquiéter les Na- 
politains, mais seront hors d’état d’obtenir à ceux seuls un résultat dé- 
cisif, » 
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San Andrea !, occupé d'après les rapports des émissaires, 
‘par 800 hommes et armé de 4 canons. Soutenu par les pay- 
sans, le major se disposait malgré son infériorité numéri- 
que à attaquer les Napolitains, lorsque ceux-ci craignant 
d'être pris entre deux feux évacuèrent après un semblant 
de résistance l'ouvrage dont l’officier toscan confia momen- 
tanément la garde aux paysans. Lui-même, à la tête de sa 
petite troupe, poursuivit vivement l’ennemi jusqu'à Itri. 
Trop faible pour s'établir à proximité de ce point fortement 
occupé par les Napolitains, il se replia à son tour sur San : 
Andrea, sans être suivi ni inquiété par l’ennemi auquél 
il avait mis 3 officiers et 70 hommes hors de combat et fait 
près de 209 prisonniers. 

A la première nouvelle du brillant succès remporlé.par 
le major toscan, Ghequier lui avait aussitôt envoyé un ren- 
fort composé de trois pelotons d'infanterie autrichienne et 
d'une demi-compagnie toscane qui arriva à San Andrea 
dans le courant de l'après-midi ?. 

Malgré tous les efforts faits par le gouvernement pour . 
étouffer les bruits et les rumeurs qui, surtout depuis quel. . 
ques jours se répandaient et s’accréditaient d’une façon in- 
quiétante à Naples 5, il avait fallu renoncer à garder plus 
longtemps le silence sur des événements qu’il était désor- 


1. San Andrea, à peu près à mi-chemin entre Fondi et Itri. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv, F. M. L. comte Nugent au F, M,L. Bianchi. 
Ceprano, 12 mai. (Feld-Acten Nugent.) N. F. V. — Cf. Historique du ré- 
giment d’Infanterie I et R. N°62. (Page 155.) — Record Office. Foreign 
Office. Vol. 118. (Austria. Stewart.) Colonel Church à lord Stewart. 
Rome, 12 mai 1815. — Jbidem. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Bur- 
ghersh au général Mac Farlane. Rome, 12 mai 1815. 

3, « Le parti de Murat est bien malade. On s’efforce en vain de rani- 
mer l’esprit public, On dit que de grands revers ont suivi quelques 
succès remportés le 2 et le 3. Les actions ont eu lieu à Tolentino et à 
Macerata dans la Marche d’Ancône. Murat, forcé à une retraite préci- 
pitée est rentré dans le royaume de Naples, vivement poursuivi par le 
général Bianchi ». Notes de DuvaL du 11 mai citées ar ORLOrr 11. 411. 
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mais impossible de tenir secrets et qu'il devenait même 
dangereux de vouloir cacher. La population, quelqu’insou- 
ciante et indifférente qu’elle fût, avait néanmoins cherché à 
connaître les causes, et de l'envoi subit du ministre de la 
guerre, le général Macdonald, à l’armée, et de la mise en 
route des dernières troupes régulières restées jusque-là en 
garnison à Naples. En dépit du sang-froid, de l’activité, de 
l’impassibilité et de la sérénité de la Régente, des efforts 
qu’elle faisait pour ne rien laisser voir de ses alarmes, cal- 
mer et rassurer les esprits, on s'était surtout ému du départ 
pour Gaëte des fils de Murat et des membres de la famille 
Impériale. On avait remarqué d’autre part que, quelques 
heures après son retour à Naples, le général Colletta n'avait 
rien eu de plus pressé que d’expédier les siens et de les en- 
voyer, eux aussi, chercher un refuge à Gaëte. Il fallait cou- 
per court à la propagation des mauvaises nouvelles qui, si 
on les avait connues dans toute leur étendue, auraient pré- 
cipité la catastrophe qu’on redoutait et provoqué, probable- 
ment sur l’heure même, l’explosion d'un mouvement insur- 
rectionnel qu’on était hors d'état de réprimer. On se décida 
à faire la part du feu, et le Moniteur du 15 au soir laissa pour 
la première fois entrevoir une faible partie de la vérité. En 
même temps qu’il enregistrait l’arrivée de Belliard, l'organe 
officiel du gouvernement faisait connaître aux Napolitains 
que « l'armée avait pris position sur les frontières du 
» royaume, qu'elle formait une chaîne s'étendant le long 
» des Abruzzes, du comté de Molise et de la Terre de La- 
» bour, enfin que le Roï allait établir son Quartier-général 
» à Sulmona afin de diriger de ce point les opérations qu’al- 
» laient entreprendre les différentes subdivisions de son 
» armée 1 ». | 


1. Archivio Storico per le Province Napolelane XXIX. 1. 810. Diario di 
NicoLa. 41 mai 1315. 
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D'autre part, dans la matinée de cette même journée 
du 41, afin de donner plus complètement le change à l'opi- 
nion, de détourner l'attention des faits bien autrement 
graves qui se déroulaient cependant sous les yeux mêmes 
de la population, la Reine Régente avait passé à 10 heures 
du matin en grande pompe la revue, annoncée déjà depuis 
plusieurs jours et toujours contremandée, de la Garde de Sü- 
relé (Guardia di Sicurezza). Revêtue de l'uniforme de cette 
garde, montée sur un de ses plus beaux chevaux, le sou- 
rire aux lèvres, alors qu'elle avait le désespoir au cœur, 
adressant des paroles d'encouragement aux officiers, rani- 
mant la confiance et le zèle des soldats-citoyens, Caroline 
avait une fois de plus réussi à faire oublier aux assistants 
les préoccupations, les tristesses et les dangers de l'heure 
présente, à arracher à la foule stupéfaite de son calme et de 
son courage des acclamations unanimes et enthousiastes. 

Pendant ce temps et en attendant le retour de la Reine au 
Palais-Royal pour prendre une résolution, les Ministres 
présents à Naples et les membres de la commission chargée 
de préparer la constitution et d’en achever la rédaction, 
réunis par son ordre en conseil, délibéraient sur la situation 
créée au gouvernement par la lettre de Campbell, sur la ré- 
ponse qu’il fallait sans plus tarder faire tenir au commodore 
et qu'il s'agissait de rédiger en ayant soin d’une part de 
sauvegarder l’honneur national, en tenant grandement 
compte de l’autre de l’intérêt et du salut de la capitale. 

La situation était d'autant plus critique qu'en ville on 
commençait déjà à avoir vent de ce qui se passait. Les récits 
faits par d’habiles émissaires, secondés par les partisans 
des Bourbons heureux de pouvoir affirmer à une population 
par trop facilement disposée à s’alarmer que les mesures 
du commodore étaient sérieuses et qu'il. faisait ses prépa- 
ratifs pour bombarder et détruire la ville, n'avaient pas 


L 
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tardé à répandre surtout dans le bas peuple la terreur et 
la consternation. 

Malgré cela, la majorité, la presque unanimité même des 
conseillers de 1a Couronne réunis au Palais Royal se refu- 
saient à prendre non pas au tragique, mais même au sérieux 
les menaces du commodore et paraissaient décidés à répon- 
dre à ses sommations par un refus ou par le silence. 

Tout en déclarant que la malveillance avait exagéré et 
grossi le danger, le ministre de la police, Maghella, n’avait 
cependant pas caché au Conseil qu’il lui serait impossible 
de répondre du maintien de l’ordre dès que lescadrille an- 
glaise ouvrirait le feu. L’intendant de la province de Na- 
ples, Filangieri, s’était, au nom de la municipalité de 
Naples, formellement prononcé en faveur de la cession ré- 
clamée par le commodore des vaisseaux de guerre et des 
arsenaux. Le général Colletta, au contraire, prétendit que 
Campbell n’oserait jamais serrer la côte d’assez près pour 
que sontir püût faire du mal à la ville et qu’il serait en tout 
cas repoussé sans peine par les batteries de la côte. 

La plupart des membres de la commission de rédaction 
de la Constitution entraînés par les paroles du général s’é- 
taient ralliés à son avis et supplièrent la Régente « de re- 
pousser des propositions déshonorantes pour le royaume et 
le peuple napolitains. » 

Mais la Reine, plus calme et plus clairvoyante qu’eux, 
refusa de s'engager dans la voie dans laquelle on voulait la 
faire entrer. Elle déclara nettement aux Conseillers .de la 
Couronne qu’il lui était impossible d'exposer la ville de 
Naples à des dangers peut-être imaginaires et d'augmenter 
les difficultés contre lesquelles son gouvernement avait à 
lutter en donnant à la capitale l’occasion, le prétexte de se 
soulever. Au sortir. du conseil, et bien avant l’arrivée d’un 
nouveau parlementaire chargé par Campbell d'apporter un 
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ultimatum accordant un dernier délai de 48 heures ! « à l’ex- 
piration duquel le commodore prévenaït les Ministres qu'il 
ouvrirait immédiatement le feu contre la ville, » la reine 
avait donné au duc de Gallo l’ordre de rédiger les instruc- 
tions destinées au prince de Cariati, dont elle avait fait choix 
parce qu’elle le croyait le plus apte, le mieux préparé au 
rôle qu'elle voulait lui faire jouer, le plus capable de s’ac-. 
quitter avantageusement d’une mission aussi ingrate que 
difficile. 

Ce fut en vain que Cariati épouvanté de la grandeur du 
sacrifice qu'on demandait à son patriotisme essaya de se 
déroher en réclamant, en exigeant des garanties, des pou- 
voirs qu’il espérait se voir refuser. On lui accorda tout ce 
qu’il demandait, « tout ce qu'il croyait, non sans raison, 
indispensable pour couvrir sa responsabilité. » L’ancien 
représentant de Murat à Vienne dut, quoiqu’à contre-cœur, 
obéir aux ordres de Caroline et se rendre le surlendemain 
à bord du Zremendous, muni de pleins pouvoirs. et nanti 
d'instructions formelles. Ces instructions sont à tous égards 
tellement intéressantes, tellement importantes, que nous 
les aurions reproduites in extenso, même si la Reine n'avait 
pas jugé à propos d'insister à nouveau sur les conditions, 
qu'elle avait pris la résolution de faire offrir au commodore 
Campbell, dans une note que deux jours plus tard elle 
adressait à Gallo et dans laquelle elle lui communiquait 
en même temps que les instructions destinées au duc de 
Carignano, au chevalier Tocco, au duc de Campochiaro:et 
à Cariati lui-même, auquel elle se proposait de confier une 


1. Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) Commodore Robert Camp- 
bell au Rear Admiral Penrose, à bord du Tremendous. Naples. 13 mai, 
à lord Exmouth..Naples, 44 mai. — Cf. Archivio Slorico ‘per le Province 
Napoletane XXIX. I. 816. Diario di Nicoa. — Cf. Archives Particulières 
du duc de Gallo. (Dossier N° 16.) Caroline Murat au duc de Gällo. Na- 
ples, 15 mai. 
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nouvelle mission, la proposition qu'elle l'invitait à faire 
tenir d’urgence à lord Exmouth!. : 
Pendant que de Florence le comte Apponyi signalait à 
Metternich le passage dans le courant de la journée du 41 
du prince Léopold des Deux-Siciles se rendant à Rome et 
de là à l’armée ?; que de Palerme William A’Court envoyait 
à lord Castlereagh sa correspondance avec Ferdinand IV 
désireux de se justifier des reproches qu’on lui avait adres- 
sés au sujet des retards apportés au départ du corps Anglo- 
Sicilien; que le ministre d'Angleterre, de plus en plus par- 
tisan du Vasone, s’efforçait d'établir que la responsabilité de 
ce retard incombait non au Roi, mais au Parlement, un 
nouveau danger, un danger que l’on redoutait depuis long- 
temps, menaçait maintenant de fondre avant peu sur Na- 
ples. Le général Mac-Farlane venait en effet d'informer lord 
Bathurst que, l’arrivée de la flotte de lord Exmouth dans la 
Méditerranée suffisant à elle seule pour protéger Malte et 
la Sicile, il prenait ses dispositions pour s’embarquer pour 
Ponza, où il comptait être rendu le 46 #, avec de l'artillerie, 
un escadron du 20° Light Dragoons, le 1° bataillon du 10° 
régiment d'infanterie, le 1° bataillon du 34°, les compagnies 
légères des Rolls, les 6° et 9° bataillons de la Légion Alle- 
mande du Roi, l'artillerie sicilienne, 3.000 hommes des 4°", 


4. ANNEXE IV. Instructions du duc de Gallo au prince de Cariati. 
Naples, 11 mai. — Cf, B. MarescA. Memorie del Duca di Gallo. 205-207. 

2. Haus, Hof und Staats-Archiv. Toscana. F. A. N°6. Comte Apponyi 
au prince de Metternich. Florence, 12 mai 1815. (Dépêche N° 45.) 

3. Record Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily, A'Court. 1815.) William 
A'Court à lord Castlereagh. Palerme, 11 mai. (Dépêche N° 23.) 

4. Le départ du corps expéditionnaire ne s’effectua pas aussi vite que 
l'’espérait Mac Farlane puisque, écrivant au sous-secrétaire d'Etat Croker, 
de Palerme le 16 mai, l'amiral Penrose lui disait: « ... Le général Mac 
Farlane a dû partir aujourd'hui de Milazzo avec 5 ou 6.000 hommes... » 
Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) Rear Admiral Penrose à John 
Wilson Croker, à bord de la Queen. Palerme, 16 mai. (Dépêche N° 66.) 
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2° et 4 régiments étrangers et un escadron de cavalerie si- 
cilienne, en tout 5.000 hommes, dont 3.600 Siciliens. Mac- 
F'arlane se‘proposait d'emmener avec lui le major-général 
Philipps, mais de laisser en Sicile le major-général Duplat 
qui mettrait son quartier général à Messine, et aurait à sa 
disposition les 6° et 9 bataillons de la Légion grecque, les 
Rolls, le 20° Dragons et les hussards de Brunswick 1. 


4, Record Office. War Office. Vol, 187. (Sicily. Naples. Génér al Mac Far- 
lune.) Général Mac Farlane à lord Bathurst. Palerme, 11 mai 1845. (Dé- 
pêche N° 40.) 
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12 Mar 1815. — L'armée de Murat à Rionero, Castel di 
Sangro et Roccaraso. — Eckhardt à Sulmona. — Starhem- 
berg à Petiorano. — Neipperg à Antrodoco. — Taxis et 
Bianchi à Aquila. — Le blocus de Pescara et Mohr à Chieti. 
— Affaire d’Itri et rentrée du 12° de ligne à Gaëte. — Les 
proclamations de Bianchi et de Nugent aux Napolitains. — 
Ordres de Bianchi à ses généraux. — La dépêche de lord 
Exmouth à J. W. Croker et le départ de la flotte anglaise 

de Gênes pour Naples. — La consternation et l’agitation à 
Naples. _ La réponse de Gallo à Campbell. — La dernière 
sommation du Commodore. — Lettre inédite de Caroline : 
Murat à l’empereur d’Autriche et la réponse de Neipperg 
(4 mai), à la dépêche de Metternich (80 avril). 


Le 42 au matin, conformément aux ordres donnés par 
Murat la veille avant son départ pour Castel di Sangro, pen- 
dant que la masse confuse et désordonnée de l’armée conti- 
nuait sa fuite, reprenait sa course et s’arrêtait la tête à Rio- 
nero Sannitico !, la queue à Castel di Sangro, Carrascosa, 
n'avait quitté Sulmona qu'après avoir détruit ce qui restait 
encore dans les magasins et noyé les poudres et les muni- 
tions qu’il lui était impossible d'emporter. Se repliant'en 
bon ordre et sans être inquiété, se couvrant par une arrière- 
garde et des postes établis à la sortie du Piano di Cinque 
Miglha, 1] prenait position le soir à Roccaraso ?. Sa division 
réduite depuis Ancône à trois régiments ne se composait 
plus que d'environ 2.400 hommes. Le 9° léger avait beau- 


1. Rionero Sannilico environ 11 km. S. de Castel di Sangro, sur le 
chemin menant à isernia. 

2, K.u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Starheim- 
berg au F,. M. L. Mohr. Sulmona, 12 mai, 9h. soir. 992. V, 94, — Géné- 
ral-major Eckhardt au F. M. L. Bianchi, Sulmona, 12 mai. Minuit. 992. 
V. 96. 
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coup souffert depuis que la division avait quitté les rives 
du Métaure et les environs de Sinigaglia. Le 10° de ligne 
qu’on avait attribué depuis peu à la brigade Pepe, affaibli 
par les désertions plus encore que par les pertes sensibles 
qu’il avait éprouvées à Tolentino, ne s’élevait plus qu’au 
quart de son effectif normal. Pour combler tous ces vides 
on n’avait pu donner à Carrascosa que les. 400 volontaires 
italiens dont on avait formé un bataillon et qui placés sous 
les ordres du général Neri avaient tenu à honneur de ne 
pas abandonner l’armée napolitaine et de partager la for- 
tune du souverain qui avait tenté de donner l'indépendance 
à leur pays. | 

L'initiative, la vigueur et l'intelligence des deux généraux 
autrichiens arrivés depuis la veille au soir à Popoli et qui, 
lorsqu'il s’agit pour eux de régler leurs opérations ulté- 
rieures, se crurent suffisamment instruits rien que par la 
connaissance des grandes lignes des projets de leur général 
en chef, suppléèrent heureusement pour le haut commande- 
ment aux difficultés et à la lenteur des communications 
avec le Quartier-général. Renseignés par les déserteurs et 
les traînards, qu’ils ramassaient à chaque pas en nombre 
de plus en plus considérable, sur l’état de démoralisation 
et de décomposition de l’armée napolitaine, Eckhardt et 
Starhemberg, pressés de diminuer la distance qui les sé- 
parait encore de l’arrière-garde de Murat et de rétablir au 
plus vite le contact perdu depuis le terrible ouragan qui 
avait enlevé les ponts et ruiné les routes, avaient dès le 
matin repris leur marche sur Sulmona où ils entrérent un 
peu après midi, mais où ils ne trouvèrent plus trace de 
l'ennemi. Eckhardt, dont les troupes encore fort éprouvées 
par les longues et pénibles marches qu’elles venaient d'exé- 
cuter avaient plus grand besoin de repos que celles de 
Starhemberg, résolut de s’y arrêter et de mettre le reste 
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de la journée à profit tant pour faire préparer les ressour- 
ces et les approvisionnements nécessaires aux unités qui 
allaient y passer après lui que pour réunir les déserteurs et 
les isolés qu'on avait ramassés un peu partout pendant les 
derniers jours, dont le nombre s'élevait à près de 2.000 
et dont la présence pouvait devenir un véritable danger 
‘pour le pays. 

Starhemberg précédé par l'avant-garde du major Flette, 
qui passait jusqu'à nouvel ordre sous son commandement, 
avait seul continué à s'’avancer dans la direction suivie par 
Carrascosa. Il s'arrêta le soir à Pettorano, couvert par sa 
pointe d'avant-garde qui. poussa jusqu’à Rocca Valoscura 
[Rocca Pia}, « bien décidé, comme il le mandait le soir 
même au feld-maréchal lieutenant Mohr, à aller le lende- 
main dès l’aube sur Castel di Sangro et peut-être même 
sur Rionero *. ) | | 

Avec le gros de sa division, qu’il allait faire rejoindre par 
celles des troupes qu'il avait laissées derrière lui et dont la 
présence devenait inutile sur ces points, Mohr n’avait fait 
que peu de chemin. Avant de s'éloigner davantage de la côte, 
il avait tenu à s’assurer de l’établissement du blocus de 
Pescara confié au général-major Senitzer, auquel il laissait 
à cet effet deux bataillons d'infanterie, deux compagnies de 
chasseurs, une section de pionniers, ün escadron de hus- 
sards et une demi-batterie d’artillerie *. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Eckhardt 
au F. M. L. Bianchi. Sulmona, 42 mai, minuit. 992. V. 96. « Carras- 
» Cosa à évacué Sulmona à l’approche de mes deux colonnes, Starhem- 
» berg qui est arrivé en même temps’que moi se charge de suivre l’en- 
» nemi. Mes troupes ont besoin de deux jours de repos. » 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte 
Starhemberg au F. M. L. Mohr. Pettorano, 42 mai, 9 h. soir. 992. V. 
94. — Général-major Eckhardt au F. M. L. Bianchi. Sulmona, 15 mai, 
4 h. 1/2 matin. 992. V. 98. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M.L. Mohr au F. M. L. 
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Ilavait éprouvé tant de difficultés à passer la Pescara 
avec le reste de sa division réduite par le nombreux déta- 
chement qu'il avait dû faire !, à deux bataillons, un .esca- 
dron et une demi-batterie qu'il n’avait pu pousser ce soir-là 
. que jusqu’à Chieti. 

Pendant que Neipperg s arrétait avec le gros de la colonne 
principale à Antrodoco *, Bianchi, qui depuis Tolentino 
: n'avait cessé d'accompagner son échelon de tête, était entré 


en dépit des difficultés inouïes qu'on avait eu à surmonter 


pendant ces huit jours de marche ininterrompue, au jour 
et presqu'à l’heure prévue par ses ordres de mouvement à 
 Aquila d’où il lançait immédiatement la proclamation qu'il 
avait ordre d'adresser aux Napolitains ? et d’où quelques 
heures plus'tard il expédiait les instructions destinées aux 
. feld-maréchaux lieutenants Mohr, Nugent et Wied-Runkel, 
aux généraux-majors Starhemberg et Eckhardt. 


Bianchi. Spoitore, 12 mai. 992. V. 95. — Cf. Record Office. Foreign Office. 
Vol. 118. (Austria. Stewart.) Sir John Dalrymple à lord Stewart. Milan, 
49 mai. — Ibidem. War Office. Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) Sir 
John Dalrymple à lord Bathurst, Milan, 19 mai. (Dépêche N° 12.) 

4. Brigade Senitzer devant Pescara, brigade Starhemberg et déta- 
chement du colonel Gavenda à l'avant-garde. 

‘2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Neip- 
perg au F. M. L. Bianchi. Antrodoco, 12 mai. 992. V. 97. — Jbidem. 
F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Neipperg. Aquila, 42 mai. (Feld- 
_ Acten Neipperg.) 1013. V.20, « Ordre de disperser les petites bandes d’i- 
solés et de déserteurs Napolitains qui rôdent dans le pays aux environs 
d’Antrodoco, » | 

3. ANNEXE V. Proclamation du F. M. £. Bianchi aux Napolitains. 
Aquila, 42 mai 1814. 

Cf. R. Archivio di Stato. Milan. (Atti Segreti. 1815. No 136.) Prince de 
. Metternich au F. M. comte de Bellegarde. Vienne, 5 mai 1815... « Il 
(le but de sa politique) est déterminé plus positivement par la pro- 
clamation que le commandant de notre armée de Naples vient d’être 
_ autorisé à donner en entrant dans le royaume et que V. E. recevra 
. par le présent courrier. Elle a été rédigée d’accord avec le comman- 
. deur Ruffo et avec les personnes bien intentionnées qui par leur con- 
naissance exacte de l'esprit public, sont le plus à même de juger de 
. l’effet qu’elle y doit produire. Cf. plus haut Pe 18. » 
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A l'extrême droite du front autrichien, en raison de l’im- 
portance capitale que, surtout depuis la retraite de l’armée 
sur Sulmona et Castel di Sangro on devait du côté napoli- 
tain attacher à la conservation de la position de San Ger- 
mano, on s'était plus encore que la veille attendu à une 
attaque qui n'avait déjà que trop tardé à se produire et que 
malgré l'urgence et la gravité de Ia situation Manhès n'osa 
entreprendre ni contre Ceprano, ni même contre les faibles 
avant-postes d'Aquino et de Ponte-Corvo. 

Aussi cette journée, pendant laquelle - Nugent, imitant 
l'exemple de son général en chef, adressa, lui aussi, une 
proclamation aux Napolitains !, se passa-t-elle dans le 
calme le plus absolu sauf aux avant-postes du lieutenant- 
colonel Ghequier, du côté d’Itri, où le major Palazzi, après 
avoir réussi à pousser avec son petit détachement au-delà 
d'Itri, avait été assez vigoureusement ramené en arrière par 
les Napolitains. L'entrée en ligne d'une compagnie du ré- 
giment Vacquant au moment même ou Ja situation était 
presque désespérée et les habiles dispositions prises par 
son chef dégagèrent le major et obligèrent les Napolitains 
d’abord à s'arrêter, puis à évacuer Itri et enfin à se replier 
sur Gaëte 2. 


4. Cf. ANNEXE VI. Proclamation du F. M. L, comte Nugent aux Napo- 
litains. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Nugent. N. F. 1815. V.) F. M. L. 
comte Nugent au F. M. L. Bianchi. Geprano, 12 mai. — Cf. Geschichte 
des K. u. K. Infanterie Regiments N° 62. Pe 156. — R. Archivio di Stato. 
Naples. (Stalo Maggiore Generale. Operazioni Militari.) 1060. Maréchal 
de camp Begani au Ministre de la Guerre. Gaëte, 13 mai 1815. Begani, 

qui à déjà rendu compte de l’affaire de la veille, informe le Ministre 
_ « qu’il a encore été attaqué le 12 à 2 h. de l’après-midi. Voyant que 
» l’ennemi cherchait à couper le 12° de ligne de la place, il a envoyéen 
» renfort 300 hommes du 10° et a fait soutenir ces troupes par sa flo- 
» tille. Le feu à cessé à 7 h. 1/2 du soir. Le 42° de ligne est rentré à 
» Gaëte...» Dès ce jour, Begani était déjà obligé de rendre compte que 
« quelques hommes du 12° de ligne avaient déserté. » ? 

En revanche, il annonçait au Ministre que « les Augustes Pursonna- 
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Si l’on en excepte le petit corps de Nugent qu’on avait 
non sans peine consenti à laisser opérer pour son compte 
sur un théâtre séparé, la Jonction des différentes subdivi- 
sions de l’armée autrichienne arrivées le 12 sur le territoire 
napolitain, cette jonction commencée dès la veille par l’en- 
trée presque simultanée à Popoli de l'avant-garde de Star- 
hemberg et des troupes du général Eckhardt était définiti- 
vement accomplie le 12 au soir. Bien qu'elle ne se fût pas, 
tant s’en faut, opérée exactement comme Frimont s'était plu 
à se le représenter dans les beaux calculs auxquels il se li- 
vrait à Milan, bien que les circonstances dans lesquelles elle 
eut lieu n’eussent pas répondu complétement aux espéran- 
ces dont Bianchi avait peut-être cru la réalisation possible 
lors de son départ de Tolentino, grâce à un concours de cir- 
consStances plus favorables les unes que les autres, elle 
s'était cependant effectuée dans des conditions qui.ne lais- 
saient plus aucun doute sur le succès final, sur l'issue cer- 
taine et imminente de la campagne. 

Tout en déplorant l'impossibilité dans laquelle il s’était 
trouvé de couper la retraite aux Napolitains en les préve- 
nant à Popoli, le général en chef autrichien, comme nous 


» ges (c’est-à-dire Madame Mèreet le prince Jérôme) se sont embarqués 
» le 14.» 

On trouve à ce propos parmi les documents que possède la Societa di 
Storia Patria dans les Notes d’un officier du génie employé pendant le 
siège de Gaëte,.notes allant du 12 mai au 8 août (lieutenant-colonel 
Vinci} les indications suivantes relatives à cet épisode qui marque à 
vrai dire le commencement du Siège : « 12 mai 1815. Le colonel Labiano 
qui gardait avec le 12e de ligne les gorges d’Itri, attaqué de front par 
les Autrichiens, menacé de flanc et à revers par les paysans armés, se 
replie sur Gaëte d’après les ordres du général Begani. Les communica- 
tions étaient interrompues par les brigands; on fait une sortie avec 
400 hommes du 10* de ligne et 2 canons pour faciliter la retraite du 12+ 
qui parvient ainsi à rentrer dans la place le 13 avec l’appui des canon- 
nières et malgré les feux de la croisière anglaise. » 

Cf, Ibidem. D’Ayaa. (Mariano.) Memorie Slorico mililari dal 1734 al 
1815. Pes 310-391. 
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aurons l'occasion de le démontrer un peu plus loin, sentait 
fort bien qu’il était à l’abri de tout reproche. 

Toujours décidé à ne pas laisser à son adversaire. le temps 
de se remettre et de se reconnaître !, soucieux d’autre part 
.de ménager dans la limite du possible celles de ses troupes 
-auxquelles depuis huit jours il avait demandé des efforts 

réellement inouïs, aussitôt après s'être conformé aux ins- 
.tructions de Metternich. et de Bellegarde, il avait, à peine 
arrivé à Aquila envoyé les dispositions les plus indispensa- 
. bles aux généraux commandant ses différents échelons. Il 
- se réservait de compléter le lendemain ces premiers ordres 
dès qu’il aurait pu examiner sous toutes leurs faces les 
questions multiples et difficiles de marches et de subsis- 
tances qu'il n’osait pas trancher aussi rapidement et sur 
lesquelles il avait besoin de réfléchir pendant quelques 
heures. | 

- Entre temps, dès le soir même, il faisait connaître ses 
résolutions, d'abord à Starhemberg et à Eckhardt qui, pla- 
cés à. l’avant-garde étaient sur le point de rétablir le contact 
avec les Napolitains, puis à Mohr et enfin à Wied-Runkel 
et à Nugent. | 

À Starhemberg, à la disposition duquel il mettait, comme 

nous l'avons déjà indiqué, le petit détachement du major 
Flette 1, Bianchi prescrivait, ce que ce général avait d’ail- 
—leurs fait de son propre mouvement, de se charger de faire 
l'avant-garde de tout le corps et d'envoyer, jusqu’au mo- 
ment où il serait rejoint par le feld-maréchal lieutenant 
_Mohr, tous ses rapports au général Eckhardt ?. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M, L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Aquila, 42 mai, soir. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) 995. 
XII1. 84/55-57. « Après Tolentino, j’ai voulu non seulement poursuivre 
l'ennemi, mais le forcer à s’éparpiller en précipitant sa retraite, et 
c’est à cet cffet que j'ai fait marcher Mohr le long de la mer. » 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Corresponaenz Protocolle.) F. M. L. 
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Eckhardt, dont le général en chef approuvait le mouve- 
ment sur Sulmona, recevait, en même temps que l’ordre de 
suivre et de soutenir Starhemberg jusqu'à l’arrivée du feld- 
maréchal lieutenant Mobr, celui, moins facile à exécuter, de 
réunir sur ce point des vivres pour 30.000 hommes et l'avis 

de la mise en route dès le lendemain d’une batterie de trois 
livres et d’une demi-batterie à cheval, cette dernière des- 
tinée à l'avant-garde de Starhemberg. Enfin pensant que 
par Sora Eckhardt parviendrait à correspondre avec Nugent 
plus rapidement et plus sûrement qu'il n’aurait pu le faire 
lui-même d’Aquila, il le chargeaiït de faire parvenir à ce 
général le duplicata de l’ordre par lequel il prescrivait au 
feld-maréchal lieutenant de Wied-Runkel d'être rendu à 
Rome le 16 et de le rejoindre au plus vite 1. 
Après avoir résumé en quelques lignes dans sa dépêche à 
.Mobr ses instructions relatives au blocus de Pescara et ex- 
posé plus complètement ses idées sur le rôle et la mission 
des reconnaissances et des patrouilles de découverte que 
Senitzer devait pousser le long de la côte, Bianchi avait 
“plus particulièrement insisté sur la nécessité de régler les 
marches de sa colonne de façon à serrer au plus tôt sur 
Eckhardt et sur Starhemberg. Enfin en même temps qu’il 
lui recommandait une fois de plus de tout mettre en œu- 
vre pour presser son arrivée à Sulmona, il faisait savoir 
à Mohr, qui n'avait plus avec lui que deux bataillons 


Bianchi au général-major comte Starhemberg. Aquila, 12 mai, soir. 
995. XIII. 54/50. 

11 lui ordonnait en outre de renvoyer le major Flette à Nugent dès 
qu’il aurait été rejoint par le gros de la division et l’informait du 
mouvement projeté de Nugent sur San Germano. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général-major Eckhardt 
et au F. M. L. prince de Wied-Runkel. Aquila, 42 mai, soir. (Bianchi. 
Correspondenz Protocolle.) 995. XIII. 54/50. (Bianchi prescrivait en outre 
à Eckhardt de laisser jusqu’à l’arrivée du F. M. L. Mohr un bataillon 
à Popoli.} 2 
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et un escadron, qu’il lui envoyait en renfort un bataillon 
des confins militaires {. 

Ne pouvant correspondre avec Nugent ni d'une manière 
aussi suivie, ni aussi rapidement qu'il lui était désormais 
loisible de le faire avec ses autres lieutenants, Bianchi ne 
s’était pas contenté de mettre le commandant de son corps 
détaché de droïte.au courant des instructions qu’il avait don- 
nées à ses collègues. Il lui avait en outre fait connaitre les 
grandes lignes de ses projets et de ses mouvements. C'est 
ainsi qu’il lui marquaït que, selon toutes les probabilités 
«onsaurait à quoi s’en tenir sur Capoue et Gaëte au moment, 
. où le 46 mai, les deux régiments du feld-maréchal lieutenant 
prince de Wied-Runkel feraient à Rome une halte de 24 heu- 
res »; que, « le 45 et le 16, son gros serait à Sulmona etson 
avant-garde à Isernia; » enfin que, « comme d'après les 
rapports de Geppert, il n'y avait pas de bâteaux du côté 
d’Ancône » il serait utile de prier lord Burghersh d'y faire 
envoyer une escadre anglaise « afin de hâter la capitula- 
tion de cette place ?. » 

Pendant que Bianchi, impatient de voir arriver le concours 
promis qui devait venir de Sicile, constatait avec tristesse 
dans toutes ses dépêches à Frimont qu'il continuait à être 
sans nouvelles du débarquement des Anglo-Siciliens *, lord 
Exmouth, écrivant de Gênes à J. W. Croker, lui faisait pré- 


4. K. u. K, Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au F. M. L. Mohr. Aquila, 
42 mai, soir. {Bianchi. Correspondenz Protocolle.) 995. XIII. 54/50. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au F. M.L. comte Nugent. 
Aquila, 12 mai, soir. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.} 995. XIII. 54/50. 

3. K.u, K. Kriegs-Archiv. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Aquila, 42 mai, soir. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) 995. 
XHII, 54/56-57. — Cf. Haus, Hof und Staats-Archiv. (Kirchenstaat. N.F.V. 1. 
Lebzeltern. 1815.) Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. 
Gênes, 13 mai. (Dépêche N° 410.) | | 

« … Bentinck a pris sur lui de rester ici. Exmouth Jui conseillait 
d’aller avec lui à Naples. Les Anglais ne coopèrent ainsi en aucune fa- 
çon à notre action. » (En français dans l'original.) 


C2 
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cisément savoir que, d'accord avec lord Bentinck, décidé 
comme lui à seconder les opérations des Autrichiens contre 
Murat, ils pensaient tous deux que le moment était venu de 
faire passer en Italie les 6 à 7.000 Anglo-Siciliens réunis à 
cet effet en Sicile Il ajoutait qu’en conséquence Bentinck, 
qui se proposait de prendre le commandement de cette 
expédition !, avait envoyé un ordre de départ au général 
Mac Farlane, auquel il donnait rendez-vous à Ponza ou 
dans le golfe de Naples. Les dispositions de lord Exmouth 
étaient d'autant moins douteuses, qu'avant même de s’être 
mis d'accord avec Bentinck, il avait envoyé l’Ajax et le Hon- 
lague*, tous deux de 74 canons, rejoindre l'amiral Penrose 
à Palerme et porter à cet amiral l’ordre de tout faire pour 
faciliter et presser l'embarquement du corps expédition- 
naire et qu'il avait fait partir pour Civita-Vecchia le Zer- 
wick chargé d'appuyer les mouvements de Nugent et d’éta- 
blir la communication avec lui. 

Enfin, dans là nuit du 12 au 143, après n'avoir laissé à 
Gênes qu'un bâtiment léger destiné à recevoir Bentinck à 
son bord, lord Exmouth, se dirigeant droit sur Naples, avait 
appareillé avec toute son escadre* 


1, Cf. Haus, Hof und Staats-Archiv. {(Kirchenstaat. N. A. F. 1. (Lebzel- 
tern. 1815.) Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. -Gênes, 
13 mai. (Dépêche N° 110.) — Kecord Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. 
A’ Court.) William A’Court à lord Castlereagh. Palerme, 13 mai. (Dépe- 
che N° 14.) 

2. Record Office. Adinirally. Vol. 430. (Sicily.) Rear Admiral Penrose à 
John Wilson Croker, à bord de la Queen. Palerme, 16 mai. (Dépêche N° 66.) 
Rendant, entre autres, compte de l’arrivée le 145 à Palerme de l’Ajax 
et du Montague. 

3. Record Office. Admirally. Vol 430. (Sicily.) Lord Exmouth à John 
Wilson Croker, à bord de la Boyne. Gênes, 42 mai. (Dépêche N° 19.) — 
Ibidem. YVar Office. Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) Sir John Dal- 
rymple à lord Bathurst. Milan, 18 mai, 4815. (Dépêche N° 11.) — Haus, 
Hof und Staats-Archiv.{N. A. F. 1. Kirchenslaat. Lebseltern.) Cheralier de 
Lebzeltern au prince de Metternich. Gênes, 13 mai, (Dépêche N° 110, en 
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Pour la première fois depuis Tolentino, on avait cru inu- 
tile de cacher à la population de Naples l’endroit où se trou- 
vait Mürat. On n'avait pas vu d’inconvénient à dire, ce qui 
était exact, qu'il était depuis la veille à Castel di Sangro. Il 
est vrai qu'on avait immédiatement conclu de cet aveu que, 
ce qui était quelque peu prématuré, dès le lendemain il se- 
rait selon toutes les probabilités à Capoue {. Bien qu’afin 
de démontrer aux plus timorés l'’inanité de leurs terreurs, 
la commission chargée de la rédaction de la Constitution. 
continuât de siéger avec une ostentation voulue, bien qu'on 
affirmât hautement après chacune de ses séances qu’elle 
était sur le point d'avoir achevé son œuvre, on s’inquiétait 
cependant de plus en plus de l’activité fébrile avec laquelle 
on travaillait à la mise en état et à l’armement de Sant- 
Elmo, de l'ordre qu’on venait de donner de démolir les 
maisons les plus rapprochées de ce fort. On ajoutait foi 
aux bruits les plus alarmants qu’on se plaisait à faire cou- 
rir ; on allait même jusqu’à dire qu’en présence des mena- 
ces irréductibles du commodore, la Reine venait d'envoyer 
un courrier au Roi et de lui annoncer que, cédant devant 
la force, elle allait capituler et partir pour Gaëte. - 

« La catastrophe approche, lit-on à la date du 13 mai dans 
les notes. de Duval; l'armée du Roi seconde mal son courage ; 
elle fuit et se débande ; il n'ose plus la mettre aux mains 
avec les Autrichiens. Tandis qu'il s'efforce de Ia réunir, de 
l'encourager, de prendre de bonnes positions et d'arrêter la 
marche rapide des ennemis, les affaires sont ici en très mau- 
vais état. Une croisière anglaise qui s’est peu à peu appro- 
chée est maintenant devant la ville; elle demande impérieu- 


français.) Lebzeltern ajoutait : « 11 y aura 4.500 hommes à bord de l’es- 
cadre, et on en a embarqué 800 à Gênes. » 

4. Archivio Slorico per le Province Napolelane XXIX. I. 819. Diario di 
NICOLA, 42 mai 1845. | 
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sement la reddition des forts et des deux vaisseaux napoli- 
tains, le Joachim et le Capri. Depuis deux jours, on s’attend 
à chaque instant à être attaqué. Ce que l'on craint bien plus 
que quelques bombes, c’est l'agitation du peuple. Aux pre- 


miers coups de canon, on verra, dit-on, üne foule de lazza-. 


roni sortir de leurs demeures, se répandre dans les rues et 
sur le port en poussant des hurlements et choisir ce moment 
pour se livrer au désordre. Le souvenir des excès que la 
populace a commis dans la dernière révolution glace d’'effroi 
tous les habitants aisés de la capitale ; chacun tremble PO 
sa famille et pour ses propriétés... » | 

C'était à cet état de choses qu'il s’agissait de parer au plus 


vite, cette catastrophe qu’il importait de conjurer. La situa- 


tion était d'autant plus critique que d'une part, il fallait 
trouver le moyen d'empêcher Campbell de mettre ses me- 
naces à exécution et que de l’autre, le gouvernement, ne dis- 
posant que de la Garde de sûreté, n'ayant plus de troupes 
régulières sous la main, était aussi incapable de résister par 
la force au bombardement de la flotte anglaise que d’étouf- 
fer les mouvements insurrectionnels qu'il savait devoir écla- 
ter au premier coup de canon. Il ne suffisait plus d’avoir à 
tout hasard nanti Cariati des instructions rédigées par Gallo 
au sortir du conseil de la veille, de l’avoir décidé, ou plutôt 
contraint, à s'acquitter de cette nouvelle mission. Il fallait 
maintenant se résigner à en venir à une explication qu’on 
aurait voulu éviter ou tout au moins ajourner, se résigner à 
entamer les négociations avec le commodore. Bien que le 
ton dont il avait fait usage dans ses deux missives ne püt 
laisser aucun doute sur la nature des ordres qu’il était chargé 
d'exécuter, au lieu de répondre aux sommations de Camp- 


bell, la Reine et ses ministres ne voulaient cependant 


prendre une résolution qui leur coûtait si cher, qu'après. 


avoir tenté auprès de lui un dernier effort. 
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Sur l’ordre de la Reine, le duc de Gallo adressait le 12 à 
Campbell la note suivante dans laquelle il ne faisait qu'ex- 
primer d’une façon plus concise et en style diplomatique, 
les idées qui avaient servi de base aux instructions données 
à Cariati. 

« Naples, 12 Mai 1848. 


« Monsieur le Commodore. 


« Malgré toutes les preuves d’une amitié et d’une confiance 
sans bornes que le Gouvernement Napolitain n’a cessé de 
donner au Gouvernement Britannique, et quoiqu'aucune 
dénonciation n'ait eu lieu jusqu'ici de l’armistice heureuse- 
ment existant entre les deux Nations, le contenu des lettres 
que vous m'avez fait l’honneur de m'adresser, M. le Commo- 
dore, sous les dates des 7 et 40 courant, n’a pu laisser igno- 
rer à Sa. Majesté les dispositions dans lesquelles vous 
vous trouvez vis à vis de nous en vertu des ordres du 
commandant en chef des forces anglaises dans la Médi- 
terranée. 

» Sa Majesté n'ayant donné aucune occasion à une rupture 
entre les deux Gouvernements, ayant fait au contraire tout 
ce qui dépendait d’'Elle pour cultiver et resserrer les liens 
de bonne amitié avec l'Angleterre, ne peut pas Se persuader, 
M. le Commodore, qu’une rupture de l’armistice puisse avoir 
lieu, ni que les forces Britanniques puissent se porter à des 
hostilités contre Naples avant que lestrois mois aprés la dé- 
nonciation de l’armistice ne soient écoulés. 

» Mais, puisqu'il est nécessaire pour la conduite et pour 
l'humanité des deux parties d’en venir, M. le Commodore, à 
une explication franche et positive, Sa Majesté la Reine a 
décidé d’envoyer vers vous M. le général Prince Cariati, un 
des aides de camp de Sa Majesté, qui a résidé à Vienne en 
qualité de Ministre de Sa Majesté, pour entrer avec vous 
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dans les explications et arrangements que les circonstances 
actuelles peuvent exiger. 

» Ce ministre est muni des instructions ainsi que des fa- 
cultés nécessaires pour traiter avec vous et pour se rendre 
auprès de l’amiral Exmouth et en Angleterre, s’il le faut, à 
l’objet de donner toutes les explications les plus satisfai- 
santes sur les sentiments et la conduite de Sa Majesté ainsi 
que pour conclure tels arrangements qui pourraient conve- 
nir pour conserver la bonne intelligence et l’amitié entre les 
deux Puissances. 

» Je vous prie de vouloir prêter foi à tout ce que le prince 
Cariati vous dira au nom de Sa Majesté et de compter que 
tous les engagements pris par lui au nom de Sa Majesté se- 
ront exactement tenus par Elle ! ». | 


t 


Mais tandis que la Reine et ses ministres se crampon- 
naient à l'espoir d'amener le commodore à se rendre à leurs 
désirs, de le voir consentir à différer l'exécution de ses or- 
dres jusqu’au moment où le plénipotentiaire napolitain lui 
rapporterait la réponse de lord Exmouth, Campbell avait 
au contraire à peine daigné jeter un coup d'œil rapide et 
distrait sur cet instrument qu’on avait mis tant de soin à 
rédiger. Se défiant de toutes ces finesses, lassé surtout par 
tous ces atermoiements, il avait purement et simplement 
coupé court à toutes ces échappatoires, à foutes ces combi- 
naisons diplomatiques en faisant tenir à Gallo un billet 
aussi concis que catégorique. 


À bord du Tremendous, 12 Mai 1815. 
« J'exige la reddition de la flotte napolitaine et des arse- 
4. Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) Duc de Gallo au commo- 


dore Campbell, Naples, 42 mai 1515. (En français.) 
Tu Vs 8 
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naux et je m'engage dans ce cas à m’abstenir de toute hosti- 
lité et d'envoyer à lord Exmouth ou en Angleterre les per- 
es désignés à cet effet par le gouvernement nADOE 
tain !. | 

En ne d’un pareil langage, il fallait bien se rendre 
à l’évidence, quelque triste et dure qu'elle fût. Il ne restait 
plus qu’à se résigner, non pas à entamer le lendemain des 
négociations, mais à s’incliner devant les volontés, devant 
les exigences de l'Angleterre. 

Entre temps, avant même d’avoir reçu l’ultimatum de 
Campbell, Caroline avait si peu compté sur le succès de la 
mission confiée à Cariati, que, ne voulant rien avoir à se re- 
procher, décidée à tous les sacrifices afin de sauver cette 
couronne à laquelle elle et Joachim avaient déjà tant sacrifié, 
elle avait conçu un projet auquel elle ne renonça que quel- 
ques jours plus tard et seulement lorsqu'il ne lui fut plus 
permis de douter de son inutilité, un projet que Murat re- 
prit en partie un peu plus tard pour labandonner à son 
tour, mais pour des raisons toutes différentes. Toujours 
est-il, que dans son désespoir et dans sa détresse, la Reine 
Régente avait sérieusement songé à tenter une suprême 
démarche auprès. de la Cour d'Autriche. Le jour même où 
Gallo et Campbell échangeaient les deux notes que nous 
venons de citer, elle rédigeait de son côté une lettre qu’elle 
se proposait de faire remettre à l'Empereur François 
par Gallo qui n'avait jamais cessé d’être vu d’un bon œil à 
Vienne. 


4. Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicisy.) Commodore Campbell au 
duc de Gallo, à bord du Tremendous, 12 mai 1815. — Jbidem. Foreign 
Office, Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord RAPNEIR ER 
Rome, 16 mai. (Dépèche N° 46.) 

C'est à tort que dans son Diario, NiCOLA prétend que Campbell, (dont 
il fait à ce moment un vice-amiral}, vint à terre 1e 42 au soir et se. 
rendit avec Gallo et Cariati au Palais Royal. 
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Bien que pour les raisons mêmes que nous venons d’ex- 
poser, ce document inédit, dont nous devons la commu- 
nication à la gracieuseté et à la bienveillance du duc de 
Gallo et de sa sœur, la marquise di Somma Circello, les pos- 
sesseurs de ces incomparables archives qui renferment en- 
core tant de trésors inconnus, ait plus de valeur pour le 
psychologue que pour l’historien et ne présente en réalité 
qu'un intérêt de curiosité, nous n'avons cependant pas pu 
résister à la tentation de publier les quelques lignes que 
la fière et ambitieuse Reine de Naples n’a dû tracer qu’en 
les arrosant de ses larmes. 


« Caroline Murat, Reine de Naples, à l'Empereur d'Autriche. 


d Naples, 12 Mai 1815 !. 
« Monsieur mon Frère. 


«Autorisée par le Roi, Mon Epoux, en mia qualité de Ré- 
gente du Royaume de Naples à faire toutes les démarches 
qui pourraient contribuer à ramener la bonné intelligence 
entre Nous et Votre Majesté Impériale et Royale et à pour- 
voir à tout ce qui peut contribuer au bonheur de nos sujets, 
et connaissant d’ailleurs combien les vertus de Votre Ma- 
jesté Impériale et Royale doivent l’engager à entrer dans 
les vues qui peuvent faire cesser les maux de l'humanité, 
il n’y a pas pour moi de démarche plus analogue aux désirs 


- 


4. Archives Particulières du duc de Gallo. (Dossier N° 65.) Caroline Mu- 
rat, Reine de Naples, à l’Empereur d'Autriche. Naples, 12 mai 18145. 

Le bruit de cette mission s'était répandu dans Naples, puisqu'on 
peut lire dans le Diario di Nicoca, à la date du 44 mai les deux notes 
“suivantes. « On a envoyé à Vienne le duc de Gallo, à Londres le prince 
» Cariati. Ces deux personnages.seraient partis cette nuit nantis de 
» passeports anglais. » Et un peu plus loin « Midi. Gallo n'est pas en- 
» core parti. Il-paraît même qu’il ne partira plus parce qu’il est cer- 
» tain que les Autrichiens établis à Terracina ne l’auraient pas laissé 
» passer. » 
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du Roi et qui se puisse faire avec plus de confiance dans le 
caractère personnel de Votre Majesté que celle de lui faire 
connaître combien il m'est à cœur ainsi qu’au Roi, Mon 
Epoux, de rétablir la paix avec Votre Majesté et de voir ces- 
ser une guerre qui malheureusement a troublé l'harmonie 
qui régnait entre les deux Cours. 

» À cet effet, j’ai chargé le duc de Gallo de se rendre au- 
près de Votre Majesté pour être l’interprète de ces senti- 
ments et pour rétablir, si le cœur généreux de Votre Ma- 
jesté voudra l’agréer, des relations plus intimes entre Îles 
deux Cours. 

» J’ose me flatter que Votre Majesté veuille accueillir cette 
démarche et être convaincue que rien ne saurait être plus 
agréable pour moi que de voir accueillir d’une manière 
digne de Son cœur généreux ces vues bienfaisantes pour 
nos sujets et pour l'humanité. 

. » C'est avec bien du plaïsir que je saisis cette occasion dè 
renouveler à Votre Majesté les sentiments, etc., etc. » 


L'expédition de Gallo à Vienne aurait été de toute façon 
d'autant plus inutile que, 24 heures après le moment où 
Caroline confiait cette lettre à son Ministre des Affaires 
Etrangères, Neipperg répondait de son côté d’Aquila à la 
dépêche de Metternich du 30 avril, que Bianchi fui avait re- 
mise dès son arrivée dans cette ville. Bien que nous ayons 
déjà eu l’occasion d’insister plus haut ! sur les propositions 
que quelques jours avant la. bataille de Tolentino Metternich 
croyait sage et utile de faire à Murat, sur l’offre d’une rente 
d'un million de florins en échange de sa renonciation au: 
trône, il ne sera peut-être pas tout à fait inutile de rappeler 
en deux mots qu'après avoir conféré pendant quelques ins- 


4, Cf, Tome IV. Pages 184-186. 
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tants le 13 mai à Aquila avec Bianchi et d'accord avec lui, 
Neipperg, que l'Empereur avait désigné pour conduire cette 
négociation, prit sur lui en présence de la débandade:et de 
la décomposition de l’armée napolitaine, de l’état désespéré 
des affaires de Naples « de suspendre toute espèce de pro- 
position à faire au Roi et de ne pas entrer en pourparlers 
avec lui jusqu’au moment où la conquête de Naples portera 
plus de jour sur le véritable état de sa situation qui doit 
être embarrassante au possible ! ». 


41. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld: Acten Neipperg.) F. M. L. comte Neip= 
perg au prince de Metternich. Aquila, 43 mai. (en français.) 1015. XIII 
14. 141. 
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143 Mar 1815. — Cariati à bord du « Tremendous. » — Signa- 
ture de la convention et remise de la flotte napolitaine à 
Campbell. — Combat de Castel di Sangro et retraite de Car- 
rascosa sur Rionero. — Mouvements de Starhemberg, Eck- 
hardt et Mohr. — Prise du parc d’artillerie de l’armée 
napolitaine aux environs de Lanciano. — Neipperg à Aquila. 
— Ordre de Bianchi à Taxis, à Wied-Runkel et à Nugent. 

. — Le général Mac Farlane à Milazzo. — Concentration et 
derniers préparatifs d'embarquement du corps anglo-sici- 
lien. — Murat à San Germano. — Reconnaissance offensive : 
de Macdonald sur Ceprano. — Affaire de Sconzatore. 


La sommation de Campbell avait produit son effet. Le 
…. gouvernement de Naples renonçant à des discussions sté- 
_ riles, à des atermoiements devenus par trop dangereux 
avait reconnu la nécessité, non pas d’accepter la loi du vain- 
queur, mais de s’incliner devant Ia volonté du plus fort. 

Pour la forme et par gloriole on n’avait pas cru devoir 
aller jusqu'à reprendre les instructions remises à Cariati. 
Mais en réalité on ne comptait plus que sur son habileté. 
‘On se contentait d’espérer qu’il parviendrait à obtenir du 
commodore une rédaction qui ménagerait l’amour-propre 
national. On avait renoncé à discuter, on cédait devant la 
force et la nécessité et c'était une note pleine de tristesse 
et de résignation que l’ancien représentant de Joachim à 
Vienne allait, comme entrée en matière, remettre au com- 
mandant de l’escadrille anglaise. 


« Je me suis empressé, écrivait en effet Gallo, de sou- 
» mettre à Sa Majesté la Reine la lettre que vous m'avez 
» fait l'honneur de m'adresser ce matin par M. le capitaine 
» Coghlan. | 

» Le contenu de cette lettre ayant été pris en considéra- 
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tion par Sa Majesté, Elle à bien voulu donner Ses instruc, 
» tions et Ses pouvoirs au prince Cariati pour conclure et 
) signer avec vous une convention sur les bases que vous 
» avez proposées. - | 

» Sa Majesté ne doute pas que vous voudrez reconnaitre 
» dans cette démarche une nouvelle preuve de la confiance 
» qu'Elle met dans la loyauté du Gouvernement britanni- 
» que et de la Nation anglaise ainsi que de Son désir de 
» voir rétablir la bonne harmonie et l'amitié qui doit exis- 
» ter entre les deux Nations! ». 


LA 


La conversation ne pouvait être ni longue ni difficile. 
Comme Campbell le mande sur l’heure même à ses 
chefs ?, « la lettre de Gallo lui fut apportée par le général 
prince de Cariati, muni des pleins pouvoirs Les plus étendus, 
l'autorisant à conclure une convention et à assurer le salut 
de la ville de Naples au prix de la reddition de la flotte de 
Joachim, c’est-à-dire du Joachim, de 80 canons, du Capri, : 
de 74 canons, du Luciano, schooner de 12 canons, d’un autre 
schooner également de 12 canons, de 24 canonnières et des 
arsenaux ). 

Satisfait d’avoir fait accepter presque sans discussion 
cette dernière clause qui entraînait forcément l'abandon et 
la consignation des vaisseaux de ligne en construction à 
Castellamare, d’avoir obtenu gain de cause sur les points 
qui lui paraissaient les plus essentiels, de s'être fait recon- 
naître le. droit de venir. mouiller le soir même au Môle et 
de prendre dès le lendemain possession des bâtiments, qu’il 
se proposait d'envoyer à Palerme et à Malte *, Campbell 


?. Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Duc de Gallo au commo- 
dore Campbell. Naples, 13 mai 4815. (En français.) 

2. Record Office Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Commodore Robert Camps 
bell au Rear-Admiral Penrose, à bord du Tremendous. Naples, 43 mai. 
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avait cru pouvoir se relâcher quelque peu de la raideur 
qu’il avait montrée jusque-là dans les communications qu'il 
avait échangées avec les Ministres napolitains {. Non seule- 
ment il s'était empressé de déclarer qu’il s’engageait à s’abs- 
tenir de toute hostilité contre Naples, son golfe et sesîles, 
mais il avait mis une certaine galanterie à offrir à la Reine, 
outre la protection du pavilion britannique pour ses pro- 
priétés particulières et pour les personnes en faveur des- 
quelles elle pourrait la réclamer, « toutes les facilités pour 
le passage d’un négociateur se rendant soit en Angleterre, 
soit auprès du commandant en chef dans la Méditerranée ». 
Enfin, n'attachant aucune importance à des questions qui 
lui paraissaient absolument secondaires, insignifiantes 
même, il n’avait fait aucune difficulté pour accepter la ré- 
daction proposée par Cariati!, rédaction qui allait permettre 
un peu plus tard à la Reine de Naples, devenue comtesse 
de Lipona, de protester contre la violation de la convention 
du 13 mai et de s'appuyer dans une note inédite, restée 
complètement inconnue puisqu'elle fut interceptée par la 
police autrichienne aux portes de Trieste, sur les termes 
mêmes dont par la plume de Gallo elle s'était servie dans 
la dépêche que sur son ordre ce ministre adressa à Camp- 
bell. | 

Le commodore n'avait vu dans cette dépêche que l’ap- 
probation, que la ratification formelle de la convention. Il 


4845 — à lord Exmouth. Naples, 44 mai 1845. — Jbidem. Foreign Office. 
Vol. 23. (Tuscany. Rurghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Rome, : 
16 mai 1815 (Dépêche N° 46.) _ 
4. Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Commodore Campbell 
au duc de Gallo, à bord du Tremendous. Naples, 13 mai, au Rear-Admi- 
ral Penrose, 13 mai, a lord Exmouth, 14 mai. — K. u. K. Kriegs-Archiv. 
{Feid-Acten Neipperg. J 1013. XIII. 4. Naples, 143 mai. — Archiv des Minis- 
teriums des Innern. (Acten der Polizei Hof Stelle.) 515.49. 847. Convention 
conclue entre le prince de Cariati autorisé par S.M. Ia Reine des Deux- 
Siciles et le commodore Campbell. Naples, 143 mai 1815. Gf, ANN&xE VIH. 
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n'avait attaché aucune importance, n’avait même prêté au- 
cune attention aux passages dans lesquels la Reine essayait 
de faire croire que « désirant cultiver l’amitié de l’Angle- 
terre, elle sacrifiait son amour-propre aujbien de la paix » 
en consentant à cette convention qui, dans son esprit ren- 
dait Campbell « dépositaire des bâtiments de guerre italiens 
dans le port de Naples jusqu’à ce qu’il puisse être fait un 
arrangement entre les deux gouvernements...» 


«M. le Commodore, écrivait le 13 mai après-midi par 
ordre de la Reine Gallo à Campbell t, J'ai fait connaître 
d’après vos déclarations à Sa Majesté la Reine Régente que, 
suivant les instructions de votre gouvernement, vous de- 
viez employer tous les moyens qui étaient en votre pouvoir 
pour vous emparer des deux vaisseaux napolitains mouil- 
lés dans la rade de Naples. Je Lui ai représenté en même 
temps, Monsieur le Commodore, que pour éviter toute inu- 
tile effusion de sang et surtout pour épargner à une grande 
capitale les désastres que peut entrainer l'emploi de la force, 
vous vous prêteriez volontiers à conclure une convention 
qui conciliera l’accomplissement des vues de Votre gou- 
vernement avec celles qui doivent animer la Cour de Na- 
ples pour le repos de Sa Capitale. 

» Sa Majesté la Reine Régente a des moyens plus que 
suffisants pour défendre Sa Capitale contre toute agression 
par mer. Elle ne pourrait donc accueillir vos propositions 
si Elle voulait regarder le gouvernement napolitain comme 
en état de guerre avec l'Angleterre, Mais Elle a considéré 


1, Archiv des Ministeriums des Innern. ([Aclen der Polisei Hof Stelle.) 
Duc de Gallo au commodore Campbell, Naples, 43 mai 1815. 515. 49. 487. 
Voir plus loin ANNEXE XV et ANNEXE XXII, la Note de protestation et le 
Mémoire justificatif interceptés par la police autrichienne et que Caro- 
line Murat expédia de Trieste le 18 juin. | 
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que toute la politique et tous les sentiments du Roi ont eu 
constamment pour objet le maintien de la bonne harmonie 
et même l'établissement d’une alliance entre les deux Cours 
de Londres et de Naples; que le Ministre de Sa Majesté 
Napolitaine à Londres a annoncé que le Plénipotentiaire 
anglais à Vienne avait reçu des ordres pour la conclusion 
de cette alliance et qu’enfin, bien loin que le Roi eût entendu 
léser dans la présente guerre aueun des intérêts de l’An- 
£leterre, il a donné au contraire au gouvernement britan- 
nique une marque solennelle de déférence en abandonnant 
Son plan d'opération et en rentrant avec Son armée dans 
Ses Etats, aussitôt que lord Bentinck Lui à fait connaître 
que ces opérations pourraient occasionner la guerre entre 
l’Angleterre et Lui. | 

» Par tous ces motifs donc, voulant seconder les vues du 
Roi en évitant tout commencement d'hostilité avec une Na- 
tion dont Elle désire cultiver l'amitié, Sa Majesté la Reine 
Régente, fermement décidée à sacrifier l’amour-propre au 
bien de la Paix, a autorisé M. le prince de Cariati à conclure 
avec vous, Monsieur le Commodore, la convention que vous 
avez proposée et qui vous rend dépositaire des bâtiments 
de guerre napolitains stationnés dans le port de Naples jus- 
qu’à ce qu’il puisse être fait. un arrangement entre les deux 
gouvernements. Sa Majesté la Reine se flatte que la Cour 
de Londres ainsi que la Nation britannique apprécieront 
cette haute marque de confiance et d’amitié et qu’un tel 
procédé de Sa part aura l'effet de rétablir bientôt une par- 
faite harmonie entre l'Angleterre et Naples. 

» Sa Majesté m’ordonne de vous faire connaître, Monsieur 
le Commodore, qu’Elle approuve et ratifie la convention si- 
gnée par vous et par M. le prince de Cariati. Elle désire que 
vous veuillez bien, en la portant à la connaissance de Votre 
gouvernement, lui communiquer la présente lettre afin 
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qu’il soit informé, ainsi que la Nation britannique, des sen- 
timents de Sa Majesté. 

» En conformité de ce qui a été stipulé avec vous, Elle va 
faire partir un ministre pour Londres et Elle attend des 
négociations dont il va être chargé, des résultats également 
satisfaisants et avantageux pour les deux nations. 

» Je saisis cette occasion pour vous renouveler, Monsieur 
le Commodore, les assurances de ma plus haute considéra- 
tion. | | | 
| Signé : Le Duc bE GaLLo » 1. 


« J’ai signé cette convention qui, je l'espère, sera approu- 
vée par vous, écrivait au même moment Campbell à ses 
chefs, lord Exmouth et le Contre-Amiral Penrose ? ». L’es- 
_poir bien naturel, le souhait bien discret que formulait le 
commodore ne devaient cependant pas se réaliser aussi 
complètement qu’il le désirait. Si aucun de ses chefs ne 
songea à lui adresser le moindre reproche, si on ne put au 
contraire qu’approuver la correction en même temps que 
l'énergie de son attitude, l'exécution de la convention donna 
en revanche naissance à toute une série de difficultés sur 


4, Cf. ANNEXE XV. Archiv des Minisleriums des Innern. (Acten der Po- 
lizei Hof Stelle.) la note de protestation que Caroline Murat chargea 
Mosbourg de rédiger et dans laquelle, ne se contentant pas d’exposer en 
détail toutes les circonstances qui ont précédé et accompagné son dé- 
part elle insiste sur les modifications apportées à la Convention du 413 
et fournit, entre autres preuves à l’appui de son dire, cette dépêche 
de Gallo à Campbell. 

Cf. également Idem in Ibidem, une lettre du comte de Mosbourg à 
‘Murat, de Trieste le 19 juin, que l'on trouvera plus loin. Cf. ANNEXE XXI1. 

2. Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Commodore Robert 
Campbell au Rear-Admiral Penrose, à bord du fremendous. Naples, 
43 mai, — à lord Exmouth. Naples, 44 mai, 

C’est évidemment sur la foi de renseignements erronés que NICOLA 
écrit dans son Diario : « 43 mai. L’amiral anglais est encore à terre 
» ce matin avec le prince Cariati. 11 reste à dîner chez Gallo, A 44 h. 
» il était au Palais... » 
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lesquelles nous aurons lieu d’insister à leur heure et qui, 
dues en partie à l'intervention et provoquées par les exi- 
gences des généraux autrichiens, causèrent de sérieux 
embarras au parfait gentilhomme qu'était lord Exmouth t. 

La convention du 13 mai n'avait pas eu non plus la bonne 
fortune d'être du goût du représentant de la Grande-Breta- 
gne en Sicile, du successeur de Bentinck à Palerme, de ce 
ministre qui, ne voyant plus que par les yeux de Ferdi- 
nand IV et de son entourage, avait trouvé tout naturel de 
protester dans une de ses dépêches à lord Castlereagh contre 
les avantages, excessifs peut-être, mais qui n'en avaient 
pas moins été stipulés en faveur et au bénéfice exclusif de 
son propre pays, dans un instrument qu'il considérait 
comme « la plus extraordinaire des conventions qu'on 
puisse signer ?. » Cette convention avait, il est vrai, causé 
une telle surprise, un si grand désappointement à Ferdi- 
nand IV qu'il avait demandé à A’Court de se rendre à Na- 
ples « pour tout remettre au point ». Conséquent avec lui- 
même, ce singulier ministre d'Angleterre n'eut en effet rien 
de plus pressé, à peine arrivé à Naples le 93, que de 
constater avec une joie qui n'avait rien de bien patrioti- 
que que : « Les événements réduisent à néant la conven- 
tion signée à Campbell ? ». 

La nouvelle de la signature de cette convention, qu'en se 
plaçant à un tout autre point de vue qu’ A’Court, on peut en 
effet qualifier d’extraordinaire, s’était répandue presque im- 
médiatement dans la capitale. Si dans certains milieux, 
parmi les rares partisans qui restaient encore à Murat, elle 


4. Cf. Plus loin ANNEXE XV, une lettre du comte de Mosbourg à lord 
Exmouth, de la reine à lord Exmouth et deux lettres de lord Exmouth 
à la Reine. 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. A’Court, 1815.) William 
A’Court à lord Castlereagh. Naples, 23 mai. (Dépêche N° 16.) 
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causa une profonde douleur, une réelle consternation, elle 
avait été au contraire accueillie avec satisfaction, avec un 
soupir de soulagement par la masse de la population à Ja- 
quelle elle rendit le calme et dont elle dissipa momentané- 
ment les inquiétudes. | 

Avec cette énergie qui ne Pabandonnait jamais dans les 
circonstances critiques, avec ce sens politique qu’on ne 
saurait lui dénier, la Régente avait aussitôt mis en œuvre 
tous les moyens dont elle disposait encore dans l'espoir 
d'arriver à détourner l’attention des faits qui venaient de 
se dérouler en rade. On mena grand bruit autour de la re- 
prise des séances de la commission de la Constitution sus- 
pendues depuis l’avant-veille et on fit annoncer dans toute 
la ville qu'on achevait au plus vite l'aménagement de la 
crande salle de l’Académie où les membres de la commis- 
sion devaient se réunir le lendemain en séance plénière pour 
y entendre la lecture solennelle du texte définitif de la Cons- 
titution !. | 

À côté de son importance au point de vue politique, la 
journée du 13 mai présenta sous le rapport des opérations 
militaires un intérêt tout particulier et qui avait presque 
entièrement manqué à celles qui s'étaient écoulées depuis le 
lendemain de Tolentino. Depuis le 5 mai, les Napolitains 
avaient battu sans cesse en retraite, sans essayer de pren- 
dre pied nulle part. Les lignes divergentes de marche sui- 
vies dans les premiers jours par les différentes colonnes 
autrichiennes, les ravages occasionnés par l'ouragan du : 
4 mai leur avaient permis de prendre une avance telle que 
les Autrichiens n’avaient pu serrer sur eux que progressi- 
vement. C'était même seulement depuis la veille au soir 
qu'ils avaient réussi à rétablir en avant de Pettorano et du 


4. Arckhivio Storico per le Province Napolelane XXIX. 1. 810. Diario di 
NICOLA. 13 mai 1815. 
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Piano di Cinque Miglia le contact avec l'extrême arrière- 
garde napolitaine, le bataillon de volontaires italiens établi 
à Roccaraso. | 

À 8 heures du matin, Starhemberg, qui s'était reporté en 
avant dès l'aube, arrivait en vue de Roccaraso et déployaïit 
sa tête de colonne. Se conformant aux ordres qu'il avait 
reçus, le général Neri évitant de s'engager sérieusement, 
se replia lentement et en bon ordre sur Castel di Sangro. 
Carrascosa refusant sa gauche y avait pris position sur les 
deux rives du Sangro et avait fait occuper par le général 
Pepe avec le 2e léger les hauteurs qui s’élevaient sur sa 
droite. En d'autres circonstances Starhemberg, qui n’avait 
avec lui que 40 compagnies d'infanterie et 5 escadrons de 
hussards, se serait, il est presque impossible d'en douter, 
arrêté à Roccaraso et y aurait tranquillement attendu l'ar- 
rivée d'Eckhardt. Il aurait d'autant moins songé à attaquer 
le général Carrascosa séance tenante et rien qu’avec ses 
seules forces qu'il était presque sûr de le voir Se replier le 
lendemain afin de rejoindre le gros de l’armée napolitaine 
qui avait filé sur {sernia. Il aurait donc assurément épargné 
ce conbat à ses troupes si la nécessité de les faire vivre ne 
lui avait d'autre part imposé l'obligation d'arriver au plus 
vite et à tout prix à Castel di Sangro. 

_Chargeant ses chasseurs de déborder la gauche de la po- 
sition ennemie, il poussa droit sur la chaussée avec ses 5 es- 
_cadrons et le reste de son infanterie. Malgré les attaques 
répétées des Autrichiens les Napolitains n’en tinrent pas 
moins bon sur leur position jusqu’au moment où, à la récep- 
tion ‘de l’ordre de: Murat rappelant toutes ses troupes en 
arrière et prescrivant à ses généraux de venir le plus rapi- 
dement possible sur Venafro, Carrascosa dut rompre le 
combat, äbandonner des positions que l’ennemi n’avait pas 
encore entamées et se mettre en retraire sur Rionero. Bien 
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qu'il eût pris toutes les précautions possibles afin de déro- 
ber son mouvement aux Autrichiens et d’avoir ainsi plus de 
chances de l’exécuter en bon ordre, la cavalerie autrichienne 
ne tarda pas à s’en apercevoir. Profitant habilement de 
quelques flottements qui se produisirent, elle malmena 
assez sérieusement le 10° de ligne, rompit certaines frac- 
tions de ce régiment et réussit à lui enlever 6 officiers et 
450 hommes. Le bataillon de volontaires continua au con- 
traire à couvrir méthodiquement et imperturbablement la 
retraite, à fermer la marche dans l’ordre le. plus parfait et 
tint en respect et à distance les hussards autrichiens aux- 
quels ses feux bien dirigés infligèrent des pertes assez sen- 
sibles pour les obliger à renoncer à toute attaque et les 
contraindre à se contenter de suivre et d'observer de loin. 

Carrascosa s’arrêta pour la nuit à Rionero Sannitico, et 
Starhemberg à Castel di Sangro, d’où le soir même il faisait 
savoir à Mohr qu'il avait besoin de munitions d'infanterie 
et d'artillerie, « mais surtout de renforts sans lesquels il se 
croyait, disait-il, dans l'impossibilité de repousser demain 
l'ennemi derrière le Volturne t. » 

Les renforts n’étaient du reste pas bien loin de lui*, puis- 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operalions Journal.) Affaires de 
Roccaraso et de Castel di Sangro. 13 mai. 996. XIL{. 68. — Jbidem.F.M.E. 
Bianchi au général de cavalerie Frimont. Isernia, 17 mai. (Correspon- : 
denz Protocolle.} 995. XIII. 55/12. — Cf. F. M.L. Bianchi. (Rapport qu’on 
croit adressé à l’archiduc Ferdinand d’Este.) Venafro, 18 mai. (Feid- 
Acten Bianchi.) 996. V. 29 1/2. — F. M. L. Bianchi au général de cavale- 
rie Frimont. Venafro, 18 mai, 9 h. matin. (Feld-Acten Frimont.) 41017. 
V. 495. — Général-maijor Eckhardt au F. M. L. Bianchi, Sulmona, 43 mai, 
4 h. 1/2 matin. (Feld-Acten Bianchi.) 992. V. 98. — Général-major comte 
 Starhemberg au F. M. L. Mohr. Castel di Sangro, 13 mai. (lôidem.) 
992. V. 66. D. 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L.Bianchi au général-major Eckhardt. 
Aquila, 43 mai. (Bianchi. Correspondenz Prolocolle.) 995. XIII. 54/62. 
Général-major Eckhardt au F. M. L.Bianchi. Hauteurs de Taverna 44 mai, 
40 h. matin. (Feld-Aclen Bianchi.) 992. V, 100. 
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qu’Eckhardt qui, à cause de la grande chaleur avait ménagé 
ses troupes et les avait arrêtées à Rocca Valoscura, devait 
être le lendemain à Castel di Sangro. 

En arrière de Starhemberg et d'Eckhardit, le feld-maréchal 
lieutenant Mohr avait dû ce jour-là imposer à ses troupes 
des fatigues plus grandes qu’il ne l’avait prévu. Les che- 
mins étaient dans un si épouvantable état qu’il lui avait 
fallu renvoyer sur la rive gauche de la Pescara, avant de les 
faire repasser ensuite sur l'autre rive, son artillere et ses 
bagages qui le rejoignirent à Tocco, où son infanterie et sa 
cavalerie étaient arrivées par les mauvais sentiers de la 
rive droite i. 

Pendant que devant Ancône, Geppert adressait sans plus 
de succès que les jours précédents de nouvelles sommations 
à Montemajor * et que devant Pescara Senitzer établissait 
ses troupes sur les deux rives de la rivière, les partis de 
cavalerie que sur l’ordre de Bianchi, il avait détachés dans 
la direction de Francavilla et de Lanciano avaient fait un 
beau coup de filet. Le lieutenant Frass, à la tête d’une ving- 


1. K.u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M.L. MohrauF. M.L. 
Bianchi. Tocco di Casauria, 13 mai 1845. 10 h. soir. 992. V. 98 a. — Re- 
cord Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh 
à lord Castlereagh. Rome, 16 mai 1815. (Dépêche N° 46.) 

9, K,u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) Général-major Geppert 
au général de cavalerie Frimont, devant Ancône, 13 mai. 1017, V. 447. 
V. 147 a. V. 147 b, 

Le mème jour Bianchi rendait compte à Frimont des raisons pour 
lesquelles lui et Neipperg avaient préféré confier le siège d’Ancône à 
Geppert et non pas au général Lauer. (Cf. F. M. L. Bianchi au général 
de cavalerie Frimont. Aquila, 43 mai. 14047. V. 450.) 

Cf. Ancône. Biblioteca Communale. dans ALBERTINI. (C.) Séoria di Ancona. 
(Vol. dal 1815 al 1821.) différents ordres du jour du 13 mai, l’un relatif 
à la démission du podestat d’Ancône (démissionnaire le 11 mai), un au- 
ire à des coups de feu tirés sur le carnp retranché des maisons voisines 
de 1a citadelle, et à l’ordre donné en conséquence par Montemajor de 
désarmer les habitants, un troisième à la formation d’une commission 
supérieure de police, et enfin à la publication d’une DPPORMANE qui 
frappe la ville d’une contribution de 300.000 Lires. 


PRISE DU PARC D’ARTILLERIE DE L'ARMÉE DE MURAT 129 


taine de hussards qu'on lui avait confiés, avait commencé 
par trouver abandonnés sur la route près de Francavilla al 
Mare 7 canons, 2 caisons et 8 affuts faisant partie du parc 
d'artillerie que le capitaine Souvent avait failli enlever et 
qui, coupé par lui de la route de Popoli, avait dù se rejeter 
dans le mauvais chemin de Lanciano. Se portant au plus 
vite vers Lanciano le lieutenant eut la bonne fortune d'at- 
teindre le reste du parc aux environs de Lanciano. Sans 
même essayer d’'opposer la moindre résistance, les officiers 
et les soldats chargés d’escorter ce convoi se débandèrent à 
l'approche des hussards qui réussirent cependant à ramas- 
ser une partie de ces fuyards et se servirent de leurs pri- 
sonniers et de leurs chevaux pour ramener leur butin. 

La prise était belle puisqu'elle se composait de 23 canons, 
10 obusiers, 3 affüts de rechange, 53 caissons de munitions 
et 2 forges. Elle était d'autant plus précieuse que, grâce aux 
attelages réquisitionnés par le lieutenant sur place et aux 
environs, il put ramener devant Pescara ce matériel qui, 
huit à dix jours plus tard, permit au général Senitzer non 
seulement de bombharder la place, mais, comme nous l’en- 
registrerons plus loin, de commencer l’établissement des 
batteries de brèche i. 

Pleinement édifié sur l’état deil'armée de Murat, tant par 
les rapports d'Eckhardt et de Starhemberg et les rensei- 
gnements qui lui parvenaient à tout instant et de tous côtés, 
que par l’augmentation incessante du nombre des déser- 


4. K. u. K, Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) Affaire de Lan- 
ciano, 43 mai. 996. X£{1{. 68. — F. M. L. Bianchi au général de cavale- 
rie Frimont, Isernia, 17 mai. (Bianchi. Correspondenz Prolocolle.) 995. 
X111. 55/12. Venañfro, 18 mai, (Feld-Acten Frimont.) 1047. V. 495. — F. M.L. 
Bianchi au Conseil aulique de la guerre. Venafro, 18 mai. Midi. (Corres- 
pondenz Prolocolle Bianchi.) 995. X111. 55/21. — Cf. Record Office. War Of- 
fice. Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord 
Bathurst. Milan, 20 mai. (Dépêche N° 15.) 
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teurs, sachant positivement que les troupes placées sous les 
ordres de Starhemberg, d'Eckhardt et de Mohr étaient plus 
que suffisantes pour s’acquitter de leur tâche, obligé d'au- 
tre part par l'épuisement presque complet des rares res- 
sources qu’offrait le pays qu'il allait avoir à traverser, de 
prendre des mesures sérieuses en vue d'assurer l'existence 
de ses soldats, Bianchi s’était décidé à accorder à Aquila un 
jour de repos à la brigade Taxis quelque peu éprouvée par 


les rudes marches qu'il venait de lui faire exécuter et à at- 


tendre sur ce point l’arrivée de la colonne de Neipperg qui 
devait à son tour y faire séjour le lendemain t. 

Ces différentes considérations, que Bianchi n’avait pas 
perdues de vue, lorsqu'il fit subir à l'itinéraire de la colonne 
du prince de Wied-Runkel les modifications que nous avons 
indiquées plus haut, n’avaient pas été étrangères à la rédac- 
tion des deux dépêches que le général en chef envoya au 
même moment d’Aquila tant à ce général qu'à Nugent. S'il 
se contentait d'informer le prince de Wied, qu'il lui confiait 
le commandement de son aile droite en remplacement de 
Nugent sous les ordres duquel l’Empereur avait placé le 
corps expéditionnaire anglo-sicilien, de lui prescrire de re- 
joindre au plus vite ce général afin de s’entendre avec lui, 
enfin de communiquer cette décision à Frimont *, il avait 


4. KR. Archivio di Stato. Modène. Filza A. Fasc. XXI. (Ministero Affari 
Esteri e Polizia Generale.) Comte Munarini au comte de Vallaise. Mo- 
dène 47 mai. 315. 445. — Record Offiee. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. 
Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Rome, 16 mai. (Dépé- 
che N° 46.) | | 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Correspondenz Protocolle. Bianchi.) F. M. L. 
Bianchi au F. M. L. prince de Wied-Runkel. Aquila, 43 mai, 995. XHIE. 
54/58. — 11 n’est peut-être pas inutile de remarquer en passant que cet 
ordre ne put ètre exécuté. Tout était fini au moment où les troupes de 
Wied-Runkel allaient se porter de Frosinone à Ceprano. — Cf. Idem in 
Jbidem, F. M. L. Bianchi au F. M. L. prince de Wied-Runkel. Venafro, 
48 mai, midi. 995. XIII. 55/20. (Ordre de se charger du blocus de Gaëte.) 
I Notons également en passant que ce même jour, 43 mai, Steffanini 
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cette fois encore, été, bien plus catégorique et plus net dans 
sa dépêche à Nugent. Il lui avait en effet fait part de son 
projet de porter toute son armée sur Capoue, de son inten- 
tion, dans le cas peu probable où l’énnemi ferait mine de 
vouloir s’y défendre, de manœuvrer le long du Volturne et 
du Calore pour prendre de là sa direction sur Naples. Enfin 
se référant à la destination nouvelle qu'on venait de donner 
à Nugent, il lui disait en terminant : « Entendez-vous avec 
le général Mac Farlane ; lord Burghersh est au courant de 
mes projets !. 

La SEEN de Bianchi était inutile. Les lettres 
de lord Bentinck et de Nugent lui-même avaient confirmé 
Mac Farlane dans la résolution qu'il avait prise de commen- 
cer au plus vite ses opérations. Le général anglais était 
parti ce même jour de Palerme pour Milazzo où il avait 
donné ordre de réunir les 6.000 hommes dont l’'embarque- 
ment ne put toutefois être achevé que le 172. 


‘envoyait en communication à Bianchi le tableau de marche du 3e ba- 
taillon du régiment Chasteller qui, parti de Legnago le 142, devait être 
rendu à Arezzo le 22. — (Ibidem. Feld-Acten Bianchi.) Général-major Stef- 
fanini au F. M. L. Bianchi. Bologne, 43 mai. 992. V. 88. 

11 est en outre utile de faire remarquer que le même jour Saurau 
lançait la proclamation par laquelle il annonçait qu’il prenait posses- 
sion des fonctions de Ministre de l’armée et d’administrateur des ter- 
ritoires situés sur la rive droite du Pô. En même temps il faisait 
publier les décrets relatifs à l’organisation d’une administration pro- 
visoire dans les départements du Reno, du Bas-Pô, du Rubicon, du Mt- 
taure, du Musone et du fronto. (Cf. R. Archivio di Slato. Bologne. 
(Stampe Governalive.) Milan, 13 mai. 

4. K, u. K. Kriegs-Archivu. (Correspondenz Protocolle. Bianchi.) F. M. L,. 
Bianchi au F. M. L. comte Nugent. Aquila, 13 mai. 995. XIII. 54/59. 

2, Record Office. War Office. Vol. 187. (Sicily. Naples. Général Mac Far- 
lane.} Général Mac Farlane à lord Bathurst. Naples, 24 mai 1815. (Dé- 
pêche N° 11.) — Ibidem. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. A’Court 1815.) 
William A’Court à lord Castlereagh. Palerme, 43 mai. (Dépêche N° 14.) 
A’Court, qui se trompe en annonçant que « Mac Farlane s'embarquera 
le 14 », donne au contraire une nouvelle exacte en disant à Castlereagh 
que : « Par précaution le général laissera du monde à Messine. » Il 
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L'annonce de la venue de Murat qui passa la nuit du 13 
au 14 à San Germano, jointe à la nécessité de couvrir et 
. d'assurer la retraite de l'armée de Sulmona sur le Volturne 
avait décidé le général Macdonald, auquel Manhès venait de 
remettre son commandement !, à dessiner un mouvement 
offensif contre Nugent posté avec son gros, environ 2.000 
“hommes, à Ceprano, et couvert sur sa droite par l’avant- 
garde du major d’Aspre établi avec ses 400 hommes environ 
à Aquino et à Ponte Corvo. | 

Profitant de la configuration du pays complètement dé- 
couvert entre San Germano et Ceprano et de la supério- 
rité numérique de sa cavalerie, Macdonald se porta en 
avant avec la presque totalité de ses forces en se faisant 
précéder par le 4° chevau-légers qui se déploya des deux 
côtés de Ia chaussée. Trop faible pour risquer de s'engager 
à fond, mais ne pouvant néanmoins se résigner à se reti- 
rer sans combattre, le major d’Aspre, ne laissant qu’un 
petit détachement à Ponte-Corvo dont les habitants avaient 


LA 


pris les armes et étaient décidés à se défendre énergique- 


ment, évacua Aquino à l'approche des Napolitains et se re- 
plia sur Ceprano lentement, én bon ordre, en disputant le 


termine sa dépêche par ces mots : « Je le suivrai sous peu avec Ferdi- 


nand IV. | 
Cf. Record Office. War Office. Vol. 52. (Sicily. Secrelary of State) Lord 


Bathurst à lord William Bentinck. War Department, Londres, 20 mai. 


Approbation donnée aux mesures prises par Mac Farlane « pour rééqui- 
per une partie de la flotille qu’il a placée sous les ordres du colonel 
Robinson et qui pourra rendre des services. » (Voir siège de Gaëte.) 

Cf. Haus, Hof und Staats-Archiv. (Instructions à Bellegarde.) Prince de 
Metternich au F. M. comte de Bellegarde. Vienne, 23 mai. 123/b. 33. 
(Envoi, pour la faire passer à lord Bentinck, aux généraux Mac Farlane 
et Campbell, de la dépêche de lord Bathurst à lord William Bentinck, en 
date de Londres, 13 mai, et relative à la coopération des troupes an- 
glaises de Sicile.) 

t. Manhès qui était de retour à Naples le lendemain 14 mai, avait 
. quitté San Germano dès l’arrivée de Macdon:ld. {Gf. M. DE G. Nolice 
historique sur le lieutenant-général comte Manhès. Paris 1817.) 
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terrain pied à pied et en exécutant des retours offensifs si 

vigoureux et si intelligemment exécutés que lorsqu’il rejoi- 
gnit Nugent à environ une demi-lieue en avant de Ceprano, 

il ramenait avec lui 4 officiers et plus de 200 hommes enle- 
vés à l'ennemi dans ces différentes contre-attaques. Il est 

vrai qu’à un certain moment deux de ses compagnies avaient 

été gravement compromises, entourées par les Napolitains, 

sur le point d’être coupées et n'avaient qu'à grand peine 

réussi à se frayer le chemin à la baïonnette. Soit qu'il ait 

cru prudent de ne pas pousser plus loin, soit qu'il ait déjà 

eu connaissance des projets du Roï, Macdonald ne dépassa 

pas les bords de la Melfa et ne fit même pas mine d’atta- 
quer la position de Ceprano f. | 

Pendant que Macdonald esquissait timidement cette re- 

connaissance sans conséquences et sans lendemain, le lieu- 

tenant-colonel Ghequier, après avoir établi son gros à Itri, 

avait fait attaquer par Ses hussards soutenus par quelques 
pelotons de dragons toscans les avant-postes napolitains 

établis à Sconzatore, les avait malmenés et ramenés vive- 
ment presque jusque sous les remparts de Gaëte. Arrêtés: 
par les feux de la place et des canonnières, les cavaliers au 

trichiens se replièrent hors de portée du canon et allèrent 

- a’établir à Mola di Gaëte ?. | 


4, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi, Operations Journal.) 13 mai. 996. 
XIE. 68. — Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Nugent au F. M. L, 
Bianchi. Ceprano, 14 mai, 992. V. 402. — Ibidem. (Nugent. N. F. 1815.) V. 
F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. Ceprano, 44 mai. — Re- 
cord Office. Foreign Office. Vol. 8. (Italian States. Rome, 1815.) Colonel 
Church au lieutenant-général lord Stewart (à Vienne), du bivouac 
d’Arce, 45 mai 18145. — Jbidem. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Bur- 
ghersh à lord Castlereagh. Rome, 15 mai. (Dépêche N° 45.) 

2, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 13 mai. 996. 
Xt11. 68. — Jbidem. F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bianchi. Ce- 
prano, 44 mai. (Feld-Acten Bianchi.) 992. V. 102. 
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14 Mar 1815. — La situation à Naples. — Inquiétude provo- 
quée par l’arrivée des isolés. — La débandade des troupes 
de la Capitanate. — Immobilité de Macdonald et retraite du 
gros de l’armée napolitaine sur Venafro. — Envoi du ma2- 
jor Flette sur Fornelli et marche de Starhemberg sur Iser- 
-nia. — Eckhardt à Castel di Sangro, Mohr à Sulmona, Taxis 
à Navelli et ordres de Bianchi à Eckhardt et à Mohr. — 
Escarmouche de Ponte-Corvo. 


A Naples, l'escadrille de Campbell avait dès le matin 
échangé les saluts d’usage avec la batterie du Môlen. En 
présence de l'attitude nouvelle et nettement pacifique des 
vaisseaux du commodore, on s'était repris à envisager et on 
avait même réussi à faire admettre par les optimistes la 
possibilité d’un armistice avec l'Angleterre, garanti par la 
remise déjà en train de s’effectuer du Joachim et du Capri. 
Mais d'autre part la détresse du trésor avait pris de telles 
proportions que pour parer aux besoins les plus pressants 
il avait fallu imposer au commerce de la ville de nouvelles 
charges exigibles sur l'heure même. La journée se serait 
néanmoins passée plus tranquillement qu'on n'aurait pu 
l'espérer, si l’arrivée incessante de ces fuyards, de ces 
isolés, que Murat avait vainement ordonné aux autorités de 
diriger sur Capoue, n'avait si sérieusement alarmé une po- 
pulation nerveuse, inquiète et mécontente, que Maghella 
avait cru devoir inviter Zurlo, ministre intérimaire de la 
guerre, à prendre d'urgence des mesures énergiques et à 
mettre à tout prix et par n'importe quel moyen fin à un 
pareil état de choses !. Les précautions réclamées .par le 


4..R.'Archivio di Stato. Naples. (Stato Maggiore Generale Operazioni Mi- 
litare.) 1061. Préfet de police au Ministre de la Guerre et Ministre de la 
Guerre au général Millet de Villeneuve, Naples, 14 mai 1845. — Cf. Ib:- 
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ministre de la police étaient d'autant plus indispensables 
et pressantes que 48 heures plus tard, en sa qualité cette 
fois de ministre de l’intérieur, Zurlo lui-même se voyait à 
son tour dans la triste nécessité de communiquer à la Reine 
un rapport qu’il venait de recevoir de Foggia. Le général qui 
commandait dans cette ville lui mandait à la date de ce jour 
que les quelques troupes laissées dans la Capitanate S'és 
taient débandées; que la gendarmerie avait abandonné ses 
casernes; que les dépôts du 1% de ligne, du 3° léger, du 
4° chevau-légers n’existaient plus; enfin qu'il avait en vain 
convoqué les officiers ét qu'aucun d'eux ne s'était rendu à 
son appel 1. | . 
Murat n'avait pas attendu la réception de ces désolantes 
nouvelles pour prendre définitivement, mais trop tard, le 
parti de se concentrer derrière le Volturne, d'Isernia à Ca- 
poue, d’y rassembler tout ce qu'il espérait encore pouvoir 
tirer des dépôts, d'essayer de gagner du temps par des ma- 
nœuvres habiles et intelligemment exécutées, d'y réorgani- 
ser son armée et de tenter avec elle un dernier et suprême 
effort. D’autre part, loin de reprendrele mouvementen avant 
esquissé la veille et de chercher à pousser sur Ceprano, 
Macdonald se contenta de maintenir. son gros entre Aquino 
et San Germano et de faire timidement reconnaitre les 
avant-postes du major d'Aspre, pendant que, sur l’ordre de 
Murat, Carrascosa se repliait de Rionero sur Isernia et cou- 
vrait le mouvement du reste de l’armée sur Venafro ?. 


dem. Proclamation de Murat (Sulmona, 11 mai) à ses soldats. — Cf. 
Archivio Storico per le Province Napoletane XXIX. 1. 819-821. Diario di 
NICOLA. | 

4. R. Archivio di Stato. Naples. (Stato Maggiore Generale Operaziont Mi- 
litare.) 1061. Ministre de l’Intérieur à la Reine. Naples, 16 mai 1815. 

2. K.-u, K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operalions Journal.) 14 mai 1816. 
996. XI11.68. — Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Mediter- 
ranean.) Sir John Dalrymple à lord Bathurst. Milan, 24 mai. (Dépé- 
che N° 13.) / 
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Dans ces conditions, la journée devait se passer sans in- 
cident sérieux, d'autant plus que les opérations des Autri- 
chiens se réduisirent à l'exécution des quelques mouve- 
ments préparatoires prescrits à leurs différents échelons. 

Starhemberg qui s’étaitremis en route de bon matin avait 
continué jusqu'à Rionero, où il ne trouva plus trace de 
l'ennemi. Conformément aux ordres qu'il avait reçus, il 
devait détaché de là le major Flette sur Fornelli, tant afin 
de se relier avec Nugent qu’afin de tourner Isernia et de 
déborder la gauche des Napolitains ‘. Dès qu’elle eut con- 
naissance de ce mouvement, l’arrière-garde napolitaine, 
quitta vers le soir sa position et établit ses avant-postes sur 
le Volturne *. 


4, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 14 mai. 996. 
XIII, 68. — Ibidem. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. Isernia, 47 mai. 995. XIII. 55/12. — 
Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Eckhardt au F. M. L. Bian- 
chi. Castel di Sangro, 14 mai, 7 h. soir. 992. V. 99, — Jbidem. (Bianchi. 
Correspondenz Protocolle.) Cf.F. M. L.Bianchi au général-major Eckhardt. 
Navelli, 14 mai, 992. XIII. 55/9. « Starhemberg devra essayer de se re- 
lier avec Nugent, de pousser sur San Germano et d’envoyer des partis 
sur Venafro et Mignano. » 

Record Office. War Office. Vol. 183. (Army in the Mediterranean.) Sir 
John Dalrymple à lord Bathurst. Milan, 49 mai. — Foreign Office. Vol. 
418. (Austria. Stewart.) (Dépêche N° 12.) à lord Stewart. Milan, 19 mai. 

Fornelli, à environ 8 km. O0. d’isernia, à vol d’oiseau, à près de 16 km. 
par la route. 

2. Le Volturne se compose de deux principaux affluents : le Volturne 
proprement dit qui descend du groupe boisé de la Mela sous une direc- 
tion générale du Nord-Ouest au Sud-Est et le Calore qui a ses sources 
près de celles du Sele et de l’Ofanto, à Monte Calvello, et qui va à la 
rencontre du Volturne auquel il s’unit aux pieds des trois grands mas- 
sifs montagneux du Taburno, du Matese et des monts de Cajazzo. La 
‘vallée du Volturne proprement dite, étroite et formant un véritable 
défilé jusque sous Isernia, s’élargit et s'aplauit près de Venafro et des- 
cend en restant généralement ouverte entre les monts arides de Sesto 
et de Presenzano, Roccamonfina, Formicola et Cajazzo à droite, les 
pentes boisées de la Cecina et le majestueux groupe de Matese à gau- 
che. Le cours d’eau ronge le pied occidental de ce dernier groupe. 

Aux monts de Cajazzo la vallée perd de sa largeur ct le fleuve uni au 
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En attendant l’arrivée prochaine d'un bataillon du régi- 
ment Vacquant et d’une demi-batterie d'artillerie, Starhem- 
berg, qui s’était arrêté avec la plus grosse partie de son 
avant-garde à Isernia, avait toutefois jugé utile d'en pous- 
ser une fraction jusqu'à [sernia 1. 

Comme la veille et comme il avait ordre de le faire jus- 
qu’au moment où il serait rejoint et relevé par le feld-maré- 
chal lieutenant Mohr, Eckhardt avait suivi à une certaine 


Calore pénètre dans les hauteurs un peu au-dessus de Capoue et con- 
tinue vers l’ouest avec une largeur de 70 à 80 mètres : il cesse d’être 
guéable avant Castelvolturno où est son embouchure. 

Le Volturne, après s’ètre joint au Calore, ayant acquis considérable- 
ment en profondeur et en largeur, la masse de ses caux forme un 
obstacle d'une véritable valeur militaire qui intercepte toutes les com- 
munications qui passent sur le versant de la mer Tyrrhénienne., Quand. 
on aura augmenté les ouvrages de Capoue, centre de la ligne et le 
seul lieu où il y ait des ponts permanents, le Volturne pourra servir 
d’excellente barrière couvrant à la fois Rome et Naples. Les hauteurs 
en amont de Capoue rendent peu attaquable la partie supérieure de 
cette ligne. Capoue en protège le reste (24 km.environ en ligne droite) 
déjà rendu plus fort par la quantité et la profondeur des eaux. 

Le Calore coule dans un bassin à fond élevé, de forme circulaire, sil- 
tonné intérieurement par des vallées et des hauteurs bouleversées, 
mais populeuses et assez productives, principalement dans la partie 
occidentale. On n’y accède que par quelques passages et l’on y trouve 
des gorges escarpées et des positions faciles à défendre. L'intérieur est 
creusé par les tributaires du Calore lui-même qui convergent sur lui 
de tout l’arc montagneux qui enclot-son bassin. (D’après SiRONI. Géogra- 
phie Stratégique 544-545.| 

4. Isernia, point de rayonnement de toutes les routes qui mènent au 
bassin du Volturne, et vers les plaines de la Campanie en passant je 
fleuve sur un pont en pierre entre Venafro et Isernia, bâtie sur une 
‘espèce de plateau presque aussi élevé que la crête, est un point straté- 
gique de très grande importance par rapport aux contrées monta- 
gneuses au milieu desquelles elle se trouve. Elle permet d'opérer à 
cheval sur les deux versants ..... Après avoir reconnu l’importance 
capitale de cette ville, les Romains l’avaient fortifiée, d’abord dans le 
but de contenir la province peu soumise du Samnium, et ensuite pour 
s’assurer un débouché d’une aussi grande valeur vers le Midi et ayant 
une influence aussi considérable sur les deux versants qu’elle domine 
à peu près également parce‘ qu’elle se trouve placée presque sur le 
sommet de la chaîne qui les sépare... » (D’après Sinoni. Géographie Stra- 
tégique. 545-546.) 
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distance le mouvement de Starhemberg. Après une grande 
halte au Piano di Cinque Miglia, il avait remis sa colonne 
en marche sur Castel di Sangro d’où il mandait le soir 
même au général en chef que sauf contre ordre Starhemberg 
serait le lendemain à Macchia d’Isernia, (à 5 km. au S.-0. 
d'Isernia), et qu’il comptait occuper Isernia le même jour, 
« afin de pouvoir être le 16 à Venafro, à moins, disait-il, qu'il 
n'ait été dépassé par l'échelon du feld-maréchal lieutenant 
Mobhr et qu'il ne reçoive du général en chef l'ordre d'atten- 
dre à Isernia l’arrivée du gros ! ». 

Loin d’encourir un blâme du général en chef, Eckhardt 
avait au contraire mérité son approbation en se portant, à 
la suite et en soutien de Starhemberg, à Castel di Sangro. Il 
n'avait fait en agissant de la sorte que se conformer aux 
instructions qu’il allait recevoir quelques heures plus tard 
et par lesquelles Bianchi le mettait au courant des mouve- 
ments qu’il comptait faire exécuter le lendemain à Taxis 
et à Neipperget lui recommandait précisément de ne s’ar- 
rêter qu'après avoir été rejoint par Mohr *. 

En passant par Navelli où l'infanterie de Ia brigade Taxis 
avait ordre de s’arrêter pour la nuit, mais où lui-même ne 
fit qu'une courte halte avant de continuer avec les dragons 
de Toscane jusqu'à Popoli, Bianchi avait expédié à Mohr, à 
ce moment en marche de Tocco sur Sulmona, une dépêche 
dans laquelle, après lui avoir fait connaître les instructions 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 14 mai. 996. 

XIII. 68. — JIbidemn. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Eckhardt au 
F. M. L. Bianchi. Castel di Sangro, 19 mai, 7 h. soir. 996. V. 99. 
. 2, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. 1. 
Bianchi au général-major Eckhardt. Navelli, 14 mai. 995. XIII. 55. 9. — 
Ibidem. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. M. L..Bianchi. Sul- . 
mona, 14 mai. 992. V. 103. — Record Office. F'oreign Office. Vol, 118. Sir 
John Dalrymple à lord Stewart. Milan, 49 mai. — Ibidem. War Office. 
Vol. 185. (Army în the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord Ba- 
thurst. Milan, 19 mai. (Dépêche N° 12.) 
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envoyées à Eckhardt et lui avoir prescrit de suivre l’en- 
nemi de près et de se relier à Nugent, il lui ordonnait d’ap- 
porter surtout tous ses soins à réunir des vivres à Castel 
di Sangro et Venafro !. | 
Comme il l’avait fait la veille, pour Taxis, le général en 
chef avait accordé un jour de repos à Ia colonne du feld- 
maréchal lieutenant comte Neipperg, dont le chef profita de 
ces 24 heures de séjour à Aquila pour aligner les rations 
portées par ses troupes et ravitailler ses convois *. 
_ À ce moment, d’après les indications consignées à cette 
date dans l'Opérations Journal de Bianchi, l’armée autri- 
chienne, moins la colonne de Nugent et les troupes qui blo- 
. quaient Ancône et Pescara ?, était échelonnée des sources 
du Volturne jusqu’à Aquila. À cause de la rareté des vi- 
vres et de la pénurie des ressources dans des régions na- 
turellement pauvres et de plus totalement épuisées par le 
passage des Napolitains, le général en chef avait dù se ré- 
signer à adopter ce dispositif, cet ordre de marche qui seul 
lui permettait de pourvoir à peu près aux besoins de l'ar- 
mée et d’assurer dans la limite du possible le ravitaille- 
ment de ses magasins. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 14 mai. 996. 
X1H. 68. — Jbidem. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. L. Bianchi 
au F. M. L. Mohr. Navelli, 14 mai. 995. XHII. 55/7. — Record Office. Fo- 
reign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Cas- 
tlereagh. Rome, 16 mai. (Dépêche N° 46.) 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 14 mai. 996. 
XIII. 68. | | 

3. Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Se- 
nitzer au F. M. L. Bianchi. San Silvestro, 14 mai. 992. V. 103. (Rend 
compte des mesures prises par lui pour investir Pescara et de la som- 
mation qu’il a’faite au général Napoletani.) Il y joint la réponse de ce 
général. — Cf, Général Napoletani au généralkSenitzer. Pescara, 14 mai. 
lbidem 992. V. ad 103. (en français.) (San Silvestro, un peu plus de 3 
km. de Pescara.) — Jbidem. Général-major Geppert au F. M. L. comte 
Neipperg, devant Ancône, 14 mai. 992, V. 104. (Mesures prises ‘par lui 
pour presser la capitulation d’Ancône.) 
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Du côté de Geprano, où Nugent attendait les faibles ren- 
forts sur le point de le rejoindre, les Napolitains n’avaient, 
comme nous l’avons dit, esquissé que de timides reconnais- 
sances. Îls s'étaient prudemment tenus à une assez grande 
distance des extrêmes avant-postes et avaient à peine 
échangé avec eux quelques rares coups de fusil. 

Une tentative faite par un détachement napolitain pour 
enlever Ponte-Corvo,où d'Aspre n’avait laissé qu’une demi- 
compagnie d'infanterie autrichienne et une compagnie de 
dragons toscans, avait complètement échoué. Soutenus par 
les habitants, les Autrichiens avaient en fin de compte 
réussi après un engagement de peu de durée, mais enre- 
vanche assez vif, à repousser les assaillants qui, chargés 
par les dragons toscans au moment où ils se mirent enre- 
traite, avaient été vivement ramenés par eux jusqu'au delà 
de Pignataro Interamna t. 


4, K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Nugent.) N. F. 1815. F,. M, L. 
Nugent au F. M. L. Bianchi. Ceprano, 44 mai. — R. Archivio di Stato. 
Florence. (Esteri.) Filza 2128. (Carteggio relativo all’ Invasione Napoletana.) 
F.M. L. comte Nugent au Grand Duc de Toscane. San Eleuterio, 15 mai. — 
Record Office. Foreign Office. Vol. 8. {ftalian States. Rome 1815.) Colonel 
Church au lieutenant-général lord Stewart (à Vienne) Bivouac d’Arce, 
45 mai, — fbidem. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord 
Castlereagh. Rome, 15 mai, (Dépêche N° 45.) | 

Pignataro Interamna, à environ 10 km, E. de Ponte Corvo’et à peu 
près à la même distance au Sud de San Germano {Cassino). 

San Eleuterio, à environ 2 km. N. d’arce. 
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15 Mar 1815. — La note du Moniteur des Deux-Siciles. — 
La tranquillité à Naples maintenue par le sang-froid et l’é- 

 nergie de Caroline. — Ses instructions à Gallo. — Murat à 
Capoue. — Ses ordres à Carrascosa et à Macdonald. — Po- 
sitions de ces généraux et du gros de l’armée. — Mouve- 
ments de Starhemberg et de ses détachements. — Eckhardt 
à Isernia, Mohr à Castel di Sangro. — Mouvements et po- 
sitions de Taxis et de Neipperg. — Dispositions de Nugent 
pour l’attaque de San Germano. — Ordres de Bianchi au 
prince de Wied-Runkel. — Le prince Léopold des Deux- 
Siciles à Rome. — Bianchi à Isernia (15 mai au soir). — 
Sa proclamation aux Napolitains. — Envoi d’un parlemen- 
taire à Carrascosa. — Frimont et Neipperg et les repro- 
ches adressés par Schwarzenberg à ce général. 


Après les événements dont le port de Naples venait d'être 
le théâtre, il eut été à coup sûr impolitique, peut-être même 
imprudent et dangereux, de garder le silence sur les opéra- 
tions ou de chercher à leur enlever leur caractère de gravité 
en portant sur elles et sur leurs conséquences probables des 
appréciations entâchées d’un optimisme auquel personne 
n'aurait ajouté foi. La mise en scène, qu’on avait déployée 
la veille et l’'avant-veille lors de l’entrée à Naples d'une 
poignée de prisonniers autrichiens, n'avait pas dissipé 
l'impression de malaise, de tristesse et d'inquiétude causée 
par les propos et par l'aspect misérable des fuyards qu’on 
avait ordre d'arrêter en chemin, mais qui grâce à l’incurie 
ou à la complicité des autorités avaient pu faire retentir 
les rues de la capitale du bruit de leurs plaintes, du récit 
de leurs souffrances et de leurs défaites. ‘ 

Aussi sur l’ordre de la Régente le Moniteur des Deux-Sici- 
les, avait-il dans son numéro du 15 laissé entrevoir une faible 
partie de la vérité. Le Journal Officiel avait en conséquence 
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annoncé que le Roi avait résolu de parcourir toute la ligne 
des positions occupées par ses troupes ; que, parti à cet effet 
de Sulmona, il devait être le 144 à San Germano d’où'il vou- 
lait se rendre compte en personne des mouvements de l’en- 
nemi et d'où il se proposait ensuite de règler et de diriger 
les opérations de son armée. Afin de contrebalancer quel- 
que peu l'effet de cette communication, le gouvernement 
avait naturellement eu le soin de faire répandre le bruit 
d'avantages remportés par les troupes royales dans deux 
rencontres dont on se gardait bien de préciser l’importance, 
la date ou le lieu. Ces précautions et ces réticences avaient 
été absolument inutiles. La populace ne s’en agitait pas 
moins de façon alarmante; des groupes menaçants de ma- 
nifestants se dirigeaient.en vociférant vers le Palais Royal. 
Il ne fallut rien moins que la sérénité et l’énergie de Caro- 
line pour rétablir le calme et étouffer cette fois encore un 
de ces mouvements populaires, si redoutables partout, mais 
toujours particulièrement terribles à Naples et qui, surtout 
dans les circonstances actuelles favorisé par l'impuissance 
du gouvernement et par l'absence de troupes régulières, 
n'aurait pas manqué de prendre en quelques instants des 
proportions plus effroyables que jamais. 

Dès que Caroline eut connaissance de ces rassemblements 
inquiétants, elle donna l'ordre d’atteler six chevaux blancs 
à une de ses calèches de gala et sortit du Palais ayant pour 
toute escorte un petit peloton de cavaliers de la Guardia di 
Sicurezza. Circulant au pas dans les principales rues de Ia 
ville, le sourire aux lèvres, saluant gracieusement la foule, 
elle lui imposa par sa contenance ferme et calme et arracha 
des acclamations à ceux-là mêmes qui se disposaient peu 
de temps auparavant à l’insulter et à proférer contre elle 
les plus terribles menaces. Naples dut ce jour-là et les 
jours suivants le calme qui continua à régner dans la 
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ville à l’énergie, au sang-froid, et au courage de la Reine f. 

La nécessité de maintenir à tout prix l’ordre et la tran- 
quillité dans sa capitale n'avait pas été la seule des préoc- 
cupations de Caroline. Sentant le besoin de redonner de la 
confiance à ses ministres, à ses conseillers, à ceux qui au- 
raient dû la soutenir, mais qu’il lui fallait encourager, elle 
avait eu la force de prêter son attention à des questions dé- 
sormais dépourvues de valeur, d'utilité et d’intérêt. C’est 
ainsi, par exemple, qu’elle avait donné à ce moment même 
son approbation aux rapports, qu'on venait de lui remettre; 
« sur les travaux qu'il y aurait lieu d'exécuter afin de dé- 
fendre la route menant des Abruzzes dans la Pouille ? ». 

Plus que jamais, Caroline continuait à se cramponner 
au projet qu’elle avait conçu quelques jours auparavant, à 
ce projet dont elle avait préparé la réalisation en rédigeant 
le 12 mai la lettre autographe que Gallo devait remettre de 
sa part à l'Empereur d'Autriche. Elle croyait, ou plutôt elle 
affectait de croire si fort à la possibilité et même à l’effica- 
cité de cette démarche qu'elle ne s'était pas contentée de 
munir Gallo des pleins pouvoirs dont il aurait eu besoin 
pour s'acquitter de cette mission*. Elle avait de plus donné 
l’ordre de préparer le départ du duc de Carignano pour 
Paris, du prince Cariati pour Vienne, d'envoyer des ins- 
tructions au chevalier T'occo et fait connaître enfin .les ba- 
ses sur lesquelles elle croyait encore possible d'arriver à un 
arrangement avec lord Exmouth. 

Voici d’ailleurs en quels termes était conçue cette note 
que nous hésitons d’autant moins à reproduire ici qu’en 


4. Cf. Archivio Slorico per le Province Napoletane XXIX. I. 827. (Diario 
di NICOLA.) : 

2. R. Archivio di Stato. Naples. (Stato Maggiore Generale. Operazivni 
Militari.) 1064. Rapport à la Reine Régente. Naples, 15 mai. 

3. Cf. ANNEXE VILLE. Archives Particulières du duc de Gallo. (Dossier N°18.) . 
(Trailés el négociations.) Garoline au duc de Gallo. Naples, 45 mai 1818. 
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dehors de l’intérêt incontestable qu’elle présente elle a, 
croyons-nous, le mérite d’être restée inédite et complète- 
ment inconnue jusqu’à ce jour : 


"+ 


| “Naples, le 15 mai 1815. 
« Monsieur le Ministre, 


» L'intention du Roi est que dans 48 heures le duc de 
Carignano se rende à Paris en qualité de Son Ministre Plé- 
nipotentiaire. Ses lettres de créance seront envoyées dans 
la nuit à la signature de Sa Majesté. 

» Vous adresserez en même temps des instructions au 
chevalier Tocco avec le double de toute la correspondance 
qui a eu lieu entre vous et lord Bentinck pour traiter avec 
l'Angleterre. Le duc de Campochiaro pourra être autorisé à 
correspondre et à agir de concert avec lui. | 
__» Vous ferez partir pour Vienne le prince Cariati pour y 
entrer en négociation, s’il est possible. Il serait autorisé à 
agir de concert avec le duc de Campochiaro. 

» Vous ferez proposer en même temps à l’amiral anglais 
lord Exmouth un armistice ou la paix en lui offrant de lui 
remettre la place d'Ancône et en lui demandant d'envoyer à 
cet effet à Naples une personne munie de ses pouvoirs. 

» Il n’y a pas une minute à perdre pour l’exécution de 
ces mesures. 


» Sur ce, je prie Dieu, etc. 
» CAROLIXE !. » 


Caroline croyait-elle à l'efficacité de ces ouvertures, à la 
possibilité de sauver cette couronne à laquelle elle avait 
déjà fait tant de sacrifices ? Pour peu que l’on veuille bièn 


4. Archives Particulières du duc de Gallo. (Dossier No 66.) Caroline Mu- 
rat au duc de Gallo. Naples, 45 mai 1815. 
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tenir compte du caractère de la Reine et surtout du grand 
sens politique dont la Régente avait eu maintes fois l’occa- 
sion de donner des preuves indéniables, on sera, pensons- 
nous, plutôt amené à penser, que bien que ne se faisant au- 
cune illusion sur le sort réservé à ces démarches, avant de 
se résigner à une chute que dans son for intérieur elle savait 
inévitable, elle était plus que jamais décidée à jouer, même 
sans aucune chance de gagner une partie que dès le premier 
jour elle avait considérée comme irrémédiablement perdue, 
les dernières cartes qui restaient encore dans sa main. On sera 
même d'autant plus tenté de se rallier à cette appréciation 
qu'étant donné le caractère de Caroline, l'esprit de suite et 
la tenacité qu'elle possédait à un si haut degré, cette téna- 
cité même qui la poussa à s'acquitter jusqu'au dernier mo- 
ment de ce qu'elle considérait comme son devoir, à faire 
acte de souveraine jusqu’à la dernière minute et alors même 
qu'elle avait déjà quitté son palais, on admettra sans peine 
que ce fut vraisemblablement sous son inspiration, à son 
instigation et sur ses conseils que Murat s'appropriant son 
idée fit dès le lendemain établir les nouveaux pleins pou- 
voirs qu'il remit lui-même à Gallo !. 

Informé la veille à San Germano du résultat du combat de 
Castel di Sangro, de la rapidité de la marche des Autrichiens, 
de la présence de leurs têtes de colonnes à Isernia, Castel 
di Sangro et Sulmona, reconnaissant l'impossibilité de leur 
opposer une résistance capable de ralentir leurs progrès, 
Murat se décida alors seulement à se rallier à l’idée émise 
par Belliard, à ramener derrière le Volturne, les débris de 
plus en plus affaiblis et démoralisés de son armée et à les 
établir sur une forte position s'appuyant à gauche sur la 


1, CF, Pe 138. Pleins pouvoirs donnés au duc de Gallo. Archives Parti- 
culières du duc de Gallo. 


T. V. | | 40 
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place de Capoue, couverte sur son front par ce cours d’eau 
et s'étendant à droite dans la direction de Bénévent. Il 
prescrivit en conséquence à Carrascosa de se replier le len- 
demain lentement sur Sesto, de s’y arrêter et de s’y main- 
tenir pendant le temps qu'il fallait à Macdonald, auquel il 
envoyait l’ordre d’abandonner San Germano, pour venir se 
souder à lui et le rejoindre sur la belle position de Vairano 
Patenora qui ferme et commande la route de Capoue. At- 
_terré par les nouvelles qu’il recevait de Naples, épouvanté 
par la pensée des conséquences possibles, probables même, 
de Ia convention conclue avec Campbell, Joachim aussi im- 
patient qu'inquiet partit en toute hâte pour Capoue, aussitôt 
après s’être assuré de l'expédition des ordres destinés à 
Macdonald et à Carrascosa !. 

Pendant que ce qui restait du gros de son armée revenait 
sur Sesto, que Macdonald se concentrait à San Germano et 
se préparait à quitter les rives de la Melfa, que Carrascosa 
se tenait avec son arriére-garde à Venafro, Murat avait 
avant de se mettre en route pris une mesure dont il avait 
reconnu la nécessité depuis l’arrivée du gros de son armée 
le 9 mai à Chieti. Il avait donné l’ordre de dissoudre la troi- 
sième division qui n'existait plus que de nom°. Les géné- 
raux et les officiers d'état-major de cette division rentreront 
dans leurs foyers avec le traitement de réforme, ceux qui 
appartenaient aux corps de troupes dont elle se composait, 
se rendront à Naples et s’y mettront à la disposition du Mi- 
nistre. Enfin les quelques sous-officiers et soldats encore 
‘présents de cette division, seront versés sur place au 
2 léger, aux 3°, 5° et 6° de ligne. En même temps, comme 


4. K. u. K. .Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 15 mai. 996. 
XI1E. 68. | | | 

Sesto, environ 8 à 9 km, de Venafro. 

2. R. Archivio di Stalo, Naples. (Stato Maggiore Generale, Operazioni 
Militare.) Général Millet au Ministre de la Guerre, 45 mai 1845, 
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s’il eut été pressé de compléter cette série de mesures 
tardives et en tout état de cause inutiles, il avait décidé 
de diriger sur Naples le bataillon formé par les officiers de 
l'ancienne armée du royaume d’ltalie. 

Obligé de se conformer aux ordres qu'il avait reçus et de 
ralentir sa marche afin de donner ainsi à Eckhardt la possi- 
bilité, non seulement de se rapprocher de lui, mais de le 
rejoindre, Starhemberg parti le matin de Rionero, s'arrêta 
à Isernia et n’envoya sa tête d'avant-garde vers Macchia 
d’Isernia et les rives du Volturne qu’après l’arrivée sur ce 
point des premières troupes formant la pointe de la colonne 
du général Eckhardt !. Mais entre temps, sachant qu'après 
le combat de Castel di Sangro et avant de 5e replier sur 
Venafro les Napolitains n'avaient fait qu'un court arrêt à. 
Isernia, il avait envoyé au major Flette, dirigé depuis la 
veille sur Fornelli, l’ordre de s’avancer, en débordant la 
gauche de l’ennemi et en longeant le pied des montagnes 
d'abord sur Venafro, et de là par Ceppagna et San Pietro 
in Fine et en s'inspirant des circonstances, soit du côté de 
San Germano, soit vers Mignano. 

Comme toujours le major Flette avait intelligemment et 
utilement rempli sa mission. Le soir même, il était en me- 
sure de mander à Starhemberg que Macdonald était en 
- retraite sur Mignano. Il l'informait de plus que, dès le len- 
demain matin, il serait en communication avec le feld- 
maréchal lieutenant comte Nugent*. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 996. XIII. 68. 
45 mai. — {bidem. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. Iseraia, 17 mai. 995. XI11. 55/12. — 
. {bidem. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte Starhemberg au, 
F.M.L. Mohr. Rionero, 45 mai, 6 h. matin. 992. V. 107. a. « Je vais sur 
Isernia où je serai ce soir. L’ennemi se replie derrière le Volturne. 
2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Major Flette au géné- 


ral-major comte Starhemberg. Seziano, 15 mai. 8 h. 1/2 du soir. 992. 
V. ad 122. | 


148 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


Après l’arrivée de l'avant-garde d'Eckhardt, Starhemberg 
ne s’était pas borné à rapprocher une partie de ses troupes 
du Volturne. Il avait de plus poussé par la rive gauche de 
ce fleuve .un détachement qui avait ordre de se porter sur 
Ponte Reale, de s'emparer de ce passage et de menacer la 
droite des lignes ennemies !. | 

Dans le courant de l'après-midi Mohr était arrivé à Castel 
di Sangro ? d’où il comptait continuer le lendemain sur 
Isernia et d’où, tant pour ramasser les trainards et les isolés 
que pour réquisitionner des vivres, il détacha des partis 
chargés de battre le pays et de fouiller la montagne. 

Le régiment de cavalerie du général Taxis poussa ce 
jour-là jusqu’à Pettorano; l'infanterie de ce général alla 
avec la cavalerie de Neipperg jusqu'à Sulmona, tandis que 
l'infanterie du gros de la colonne, venant elle aussi d'A- 
quila, ne pouvait dépasser Popoli et que le feld-maréchal 
lieutenant établissait son Quartier-général à Navelli $. 

Rejoint le 145 au matin par les quelques renforts qu'il at- 
tendait, Nugent avait jugé qu'il était grand temps pour lui 
de reprendre l’offensive, de pousser en avant, de chercher à 
déloger Macdonald de San Germano et de parvenir de cette 
façon à opérer sa jonction avec l'avant-garde de Bianchi. 

Bien que ses avant-postes lui eussent rendu compte de 


4, K, u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 996. XIII. 15 mai. 
— Ibidem. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M.L. Bianchi au général} 
de cavalerie Frimont, Isernia, 17 mai. 995. XIf1. 55/12. — (Feld- Acten 
Bianchi.) Général-major comte Starhemberg au F. M. L. Mohr. Isernia, 
45 mai, 6 h. soir. 992. V. 110. 

2. K.u.K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr au F.M.L. 
Bianchi. Castel di Sangro, 45 mai, 3 h. après-midi. 992. V. 107. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 15 mai. 996. XIII. 
68. — {bidem. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Neipperg au F. M. L. 
Bianchi. Navelli, 45 mai. 992. V. 102. — Ibidem. (Corresponden: Protocole 
Neipperg.) 1013. XITL. 14. 15 mai. — (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L. Bian- 
chi au F. M. L. comte Neipperg, Popoli, 15 mai, matin, 1645. V, 25. 
(Ordre de mouvement pour le 16.) 
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l'abandon des positions que les Napolitairns occupaient de- 
puis près de deux jours sur la Melfa et de leur mouvement 
rétrograde sur San Germano, bien qu’il n'ignorât pas l’état 
de démoralisation des troupes ennemies et qu’il pût comp- 
ter sur le concours des populations !, Nugent ne voulant 
rien livrer au hasard résolut de se porter sur trois colonnes 
contré la position de San Germano et d'y attaquer Macdo- 
nald le.lendemain. | _ En 

Le major d’Aspre chargé de la clone de droite, Corte en 
tout de trois compagnies d'infanterie, une de chasseurs et 
de. deux -escadrons (dont un de dragons toscans), se porta 
dans. l’après-midi sur Ponte-Corvo. Il avait ordre de ma- 
nœuvrer le lendemain contre la gauche et les derrières des 
Napolitains et de chercher surtout à leur couper la retraite. 

La colonne de gauche confiée au major Trippe, qui occu- 
pait déjà Aquino avec trois compagnies, avait pour mission. 
de s’avancer sur San Germano et de déborder la droite de’ 
la position. | | : 

-Nugent s'était réservé la colonne du contre (quatre-com- 
pagnies d'infanterie autrichienne, trois bataillons toscans, 
deux escadrons.des hussards Liechtenstein, un des dragons 
de Toscane et 8 canons), avec laquelle il comptait se porter 
droit. par. la chaussée sur San one RE. + 


3 
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1. R. Archivio di Slato. Florence. (Estéri.) Filza 2198. { Carteggio relatio 
all ‘Invasione Napolitana. } F: M. L. comte Nugent au Grand Duc dé Tos- 
cañe, San Eleuterio, 15-mai., € L’ennemi a abandonné $a position ‘sûr 
là Melfa, se retirant sur San Germano.…. Jé me porterai deihaïn' sur ce 
point et j'espère rejoindre Bianchi... Mon détachement de” rois oc- 
cupe Itri et Mola : Gäëte est rhasquée. DRE ré 

‘2i:'K.'u “K.'Kr iegs- Ar chiv. (Operations Journal Bianchi. ) 45 mai. 996:- 
MALE. 68. =— Jbidem, (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M.L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. Venafro, 148 mai, midi.995. XI11. 55/16. 
— Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Nugent au F. M. L. Bian- 
chi. San Germano, 11 mai. 992. V. 117. — R. Archivio di Stato. Modène. 
Filza A. Fasc. XXI. Ministero Affari Esteri e Polizia Generale. Fossombroni 
an comte Munarini. Florence, 20 mai 1815. 323-149. 
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Ce fut seulement fort avant dans la journée que cette der- 
nière colonne s'ébranla, passa le Liri sur un pont jeté à l’en- 
droit même où s’élevait quelque temps auparavant celui 
qui avait été détruit par ordre de Manhës et s'établit pour 
la nuit au bivouac en avänt d'Arce !. 

Pendant que d'autre part Nugent, désigné, comme nous 
Pavons dit, par l'Empereur pour prendre le commandement 
du corps anglo-sicilien, achevait de s'entendre avec lord 
William Bentinck et Mac Farlane, mais surtout avec lord 
Burghersh dont l'avis l'emporta sur celui émis par les deux 
généraux ?, le prince de Wied-Runkel, dont la colonne ve- 
nait d'atteindre Monterotondo, à une journée de marche de 
Rome et qui devait, on le sait, remplacer éventuellement 
Nugent à la tête de sa division, avait été rejoint par l'ordre 


« La vallée de San Germano ne présente aucune difficulté de gorges ou 
de montagnes. Le Liri qui la couvre entièrement est guéable en beau- 
coup d’endroits et son rivage n’est pas assez encaissé sur tous les 
points pour pouvoir offrir beaucoup de moyens de résistance... Le ter- 
rain depuis le Liri entre Arce et Ceprano jusqu’au village de Mignano 
est presque tout situé en plaine pendant 40 milles sur une largeur 
variée de 10 milles à 3 milles et même moins dans quelques endroits. 
Ce terrain forme presque un bassin entre deux chaînes de montagnes 
qui partent des flancs du village de Mignano, où elles laissent entre 
elles l’espace d’un mille et demi seulement en y formant une gorge. 
Elles se terminent ensuite presque perpendiculairement au cours de la 
rivière en avant d’Arce sur la droite, et près de Ceprano sur la gauche ». 

(Mémoires historiques, politiques el militaires sur la révolution du royaume 
de Naples. GÉNÉRAL CARRASCOSA. 295-297-298.) 

4. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Bur- 
ghersh à lord Castlereagh. Rome, 16 mai. (Dépêche N° 46.) — Ibidem. 
Vol. 8. (Italian States. Rome 1815.) Colonel Church au lieutenant-général 
lord Stewart. Bivouac d'Arce, 15 mai. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 15 mai. 996. 
XIII, 68. — Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) Rear-Admiral 
Penrose à John Wilson Croker, à bord de la Queen. Palerme, 16 mai, 
(Dépêche N° 66.) .… Lord Exmouth a envoyé le Berwick etun officier de 
confiance à Civita-Vecchia pour communiquer avec les généraux au- 
trichiens et leur proposer de venir les rejoindre avec lord Bentinck et 
des troupes anglaises. » | 


C2 
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de Bianchi lui prescrivant de prendre les devants sur sa 
colonne et de se rendre en poste de Rome à l'armée. 

Presqu’au même moment, l’arrivée à Rome (le 14 mai) du 
prince Léopold des Deux-Siciles et son départ imminent 
pour le Quartier-général de Bianchi allaient apporter aux 

Autrichiens un appui moral dont ils n'avaient plus besoin 
| après leurs succès et l’anéantissement complet de l’armée 
ennemie, mais qui n’en était pas moins de nature à précipi- 
ter et surtout à faciliter la solution des délicates questions 
qu'il s'agissait de trancher, non plus par les armes, mais 
par la voie des négociations !. 

Afin d'être plus près du théâtre même des opérations, 
plus à portée de diriger la marche de ses troupes et plus 
à même de se rendre un compte exact de la gravité des évé- 
nements décisifs quise préparaient, Bianchi dépassant ses 
colonnes en marche d’Aquila et de Navelli sur Sulmona et 
Popoli avait poussé de sa personne jusqu'à Isernia, où son 
état-major ne devait le rejoindre que le lendemain. 

Mais avant de partir de Sulmona il avait adressé une nou- 
velle proclamation aux Napolitains. Voulant à tout prix et 
par dessus tout tranquilliser les populations et ramener la 
confiance dans l'esprit de ceux-là mêmes qui avaient servi 
le gouvernement dont la disparition et la chute étaient im- 
minentes, il avait cru opportun d'inscrire dans un acte offi- 
ciel, auquel l’apposition du nom et la garantie de l’Empe- 
reur d'Autriche donnaient un caractère exceptionnellement 
grave, les promesses que Ferdinand IV faisait à ses sujets, 
de publier et de fixer d’une façon irrévocable et solennelle | 
les assurances d'indulgence, de pardon et de grâce qui de- 


1. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Gastlereagh. Rome, 15 mai. (Dépêche N° 45.) 

Le prince Léopold des Deux-Siciles descendit à Rome au palais Farnèse. 

Cf. ANNExE IX. Lettre du prince Léopold des Deux-Siciles au F. M. L. 
Bianchi de Rome, le 15 mai. 1845. | 
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vaient après la Restauration assurer le rétablissement de la 
tranquillité. du bien-être et de la paix {. 

Contrairement à ce qui se passe généralement en campa- 
gne, l'état-major autrichien se plaignait non pas de la ra- 
reté, mais de la surabondance des renseignements, trop 
nombreux pour ne pas se contredire entre eux, fournis à 
tout instant, à chaque pas par les innombrables déserteurs, 
trainards et maraudeurs? qu’on ramassait de tous côtés ou 
quimanquant de tout venaientse faire prendre rien que pour 
avoir un morceau de pain à manger. Les récits faits par ces 
prisonniers étaient si exagérés, si confus que ce fut surtout 
afin d'essayer de voir un peu plus clair dans le jeu de ses 
adversaires de deviner, si faire se pouvait, leurs projets 
et de se rendre plus exactement compte de leur état moral 
que Starhemberg avait sollicité et obtenu l’autorisation 
d'envoyer à Carrascosa un parlementaire qui, sous le pré- 
texte de proposer un armistice au général napolitain, était 
en réalité chargé de recueillir des renseignements un peu 
plus précis sur la direction suivie par l’armée napolitaine 
en retraite *. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) Proclamation du gé- 
néral en chef Bianchi aux Napolitains. Sulmona, 15 mai. 4043. XIII. 48. 

Cf, ANNEXE NX. Les garanties énoncées dans cette proclamation se re- 
trouvent presque testuellement dans les articles additionnels joints à 
la Convention de Casalanza. 

2. Cf, R, Archivio di Slato. Bologne. Ai di Polizia. (Prot. Privato.) 
{Notizie sui progressi delle. Truppe Austriache. Riservato.) Fantini, com- 
missaire de police à Savini, Commissaire général du Buon Governo. Ri- 
mini, 146 mai. [1 lui annonce que 700 prisonniers Napolitains ont passé 
par Rimini le 16 et qu’on en attend encore 500 le lendemain. — Archi- 
ves Particulières de M. R. Ambrosini, de Bologne. Diario de BeviLacQua. 
(Manuscrit) Données sur le passage des prisonniers par Bologne du 9 
au 16 mai, — Cf, Rimini. Biblioteca Gambalunga. M. ANGELO ZANOïTTI. 
Giornale di Rimini dall anno MDCCCXV. (Manuscril.) Mème sujet. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte 
Starhembers au F. M. L. Mohr, Isernia, 15 mai, 6 h. soir. 992. V. 110: 
(Envoi du capitaine Sützeny au Quartier-général de Carrascosa.) 
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La mission du capitaine Sôützeny avait d’ailleurs eu des 
résultats inespérés. L’officier autrichien avait rapporté, 
outre les renseignements désirés par ses chefs, d’intéres- 
santes et curieuses indications sur l’état d'esprit des trois 
généraux avec lesquels il s'était entretenu, indications d’au- 
tant plus précieuses même que quelques jours plus tard le 
plus élevé en grade de ces généraux allait être appelé par 
les circonstances à apposer sa signature sur l'acte qui mit 
fin à la guerre et au règne de Murat. 

« Le capitaine Sôtzeny, écrivait Starhemberg le lende- 
« main 16 ‘, a vu Carrascosa qui lui a paru assez disposé 
» à conclure une convention militaire; mais les généraux 
» Pepe et (Grennaro présents à l'entretien veulent, pour sau- 
» ver l'honneur de l’armée, livrer bataille à Caserte où le 
» Roi serait, paraît-il. » 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte 
Starhemberg au F. M.L. Mohr. Venafro, 46 mai. 2h. après-midi. 992. 
V. 119. 

Cf. À propos de Ia mission du capitaine Sützeny le passage suivant 
des Memorie du général Pgpe. I. 300 : « ... Les Autrichiens nous en- 
» voyèrent en parlementaire un major dont je ne me rappelle pas le 
» nom.llicommencça par faire l’éloge de la valeur déployée par nos trou- 
pes à Castel di Sangro ; puisil nous dit parlantau nom de son général 
en chef au général Carrascosa, à de Gennaro et à moi: « Abandonnez 
Joachim à sa destinée et l'Autriche vous accordera tout ce que vous 
désirez pour votre patrie et, même, s’il le faut, un roi à votre choix. » 
» Nous répondîmes tous les trois qu’on ne servait jamais sa patrie en 
commettant des läâchetés ct qu’à nos yeux l’abandon de Joachim se- 

rait une action infäme et déshonorante, 

» Le major avait remis à Carrascosa deux lettres, l’une d’un général 
autrichien, l’autre du sous-intendant d’Isernia, nommé Milizia, dans 
lesquelles ces personnages nous exhortaient à abandonner le roi. 11 
était déjà nuit et je proposai à Carrascosa de me rendre seul auprès 
‘du roi qui était à Capoue, de lui apporter les deux lettres et de lui 
déclarer en même temps que nous étions prêts à verser pour lui jus-' 
qu’à la dernière goutte de notre sang et à attaquer vigoureusement 
l’ennemi. Le roi avait quitté Capoue et je ne le rejoignis qu’à San 
Leucio où je lui remis les deux lettres... La lettre de Milizia indigna' 
le Roi qui s’écria : «Et dire que j’ai comblé cet homme de bienfaits. » 


L 
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Pendant que les événements se précipitaient, que la perte 
de Murat n'était plus qu'une question de jours, Frimont, ne 
pouvant s'attaquer à Bianchi, dont il savait que la conduite 
et les opérations étaient approuvées en haut lieu !, et au- 
quel il n’avait adressé que des observations portant pour la 
plupart sur des points de détail, avait au contraire continué 
avec un redoublement d’acharnement sa campagne contre 
Neïpperg. La ténacité, avec laquelle il renouvelait à tout 
instant et à tout propos ses critiques, avait fini par en faire 
admettre le bien fondé et par attirer sur le général, qu'il 
avait choisi comme victime expiatoire, les reproches et les 
blâmes du Conseil aulique de la guerre, de Schwarzenberg 
et de Metternich. Dès le 12 mai, Bianchi avait reçu à Aquila 
copie d'une dépêche que Frimont adressait, de Milan le 7, à 
Neipperg ? et dans laquelle les opérations de ce général 
étaient jugées non seulement avec une extrême sévérité 
mais avec une criante partialité. 

Frimont ne s'était pas contenté de faire parvenir ces dé- 
pêches au commandant en chef de l’armée contre Naples en 
même temps qu'à l'intéressé. Il avait encore eu le soin d’a- 
dresser le même jour à Schwarzenberg un long rapport, 
véritable réquisitoire contre l'officier général dont, tout per- 
met du moins de le croire, il avait juré de consommer la 
perte et de briser la carrière. L’argumentation de Frimont 
avait réussi à convaincre le généralissime qui, le 44 mai, 
écrivait de Heilbronn à Metternich pour l’informer que « bla- 
mant sévèrement la façon dont Neipperg avait conduit ses 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acien Bianchi.) Cf. Archiduc François 
d’Este au F. M. L. Bianchi. Modène, 3 mai. (Lettre particulière.) 992. V. 30. 

L’archiduc félicite le général de sa brillante campagne et lui fait 
savoir qu’on « est très content de lui à Vienne où on a décidé de mettre 
Ferdinand IV sur le trône re Naples. » | 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 12 mai 1815. 
996. XIII, 68. 
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opérations de Rimini à Ancône (du 28 avril au 2 mai), il 
avait dù lui en exprimer son mécontentement t. » | 

Entre temps d’ailleurs, Frimont n'avait eu garde de lais- 
ser échapper une nouvelle occasion de rééditer ses griefs 
contre Neipperg. Profitant de l’arrivée d’un rescrit impérial 
transmis par le Conseil aulique de la guerre recommandant 
à Bianchi de tout mettre en œuvre « d’abord pour anéantir 
l'armée napolitaine, ensuite pour conquérir Naples », il 
avait eu bien soin de marquer une fois de plus que «les 
lenteurs de Neipperg ayant fait manquer la première partie 
de la campagne, on peut craindre maintenant que de nouvel- 
les lenteurs ne viennent compromettre le résultat final ». 

Si la recommandation était à tout prendre rationnelle, il 
importe toutefois de reconnaître qu'à l’heure où il envoyait 
ses instructions, il était de toute impossibilité de recourir 
aux moyens qu il préconisait pour en finir avec Murat. Il 
était trop tard pour tomber comme il le voulait, « sur les 
Napolitains débouchant de Pescara, au moment où leur ar- 
mée en retraite ayant son flanc à la mer sera facile à anéan- 
tir sans livrer bataille. » On ne pouvait plus, comme il se 
l'imaginait encore, « empêcher Murat de prolonger la résis- 


1. Haus, Hof und Staats-Archiv. Kriegs-Acten. (Schwarzenberg. Metter- 
nich.) 492. F. M. prince de Schwarzenberg au prince de Metternich, 
Heilbronn, 44 mai 1815, 

Dans cette même dépêche, Schwarzenberg tout en louant l’énergie, 
la ténacité et l’intelligence dont Bianchi avait fait preuve à Tolentino, 
critiquait d’abord son hésitation à Foligno, puis son dispositif de mar- 
che sur Aquila, enfin la façon dont il avait assuré les communications 
avec Ancône et Pescara. | 

Deux jours auparavant, le 42 mai, bien que dans sa dépêche à Fri- 
mont il ait fait mention du temps qu’il reprochait à Bianchi d’avoir 
perdu à Foligno, il s'était contenté de le charger de dire au comman- 
dant de l’armée contre Naples « que l'Empereur comptait sur lui pour 
en finir promptement avec Murat. » (K, u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acten 
Frimont.) F. M. prince de Schwarzenberg au général de cavalerie Fri- 
mont. Heilbronn, 42 mai. 14047. V. 133. | 
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tance et pour cela l’empêcher de s'éloigner de l’Adriati- 
que .f. » ..: | | 

Ce n'était pas sur le versant oriental de l’Apennin qu'’ai- 
laient, comme Frimont se plaisait encore à le croire, se 
tirer les derniers coups de fusil de la campagne et se déci- 
der la destinée de Joachim. 


: 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. L. 
Bianchi. Milan, 15 mai. (Feld-Acten Bianchi.) 992. V. 108. (Feld-Acten 
Frimont.) 1047. V. 160. (Cf. plus loin les réponses de Neipperg à ces 
critiques.) : 
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16 Mar 1815. — Murat essaye de traiter directement. — Pleins 

| pouvoirs donnés au duc de Gallo. — Carrascosa se replie 
sur Sesto. — Starhemberg à Venafro. — Escarmouche de 
Ponte Reale. — Flette à Ceppagna. — Mohr et Eckhardt à 
Isernia, Taxis à Castel di Sangro, Neipperg à Pettorano. 
— Sortie de la garnison de Pescara et mouvements des ren- 
forts autrichiens. — Macdonald en retraite sur Mignano. 
— Nugent à San Germano. — Surprise de Mignano (nuit 
du 16 au 17 mai) et dispersion de l’armée de l'Intérieur. — 
Lord Burghersh en route pour le Quartier-général de Nu- 
gent. — Les préparatifs d'embarquement du corps anglo- 
sicilien et le départ de Ferdinand IV de Palerme pour Mi- 
lazzo. — Un rapport du général Begani au Ministre de la 
guerre. | 


Sans désespérer encore complètement, tout en voulant 
essayer, comme le général Belliard le dit dans ses Mémoires, 
« de donner à San Germano une lecon aux Autrichiens, » 
Murat comptait si peu sur un succès, croyait si peu à la 
possibilité d'arrêter la marche de Bianchi, que reprenant 
pour son compte et adoptant les procédés auxquels Caroline 
avait un moment l'intention de recourir dans sa détresse, il 
songea lui aussi à faire des ouvertures à ses adversaires, 
à essayer d'entarner des négociations. 

Les événements s'étaient tellement précipités qu’il ne 
pouvait plus être question ni de l’envoi de Gallo ou de Ca- 
riati à Vienne, ni du départ du duc de Carignano pour Pa- 
ris. Il fallait agir vite, parer au plus pressé et s’efforcer, si | 
ce n’est de trancher la question, tout au moins d'obtenir un 
sursis, de gagner du temps en parlementant avec les géné- 


- 


1. Cf, Voir Pes 115-116, la lettre du 12 mai de Caroline à l'Empereur 
d’Autriche. 
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raux autrichiens. S'il convient de n’admettre que sous tou- 
tes réserves le récit de Nicola t, d’après lequel Gallo appelé 
par le Roi se serait rendu à Capoue pour prendres ses or- 
dres et serait rentré le soir même à Naples, il est en tout 
cas hors de doute que Joachim fit établir le 16 mai les pleins 
pouvoirs ? chargeant Gallo « de traiter, de conclure et de 
signer la paix définitive avec le ou les plénipotentiaires au- 
trichiens », et que, le lendemain 417, le duc reçut de la Reine 
Régente l’ordre de se rendre sans perdre une minute auprès 
du général Bianchi, ordre qu'il aurait été superflu de lui 
faire tenir par écrit, s'il avait, en réalité, comme le prétend 
Nicola, conféré avec son souverain le 16 à Capoue$. 
Pendant que Murat se résignait à tenter à tout hasard 
cette suprême démarche, Carrascosa, dont la division était 
fort affaiblie et dont les soldats maintenus jusqu'ici dans 
le devoir par l'exemple de leurs chefs commençaient à don- 
ner quelques signes de défaillance et d'indiscipline, préoc- 
cupé des mouvements exécutés la veille sur ses flancs par 
les partis et les colonnes volantes de Starhemberg s'était 
décidé à évacuer Venafro et à se reporter à 8 km. plus au 
Sud sur. la belle position de Sesto Campano qui commande 
et ferme la route de Capoue et sur laquelle il se proposait 
d'attendre l’arrivée de Macdonald 4. 11 n’avait laissé derrière 
Jui qu’une faible arrière-garde établie à Ponte Reale et qui 


4. Archivio Slorico per le Province Napoletane XXIX. [.824.16 mai 1845. 
Diario di NicoLa. 

2, Cf. ANNEXE XI. Archives Particulières du duc de Gallo. (Dossier N°21) 
Murat au duc de Gallo. Capoue, 16 mai 1815. (Pleins pouvoirs.) 

3. Archives Particulières du duc de Gallo. (Dossier N° 66.) Caroline Mu- 
rat au duc de Gallo. Naples, 17 mai 4815. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 16 mai. 996. 
XEHI. 68. — {bidemn. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte Starhem- 
berg au F. M. L. Mohr. Isernia, 16 mai, 6 h. matin. 992. V. 114. « L'in- 
fauterie ennemie occupe Venafro. Je me porte contre ce point pour 
l’en déloger, » | 


+ 
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avait déjà tiraillé la veille avec les reconnaissances de Star- 
hemberg. | 

Parti à 6 heures du matin d'Isernia, ce général, dont les 
troupes avaient dû passer à gué le Volturne, n’arriva que 
vers 2 heures à Venafro. N'y trouvant plus la moindre trace 
de Carrascosa, il y arrêta le gros de sa colonne et se con- 
tenta de pousser ses avant-postes vers Ponte-Reale. Ses: 
chasseurs et ses hussards ne tardèrent pas à attaquer ce 
pont dont la possession permettait à Carrascosa de s'éclai- 
rer et de tenter même de petits coups de mains dans la di- 
rection d’Isernia. Mais, bien qu’on eût continué à tirailler 
sur ce point même après la tombée de la nuit, on ne put par- 
venir à en déloger les Napolitains qui s'y maintinrent jus- 
qu’au moment où Carrascosa leur envoya l’ordre de suivre 
son mouvement !. | 

Pendant ce temps le major Flette qui devait se porter sur 
San Pietro [nfine, où vient aboutir la route de San Germano 
et d’où il pouvait se relier avec la colonne de Nugent, s’était 
mis en marche dès qu’il avait eu connaissance de l’appro- 
he de Starhemberg. Bien qu’en passant par Venafroillui ait 
fait savoir que d’après les renseignements qu’il avait re- 
cueillis « les Napolitains allant sur Capoue avaient évacué 
San Germano », il avait cependant dù renoncer à pousser 
ce jour-là jusqu'à San Pietro Infine. Sachant que ce point sur 
lequel il ne serait arrivé que fort avant dans la nuit était 
encore occupé par l'ennemi, il avait jugé plus sage de s’ar- 
rêter à Ceppagna ?, d'où il envoya à Starhemberg confirma- 
tion de la nouvelle signalant les préparatifs de retraite des 


4. K. u. K, Kriegs-Arcluv. (Bianchi. Operations Journal.) 16 mai. 996. 
XILI. 68. — Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte Starhem- 
berg au F. M. L. Mohr, Venafro, 16 mai, 2 h. après-midi. 992. V. 45. 

2. Ceppagna, un peu plus de 4 km. S.-0. de Venafro, à environ 2 km. 1/2 
du col qu’il faut traverser pour redescendre sur San Pietro qu'une 
distance de près de 5 km. sépare de ce col. 
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Napolitains sur Capoue et d’où‘il lui manda en outre que 
selon toutes les probabilités Carrascosa quitterait pendant 
la nuit la position de Sesto Campano :. 

Entre temps, le feld-maréchal lieutenant Mohr était arrivé 
à hauteur de la colonne d’Eckhardt qu’il rejoignit à Isernia. 
Il avait aussitôt envoyé dans l’intérieur du pays des partis 
chargés tant d’assurer le maintien ou le rétablissement de 
l’ordre que d’aider les autorités dans la levée et l’expédi- 
tion des réquisitions des vivres et des fourrages indispen- 
sables à l’armée. Ün autre de ces partis détaché sur Cam- 
pobasso avait pour mission spéciale de s’éclairer et de 
pousser de là sur Bénévent ?. 

En arrière de ces deux généraux, le premier échelon de 
la colonne de Neipperg s’arrêtait à Castel di Sangro, le 
deuxième composé de l’infanterie de cette division, à Pet- 
torano, tandis que le Quartier-général de Bianchi s’instal- 
lait à Isernia *. 

Bien que tant à Milan qu'au Quartier-général de l’armée 
d'opération on eût pu se rendre un compte exact de l’affai- 
blissement constant, de la dissolution, de la débandade de 
l’armée napolitaine, bien que des données qu'on possédait 
on eût dû tirer la conclusion que Bianchi disposait de for- 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 16 mai. 996. 
XIII. 68. — Ibidem. (Bianchi. Correspondenz Profocolle.) F. M. L. Bian- 
chi au général de cavalerie Frimont. Isernia, 47 mai. 995. XIIF. 55/12. 
— Ibidem. (Feld-Acten Frimont.) K. M. L. Bianchi au général de cavale- 
rie Frimont. Venafro, 18 mai, midi. 1017, V. 194. — (Feld-Acten Bianchi.) 
Général-major comte Starhemberg au F. M. L. Mohr. Venafro, 16 mai, 
} h. soir. 992. V. 1416. En terminant sa dépêche, Starhemberg ajoutait : 
« On m'affirme que Manhès, (le général autrichien ne savait pas qu’il 
avait été remplacé par Macdonald) auquel il reste {1.500 hommes, 
va essayer d’opérer sa jonction avec Carrascosa qui en a un peu plus 
_de 2.000. » 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 16 mai. 996. 
XIII. 68. — Ibidem. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. Isernia, 11 mai. 995. NII. 55/12. 
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ces plus que suffisantes pour disperser et anéantir les quel- 
ques squelettes de bataillons et d’escadrons qui faisaient 
encore mine de. vouloir ralentir ses progrès, on n'avait ce- 
pendant pas encore osé donner contre-ordre aux renforts en 
marche vers les frontières du royaume de Naples. Comme 
Frimont le mandait à Bianchi, un bataillon (le 3°) du régi- 
ment Chasteller et quatre escadrons de vélites des hussards 
Liechtenstein, arrivés à Bologne le 145 et 16, continuaient 
leur marche vers la Toscane. Ces troupes allaient être 
suivies d’assez près par le bataillon de landwehr du régi- 
ment Archiduc Charles attendu dans cette ville le 18, par 
le dépôt des hussards Prince Régent et par 900 hommes de 
l'artillerie et du train qui devaient y arriver le 49 avec 
24 canons et avaient ordre d’en repartir le 20 pour les Mar- 
ches ft. | 

Dans la matinée du 16, la garnison de Pescara avait exé- 
cuté une sortie qui, bien que préparée et soutenue par l’ar- 
tillerie de la place et appuyée par la flottille ne donna que 
d'assez piètres résultats. Les assiégés avaient au début 
repoussé les gardes de tranchées qui ne tardèrent pas à les 
faire reculer à leur tour dès l’entrée en ligne des soutiens. 
Bien que le combat se fût prolongé pendant quelques heu- 
res et que la place eût continué à entretenir un feu assez 
vif pendant une partie de la journée, on fit en somme plus 
de bruit que de besogne. Les pertes des Autrichiens ne 
s'élevèrent qu’à 2 tués et une dizaine de blessés et les dé- 
gats causés par le tir de la place avaient été si insignifiants 
que le soir même tout était déjà remis en état?. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général de cavalerie 
Frimont au F, M. L. Bianchi. Milan, 16 mai. 992. 444. — Cf, Bologne. 
Biblioteca Comunale. Gazsetta del Dipartimento del Reno. N° 58. 16 mai. 
No 60. 20 mai. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Senitzer 
au F. M. L. Bianchi, devant Pescara,16 mai.2 h. après-midi, 992. V. 113. 
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Les Napolitains ayant dès la veille quitté les bords de la 
Melfa et brülé les ponts avant de se replier sur San Ger- 
mano, Nugent n'avait pu commencer que vers 10 heures du 
matin à faire défiler sur le pont, qu il avait fait jeter pendant 
la nuit, son infanterie qui éclairée et précédée par la cava- 
lerie passée à gué s'avança par la chaussée contre le front 
de la position dont sa colonne de droite cherchait à tourner 
la gauche. Aidé et renforcé par les habitants de Piedimonte 
San Germano qui avaient couru. aux armes à l’arrivée de 
ses troupes, un autre de ses détachements avait entre temps 
réussi à déborder la droite des lignes de Macdonäld et à 
s'établir au couvent de Monte Cassino qui domine complè.: 
tement la position de San Germano. 

Mais pendant que ces différents mouvements Ss’exécu- 
taient, Macdonald, informé des progrès des Autrichiens du 
côté de Venafro et de la marche de Flette sur San Pietro 
Infine, craignant d'autre part d'être tourné et coupé par 
Nugent s’il s’entêtait à rester trop longtemps à San Ger- 
mano, avait décidé de n’y pas attendre l'attaque de ses 
adversaires et s’était mis en retraite sur Mignano. 

Lorsque Nugent arriva à San Germano, il n’y trouva plus 
personne. Comme la journée était déjà assez avancée, il y. 
arrêta le gros de ses forces, se contentant de faire suivre 
Macdonald par quelques petits partis qui conservérent le 
contact avec l’arrière-garde napolitaine et échangèrent avec 
elle quelques coups de feu. Ces découvertes s’étaient si 
bien acquittées de leur mission qu'elles avaient pu consta- 
ter, ce que Nugent avait intérêt à savoir, que les troupes 
ennemies se disposaient à passer la nuit à cheval sur la 
route de San Germano, sur la belle position de Mignano t. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 16 mai. 996. 
XHE. 68. — Ibidem. F. M. L. Nugent au F. M. L. Bianchi. San Germano, 
17 mai. (F'eld-Acten Bianchi.) 992. V. 117. — Au général de cavalerie Fri- 
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Cette position naturellement très forte, ayant dans sa 
partie la plus étendue un front qui ne dépasse guère un 
demi-kilomètre, se soude à droite par les hauteurs de Sesto 
Campano à la ligne du Volturne, à gauche par le massif de 
Rocca Monfina à Teano et à Capoue. Le village même de 
Mignano, construit sur un mamelon escarpé dont le pied est 
baigné par un torrent et en avant duquel passait, à un peu 
plus de 1.200 mètres, la route venant de San Germano, tra- 
cée à mi-côte, resserrée contre les hauteurs et aboutissant à 
une gorge encaissée et profonde, sert de réduit à cette belle 
position si facile à défendre !. 

Macdonald, dont la retraite n'avait pas été sérieusement 
inquiétée et qui n'avait même été rejoint par les patrouilles 
de Nugent qu’assez longtemps après son arrivée sur la po- 
sition, avait eu tout le temps d'y prendre les mesures qui 
Jui paraissaient les plus rationnelles et d’organiser la dé- 
fense de la position. En arrière d'un étranglement où il 
avait placé un petit poste de cavalerie, Macdonald'avait éta- 
bli son infanterie sur deux lignes : la première forte de deux 


mont.San Germano, 47 mai. (Feld-Acten Frimont.) 1017. V. ad 180. — 
F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Venafro, 18 mai, 
midi. (Correspondenz Proitocolle Bianchi.) 995. XIII. 55/16. — R. Archivio 
di Slato. Florence. (Esteri.) Filza 2193. (Carteggio relativo all” Invasione 
Napolitana.) F. M. L. comte Nugent au Grand-Duc de Toscane. San Ger- 
mano, 16 mai. N° 83. « J’occupe San Germano évacué par l’ennemi. Tout 
le pays se déclare pour Ferdinand 1V. » — R. Archivio di Stato. Modène. 
Filza A. Fasc. XXI. (Ministero Affari Esteri.) Fossombroni au comte Mu- 
narini. Florence, 20 mai. N° 323-149. — Record Office. Foreign Office. 
Vol. 8. (I{alian States. Rome.) Colonel Church au lieutenant-général lord 
Stewart (à Vienne.) San Germano, 47 mai. — Ibidem. Vol. 23. { Tuscany. 
Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Rome, 15 mai. (Dépê- 
che N° 45.) San Germano, 17 mai. (Dépèche N° 47.) — Jbidem. War Office. 
Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord L2- 
thurst. Milan, 24 mai. (Dépêche N° 15.) 

4. Cf. GÉNÉRAL FRANCESCHETTI. Lettre à M. Napoléon Louis Bonararte. 
Paris, 2 janvier 1828 et lettre du général Roche au général Frances- 
chetti. Paris, 25 juillet 1827. (Supplément aux Mémoires Historiques sur 
la mort de Joachim Napoléon, roi de Naples. Paris 1829.) 
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bataillons du 11° sur une hauteur et à cheval sur la route, la 
deuxième composée de trois bataillons, dont deux serrés en 
masse, Sur une colline plus en arrière, et enfin son Quartier- 
général avec sa cavalerie en colonne, sur la route même, à 
la Taverna. Tout semblait indiquer qu'il avait l’intention 
d'y tenir bon, bien que cependant, malgré les observations 
de ses généraux et quoiqu'il eût entendu les coups de feu 
qu'on ne cessait de tirer à.ses avant-postes, il eût été im- 
possible de l'empêcher de renvoyer à Capoue à la chute du 
jour son artillerie dont le départ, qu'il n'avait pu cacher à ses 
troupes, acheva de leur faire perdre le peu de confiance qui 
leur restait. 

Entre temps, le major d'Aspre, informé par Nugent de 
l'évacuation de San Germano par les Napolitains, avait 
pressé la marche de sa petite colonne et poussé résolument 
dans la direction de Mignano en s’élevant sur le flanc gau- 
che des Napolitains. Bien que Ja nuit l’ait surpris en route 
et malgré la fatigue de ses soldats, d'Aspre résolut néan- 
moins de continuer son mouvement et de pousser en avant 
jusqu'à proximité de l’ennemi. IL était près de minuit, 
lorsqu'il apérçut les feux de bivouac des Napolitains. En 
dépit de l'épuisement et de l’infériorité numérique de sa 
petite colonne qui ne se composait que de quatre compa- 
gnies et de deux escadrons, il n'hésita pas à profiter de 
l'obscurité pour attaquer et surprendre les Napolitains dé- 
couragés, se gardant mal, épuisés par les fatigues et les 
-privations et presque tous plongés dans un profond som- 
meil. En quelques minutes d'Aspre aussi prudent qu’éner- 
pique. fait ses dernières dispositions. Deux de ses quatre 
compagnies et un de ses deux escadrons ont ordre de tomber 
sur l’ennemi et de culbuter tout ce qu'ils trouveront devant 
eux, pendant que lui-même avec ses deux autres compagnies 
et l’escadron de dragons toscans restera en réserve et suivra 
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à quelque distance le mouvement de son échelon de tête, 
prêt à le recueillir en cas d’échec, à le soutenir et à le ren- 
forcer en cas de résistance. 

La colonne d'attaque marchant en silence arriva sans être . 
aperçue jusqu'à proximité des grands-gardes qui eurent à 
peine le temps d'échapper par une course désordonnée aux 
sabres des hussards autrichiens et vinrent jeter la terreur 
et la confusion parmi les soldats de la première ligne réveil- 
lés en sursaut. Sourds à la voix et aux représentations de 
leurs officiers qui ne réussirent qu'à grand peine à en grou- 
per une poignée autour d’eux, ces malheureux affolés ne 
songérent, eux aussi, qu’à chercher leur salut dans la fuite. 

La maladresse et l’incurie de Macdonald achevèrent de 
tout perdre. Au lieu de ne songer qu'à empêcher cette sur- 
prise de dégénérer. en panique et d'entraîner ainsi des con- 
séquences irréparables, refusant de tenir le moindre compte 
des justes observations que lui présenta le général Roche; 
étonné de le voir employer sa cavalerie de nuit et surtout 
dans un terrain aussi coupé et aussiresserré, Macdonald lui 
enjoignit de se porter par la chaussée avec le 4° régiment 
de chevau-lécers au-devant des Autrichiens. Le général Ro- 
che essaya en vain de démontrer à Macdonald le danger 
d'un pareil mouvement, l'impossibilité même d’exécuter 
un pareil ordre, de lui faire remarquer qu’il fallait avant 
tout gagner le terrain dont le régiment avait besoin pour se 
former en colonne et se faire précéder même à très courte 
distance par un peloton d'avant-garde. Macdonald ne vou- 
lut rien entendre et les chevau-légers se portèrent en avant. 
Leur avant-garde avait à peine parcouru 2 à 300 mètres. 
lorsqu'accueillie par des volées de coups de fusil partant de 
la route même et des hauteurs qui la dominent, elle fit volte 
face, se rabattit sur le reste du régiment encore en train de 
se former en colonne, le rompit et l’entraina. dans sa fuite. 
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Le mal déjà bien grand et presque irréparable s’accrut en- 
core par une nouvelle faute de Macdonald. Au lieu de lais- 
ser les officiers de chevau-légers essayer de‘rallier leurs 
hommes et les reformer hors de portée des balles autrichien- 
nes, il eut au contraire la désastreuse idée de donner à l’in- 
fanterie qu’il avait encore sous la main et auprès de laquelle 
il n'avait cessé de se tenir (un bataillon du 9° provisoire) 
l’ordre d’ouvrir sur les chevau-légers des feux de file qui 
non seulement en abattirent un assez grand nombre, mais 
qui achevèrent de faire perdre contenance aux quelques ra- 
res fractions maintenues jusque-là à peu près en ordre. Se 
croyant pris entre deux feux, tournés et sur le point d’être 
cernés par l’ennemi, en proie à une terreur augmentée en- 
core par l'obscurité de la nuit, les derniers restes de la di- 
vision plièrent eux aussi, se dispersèrent et se débandé- 
rent. Quelques hommes seulement s'arrêtèrent el se grou- 
pèrent par hasard le lendemain à Teano. 

Entraîné lui-même par le tourbillon, Macdonald ne rega- 
gna la route qu'aux environs de cette petite ville où il ar- 
riva presque seul. Il n’y resta que quelques heures avant 
d'aller cacher sa honte et mettre sa personne en süreté à 
Capoue. Les généraux Franceschetti et Roche ne quittèrent 
les environs de Mignano qu'assez longtemps après le dé- 
part de leur triste chef. Quelques officiers de cavalerie et 
d'infanterie parvinrent seuls à rallier quelques hommes, à 
les grouper autour d’eux et à faire bonne contenance pen- 
dant tout le reste de la nuit. Mais lorsque le jour parut, 
lorsqu'ils se virent tout seuls sur cette position abandon- 
née, ces derniers combattants se débandérent eux aussi. 

« Macdonald est allé baisser la toile », Se serait, d’après les 
dires de Pepe et de Golletta, écriée Caroline à Ia nouvelle 
du désastre de Mignano. 400 hommes avaient suffi pour dis- 
perser en quelques instants et presque sans faire usage de 
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leurs armes, une division qui la veille encore comptait plus 
de 4.000 hommes. La plus grande partie, la presque totalité 
des bagages et des munitions de la division, quantité de fu- 
sils et d'armes, plus de 200 lances jetées par les chevau-lé- 
gers étaient restées entre les. mains de d’Aspre. Lorsque: le 
jour parut, le nombre des prisonniers S’élevait déjà à plus 
de 1.000. L'infanterie de Macdonald complètement démora- 
lisée s'était débandée et s’était enfuie dans toutes lesdirec- 
tions, et d’Aspre, en faveur duquel Nugent établissait sur 
l'heure même üne proposition pour la croix de Marie-Thé- 
rèse, estimait au plus à 7 ou 800 hommes le chiffre de ceux 
qui avaient pu échapper à la surprise de Mignano. 

«L'armée de l’Intérieur qui jusqu'au fait d'armes décisif de 
cette nuit avait, dans l’espace de 10 jours, perdu déjà plus 
de 6.000 hommes, écrivait Nugent le lendemain de cette bril- 
lante affaire, l’armée de l'Intérieur n'existe plus. ! » 

Entre temps, lord Burghersh, qui presqu’au lendemain de 
Tolentino avait quitté Bianchi pour aller s'établir à Rome, 
avait considéré qu’il pourrait désormais rendre plus de ser- 
vices à son gouvernement en se rendant de nouveau sur le 
théâtre même des opérations. Le 16 au matin, il se remettait 
en route pour rejoindre le Quartier-général de Nugent ? où 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Nugent au K. M. L. Bian- 
chi. San Germano, 17 mai. (Feld-Acten Bianchi.) 992, V. 117 et V. 419. — 
Ibidem. (Bianchi. Operations Journal.) 16 mai. 996. XI11. 68. — F. M. L. 
Bianchi au général de cavalerie Frimont. Venafro, 18 mai, midi. (Bianchi. 
Correspondenz Protocole.) 998. XIE1. 55/16. — Record Office. Foreign Of- 
fice. Vol. 8. (Italian States: Rome.) Colonel Church au lieulenant-général 
lord Stewart (à Vienne.) San Germano, 17 mai. — Ibidem. Vol. 23. (Tus- 
cany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. San Germano, 
{7mai. — Ibidem. War Office. Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) 
Sir John Dalrymple à lord Bathurst. Milan, 24 mai. (Dépêche N° 13.) 

Cf. Lettre du général Franceschetti à M. Napoléon Louis Bonaparte, 
2 janvier 1828 et lettre du général Ragne au général Franceschetti. 
Paris, 23 juillet 1827. 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany Burgkhersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Rome, 15 mai. (Dépêche Ne 45.) 
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il arriva presqu’'en même temps que le feld-maréchal lieute- 
nant prince de Wied:Runkelt, dont les troupes étaient en- 
trées à Rome pendant que les colonnes de Nugent manœu- 
vraient sur San Germano. 

_ «L’expédition venant de Milazzo doit être le 20 dans la 
baie de Naples, écrivait lord Burghersh? à lord Castlereagh, 
dans la dépêche qu'il expédiait de Rome le 15 mars. 

On achevait en effet en Sicile les derniers préparatifs de 
départ du corps expéditionnaire. On était sérieusement et 
définitivement décidé à agir puisque Ferdinand IV lui-même 
avait fait savoir qu’il s’'embarquerait à Palerme à bord de 
la Queen pour se rendre à Milazzo. Après y avoir passé ses 
troupes en revue, il comptait aller par terre à Messine 
où il avait des affaires urgentes à régler avant de s'é- 
loigner de la Sicile et de faire route vers ses anciens Etats. 
Obligé de rester à la disposition du Roi, pensant que le gé- 
néral Mac Farlane allait prendre: le jour même la mer à 
Milazzo avec 5 à 6.000 hommes et rejoint la veille à Palerme 
par l’Ajax et le Montague, l'amiral Penrose désireux de ren- 
forcer et de soutenir les Autrichiens devant Ancône et sur 
la Côte Est de l’Italie $%, avait résolu de ne garder avec 
lui qu'un seul de ces vaisseaux et d'envoyer l’autre rallier 
le Phoenit, l’Undaunted et le Garland dans l’Adriatique. 

_ De Gaëte, où, en présence des mouvements que les troupes 
du lieutenant-colonel Ghequier exécutaient depuis, quelques 
jours en avant d'Itri et de Mola, il s'attendait à voir d’un 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. EL. comte Nugent 
au F. M. L. Bipnchi. San Germano, 147 mai. 992. V. 118. « Wied-Runkel 
vient d'arriver. » 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghérsh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Rome, 15 mai. (Dépêche N° 45.) | 

3. Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Rear-admiral Penrose 
à John Wilson Croker, à bord de la Queen. Palerme, 16 mai 1845. (Dé- 


pêche N° 60.) — Cf. Jbidem. Foreign Office. Vol. 60. (Sicik;. 4’Couré.) Wil- 
liam A’Court à lord Castlereagh, Naples, 23 mai, (Dépèche N° 46.) 
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instant à l’autre ses communications interrompues avec 
l'intérieur, le général Begani avait tenu à profiter peut-être 
de la dernière occasion qui s’offrait à lui pour envoyer à 
Naples un rapport détaillé et y faire bien nettement con- 
naître en même temps que sa résolution inébranlable « de 
défendre jusqu’à la dernière extrémité la place que le meil- 
leur des Rois lui a confiée » les conditions dans lesquelles 
il l'avait trouvée. Après avoir exposé au Ministre de la Guerre 
les mesures qu'il avait prises afin d'augmenter de son mieux 
la capacité de résistance et la force des ouvrages de la place, 
il n'avait pu s'empêcher de constater avec tristesse que la 
forteresse avait au plus pour six mois de vivres; que l’hôpi- 
tal manquait de tout ; que le service du génie n'avait pas de 
fonds pour ses travaux; que « l'artillerie enfin a besoin de 
tant de choses qu'il croit inutile d'énumérer, puisqu'on sera 
dans l’impossibilité de les lui faire parvenir. » 

Enfin, comme s’il n'avait pas voulu laisser le Ministre 
sous l'impression des désolantes constatations qu'il venait 
de lui communiquer, il avait tenu à terminer sa dépêche par 
ces simples mots qui, venant d'un pareil soldat, devaient 
rassurer le gouvernement : « L’ennemi n'a Jusqu'ici que tout 
au plus 2.000 hommes devant moi. J’en ai mis 300 aux Cap- 
puccini. Avant de pouvoir songer à attaquer la place, il s'a- 
gira de les en déloger {. » | 


A4. R. Archivio di Stato. Naples. (Stato Maggiore Generale, Operazioni 
Militari.) 1061. Maréchal de camp Begani au Ministre de la Guerre. 
‘baëte, 16 mai 1815. 8 h, du matin. (Cf. pour la suite des événements 
relatifs au siège de Gaëte, les dernières pages de ce volume.) 
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17 Mar 1815. — Retraite de Carrascosa sur Presenzano, puis 

sur Calvi. — Starhemberg et d’Aspre opèrent leur jonction 
à Taverna di Cajanello. — Nugent et Flette à Mignano. — 
Mouvement de Mohr et d'Eckhardt sur Venafro. — Ren- 
seignements transmis par Mohr. — Mouvements et positions 
de la colonne de Neipperg. — Nouvelle sortie de la garni- 
son de Pescara. — Gaëte observée par terre et bloquée du 
côté de la mer. — Embarquement du corps Anglo-Sicilien 
à Milazzo. — Etat de l’armée napolitaine. — Les ordres de 
Murat. — La dernière promotion de généraux. — La pro- 
clamation de Murat aux habitants de Naples. — Gallo 
chargé de traiter avec Bianchi. — Promulgation de la Con- 
stitution du 18 Mai. 


La déroute de Mignano avait eu des conséquences immé- 
diates. Un peu après 2 heures du matin, dès qu'il lui fut 
impossible de conserver le moindre doute sur la gravité du 
désastre dû à la négligence et plus encore à l'incapacité de 
Macdonald, Carrascosa se trouvant par trop en l’air à Sesto 
Campano et par trop exposé à perdre sa communication avec 
Capoue résolut de quitter aussitôt cette position et d'aller 
s'établir provisoirement à 8 kilomètres plus au sud, à 
proximité du débouché du chemin menant de Mignano à 
Presenzano où il espérait parvenir à recueillir et à rallier 
les débris de l’armée de l’[ntérieur !. | 

Mais cet espoir même fut déçu. L'arrêt assez prolongé 
qu’il fit sur ce point ne lui servit qu’à ramasser une faible 
partie de l’artillerie, quelques voitures et enfin quelques. 
poignées de fantassins affolés et pour la plupart sans 


1. K, u. K, Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 17 mai. 996. 
XIII, 68. — Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte Starhem- 
berg au F. M. L. Mohr. Venafro, 17 mai, #4 h. matin. 992, V, 422, « L’en- 
nemi a quitté Sesto à 3 h. du matin. » 
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armes. Dans de pareilles conditions, il eut été inutile et 
même imprudent de demeurer plus longtemps sur cette 
position. Après une halte de plusieurs heures, et dès qu’il 
se fût assuré qu’il ne restait dans ces parages plus rien de 
ce qui était encore la veille l’une des.divisions de l'Armée 
de l'Intérieur, Carrascosa reprit son mouvement et défilant 
par Teano, se dirigeant sur Calvi Risorta, il établit ses trou- 
pes pour la nuit à hauteur de la Taverna Torricella (un peu 
plus de 4 kilomètres N.-0. de Calvi). Il avait retrouvé à 
Calvi, où il mit son Quartier-général, les quelques troupes 
que Pignatelli-Cerchiara, rappelé des bords du Garigliano, 
venait de ramener de Sessa Aurunca !. | 
Starhemberg, qui avait levé son camp à la première nou- 
velle du départ de Carrascosa de Sesto et suivi d'assez près 
sa retraite, avait arrêté le gros de son avant-garde à Taverna 
di Cajanello (à un peu plus de 10 kilomètres au nord de 
Calvi). Il ne tarda pas à y être rejoint par d'Aspre qui éva- 
luait maintenant à près de 3.000 le nombre des trainards 
qu’il avait ramassés jusqu’à ce moment. Presqu'au même 
moment, le major Flette, qui avait poussé par San Pietro 
Infine pour rejoindre Nugent, avait opéré sa jonction avec 
ce général qui de son côté s'était avancé de San eFRAnC 
sur Mignano *. a: 
Mohr, qui avait enfin pu arriver la veille à Isernia à hau- 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 17 mai. 996. 
XIHIL. 68. Ibidem. (Feld-Acten Bianchi.) Général.major comte Starhem- 
berg au F. M. L. Mohr. Taverna della Catena (Taverna Cajanello), 17 mai 
après-midi. 992, V. 121. 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operalions Journal.) 17 mai. 996. 
XIL1: 68. — Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte Starhem- 
berg au F,. M. L. Mohr. Taverna della Catena, 11 mai après-midi. 99. 
V. 421. — Ibidem. (Bianchi. Corresponden: Protocolle.) F. M. L. Bianchi au 
au général de cavalerie Frimont. Isernia, 47 mai. 995: XIII. 55/12. — 
Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany: Burghersh.) Lord Bur- 
ghersh à lord Castlereagh. San Germano, 17 mai. (Dérèche N° 47.) 
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teur de la colonne du général-major Eckhardt, avait poussé 
avec ses troupes et avec cette brigade jusqu’à Venañfro. Il 
n'avait pas cessé pour cela de tenir la main à l’exécution 
des dispositions qu'il avait prises pour nettoyer le pays et 
continué à faire ramasser les traînards, les déserteurs et les 
maraudeurs napolitains. Le soir même, toujours admirable- 
ment renseigné par les éclaireurs et les découvertes de Star- 
hemberg, il avait pu annoncer à Bianchi que les Napoli- 
tains commeneaient à quitter Calvi, où Starhemberg comp- 
tait entrer le lendemain de bonne heure. Quant à lui, il se 
proposait de se porter sur Teano et de charger un des offi- 
ciers de son état-major d’aller rechercher sur le Volturne un 
_ point de passage permettant de tourner Capoue. Il terminait 
sa dépêche en mandant que, d’après les dernières nouvelles 
reçues par lui, Murat était à Caserte et que Carrascosa serait 
le 18 à Capoue!. | nn 

Neipperg qui fermait la marche était arrivé avec son 
premier échelon et avec la brigade Taxis à [sernia. Son 
échelon de queue s’arrêtait ce soir-là à Castel di Sangro ?. 

Plus en arrière du côté de l’Adriatique, le siège d'Ancône 
se continuait sans autre incident digne d’être signalé que le 
passage sous les murs de la place de 1821 prisonniers ve- 
nant de Loreto *. 

À Pescara, la garnison avait sans plus de succès que la 


4, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 17 mai. 996. 
XEII. 68. — Jbidem. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. Le. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. [sernia, 41 mai. 995. XIII. 55/12 — 
Ibidem. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. M. L. Bianchi. Vena- 
fro, 17 mai, Îl h. 1/2 soir. 992. V,. 423, 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 47 mai. 996. 
XIII. 68. — Jbidem. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte Neipperg. Or- 
dre de mouvement pour la journée du 48 mai. Isernia, 47 mai, soir. 
4017. V. 344. L 

3, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Gepaert . 
au F. M. L. Bianchi, devant Ancône, 48 mai. 992. V. 495. 
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veille, tenté une nouvelle sortie dirigée cette Li contre le 
pont de la Pescara f. 

A l’autre extrémité du théâtre des opérations sur les bords 
de la Méditerranée, le lieutenant-colonel Ghequier avait 
rapproché de Gaëte là ligne de ses postes avancés et du côté 
de la mer le commandant de la flottille anglaise avait fait 
le même jour savoir à Begani qu’à partir de ce moment, il 
interdirait complètement les entrées ou les sorties du port ?. 

Enfin en Sicile, Mac Farlane avait achevé à Milazzo l'em- 
barquement de ses troupes à bord des transports qui appa- 
reillèrent le 48 au matin®. 

Tandis que ce nouveau renfort se préparait à rejoindre 
l'armée de Bianchi, déjà bien assez forte à elle seule, avec 
ses 37 bataillons 1/4, ses 14 compagnies et ses 23 escadrons * 
pour chasser devant elle et disperser la poignée d'hommes 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Senitzer 
au F. M. L. Bianchi. San Silvestro, 17 mai. # h. soir, 992. V. 194, 

2. Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Medilerranean.) Sir 
John Dalrymple à lord Bathurst. Milan, 24 mai, (Dépêche N° 13.) — 
K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.} Journal du siège de Gaëte. 
4024. XIII. 15. — Archivio Slorico per le l’rovince Napolitane. D’AYaALA. 
(Mariano.) Memorie Slorico-mililari dat 113% al 1815. Naples. 1835. 
Pes 310-397. 

La frégate la Dryade avait été un des derniers vaisseaux sortis de Gaëte. 
Elle en était repartie sans encombre le 13, et le 22 elle débarquait au 
golfe Jouan Madame Mère, Jérôme Bonaparte et le cardinal Fesch. (Cf. 
Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Comrnandant 
du Berwick à lord Burghersh, au large de Monte Dragone, 20 mai 4815.) 

3. Record Office. War Office. Vol. 187. (Sicily. Maps Genoa, Mac Far- 
lane.) Général Mac Farlane à lord Bathurst. Naples, 24 mai 1815. (Dépô- 
che N° 11.) 

_.. &,'Cf. ANNEXE XII. Ordre de bataille de l’armée autrichienne, 17 mai. 

K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) 1047. V. ad 195. Il convient 
de retrancher des chiffres donnés ci-dessus, les troupes employées de- 
vant Ancône (4 bataillons, 1 escadron, { batterie), devant Pescara (2 ba- 
taillons, 4 compagnies, 4 escadron et 1 batterie). Bianchi ne disposait 
par suite pour les opérations actives que de 81 1/4 bataillons, 10 compa- 
* gnies, 21 escadrons et 5 3/4 batteries qui se réduisent mème à 25 batail- 
lons 1/2 et # batteries 3/4 si l’on considère que la brigade Rebrovich 
avait encore besoin de plusieurs jours Four jouvoir entrer en ligne. 
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qui restait encore à Murat, l’infortuné roi de Naples se sen- 
tant perdu, mais ne pouvant se faire à l’idée de sa chute, se 
refusant à se rendre à l’évidence, à croire à l’anéantissement 
de son pouvoir, à la dispersion de son armée, s’était rendu 
de Capoue à San Leucio ! où il avait résolu d'attendre les 
résultats des revues d’effectif auxquelles il avait donné 
l'ordre de procéder dans tous les corps. Quelques heures 
plus tard, la vérité apparaissait à ses yeux dans toute 
son horreur; quelques heures plus tard, il avait acquis la 
triste conviction que son armée n'existait plus et que même 
sous la protection des canons de Capoue ses derniers débris 
seraient incapables d’opposer un semblant de résistance à 
l'ennemi. 

Un coup d’œil jeté sur les états de situation joint aux la- 
mentables constatations qu'il eut la douleur de faire au cours 
des quelques inspections qu’il passa dans la matinée du 17 
ne lui laissèrent plus aucun doute sur la grandeur de la ca- 
tastrophe, sur l’étendue de sa détresse, sur l’anéantissement 
absolu de ses-ressources, sur la ruine complète de ses espé- 
rances. Aux forces relativement considérables dont dispo- 
sait Bianchi, Murat ne pouvait opposer, en faisant état de 
tout ce qu'on pouvait ramasser, qu’un peu plus de 2.000 
hommes de la première division et 1.000 à 1.200 hommes de 
la deuxième, passée sous les ordres du général Arcovito. 
Depuis l’avant-veille la troisième division n'existait plus, 
même sur le papier. L’infanterie de la Garde était réduite 
à 6 ou 700 hommes, et de la division de Macdonald il ne 
restait après le désastre de Mignano que les grenadiers 
de la Garde qui n'avaient échappé au sort de leurs frères 
d'armes que parce que le général les avait envoyés ce jour-là 


1. San Leucio (Casino Reale de San Leucio) à environ 3 km. N. de Ca- 
" serte. \ 
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dans la direction de Sessa. La cavalerie était de toutes les 
armes, celle qui jusqu’au 17 au matin comptait encore le plus 
grand nombre d'hommes. Le nombre des présents s'élevait 
encore à près de 2.500. L'artillerie avait presqu’entièrement 
disparu dans cette désastreuse retraite. Enfin tous ces sol- 
dats, fantassins et cavaliers, artilleurs et sapeurs, démora- 
lisés et mécontents de leurs chefs qui, eux-mêmes, en 
avaient assez des fatigues, des privations et des dangers 
étaient bien plus disposés à jeter leurs armes, à abandonner 
leur drapeau qu'à fournir le moindre effort, qu'à risquer 
leur vie pour la défense de leur Roi, de leurs foyers et de 
leur patrie !. . 

Bien que parfaitement conscient de l’état de désorganisa- 
tion dans laquelle se trouvaient les débris qui lui restaient, 
Murat n'en voulut pas moins affecter aux yeux de ses sol- 
dats une confiance qu'il avait perdue depuis Tolentino. Il 
ordonna en conséquence à la division Carrascosa et.aux 
grenadiers de rester à Capoue, au reste de l'infanterie de 
venir à Caserte, à la cavalerie de s’établir à Santa Maria di 
Capua Vetere. En même temps qu’il donnait ces derniers 
ordres, Murat, avant de descendre du rang suprême, avait 
eu à cœur de témoigner sa reconnaissance et sa satisfaction 
à ceux de ses généraux qui l'avaient le plus vaillamment, le 
plus fidèlement servi au cours de cette désastreuse campa- 
* gne. Il avait promu au grade de lieutenants-généraux les ma- 


4. Cf. R. Archivio di Stato. Naples. (Stalo Maggiore Generale. Opera:ioni 
Mililari.) 1061. Général Manhèëès au Ministre de la Guerre. Naples, 17 mai. 
Il le prévient que malgré les ordres du Roi prescrivant de réuñir les 
isolés à Capoue, le commandant de cette place les laisse passer. — 
lbidem, Ministre de la Guerre au général Manhèës. Naples, 17 mai.-Il 
lui mande que le général Florestan Pepe est chargé de-réunir les isolés 
et les débandés qui se trouvent à Naples et dans les provinces et de 
les diriger sur Capoue, et lui prescrit de les réunir à cet effet dans un 
dépôt. 
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réchaux de camp Filangieri, Guillaume Pepe, Pedrinelli et’ 
Colletta. 

Jouant jusqu’au bout son rôle de souverain, ce rôle au- 
quel il tenait tant, ce rôle auquel il avait tout sacrifié, Murat 
avait au même moment tenté de redonner aux habitants de 
la capitale une confiance que rien ne pouvait leur rendre, 
des espérances que lui-même avait semées en route au cours 
de cette lamentable déroute.Cherchant à calmer leurs justes 
alarmes, il n’avait pas hésité à leur affirmer que l'ennemi 
était'encore fort éloigné de leurs murs et que son armée, 
cette armée dont il venait de constater la décomposition et 
la faiblesse numérique et morale, se renforçait à tout instant 
et était assez solide, assez nombreuse pour l’en éloigner en- 
core davantage. Mais malgré l’énergie avec laquelle il pro- 
testait « contre les bruits alarmants que les peureux et les 
malintentionnésse plaisaient à répandre, » malgré les efforts 
qu'il faisait pour relever les courages par le langage tran- 
quille et confiant qu'il affectait de tenir, la majorité de la 
population ne s'était pas trompée sur la véritable portée 
de cette proclamation !, dans laquelle elle avait cru voir un 
adieu. Les grandes phrases pompeuses, les déclarations em- 
phatiques de Murat n'avaient pu effacer l'impression bien 
autrement vive et profonde qu’elle avait ressentie en l’en- 
tendant s’écrier : « Si le destin doit m’accabler, je veux 
» qu'il m'accable seul !.. {I n’y à pas de sacrifice que je né 
» sois disposé à faire pour vous délivrer de tout danger ex- 
» térlieur. | 

Au moment où l’on affichait cette proclamation sur les 
murs de Naples, ce sacrifice était déjà consommé. Recon- 
naissant l’inutilité de ses efforts, l'impossibilité de prolon- 


4, ANNEXE XIII. Proclamation de Murat aux habitants de Naples. San 
Leucio, {1mai, {Archivio Slorico per le Province NeporIane XXIX. 1. 827. 
Diario di Nicoua. 17-18 mai.) 
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ger la lutte, Murat désespérant de triompher des rigueurs 
de la fortune avait résolu de s’en remettre à la générosité 
du vainqueur et tenté d'entrer en négociations avec le gé- 
néral en chef de l’armée autrichienne. 


« Monsieur le Ministre, 


» L'intention de S. M. le Roi, mandait sur son ordre Ca- 
» roline à Gallo !, est que vous vous rendiez immédiate- 
» ment près du général Bianchi. Vous n’avez pas une mi- 
» nute à perdre et je désire que vous partiez sur le champ. » 


Pendant ce temps, augurant mal du résultat de cette dé- 
marche, mais envisageant avec une sérénité aussi inattendue 
qu'incompréhensible l'avenir qui lui était réservé, peut- 
ètre parce que se refusant à admettre la possibilité d’une 
chute définitive et irrévocable il caressait dans les rèves 
chimériques qui hantaient son cerveau toujours travaillé 
par son insatiable ambition l'éventualité d'une restaura- 
tion, Se flattant peut-être même d’en faciliter, d'en presser 
la réalisation en se décidant à se rendre aux vœux de la 
majorité de ses sujets, Murat s'était enfin décidé à laisser 
à ses peuples ce qu’il croyait être une preuve manifeste de 
son désir d'améliorer leur condition et leur sort. Il avait 
apposé sa signature sur le travail à peine achevé par la 
commission, sur le projet de statut constitutionnel élaboré 
et préparé par Zurlo, légèrement modifié par les personna- 
ges qui, intelligemment choisis par lui, avaient discuté et 
approfondi ces graves questions avec autant de conscience, 
de sang-froid et de lucidité que s'ils avaient tenu leurs 
séances en pleine paix, au milieu du calme le plus parfait. 


1. Archives Particulières du duc de Gallo. (Dossier N° 66. Caroline Mu- 
rat au duc de Gallo. Naples, 17 mai 1815. 


T. Y. 12 
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Avant de quitter le lendemain Caserte, de remettre son 
armée à Carrascosa, les destinées de son royaume à ses 
plénipotentiaires, til avait tenu à promulguer, le jour même de 
sa chute, la Constitution depuis si longtemps promise à ses 
peuples. Se composant de 418 articles, portant la date fati- 
dique et mémorable de Rimini le 30 mars, bien qu'elle 
n’eût été renvoyée que le 12 mai de Pescara, cette consti- 
tution fut publiée le 18 et affichée le 19 sur les murs de 
‘Naples où les Autrichiens de Bianchi purent encore la lire, 
lorsque le 22 dans l'après-midi ils firent leur entrée dans 
la capitale. | 

Publié dans un pareil moment, trop tardivement et au 
milieu du bouleversement, de l’émotion, de la consternation, 
de la terreur qui régnaient à Naples, ce testament poli- 
tique de Murat, qui pouvait tout au plus servir de base aux 
institutions que le peuple napolitain réclamait depuis si 
longtemps et qu’il était fermement décidé d’obtenir, passa 
presque inaperçu. 


4. Cf. Archivio Storico per le Province Napolelane XXIX. I. 828-830. 
Diario di Nicora. 19 et 20 mai 1815. 

Cf. COLLETTA. {{listoire de Naples, IF. XCV. 336-337,) s’exprime en ces 
termes à propos de la Constitution du 48 mai: « Alors il songea à 
donner à l’Etat des institutions civiles; il envoya à Naples une consti- 
tution politique fondée sur les bases de toutes celles d’alors. On y 
voyait un Roi, deux Chambres, un conseil de Ministres, un conseil 
d’Etat,; les lois proposées par le Roi et examinées par les Chambres, 
la magistrature indépendante ; les administrations de l’Etat assujet- 
ties à des lois ; les administrations provinciales et communales régies 
par des magistrats des provinces et des communes ; la liberté de Ja 
presse assurée. On y trouvait encore toutes les autres libertés et ga- 
ranties consignées ordinairement dans les Chartes constitutionnelles. 
Le défaut principal de cette nouvelle organisation consistait dans 
l'élection des députés communaux appelés Notables. Elle apportait une 
grande amélioration dans le recrutement ; le Gouvernement ne pouvait 
faire aucune levée sans l’autorisation du Parlement... » 

Cf. BELLIARD. Mémoires... « La confusion la plus grande règne au 
Quartier-général à Caserte. On parle de réunir le Parlement et de don- 
ner une constitution au pays. Belliard essaye d'en dissuader le Roi au- 


PROMULGATION DE LA CONSTITUTION 1479 


Comme nous avons eu soin de le faire remarquer, pro- 
mulguée presqu’à la veille de la capitulation de Casalanza, 
cette Constitution que Nrcoca appelle avec raison « tardo e 
ridevole sostegno di trono cadente » arriva trop tard pour sou- 
tenir un trône sur le point de s'effondrer, une dynastie dont 
les heures d'existence étaient comptées. 


quel il ne peut cacher que son règne est fini, Il lui conseille au con- 
traire de réunir le Parlement, mais pour lui annoncer son départ et 
son abdication. On délibère à perte de vue, mais on n’agit pas... » 

4. Cf. Tome IV. 314. 


C 
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18 Mar 1815. — Retraite de Carrascosa sur Capoue. — La 
mission du capitaine Hartig. — Carrascosa commandant en 
chef de l’armée napolitaine. — Mouvements et positions de 
Starhemberg, de Mohr et de Nugent, d'Eckhardt, de 
Taxis et de Neipperg. — Le lieutenant-colonel Ghequier 
fait occuper le pont du Garigliano. — La flotte de lord 
Exmouth fait voile de Civita Vecchia vers Naples. — 
Starhemberg attaque et rejette le 48 au soir les postes 
avancés napolitains sur Capoue. — Le corps anglo-sici- 
lien en route pour Naples. — Ferdinand IV à Milazzo. — 
Retour de Murat à Naples. 


« L'armée ennemie semble vouloir s'établir derrière le 
Volturne à Capoue, et dans deux jours mon armée sera dle- 
vant Naples, » écrivait de Venafro le 148 mai à l'archiduc 
Ferdinand d’Este, Bianchi sur le point d’en partir pour re- 
joindre son avant-garde à Calvi. Sans forfanterie et sans 
risquer d'être taxé d’outrecuidance, il aurait pu luidire, 
comme Dalrymple l’écrivit un peu plus tard de Milan à 
lord Bathurst, que cette armée était dans un état tel que 
même sous les murs et le canon de Capoue ! elle n'était 
plus capable d’opposer l'ombre d’une résistance. 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Bianchi à l’ar- 
chiduc Ferdinand d’Este. Venafro, 18 mai. 992. V. 29 41/2, — Jbidem. 
(Operations Journal Bianchi.) 18 mai. 996. XIII. 68. — Record Office. War 
Office. Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord 
Bathurst. Milan, 26 mai. (Dépêche N° 15.) 

La place de Capoue, écrit SiRoNI, dans sa Géographie Shatégique. Pe 565, 
située au milieu du cours important du bas Volturne entre les monta- 
gnes escarpées du Matese et la mer, au débouché de la gorge de Cajazzo 
et au point du seul passage permanent qui existe dans cette partie du 
fleuve, sur lequel convergent conséquemment les communications du 
versant occidental, est très heureusement située sous le rapport stra- 
tégique et tactique et si elle recevait un développement convenable, 
elle donnerait à la ligne du Volturne une grande solidité au point de 
vue de la défensive... 


[4 


LA 
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Dès le matin, grâce aux renseignements qui affluaient de 
tous côtés, Bianchi n’ignorait rien ni des mouvements, ni 
même des projets de Carrascosa. Il savait déjà que le géné- 
ral napolitain avait quitté Les positions sur lesquelles il 
S’était arrêté la veille au soir et qu’il se repliait sur le Vol- 
turne et sur Capoue dans l'espoir de reformer ses troupes 
en avant de cette place. Il savait également qu'il n'avait 
laissé sur la rive droite du fleuve en avant de la forteresse 
que de faibles avant-postes, dont les plus avancés se te- 
naient à hauteur du point de jonction des routes venant, 
l’une de Mignano (route de Rome), l’autre de Venafro (route 
de Pescara). 

Ces renseignements allaient d’ailleurs être confirmés et 
complétés dans le cours de la journée lors du retour du ca- 
pitaine comte Hartig que, sur l’ordre du général en chef, 
Mobhr avait envoyé en parlementaire auprès de Carrascosa !. 

Bien qu’il n’eût pu, comme on l'avait espéré, parvenir à 
pénétrer dans Capoue et à se rendre parlui-même un compte 
exact de l’état des troupes napolitaines, bien qu’il n’eût pas 
non plus réussi à se ménager avec Carrascosa, qui l'avait 
reçu aux portes de la place, un entretien particulier et qu'il 
lui eût fallu s'acquitter de sa mission en présence de tiers, 
cet officier n’en avait pas moins rapporté des nouvelles qui 
présentaient le plus haut intérêt. 

Si Carrascosa lui avait répété, comme il l'avait déjà 
déclaré trois jours auparavant au capitaine Sôtzeny, qu'il 
resterait jusqu’au bout fidèle à son roi, il s’était d'autre 
part rendu sans difficulté à la demande du capitaine et 
avait de fort bon gré pris l'engagement d’envoyer un par- 
lementaire au Quartier-général autrichien. De plus, l’en- 


4. K.u.K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. M. L. 
Bianchi. Venafro, 18 mai. 992, V. 4129. 
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voyé de Mobr avait appris, au cours de cet entretien, que 
Murat, dont on lui avait cependant caché le départ pour 
Naples, venait de confier le commandement de son armée 
au général Carrascosa, remplacé à la tête de sa division 
par le général Pepe. 

Pendant ce temps Starhemberg n'avait pas cessé de sui- 
vre d'assez près le mouvement de retraite de l’arrière-garde : 
napolitaine. Poussant d’abord avec son avant-garde jusqu’à | 
Calvi, et avec son gros jusqu'à Taverna di Torricella t, il 
avait fait une courte halte avant de continuer dans l'après- 
midi sa marche jusqu'à Calvi et d'établir son avant-garde à 
Casalanza, à peu près à moitié chemin entre Calvi Risorta 
et Capoue, à l'endroit même où quelques heures aupa- 
ravant le capitaine Hartig avait été arrêté par les postes 
avancés napolitains et avait trouvé la voiture mise à sa dis- 
position par Carrascosa 1, 

Entre temps, Mobhr s'était, lui aussi, porté en avant et 
était venu s'établir à Taverna di Cajanello, où un peu après 
midi, la colonne de Nugent venant de Mignano avait opéré 
sa jonction avec lui?. | 

Pendant que ces mouvements s’exécutaient, ces deux gé- 


1. Taverna di Torricella, à environ 4 km. N. O0. de Calvi Risorta, à 
la croisée des routes venant l’une de Teano et de Sessa, l’autre de Ve- 
nafro et d’Isernia. 

2. K.u. K, Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 18 mai, 996. 
XIII. 68. — Ibidem. (Feld-Acien Bianchi.) Général-major comte Starheme 
berg au F. M. L Mohr. Taverna di Torricella, 148 mai. 992, V. ad 129 et 
Casalanza, 18 mai. 992. ad 430. — Jbidem. (Bianchi. Correspondenz Pro- 
tocolle.) F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Nugent. Venafro, 148 mai, 
995. XIII. 55/19. — Record Office. Foreign Office. Vol. 8. (Italian States. 
Rome 1815.) Colonel Church au lieutenant-général lord Stewart. Bivouac 
de Cajanello, 18 mai. — Church ajoutait :e Il ne reste guère à l’ennemi 
que 8.000 hommes complètement démoralisés et dans ces chiffres figu- 
rent les invalides, la gendarmerie et la garde civique. C’est avec cela 
que Murat essayera de prendre position à Capoue... » — Record Office. 
Foreign Office. Nol. 23. (Tuscany. Burghersh.] Lord Burghersh à lord 
Castlereagh. San Germano, 11 mai. (Dépêche N° 41.) 


\ 
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néraux avaient détaché dans la montagne deux compagnies 
chargées d'y ramasser les fuyards qui s'y étaient jetés après 
la surprise de Mignano. Vers le soir, un rapport envoyé par 
Starhemberg, qui avait fait reconnaitre le cours du Volturne 
en amont de Capoue, annonçait à Mohr queïle bac de Scala 
San Angelo était remis en état et qu’on avait déjà com- 
mencé à rassembler à hauteur d’Amorosi, près du confluent 
du Calore, toutes les barques qu’on avait trouvées et réqui- 
sitionnées sur le Volturne depuis Venafro jusqu’à Cajazzo, 
afin d’être éventuellement et à tout instant en mesure de 
jeter dans ces parages des troupes sur la rive gauche-du 
fleuve. 

Quoique arrivé assez tard la veille au soir à Venafro, le 
général Eckhardt avait repris son mouvement dès que ses 
troupes eurent mangé la soupe et poussé jusqu'à Teano où 
s’installa également l'état-major de l’armée. 

La brigade Taxis qui, d'après les premières dispositions, 
aurait dû s'arrêter à Venafro, y trouva l’ordre de continuer 
Sa marche jusqu'à Presenzano, tandis que le deuxième éche- 
lon de la colonne s’arrêtait à Isernia. Ces troupes ne devaient 
cependant pas y jouir d’un long repos. Voulant pouvoir ma- 
nœuvrer le lendemain sur Capoue avec toute son armée, 
Bianchi, non content d'avoir fait venir Eckhardt à Teano 
et Taxis à Presenzano, jugea utile de compléter ce mou- 
vement de concentration en prescrivant à Neipperg de quit- 
ter Isernia à minuit et d'amener par une marche de nuit la 
gauche de sa colonne à Vairano Patenora f. | 

En attendant l'entrée en ligne de la brigade Rebrovich 
dont on pressait la marche {, le lieutenant-colonel Ghequier 
établi à Mola di Gaëte continuait à se rapprocher de la place 


4, K. n. K, Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. Le 
Bianchi au F. M. L. prince de Wied-Ruukel. Venafro, 18 mai. 995, XIII. 
55/20. 
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et parvenait même à s’assurer la possession du pont du Ga- 
rigliano qu'il faisait solidement occuper !. 

_ Un appui, bien superflu du reste au point où en étaient 
les choses, allait venir à Bianchi du côté de la mer. Arrivé 

en rade de Civita-Vecchia le 148 dans l’après-midi, informé 
par Cooke venu de Rome pour le mettre de vive voix et 
et plus complètement. au courant de la marche rapide des 
Autrichiens, lord Exmouth avait immédiatement repris la 
mer et mis toutes voiles dehors le cap sur Naples ?. 

Pressé d'en finir, de briser le semblant de résistance que 
son adversaire pouvait encore faire mine de lui opposer, sa- 
chant qu'il ne risquait rien à brusquer une solution désor- 
mais certaine et dont il ne se souciait pas de partager la 

| gloire avec des alliés, avec des auxiliaires, dont le concours 

-ne lui arrivait que bien tardivement, Bianchi résolut de ne 
pas attendre le jour pour commencer ses opérations contre 
Capoue ‘et les manœuvres qui devaient lui faciliter le pas- 
sage du Volturne. Le soir même il donna en conséquenñce à 
Starhemberg l’ordre d'attaquer et de rejeter sur la tête de 
pont les avant-postes que Carrascosa tenait encore en avant 
de la place et de cet ouvrage. 

«  L'avant-garde de Starhemberg s’acquitta sans grande dif- 
ficulté de sa mission et ramena si vivement les postes na- 
politains que le commandant de la place ne crut pas inutile 
de faire jouer son canon afin de protéger leur rentrée *. Enfin, 
afin de sonder le terrain * et de préparer plus complètement 


4 K, u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 996. XIII. 68. 
2. Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Lord Éxmouth à John 

“Wilson Croker, à bord de la Queen, en rade de Naples, 25 mai 1815. 

(Dépêche N° 22.)  . 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi. 18 mai. 996. 
XIII. 68, Brezza, environ 9 km. O0. de Capoue, San Clemente, à 6 km. O. 
de Capoue — Taverna di Scafa, environ 6 km. E. de Capoue, Cajazzo, à un 
peu plus de 45 km. E. de Capoue, Squille, à environ 6 km. S.-E. de 
Cajazzo (à vol d'oiseau.) 
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les opérätions qu'il se proposait d'entreprendre le lende- 
main, Bianchi avait eu soin de faire occuper par des déta- 
chements, sur sa droite, Brezza et San Clemente, sur sa 
gauche, Taverna di Scafa (Scafa di San Angelo), Cajazzo et 
Squille. 

Malgré les précautions prises pour cacher ces préparatifs 
et malgré la négligence avec laquelle la cavalerie napolitaine 
s’acquittait de sa mission, aucune de ces démonstrations 
_ n'avait cette fois échappé à l'état-major napolitain. Belliard 
en tout cas avait appelé l’attention du commandement « sur 
les mouvements que les Autrichiens faisaient, l'un par leur . 
gauche pour menacer Caserte où Murat n'avait qu'un régi- 
ment, l’autre par leur droite pour s'approcher du Volturne 
et y jeter un pont i. 

Pendant queles transports portant le corps anglo-sicilien, 
escortés par les vaisseaux de l’amiral Penrose appareil- 
laient le 48 au matin à Milazzo, Ferdinand IV se rendant à 
Messine arrivait quelques heures après le départ des trou- 
pes de Mac Farlane ? dans cette petite ville où par un sin- 
gulier retour des choses d'ici bas, par un bizarre caprice de 
la fortune, 45 ans plus tard, la défaite des troupes de son 
arrière petit-fils devait consacrer la délivrance définitive de 
l’île et porter un coup mortel à sa dynastie ?. A peu près au 
même moment Murat, après avoir remis le commandement 
de l’armée à Carrascosa, avait quitté Caserte et pris presque 


4. Cf. BeLzLiARD. Mémoires. T. 1. P° 231. 

2, Record Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. A’Court.) William A’Court 
à lord Castlereagh. Naples, 23 mai. (Dénêche N° 16.) — Jbidem. War Of- 
fice. Vol. 187. {Sicily. Naples. Genoa. Mac Farlane.) Lieutenant-général 
Mac Farlane à lord Bathurst. Naples, 24 mai. (Dépêche No 11.) 

A la suite de la défaite complète des troupes bourbonniennes à Milazzo, 
(20 juillet 1860) il ne restait plus à François 11 que la seule citadelle 
de Messine. Le drapeau tricolore italien flottait dès ce moment sur 
toute la Sicile conquise et affranchie en quelques semaines par les ex- 
ploits et les victoires des Mille. 
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seul le chemin de Naples. Pour la dernière fois de sa vie le 
pauvre Roi, qui n’avait plus autour de lui que Belliard, quel- 
ques fidèles et une petite escorte de cavaliers, rentrait le 18 
au soir salué et accompagné par les acclamations de son 
peuple dans la ville et dans le palais que moins de 24 heu- 
res plus tard il allait quitter pour toujours ft. 


1. Cf. BeLLIARD. Mémoires. — Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tus- 
cany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Teano, 21 mai. 
(Dépêche N° 48.) 
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18-19 Mar 1815. — Le dernier billet de Murat à Gallo (18 mai). 
— Gallo demande une entrevue à Bianchi (48 mai). — Gallo 
à Casalanza (19 mai). 


Edifié sur les intentions du Cabinet de Vienne, ne pouvant 
plus douter du rejet désormais certain de toute ouverture 
faite en son nom, de tout arrangement proposé par lui, en- 
visageant avec calme et rèsignation le sort qui l’attendait, 
mais tenant d'autre part à ‘épargner à sa fierté et à son 
amour-propre une démarche qui ne pouvait lui valoir qu’une 
humiliation de plus, avant de partir de Caserte, Murat avait 
adressé à Gallo le billet suivant qui né lui parvint que trop 
tard, Soit à son retour de Casalanza, soit à un moment où il 
n'était déjà plus en son pouvoir de se dérober à une con- 
versation aussi douloureuse qu'inutile. 


« Je regarde, écrivait Murat, votre mission comme inu- 
tile d’après les lettres du général Bianchi au général Car- 
rascosa Î. 

» En conséquence, je désire que vous me renvoyez en ori- 
ginal les instructions que je vous avais données ou que vous 
me les rapportiez vous-même à Naples où je me rends à 
l'instant ?. » | 


Mais dans l'intervalle, Gallo exécutant à la lettre les or- 
dres que Caroline lui avait envoyés au nom du Roi, se con- 
formant à la recommandation formelle et pressante de la 
Régente, pensant comme elle qu’ « il n’y avait pas une mi- 


1. {1 ne peut s’agir ici que de la lettre remise à Carrascosa le 15 par 
le capitaine Sôtzeny ou bien de celle qui lui avait été apportée.le jour 
même par le capitaine Hartig. | 

2. Archives Particulières du duc de Gallo. (Dossier N° 67.) Murat au duc 
de Gallo. Caserte, 28 mai 1815. 
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nute à perdre », s'était mis immédiatement en route. Il avait 
de plus cru utile de préparer le terrain et d'annoncer sa ve- 
nue à Bianchi par une note dans laquelle il lui exposait que 
« chargé de lui faire des ouvertures de la part du Roi » il se 
rendait aux avant-postes afin de pouvoir conférer le lende- 
main avec lui !. 

Bien que, comme on devait s’y attendre du reste, en raison 
même des conditions dans lesquelles elle eut lieu, cette en- 
: trevue fût fatalement condamnée à n'’amener aucun résultat, 
nous avons cru cependant utile de faire passer sous les 
yeux du lecteur les passages les plus intéressants du rap- 
port que Neïipperg, choisi cette fois encore par l'Empereur 
et par Metternich pour représenter l'Autriche au cours de 
ces négociations, adressait à son gouvernement le lendemain 
de la signature de la convention de Casalanza. 

‘Après avoir en quelques mots félicité le chancelier de 
l'heureuse issue de la campagne, exposé en quelques lignes 
les mouvements, les préparatifs et les positions des diffé- 
rentes colonnes de l’armée autrichienne devant Gaëte, au- 
tour de Capoue et sur le Volturne, de la flotte de lord Ex- 
mouth et du corps expéditionnaire de Sicile, signalé enfin 


4. Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Lord Burghersh à lord 
William Bentinck. Casalanza (4 milles de Capoue) 19 mai 1815. 

« Le duc de Gallo a envoyé hier soir quelqu'un à Bianchi pour lui 
» proposer des arrangements. Le général lui a répondu en lui faisant 
» savoir qu’il pouvait se rendre auprès de lui et qu’en ma présence il 
» écouterait ses communications. » 

Ibidem. Record Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à 
lord Castlereagh. Teano, 21 mai 1815. (Dépôche N° 48.) La version donnée 
cette fois par Burghersh diffère quelque peu de celle communiquée à 
Bentinck, « Bianchi a reçu le 18 une lettre du duc de Gallo chargé de 
lui faire des ouvertures de la part de Murat. » 

Cf, K. u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten Frimont.) 10117. V. 221. b. Dépêche 
de Neipperg au prince de Metternich, de Teano, 21 mai, dans laquelle 
il rend compte de l’entretien du 19 avec Gallo, et de la conférence du 
_20 avec Carrascosa et Colletta. 
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la présence de lord Burghersh au Quartier-général de 
Teano, il lui retraçait en ces termes les différents épisodes 
de la conférence du 19. 


# 


« Sur ces entrefaites 1, le consul général de notre gouver- 
nement se présenta aux avant-postes du blocus de Capoue 
et fit au général en chef l'ouverture que le duc de Gallo dési- 
rait avoir un entretien avec lui. Effectivement, ce Ministre 
arriva à nos postes avancés le 19 vers midi. 

« Lord Burghersh? et moi, nous avions accompagné Île 
général en chef à cette entrevue croyant qu’elle amènerait 
quelque proposition. 

» Après beaucoup de phrases oiseuses, le duc nous dé- 
clara : Qu'il avait ordre de son souverain de se rendre en 
droiture à Vienne et d’y faire des ouvertures qu'il était sûr 
de pouvoir être agréées et que son souverain était prêt à 
faire tous les sacrifices que sa position exigeait impérieu- 
sement. | | 

» Le duc fut fort étonné lorsque nous lui déclaràmes, de 
concert tous les trois, qu’il ne pouvait plus être question de 
négociations entre le Roi et les Puissances alliées qui étaient 
décidées à replacer le roi Ferdinand sur son trône et que, 
par conséquent, non seulement la poursuite de son voyage 
sur Vienne, mais même l’envoi d'un courrier, que le duc 
nous proposa plus tard, devenait inadmissible. 


LA 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 19 mai. 996: 
XIII. 68, « Bianchi venu le matin de Teano reconnaissait le Volturne 
» entre Capoue et Cajazzo au moment de l’arrivée aux avant-postes du 
» consul d’Autriche à Naples qui précéda de peu à Casalanza le duc de 
» Gallo, » | 

2, Record Office. Foreign Office. Vol. 23. {Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Teano, 21 mai 1815 « ... Bianchi a eu 
le 19 avec Gallo une entrevue à laquelle, en l’absence du général en 
chef anglais, j’ai assisté sùr le désir formel du feld-maréchal lieute- 
nant...» 
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« Conformément aux instructions que Votre Altesse m'a- 
vait transmises, je déclarai au duc de Gallo qu’il ne restait 
plus au Roi d'autre parti à prendre que de se jeter dans les 
bras de l'Autriche, de se rendre dans une des villes de nos 
provinces héréditaires où on fixerait tout ce qui serait rela- 
tif à son sort futur et à celui de sa famille et à abdiquer sa 
couronne en faveur du roi Ferdinand en relevant en même 
temps ses sujets, son armée et ses employés de leur serment 
de fidélité. 

» Après beaucoup de pourparlers, le duc de Gallo nous 
déclara que son souverain n’accepterait jamais de pareilles 
conditions et qu'il trouverait encore dans son désespoir et 
ses talents militaires des moyens de résistance. 

» Je vous remarquerai que le duc de Gallo ne prenait pas 
avec beaucoup de chaleur le parti de son Souverain, etil nous 
quitta en nous assurant que le général Carrascosa, comman- 
dant en chef l’armée, avait eu du Roi la permission d'entrer 
en pourparlers avec nous, et que, puisqu'on ne voulait pas 
laisser au Roi la faculté d’avoir une négociation avec les 
Puissances qui l'avaient formellement reconnu, il nous en- 
verrait le lendemain le général Carrascosa pour avoir les 
moyens de s'entendre avec nous et de terminer les malheurs 
de la guerre. Cependant le duc n’aliéna (sic) pas tout à fait 
nos propositions et assura en partant qu‘il en ferait son rap- 
port au Roi. Il fit entrevoir dans la conversation que ce se- 
rait la Reine, comme régente, qui traiterait et mettrait son 
armée à la disposition des Alliés !. » 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. F. M. L. comte Neipperg au prince de Met- 
ternich. Quartier-général de Teano, 21 mai 1815. (En français dans l’o- 
riginal.) (Feld-Acten Frimont.) 1047. V. 2921. b. — Jbidem. F. M. L. comte 
Neipperg. Casalanza, 19 mai. (Feld-Acten Neipperg.) 1013. XIII. b. — 
Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Lord Burghersh à lord Wil- 
liam Bentinck. Casalanza (4 milles de Capoue) 19 mai 48145. Au sortir 
de cette conférence, lord*Burghersh, dont le récit confirme en tous 
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points celui de Neipperg, résumait en ces termes les différentes phases 
de cet entretien. 

« Gallo a commencé par nous proposer un arniistice qui aurait duré 
» jusqu'au retour d’un courrier qu’il enverrait à Vienne. 

« Nous avons naturellement écarté cette proposition, et Bianchi a 
» ajouté de plus : 

« Qu’on ne saurait entamer des négociations avec le gouvernement 
actuel de Naples autrement que sous la condition préalable, et for- 
mellement acceptée, de l’abdication de Murat. Ce ne serait que dans ce 
cas que Bianchi se déclarerait prêt à examiner les moyens de nature 
à rétablir la paix et à assurer le maintien de l’ordre à Naples et dans 
le Royaume; mais que, sans cela, rien: n’arrèterait la marche de 
l’armée autrichienne et l’action de la flotte anglaise. 

« Enfin Bianchi à fait connaître à Gallo que l’on avait signé à Vienne 
» avec Ferdinand IV un traité dans que on avait stipulé une amnistie 
générale. » 

« Gallo est alors parti en disant « qu’il enverrait Casrastose 

» Neipperg a assisté à cette conférence dont je vous prie de commu- 
niquer la substance à lord Exmouth... » 

IT ne sera peut-être pas inutile de rappeler ici, à propos de cette 
dernière phrase, que Burghersh croyait que, comme il avait été cn 
effet sur le point de le faire, Bentinck, cédant aux conseils de lord 
Exmouth, s’était embarqué et avait quitté Gènes en même temps que 
la flotte. | 

Cf. Record, Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
hurghersh à lord Castlereagh. Teano, 21 mai. (Dépêche N° 48). 

« Bianchi a fait connaître à Murat qu’il devait s’engager et se pré- 
parer à se rendre en Autriche où son sort ultérieur serait décidé. » 

Cette entrevue ayant eu lieu aux avant-postes, le général Starhem- 
berg, dont les troupes occupaient Casalanza, assista lui aussi, à cette 
entrevue, 


CRC D | 


#" 


192 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


19 Mar 1815, — Positions et mouvement de Mohr et de Nu- 
gent le 19 au matin. — Le premier projet d'opération de 
Bianchi. — Dispositions définitives de Bianchi pour le pas- 
sage du Volturne. — Positions et mouvements des différen- 
tes unités de son armée. — La dernière journée de Murat 
à Naples. — Ses instructions à Carrascosa et à Colletta. — 
Son départ de Naples le 19 au soir. — Le prince Léopold 
des Deux-Siciles à Teano et l’entrée solennelle de Ferdi- 
nand IV à Messine. | | 


Le 19 maï au matin, la concentration de l’armée autri- 
chienne autour de Capoue pouvait être considérée comme un 
fait accompli. L'arrivée de Mohr et de Nugent qui s'étaient 
avancés de bonne heure de Javerna di Cajanello sur la ligne 
Calvi-Sparanise ! et l'expédition en duplicata de l’ordre qui 
appelait la division Neipperg à Vairano* avaient permis à 
Bianchi de consacrer toute son attention et de donner .tous 
ses soins à la préparation des dispositions, à la détermina- 
tion des manœuvres à l’aide desquelles il se proposait de 
Jeter ses troupes sur la rive gauche du Volturne et de ren- 
dre Capoue intenable pour les Napolitains. L’état de démo- 
ralisation et de décomposition de l’armée napolitaine faci- 
litait singulièrement une entreprise qui, dans des circons- 
tances normales, n'aurait pas été sans présenter de réelles 
difficultés, sans justifier même le luxe de précautions dont 
le général en chef autrichien crut utile de l’entourer. 

Le Volturne qu’il avait résolu de passer et de forcer, s’il 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F.M.L. Mohr au F. M. L. 
Bianchi. Calvi, 149 mai. 992. V. 431. 

2. K. u, K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Corresponden: Protocolle.) F. M. L. 
Bianchi au F. M. L. comte Neipperg. Teano, 19 mai. 995. XIII 55/16. 
{Ordre de camper le soir à Vairano et de détacher des partis sur sa 
gauche, de rechercher des gués et d’éclairer sur Bénévent.) 
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le fallait, est en effet, surtout en àval de son confluent avec 
le Calore, un obstacle d'autant plus sérieux que, bien que 
son courant ne soit pas fort rapide, le fleuve après avoir reçu 
les eaux de cet affluent a une largeur de près de 80 mètres 
et une profondeur qui en rend le passage à gué presque 
impossible et que de plus, dans la presque totalité de cette 
partie de son cours, la rive gauche commande la rive oppo- 
sée. Poussant la prudence peut-être même jusqu'à l'excès, 
voulant être absolument certain d’avoir tout son monde 
sous la main et s’assurer par conséquent la possibilité de 
faire entrer en ligne le cas échéant la division du feld- 
maréchal lieutenant comte Neipperg ‘, Bianchi avait à ce 
moment décidé de ne mettre son projet à exécution que 
dans la nuit du 20 au 21. Afin de donner le change aux Na- 
politains et de détourner leur attention du point sur lequel 
il comptait passer le fleuve, il avait résolu de renfor- 
cer sensiblement les postes déjà établis sur sa gauche et 
de faire exécuter sur le haut Volturne une série de dé- 
monstrations dont il comptait charger des troupes tirées 
de la division Neipperg. Celles-ci se portant sur Amorosi 
et Telese et passant le Calore auraient eu ordre de cher- 
cher d’une part à se relier avec les partis qui venant de 
Bovino et de Campobasso se dirigeaient sur Bénévent, de 
l’autre à gagner du terrain en avant vers Caserte et Mad- 
daloni. Elles devaient en outre confier à un détachement la 
mission de rassembler et de garder à Amorosi tous les 
bateaux qu’on avait prescrit de réquisitionner. 

Grâce à ces diversions, le gros de l’armée qui se serait 
pendant ce temps rapproché du Bas-Volturne aurait passé 


4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Neipperg.) Général-major Lauer 
au F. M./{L. comte Neipperg. Venafro, 19 mai. 1043, V. ad 29. (Lui 


annonce qu'il campe sur ce point avec sa brigade et celle du général 
Haugwitz.) | 
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Je fleuve et allant droit sur Aversa, aurait obligé Carrascosa 
4 abandonner Capoue et peul-être même pu parvenir à lui 
couper la retraite !. | 
En même temps, afin de ne pas perdre un temps précieux 
et de S'assurer un concours dont on avait le plus grand be:- 
soin, Nugent s'était rendu de grand matin à Mondragone 
pour s’entendre avec le commodore Campbell. Il devait l’in- 
viter à faire entrer dans le fleuve ses bâtiments légers et 
ses embarcations, obtenir de lui l'autorisation de les em- 
ployer à l'établissement des ponts qu'on se proposait de 
jeter à Castel Volturno et à Cancello * et lui demander de 
plus de faire relever les barques que les Napolitains avaient 
coulées dans le marais de Mondragone et dans le Volturne 
rnême et de les faire amener ensuite le plus près possihle 
des ponts de passage. | 
L'arrivée inattendue à Casalanza du consul général d’Au- 
triche suivi de près par le duc de Gallo obligea Bianchi à 
renoncer à la reconnaissance de la vallée du Volturne entre 
Capoue et Cajazzo à laquelle il voulait procéder avant d’ex- 
pédier ses ordres. Lorsqu'il sortit de la conférence, il était 
trop tard pour donner suite à ce projet. Les idées de Bianchi 
avaient été quelque peu modifiées par la venue de Gallo. Et 
lorsqu’après son départ il rédigea et fit partir la Disposition 
pour le passage du Volturne, il décida que cette opération s’exé- 


À K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 19 mai. 996. 
XLIE. 68. — Jbidem. F. M. L. Bianchi au F. M. L. comte Neipperg. 
Teano, 49 mai. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) 995. XII1. 55/26. (Feld- 
Acten Neipperg.) 1013. V. 32, 

_. 2. K..u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 19 mai. 996. 

X111. 68. — Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) F. M, L. comte Nugent au 
F. M.L. Bianchi. Mondragone, 19 mai. 992, V. 137, 

Mondragone, à moins d’un kilomètre du bord de la mer, à 10 km. N. 
de l’embouchure du Volturne. Gancello ed Arnone,un peu en amont du 
joint où la route allant de Giëte et de Sessa à Naples passe sur la 
rive gauche du Vollurne. 
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cuterait, non plus pendant la nuit du 20 au 21, mais 24 heu-: 
res plus tôt, au cours de celle du 19 au 20. 

Les troupes postées à Paile gauche reçurent cette fois 
l'ordre de se mettre immédiatement en mouvement, de pous- 
ser sur Amorosiet Telese, d'y passer le Calore et de mar-. 
cher par Santa Agata dei Goti sur Caserte. 

Afin de couvrir ses ailes, Taxis devait venir s'établir entre 
Calvi et Sparanise en avant de la chaussée de Rome et s'y 
tenir prêt à se porter en avant avec toute sa brigade, à l’ex- 
ception toutefois d’une réserve, dès qu'on verrait clair dans 
les intentions de l'ennemi et dès que la colonne de gauche 
aurait passé le Calore et dessiné son mouvement sur Ca- 
serte. | | | 

Le général Starhemberg renforcé par le 8 bataillon de 
chasseurs et par une demi-compagnie de pionniers se por- 
tera par San Andrea‘ sur Cancello et poussera de là le ma- 
jor Flette avec quatre compagnies èt un demi-escadron sur 
Castel Volturno. Après avoir passé le Volturne sur ces 
points, ces deux officiers devaient s'emparer, l’un du chà- 
teau situé sur la rive gauche et y jeter un pont, l'autre pren- 
dre d’abord pied à Arnone et s'établir ensuite sur le canal 
Regi Lagni (un peu plus de 5 kilomèëfres du Volturne). 

Le feld-maréchal lieutenant Mohr, avec le reste de sa di- 
vision et les troupes de Nugent commandées en son absence 
par le général-major Urmenvyi, devait venir de Calvi à 
Casalanza et être remplacé à Taverna di Cajanello par les 
brigades placées sous les ordres de Neipperg, pendant que 
le général Eckhardt restait avec sa brigade et le Quartier- 
général de l’armée à Teano où le prince Léopold des Deux- 
Siciles venait d'arriver et qu'à l’extrême droite le colonel 
Gavenda prenait le commandement des avant-postes devant 


4. San Andrea, à peu près à égale distance de Carinola et de Cancello. 
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Capoue. Enfin pour compléter ces mesures, Bianchi avait 
encore donné au feld-maréchal lieutenant prince de Wied- 
Runkel l'ordre de faire arriver le 22 au plus tard la bri- 
gadé Rebrovich à Calvi t. 

« L’ennemi est en pleine débandade, écrivait Bianchi à 
Frimont ? en iui résumant les ordres qu'il venait de donner. 
I1 s'enfuit en désordre sur Capoue et derrière le Volturne.… 
Mes mouvements décideront Carrascosa à entamer des né- 
gociations. » 

Les ordres de Bianchi s'étaient exécutés sans relard et 
avec la plus grande facilité, sauf sur les bords du Volturne. 
Avant de quitter Casalanza pour se porter sur Cancello, Star- 
hemberg avait fourni à Mobr d’intéressants renseignements 
sur les quelques mesures défensives prises par les Napoli- 
tains à Capoue «où il n’y avait ce matin, Iui mandait-il, que 
- Pepe et Neri et où l’on attendait Carrascosa qui, d’après 
le dire des émissaires, n'était pas encore de retour de Na- 
ples 3. » | | 

Quelques heures plus tard, Starhemberg arrivait à Can- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 19 mai. 996. 
XIII. 68. | | 

2. K. u. K.'Kriegs-Archiv. (Bianchi. Corresponden: Protocolle.) F. M.L. 
Bianchi au général de cavalerie Frimont. Teano, 19 mai après-midi. 
995. X1I1. 55/23. 

Cf, Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) Lord Burghersh à lord 
William Bentinck. Casalanz, 19 mai. 

« Le Quartier-géneral de Bianchi est aujourd’hui à Teano. Son avant- 
garde est tout yrès de Capoue. La marche en avant de son armée sur 
Naples n’a été ralentie que par le manque d’un pont sur le Volturne. 
[1 aurait été, et il est encore fort à désirer que la flotte puisse prêter 
son concours et servir à transporter une partie des troupes autri- 
chiennes de l’autre côté €u Volturne. » — 

Cf. Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) 
Brigadier général Sir John Dalrymryle à lord B:thurst. Milan, 26 mai. 
(Dépèche No 45.) 

3. K. uw. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Général-major comte 
Starhemberg au F. M. L, Mobhr. Casalarza, 19 mai, (02, V. 140. 
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cello et s’empressait de se mettre en relations avec Nu- 
gent !. | | 

_ Malgré la distance insignifiante (un peu plus de 5 kilomè- 
tres) qui sépare Calvi et Sparanise de Casalanza, ce fut seu- 
lement le lendemain dans la matinée que Mohr y amena le 
gros de ses forces ?. 

Sur le bas Volturne où, comme il l’annonçait au général 
en chef ? « il avait éprouvé d'assez sérieuses difficultés et 
par suite un retard assez sensible pour passer le Volturne » 
Nugent avait pris le parti de diriger vers les bouches mêmes 
du fleuve, où il comptait trouver les barques dont il avait 
‘besoin pour les jeter sur l’autre rive, les quelques troupes 
que Flette lui avait amenées et qui venaient d’être rejoin- 
tes par le colonel Church avec ses Napolitains ?. 

À l’extrême gauche de l'armée autrichienne, les partis ve- 
nant de Campobasso (parti du capitaine Scharf) et de Bovino 
avaient opéré leur jonction à Bénévent que les Napolitains 
leur avaient abandonné sans même essayer de résister 4. 

Tant de précautions et de savantes combinaisons étaient 
d'ailleurs désormais absolument superflues. | 

Bianchi était trop bien et trop exactement renseigné sur 
tout ce qui se passait chez son adversaire pour ignorer qu’on 
n’avait rien fait pour réparer les remparts en ruines de Ca- 
poue; que la place n'était ni convenablement armée, ni suffi- 
samment approvisionnée; enfin que la garnison, dont les. 


1. K. u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Nugent. N. À. F.) V. Général- 
major comte Starhemberg au F. M. L. comte Nugent. Cancello, 149 mai. 

2. K, u.K. Kriegs-Archiv.(Feld-Acien Bianchi.) F.M, L. Mohr au F.M.L. 
Bianchi. Calvi, 49 mai. 992. V, 133, , 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Nugent 
au F. M. L. Bianchi. Mondragone, 19 mai. 8 h.et 4 h. soir. 992, V, 137 
et V. 139. | 

4. K.°u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 19 mai. 996. 
X111, 68. — Cf, fbidem. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. L. Bian- 
chi au F. M. f,. comte Neipperg. Teano, 49 mai. 993. XIII. 35/26. 
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effectifs fondaient à tout instant par les désertions, était tel- 
lement démoralisée que le général Pepe auquel Carrascosa 
avait confié le commandement de la forteresse déclarait ne 
pouvoir compter que sur les 2.300 à 2.400 hommes dont se 
composaient les régiments de la première division. 

Dans tout autre moment, un général aussi énergique et 
résolu que l'était le commandant en chef de l’armée contre 
Naples n'aurait pas hésité à prendre le taureau par les cor- 
nes, à tenter contre le dernier refuge de l’armée napolitaine 
un coup de main, une attaque de vive force dont le succès 
ne pouvait être douteux. Tout lui permettait de penser qu'il 
avait de grandes chances de se rendre maitre presque sans 
combat et sans effusion de sang, et de cette place que ses dé- 
fenseurs auraient vraisemblablement abandonnée au pre- 
mier coup de canon, et du pont du Volturne dont la posses- 
sion ouvrait à ses troupes la route de Naples. 

Üne pareille opération était d’autant plus séduisante qu’en 
réalité elle ne présentait aucun risque. Bianchi n’en résista 
pas moins à la tentation. Au retentissement, au bruit, à l’é- 
clat d'une manœuvre de ce genre, il préféra des procédés : 
plus modestes, mais plus sérieux et plus sûrs. Au lieu de 
marcher de Capoue sur Naples pour y dicter la paix dansla 
capitale même de Joachim, il crut plus sage, plus pratique 
de terminer la campagne par une négociation dont avec une 
rudesse presque brutale il avait tracé les grandes lignes à 
Gallo, au moment où le duc désespéré de n'avoir pu trou- 
ver le moyen de rendre la paix à son pays se disposait à 
quitter Casalanza. ne 

Les dernières heures de royauté de Murat ou, pour mieux 
dire, les dernières heures qu’il passa au palais royal de Na- 
ples ne furent pour le Roi déjà détrôné qu’une série d'épreu- 
ves qu'il Supporta avec une résignation, une sérénité, une. 
_fermelé qu'on ne s'attendait pas à trouver en lui. Après la : 


t 
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suprême et douloureuse conversation qu'il eut avec Caroline, 
Sa pensée s'était reportée sur la situation de son royaume, 
sur la nécessité de mettre un terme aux malheurs de ses 
sujets. 
Pressentant, devinant les réponses si dures pour lui que 
Bianchi était en train d'opposer aux ouvertures que Gallo 
lui avait faites en son nom, il avait voulu que son dérnier 


acte de souveraineté donnût à ceux qui étaient encore ses su- 


jets. une preuve manifeste de sa sollicitude. Certain de l'in- 
succès d’une démarche qu’il n'avait pu contremander, plus 
pressé que jamais de mettre fin aux épreuves et aux souf- 
frances de ses peuples, il avait eu à cœur de faire connaitre 


lui-même dans un émouvant et dramatique entretien à Car- 
rascosa et à Colletta, qu'il chargeait de se rendre au plus: 
vite au Quartier-général autrichien, les sacrifices qu’il Jui: 


paraissait convenable de faire pour assurer le rétablisse- 
ment immédiat de la paix. 

Après avoir démontré au premier d’entre eux qu'on n'avait 
plus assez de troupes pour arrêter l'ennemi sur le Volturne, 
après lui avoir prouvé que l'occupation, non seulement de la 
Capilale, mais du reste du royaume était désormais inévita- 
ble, il lui recom.nanda par dessus tout « de traiter avec le 
général en chef autrichien sur les bases qui lui paraîtront 
les plus avantageuses à la nation et à l’armée, de ne pas 
perdre de vue le maintien des dotations et des ventes des 
biens de l'Etat et d'obtenir la garantie de tout ce qui avait 


été accordé pendant son règne à la nation etaux individus ».. 


Se rendant aux désirs du général Colletta qui.lui deman- 
dait, hors de la présence de Carrascosa, de vouloir bien le 
munir d'instructions plus détaillées et plus précises, il lui 
avait, Sommairement il est vrai, indiqué sur quelles bases il 


lui semblait possible et avantageux de continuer les négocia- . 
tions; mais il s'était hâté d'ajouter qu’il s’en remettait à la’ 


= 
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sagesse et au patriotisme de ceux auxquels il confiait le 
soin de défendre les intérêts de leur patrie. Et comme Col- 
letta, préoccupé par la gravité de sa mission et désireux 
de savoir quelles concessions il conviendrait d'accorder à 
l'ennemi, lui posait de nouvelles questions, le priait de lui 
 _marquer-jusqu’où il serait possible d'aller, Murat s’inspi- 
rant du langage qu'il avait tenu deux jours auparavant dans 
sa proclamation aux habitants de Naples, lui répondit d’une 
voix ferme : ( Toul sacrifier, hormis l'honneur de l'armée et 
le repos de la nation. La fortune m'a trahi. Je veux qu'elle n’ac- 
cable que moi! » | | 

Les deux généraux partirent sans plus tarder pour Capoue 
d'où'Carrascosa écrivit aussitôt à Bianchi pour le prier de 
leur fixer le lieu, le jour et l'heure où ils pourraient se ren- 
contrer-et conférer avec lui. Le soir même, le feld-maréchal 
_lieutenant Mohr faisait remettre au parlementaire napolitain 
la réponse par laqueile le général en chef informait les gé- 
néraux napolitains qu'il les recevrait le lendemain 20 mai à 
8 heures du matin à Casalanza !. 

Quelques heures plus tard, le sacrifice était- consommé. 
Après avoir dit adieu à Caroline qu’il ne devait plus revoir 
et pris congé des quelques amis restés fidèles au souverain 
vaincu, Murat sortant à 9 heures du soir? du Palais Royal, 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr au F. M.L. 
Bianchi. Calvi, 49 mai. 992. V, 131. 

« Un parlementaire napolitain attend aux avant-postes la réponse à 
la lettre qu’il vient d’apporter. » 

Idem in lbidem. Calvi, 19 mai, soir. 992. V. 433. 

« J’ai expédié au parlementaire la réponse destinée à Carrascosa. » 

2. Cf. BELLiARD. Mémoires. 1, 231, — D’après LumBroso. L’Agonia di un 
Regno. 222. Note. Murat serait parti à 8 heures du soir dans la voiture du 
marquis di Giuliano, 

K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 20 mai 996. XIIE. 
68. « Murat est parti de Naples le 19 au soir pour Ischia avec Millet et 
Roccaromana. Millet est revenu à Naples. » 
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prenait la route de Pouzzoles, y retrouvait les quelques ser- 
viteurs dévoués décidés à partager son sort et s’embar- 
quait sur la plage de Miniscola (en face de Baja) avec le ducde 
Rocca Romana, le prince d'Ischitella, le général Rossetti, 
le marquis di Giuliano, les colonels de Beauffremont et 
Malczewski, son neveu, le colonel Bonafous, son secrétaire 
de Coussy et son valet de chambre Le Blant 1. I avait alors 
l'intention d'aller s'enfermer à Gaëte et d’y rejoindre ses en- 
fants. Mais, trouvant la route barrée par les bâtiments an- 
glais, force lui fut de renoncer à son projét, de faire virer 
de bord et de se résigner à aller chercher un refuge mo- 
mentané à Ischia, d’où il repartit le 21 au matin recueilli 
à bord du bateau battant pavillon anglais qui conduisait le 
général Manhès en France®. 


Cf. Archivio Slorico per le Province Napoletane XXIX. 1. Pe 829, Diario 
di NICOLA, ‘ 

1. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L. comte Neip- 
perg au prince de Metternich. Naples, 24 mai 1845. 1043. XIIT. 15. (En 
français.) D'après Neipaerg, Murat aurait été accomaagné par le duc de 
Roccaromana, les généraux Millet et Pignatelli-Cerchiara el par le 
prince d’Ischitella. 

La version donnée par Neipperg du départ de Murat ne diffère des 
autres, parmi lesquelles la plus digne de foi nous parait ètre celle de 
Helliard, que sur un point. Le général autrichien prétend en effet que 
Murat partit « sans prendre congé de la Reine ». Le reste de son rap- 
port concorde, sauf sur quelques points de détail, avec les autres re- 
lations. 

« Il (Murat} écrit en effet Neipperg, s’est embarqué à fschia dans un 
petit bâtiment marchand, non pour Guaëte, comme on le supnosait ici, 
mais, comme la Reine l’a assuré à plusieurs reprises hier (le 23) en di- 
rection pour la France. Nous en aurons des nouvelles sous peu par le 
parlementaire qui a été envoyé avec un oflicier napolitain à Gaëte, » 

Neipperg ignorait lorsqu'il adressait ce rapport à Metternich, et ne 
pouvait d’ailleurs savoir, que c'était avant de chercher un refuge mo- 
mentané à Ischia que Murat avait cgnçu le projet et avait tenté de 
faire voile sur Gaëte. 

2. BeuutarD. Mémoires. 1. 231. — Cf. M. ne G. Notice Historique sur le lieu- 
tenant-général comte Manhèës (Paris, Dentu 4817. Pes 21.92.) « Le 19 mai, 
» Manhès s'embarqua sur le chébec Sainte Catherine battant pavillon 
» anglais, avec sa femme, le général Pignatelli-Cerchiara, son beau- 
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Par un de ces singuliers et cruels retours de la fortune, 
tandis que Murat quittait pour toujours et dans l’ombre de 
la nuit cette capitale que pendant près de sept ans il avait 
éblouie par son faste, Ferdinand IV venant de Milazzo, où 
il ‘était arrivé quelques heures après le départ du corps an- 
glo-sicilien, faisait aux acclamations de la population, son 
entrée solennelle à Messine !. 


> 


» père, l’adjudant-général Garnier, Volaro, oncle de sa fenime, son 
» frère Louis Manhès, le chevalier d’Azia, deux secrétaires et cinq do- 
» mestiques. Mais il ne put à cause des difficuités faites par les Anglais 
» partir que le 2J à midi. Arrêté par le calme plat pendant toute la 
» nuit, il aperçut le 21 au matin une barque venant d’Ischia et por- 
» tant le colonel Bonafous qui vint lui demander de prendre Murat 
» à son bord, Quelques heures après, Joachim, le colonel Bonafous et 
» de Coussy étaient à bord du chébec. Le 25 mai au matin, le chébec en- 
» trait à Cannes. » 

Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Naples, 29 mai. (Dépêche N° 55.) | 
_ 4. Record Office. Foreign Office. Vot. 69. (Sicily. A'Court.) William A’Court 
à lord Castlereagh. Naples, 25 mai. (Dépèche No 45.) | 

A’Court n’avait pas accompagné Ferdinand à Messine. 11 avait, comme 
nous l’avons dit, reçu des lettres de Campbell « contenant, écrivait-il, 
la plus extraordinaire convention qu’on puisse signer (celle du 13 mai.)» 
Il en avait donné communication à Ferdinand IV qui, « surpris et dé- 
sappointé lui avait demandé de se rendre à Naples pour remettre tout 
au point, » 
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Nurr pu 49 au 20 Mar. — Passage de troupes autrichiennes sur 
la rive gauche du Volturne. — Désertion et débandade de 
la presque:totalité de l’armée napolitaïine. 


Dans l’espace de quelques heures et à la suite des événe- 
ments qui se produisirent dans la nuit du 19 au 20, la situa- | 
tion de l’armée napolitaine, de critique qu'elle était, élait 
devenue absolument désespérée. | | 

Bien que les vents contraires eussent empêché les bâti- 
ments anglais d'entrer dans le Volturne, Nugent avait ce- 
pendant réussi à correspondre avec l’escadre par l’entremise 
d'un de ses officiers descendu à terre. Il avait pu de la sorte 
utiliser ses embarcations pour jeter sur la rive gauche du 
fleuve une partie des chasseurs du major Flette. A "minuit, 
cet officier occupait Castel Volturno, et ses communications 
avec la rive droite étaient provisoirement assurées par une 
espèce de grand chaland à fond plat !. 

Plus en amont, malgré le manque de bâteaux en nombre 
suffisant pour établir le pont qu'il avait commencé à jeter et 
qu'il espérait parvenir à achever en employant à cet effet 
des voitures du pays, Starhemberg n'en avait pas moins 
pris, lui aussi, pied sur la rive opposée. Vers le matin, 
quelques sections d'infanterie qu'il avait fait passer en 
barques s'étaient installées à Arnone (petite localité bâtie 


1. K, u. K, Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 20 mai. 996. 


XILE, 68. — Jbidem. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. comte Nugent au 
F, M. L, Bianchi. Castel Volturno, nuit du 19 au 20 mai. Minuit. 999, 
V. 1438. — Major Flette au général-major comte Stirhemberg. Castel 


Volturno, 20 mai, matin. 992. V. 147. (Lui rend compte que depuis la 
veille au soir ses chasseurs passent 12 fleuve sur des embarcations an- 
glaises.} — Cf. Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) Lord Exmouth 
à John Wilson Croker, à bord de la Boyne. Baie de Naples, 25 mai. (Dé- 
pêche N° 22.) 
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sur un saillant de la rive gauche, juste en face de Can- 
cello) . 

Pendant cette même nuit, au cours de laquelle, s’ils avaient 
disposé de barques en quantité suffisante, les Autrichiens 
auraient été les maîtres de jeter sans encombre et partout 
où ils l'auraient voulu, des partis sur la rive gauche du 
fleuve puisqu’à Pexception de Capoue, aucun des passages 
n’était gardé, la débandade et les désertions avaient pris des 
| proportions telles que des 7 à 8.000 hommes qui représen- 
taient approximativement l'effectif total présent sous les 
drapeaux le 19, c'était à peine si le lendemain Carrascosa et 
Pepe auraient pu disposer à Capoue de 2.500 à 3.000 hom- 
mes, sur lesquels 1] leur était en outre impossible de comp- 
ter. Pendant cette lamentable nuit du 19 au 20 mai, le géné- 
ral Arcovito qui s'était établi à Aversa avec les débris de la 
deuxième division avait été abandonné par la plus grande 
partie de ses soldats. Le général Livron avait donné, de son 
côté, l'exemple à ses cavaliers. Sans permission et sans 
avoir même jugé convenable de prévenir le Quartier-général 
de sa résolution, il était parti sans autre forme de procès 
le 19 au soir de Santa Maria Capua Vetere et s’était rendu à 
Naples. Malgré les efforts désespérés tentés par quelques- 
uns de leurs officiers pour les retenir, ses 2.500 cavaliers 
n'avaient naturellement pas hésité une minute à imiter leur 
général. Presqu'au même moment, le général Morel infor- 
mait Carrascosa qu'il ne fallait plus compter sur les grena- 
diers de la Garde « dont l'insubordination est telle, lui di- 
sait-il, qu'il est à craindre de les voir se porter aux pires 
excès contre leurs officiers, contre moi et contre vous D. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte 
Starhemberg au F. M. L. Mohr, sur le Volturne, près de Cancello, 
20 mai, 7 h. matin. 9/2, V. Î{47, à, 
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Enfin, même les troupes de la première division, dont 
l’attitude et la conduite avaient jusque-là défié toute critj- 
que, commençaient à donner, elles aussi, des motifs sérieux 
d'inquiétude, à se laisser gagner par la contagion- 
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9} Mar 4815. — La convention de Casalanza. — Ordres de 


* Bianchi à Eckhardt, Mohr et Starheimberg. — Instructions 
de Frimont en prévision de la fin de la campagne. — Le 


passage du corps anglo-sicilien signalé de Monteleone. — 
La flotte anglaise en rade de Naples. — Le départ de Bel- 
liard et le mécontentement de lord Exmouth. — Les pre- 
mières communications entre Caroline et lord Exmouth. 


Pendant que les troupes autrichiennes continuaient leur 
mouvement sur Cancello et Castel Volturno !, Carrascosa, 
avant de quitter Capoue avec Colletta, avait rendu compte 
à la Régente de l’état lamentable de ses affaires, des déplo- 
rables événements de la derniére nuit, des nouvelles défec- 
tions qui, en parachevant la dispersion et la débandade de 
l’armée, les mettaient dans l'impossibilité de remplir con- 
venablement la tâche déjà bien ardue et bien ingrate qui 
leur avait été confiée et ne leur laissaient d'autre ressource 
que de souscrire aux conditions qu'on allait leur imposer. 

À 8 heures du matin, comme il en était convenu, Carras- 
cosa et Colletta arrivaient aux avant-postes autrichiens et 
étaient immédiatement conduits à Casalanza où les atten- 
daient Bianchi, Neipperg et lord Burghersh ?. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 20 mai. 996. 
X111. 68. — 1bidem. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major comte Starhem- 
berg au F. M. L. Mohr, sur le Voiturne, près de Cancello, 20 mai, 7 h. 
matin. 992. V. 147. a. 

2. Comme s’il eût eu, sur l’heure mêmeet aussitôt après la signature 
de Ja convention de Casalanza, le pressentiment des critiques qu’allait 
lui valoir de la part de certains personnages peu disposés à la bien- 
veillance à son égard, le rôle qu’il joua au cours de ces négociations, 
(Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. [Feld-Acten Bianchi.) Général de cavalerie 
Frimont au F.M.L. Bianchi, Milan, 27 mai. 992. V. 482. et Haus, Hof und 
Staats-Archiv. Prince de Metternich au F. M. EL. prince de Schwarzen- 
berg, Vienne, 25 mai.) Neipperg avait cru prudent d’insister avec un 
soin tout particulier, non seulement sur la présence de lord Burghersh 


LA CONVENTION DE CASALANZA _ 207 


La conférence avait à peine commencé lorsque Carrascosa 
reçut par une estafette envoyée de Capoue, la nouvelle du 
passage du Volturne par les Autrichiens et de la marche de 
leur avant-garde vers le canal Regi-Lagni. 

« D'après les ouvertures des généraux Colletta et Carras- 
cosa, écrit Neipperg en sortant de la conférence, leurs con- 
versations et leurs énonciations sur la position du Roi et 
l'état de son armée, il fut facile de conclure que leur situa- 
tion était désespérée et que c'était plutôt sous le point de 
vue de ne pus les déshonorer complétement et surtout d’empè- 
cher les troubles civils dans le pays, la nation se trouvant 
dans la plus grande fermentation, que nous pouvions encore 
colorer les conditions de se rendre entièrement à notre discrélion 
qui forment la base de notre convention militaire ». 

Ce résultat n'avait cependant pas eu le don de plaire à 
Metternich. Dans un rapportqu'à la date du 31 mai il adressa 


à cette deuxième conférence, mais sur la nature ct les motifs de son 
intervention. 

« Lord Burghersh, maunde-t-il à Mettcrnich, y intervint comme la 
première fois et donna une Note Officielle äu général en chef, non seule- 
ment pour y exprimer son désir de prendre part aux négociations, 
mais dans laquelle il donnait même à connaître le mode sur lequel 
son gouvernement désirait que l’on entamät les négotiations. Votre 
Altesse se pénétrera facilement que, dans des rapports pareils el avec 
une flotte anglaise dans la baie de Naples qui à à son bord lord Wil- 
liam Bentinck. — (On croyait encore au Quartier.général de Bianchi, que 
Bentinck était parti de Gênes avec la flotte et lord Exmouth} — il aurait 
été difficile d’éloigner des négociations l’influence anglaise. Le général 
en chef et moi, nous tombämes d’accord de traiter tout de commun 
avec le Ministre anglais, cependant, d'après les bases et instructions 
qui m’avaient été transmises et qui servirent de fondement à la con- 
vention militaire que je fus dans le cas de conclure d’après les pleins 
pouvoirs que me remit le général en chef... » 

K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte de Neip- 
perg au prince de Metternich. Quartier-géncral de Teano, 21 mai 1815, 
AN17. V, 221. b. (En français dans l’original.) 

4. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Frinont.) F. M. L. comte Neip- 
perg au prince dé Metternich. Quartier-général de Teano,.21 mai 1815, 
1017. V. 221 b. (En français dans l'original.) 
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à l'Empereur, il reprochait durement à Neipperg d'avoir 
négocié au nom des Alliés quand il s'agissait de la consta- 
tation, de la consécration de victoires remportées exclusi- 
vement par les Autrichiens. Il affirmait même qu’ « on au- 
rait pu obtenir davantage en refusant toute capitulation, en 
faisant le Loi prisonnier, ou du- moins en le forçant à abdi- 
* quer ». | 

L'Empereur partagea, lui aussi, son avis. « Ce qui s’est 
» passé prouve une fois de plus combien les militaires sont 
» peu aptes à négocier et fait naître en moi des doutes sé- 
» rieux sur l’habileté de Neupperg (sic); tout au moins me 
» paraît-il très étourdi, partant sans aptitude pour les gran- 
» des affaires. » 

À 4 heures de l’après-midi, tout était fini; la convention 
militaire était signée par Neipperg et Colletta, ratifiée et 
approuvée sur l’heure même par Carrascosa, Bianchi et lord 
Burghersh. C'était en réalité bien moins une convention 
qu’une véritable capitulation. On s'était eflorcé, pour nous 
servir des expressions mêmes employées par Neipperg, d’en 
colorer la rigueur et la dureté, d’en dissimuler le véritable 
caractère en s attachant à ne faire mention dans le premier 
des treize articles dont elle se composait, que de la con- 
clusion d'un armistice entre les belligérants. Les généraux 
napolitains n'en avaient pas moins dù céder sur tous les 
points, consentir à la remise, à l'exception d’Ancône, Pes- 
cara et Gaëte, de toutes les places du royaume entre les 
mains des troupes alliées chargées de les restituer par la 
suite à Ferdinand IV, à leur entrée à Capouele 21, à Naples 


. 4. Cf. Haus, Hôf und Slaals-Archiv. et A. FOURNIER. Marie-Louise et lu 
chule de Napoléon. Pe 34. — Cf. K.u. K. Kriegs-Archiv. {(Feld-Aclen Bian- 
chi.) Général de cavalerie Frimont au F. M. L, comte Neipperg. Milan, 
27 mai. 992. V. 182. (Môme sujet, A presque exclusivement trait à l’admis- 
ion et à la présence de Burghersh aux conférences.) | 
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le 23, à la retraite de l’armée napolitaine sur Salerne. On 
accordait naturellement les honneurs de la guerre aux gar- 
nisons des places; on s’engageait même à délivrer des pas- 
seports à tous ceux qui voudraient sortir du royaume. 

À ces treize articles, étaient venus s'ajouter six articles 
additionnels, les trois premiers relatifs à la garantie de la 
dette publique, au maintien des ventes des biens de l’État, à 
la conservation de l’ordre des Deux-Siciles réclamée par les 
généraux napolitains, les autres, au contraire, dus à l’ini- 
tiative et à la prudence des négociateurs autrichiens. Ils 
avaient tenu à prévenir par l'insertion de ces clauses, et sur- 
tout de celle promettant, sous la garantie personnelle et for- 
melle de l'Empereur d’Autriche, « amnistie pleine, entière et 
générale » et rendant impossible le retour des persécutions 
dont nombre de Napolitains conservaient encore le doulou- 
reux souvenir, le renouvellement des violences qui avaient 
ensanglanté et déshonoré en 1799 Le rétablissement de Fer- 
dinand IV sur le trône sur lequel les Alliés allaient le re- 
placer ‘. 

« La convention militaire qui a été signée hier, écrivait 
le 21 mai lord Burghersh à sa femme !, en lui marquant en 
deux mots la portée de la négociation qu’il venait de ratifier, 
livre tout le royaume, moins Ancône, Pescara et Gaëte. » Et 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Armee geyen Nenpel. Bianchi.) Convention 
militaire de Casalanza, 21 mai 4815. 995. X£1II. 143. — Cf. ANNEXE XIV. — 
Ibidem. (Feld-Aclen Neipperg.) Demandes additionnelles faites par le nc- 
wociateur napolitain et réponse donnée jar les négociateurs autri- 
chiens, 20 mai. 1013. XIII. 7. — Cf. ANNEXE xIV. — Jhidem. (Bianchi. Ope- 
rations Journal.) 20 mai. 996. X111, 68. —- Record Office. Foreign Office. 
Vol. 8. (Italian States. Rome 1815.) E. Cooke, sous-secrétaire d'Etat à lord 
Custlereagh.Rome22,Extrait d’une lettre de Jord Bnrghersh à s1 femme. 
Teano, 21 mai, — Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Me- 
diterranean.) Sir John Dalrymple à lord Bathurst. Milan, 27 mai. (Dé- 
pèche N° 16.) — Cf. R. Archivio di Slalo. Bologne. (Stcmpe Governatice.) 
No 184. Nouvelles officielles de l’armée. Casalanza, 20 mai. 
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il avait bien soin d'ajouter: « Murat n’a pas traité! On ne 
sait pas au juste où 1l est. Ün officier m'a dit qu'il était à 
Salerne. » 

La consigne donnée avail été religieusement observée. Le 
nom de Murat ne figurait pas dans la Convention militaire. 
Même dans les articles additionnels, dans lesquels on aurait 
pu s'attendre à voir figurer quelque stipulation ou quelque 
proposition relative au sort des membres de la dynastie dé- 
chue, il n'avait pas été fait allusion à sa famille. Lex géné 
raux napolilains avaient cependant essayé, timidement il 
est vrai, d'obtenir Ia réalisation d’un vœu qui était cher à 
leurs souverains détrônés. 

« Ces Messieurs (Carrascosa et Colletta). écrit à ce propos 
Neipperg !, avaient tellement perdu la tête qu’ils ne firent 
d'autre proposition pour leur souverain et la famille Rovale 
que celle qu’ « on leur permit de rentrer en France, » ce qui fut 
solennellement refusé, en même iemps que nous les char- 
geimes de porter au Roi la même proposilion que nous lui 
avions transmise par le duc de Gallo. En nous promettant 
de la porter à la connaissance du Roi, ils nous avouèrent nai 
vement que leur souverain s'allendait à des conditions encore 
plus dures ». | 

Bien que, comme l'Operutions Journal de Bianchi en fait foi, 
on eût, dans le courant de la journée du 20, reçu au Quar- 
tier-général autrichien Ja nouvelle du départ de Murat, il faut 
croire, à en juger du moins par le paragraphe suivant de sa 
dépêche du 21, que lon avait négligé d'en donner avis à 
Neipperg. 

« J’ai tout lieu de croire que le Roi et la famille royale 
n’ont pas trouvé le moven de s’embarquer et d’échapper à 


4. K. u.'K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M, L. comte Neip- 
perg au prince de Metternich. Quartier-général de Teano, 21 mai 1845. 
1047, NV. 991. D. (En français dans l'original.) 
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la surveillance des bâtiments anglais (qui viennent pourtant 
de laisser échapper à Civita Vecchia ! une frégate française 
ayant à son bord Madame Mère, le roi Jérôme et le cardinal 
Fesch) et que le Roi enverra encore aujourd’hui nous faire 
des propositions. Dans ce cas, il n’y a plus d'autre condition 
à faire au roi dépouillé que de se rendre à discrétion, de 
rentrer sous escorte dans l'intérieur des Etats autrichiens et 
d'y attendre qu’on y Bxe son sort futur, de relever, en abdi- 
quant le trône de Naples, ses sujets et son armée de leur 
serment et de s'engager à ne plus jamais rentrer en Italie. 

« Voilà les propositions que ile général en chef et moi 
nous sommes convenus dans le cas qu'il dût y avoir lieu à 
une négociation... ®?. » | 

Aussitôt après l'échange des ralifications Carrascosa 
était retourné à Capoue où l'attendait le duc de Gallo et 
où il lui fallait prendre des dispositions relatives à l'éva- 
cuation de li place. De son côté Bianchi avait prescrit au 
général Eckhardt de veiller sur place à l'exécution des 
clauses de la convention, de partir immédiatement pour 
Naples avec quelques officiers d'artillerie et du génie et 
quelques fonctionnaires du commissariat des guerres char- 
gés d'assurer sous sa direction, les premiers, la reddition 


1, 11 y a très probablement là un lapsus calami. Neipperg ne pouvait 
pas ignorer à cette date que la Dryade était sortie le 43 mai de Gaëte. 
— Cf. Record Office. War Office. Vol. 185. (Army in the Mediterranean.) 
Sir John Dalrympie à lord Bathurst. Milan, 2: mai. (Dérêche N° 16.) 

2. K.u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Aclen Frimont.) F. M. L. comte Neip- 
perg au prince de Metternich. Quartier-général de Teano, 21 mai 1815. 
4017. V. 1421. b. (En français dans l'original.) 

Cette dépèche se terminait par les deux phrases suivantes qui mé- 
‘ rilent, croyons-nous, d’ätre enregistrées. « Le général Carrascosa, 
» qui ne peut renier ses principes jacobins, nous a assuré que les gé- 
» néraux d’Ambrosio et Filangieri et douze autres demanderaient des 
» passeports pour quitter le rovaume. On ne leur en donnera que jour 
» des pays où ils jourront être suffisamment surveillés. » 
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des quatre forts, les seconds, le service des subsistances 
de l’armée autrichienne. | | 

Quelques instants plus tard, le feld-maréchal lieutenant 
Mohr recevait l’ordre de régler ses mouvements de façon à 
entrer le lendemain 21 à midi avec le régiment d'infanterie 
Simbschen, deux bataillons des Confins Militaires et les hus- 
sards Prince Régent à Capoue, où devaient venir le rejoin- 
dre les brigades des généraux Taxis et Eckhardt ?. 

Dès l’achèvement du pont qu’on jetait sur le Volturne à 
hauteur de Cancello#, Starhemberg devait se porter sur Can- 
cello et de là sur le canal Regi Lagni et Santa Maria Capua 
Vetere, pendant que le major Flette débouchant de Castel 
Volturno s’avancerait sur Aversa i. 

Les brigades des généraux Urmenyi et Rebrovich avaient 
déjà reçu l’ordre de venir se former en colonne sur les hau- 
teurs de Calvi et de S’v tenir prêtes à suivre le mouvement 
sur Capoue 5. Enfin, des deux brigades disponibles de la di- 
vision Neipperg, puisque la troisième, celle du général 
Geppert, était employée au blocus d’Ancône, l’une, Ja bri- 
gade Haugwitz était, d'après les dernières dispositions de 
Bianchi, destinée à prendre le chemin de la Calabre, l’autre, 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 20 mai. 996. 
XI1F, GS. 

2, K. u. K. Kriegs-Archiv, (Bianchi. Correspondenz Prolocolle.) F. M. L. 
Bianchi au F. M. L. Mohr. Teano, 20 mai, 10 h. soir. 995. XHII. 55/25. 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F, M. L. Bianchi au Con- 
seil aulique de la guerre. Capoue, 21 mai. 992. V, 150 1/2. Ce pont qui, 
faute de matériel et en raison de la largeur du fleuve qui atteignait 
dans ces parages près de 100 mètres avait été assez long et assez diffi- 
cile à établir, (Cf. Historique du régiment I et R des pionniers) fut achevé 
dans la soirée du 20 mai. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Corresponden: Prolocolle.) F. M. EL, 
Bianchi au général-major comte Starhemberg. Teano, 20 mai, 40 h. 
soir. 995. XIIE. 55/30. | oo 

5. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) Ordre de 
bataille pour le 20 mai. 995. XILI. 55/23. 
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celle du général Lauer, à marcher sur Naples et à occuper 
cette ville î. | 

Pendant que le sort du royaume se décidait à Casalanza, 
que Murat, prévoyant les humiliations que l'on se préparait 
à faire subir à son orgueil, préférant la misère et l'exil à la 
honte de l’abdication qu’on aurait exigée de lui, s’éloignait 
de Naples la mortet la rage au cœur, mais avec le secret es- 
poir d'y rentrer un jour triomphant et acclamé, Frimont es- 
comptait la fin prochaine de la guerre *. Plus impatient 
que jamais de voir revenir vers le Pô la plus grande partie 
des troupes de l’armée de Naples, il avait sans plus tarder 
joint à l’envoi de ses instructions relatives aux sièges d’An- 
cône et de Pescara des indications ayant trait à la destina- 
tion qu'il conviendrait de donner aussitôt après la campagne 
aux différentes unités dont se composait le corps de Bianchi ?. 

Le jour même, et presque au moment même où de Monte- 
leone l’adjudant-général Galleni signalait au Ministre de la 
Guerre le passage de 46 voiles « qu’on lui avait affirmées 
être siciliennes et qu'on avait aperçues naviguant vers 
l’ouest # » et qui portaient én effet le corps expéditionnaire 
anglo-sicilien, la flotte de lord Exmouth mouillait en rade 
de Naples. Elle y ralliait le Tremendous et l’Alcmène em- 
bossés près de la jetée et ayant à côté d'eux les vaisseaux 
napolitains 5. | 


1. K. u. K. Krieys-Archrv. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L. Bianchi au 
M. M. L. comte Neipperg. Teano, 20 mai 1815. 4013. V. 35. 

2. K. u. K, Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs-Rath. Prœsidial Acten.) Général 
de cavalerie Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Milan, 19 mai. 
1022. V. 63, 

3. K. u. K, Kriegs-Archiv. Général de cavalerie Frimont au F. M. EL. 
Bianchi. 20 mai. (Feld-Acten Frimont.) 1017. V. 206. (Feld-Acten Bianchi.) 
992, V. 154. 

4. R. Archivio di Slato. Naples. (Stalo Maggiore Generale. Operazioni Mi- 
litari.) 1061. Adjudant-général Galleni au Ministre de la Guerre. Moate- 
leone, 20 mai 1815. | 

5. Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) Lord Exmouth à John 


214 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


L’amiral anglais y arrivait au moment psychologique. On 
craignait en effet de voir à tout instant éclater dans cette 
capitale où les esprits étaient terriblement surexcités, où 
la populacé se porte si aisément aux pires excès, où il 
n'existait, à vrai dire, plus de gouvernement, où il ne res- 
tait aucune troupe régulière, aucune force organisée, des 
désordres que malgré son zèle et son dévouement la garde 
de sécurité aurait été impuissante à réprimer. Mais si la 
présence de forces navaies aussi considérables était de na- 
ture à exercer une influence salutaire sur les masses, à 
contribuer au maintien de l’ordre et de la tranquillité, à fa- 
ciliter la tâche que la régente avait à cœur d'accomplir jus- 
qu’au bout, Caroline et ceux de ses ministres restés auprès 
d'elle à Naples, et Belliard lui-même n'avaient pas tardé à 
constater d'autre part à leur profond désappointement que 
l’amiral anglais était loin d'approuver la convention signée 
par Campbell, bien loin surtout d’être animé de disposi- 
tions conciliantes à leur égard. 

Couvert par l’immunité que lui donnait son caractère di- 
plomatique, le général Belliard, qui avait eu dans la mati- 
née du 20 une dernière entrevue avec Caroline, s'était 
embarqué sur la goëlelte l'£toile. 11 avait aussitôt fait savoir 
à lord Exmouth qu'il comptait mettre à la voile le jour 
même et lui avait naturellement demandé d'assurer son Hi- 
bre retour en France. L’ambassadeur de France considérait 
la démarche qu'il avait cru devoir faire comme une simple 
formalité, comme un acte de convenance et de politesse. 
Mais, à sa grande surprise, l'amiral anglais ne crut pas pou- 
voir prendre sur lui de lui répondre et de l’autoriser à lever 

l’ancre avant de s'être préalablement entendu avec lord 


Wilson Croker, à bord de la Boyne. Baie de N:ples, 25 mai 1815. (Dépè- 
che No 22.) 
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Burghersh et le général en chef autrichien. Ce fut seulement 


L 


le 25 mai, près de 48 heures plus tard, et après avoir eu 
besoin d’insister énergiquement sur le rôle purement di- 
plomautique qu’il avait joué à Naples que Belliard parvint à 
reprendre fa inner, avec le consentement de lord Exmouth, 
s'il faut en croire le récit de Neipperg, où au contraire en 
se passaut de son autorisation et en déjouant sa surveil- 
lance, si on se relère à la dépêche que lord Burghersh 
adressa à ce propos à lord Castlereagh!. 

Quelque singulières et anormales que puissent paraitre 
les difficultés que lord Exmouth opposu au libre départ de 
Belliard, elles s'expliquent toutefois d'une part, par le mé 
contentement qu'avait causé à l'amiral la nouvelle, qui lui 
avait été apportée la veille par la Sabina rencontrée en 
pleine mer, de Ia convention passée entre Campbell et Ca- 


4. Quelle qu’eüt été en réalité l’attitude de lord Exmouth envers 
Belliard, il est en tous cas hors de. doute qu’elle n’eùt le don de satis- 
faire personne et qu’elle ne plütni à Bianchi, ni à Neipperg, ni à lord 


. Burghersh. 


« Lord Exmouth en m'’informant de son arrivée, mandait lord Bur- 


.&hersh à lord Castlereagh, (Record Office. Foreign Office. Vol. 23. {Tus- 


cany. Burghersh.) Naples, 25 mai. Dépêche N° 50.) m’a fait savoir que le 
général Belliard s’était adressé à lui pour lui demander d'assurer sa 
rentrée en France. Mais, avant que lord Exmouth ait reçu la réponse 
par laquelle je déclarais m’opposer absolument au retour de Belliard 


.en France, ce général avait trouvé moyen de prendre la mer et de sé 


rendre à Marseille. » | 

« Le général Belliard, écrit de son côté Neipperg à Metternich. 
(K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) Naples, 24 mai 1845. 1013. 
XHIT. 14.) (En français dans loriginal) embarqué sur un autre bâtiment, 
fut arrêté par les Anglais qui le relächèrent lorsqu'il eùt déclaré avoir 
été Ambassadeur de France, donc un personnage diplomatique et non- 
combattant. Le général en chef les engagea à faire de nouveau chasse 
sur lui. ils ont déclaré ne pis vouloir commencer les hostilités avant 
que les Alliés n’aient commencé celles sur le continent, » 

Le voyage de retour de Beïliard fut d’ailleurs des plus accidentés 
jusqu’au bout, Assailli par la tempête à hauteur de Piombino, il fut 
obligé de relâcher à l'ile d’Elbe pour réparer des avaries et n’arriva à 
Toulon que le 29 mai. — Cf. BecLiarp. Mémoires. 1. 231. 
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riati, de cette convention que, disait-il dans sa dépêche à 
Croker !, « il aurait bien mieux valu que le commodore ne 
l'ait jamais signée », de l’autre, par la gravité et de la situa- 
tion qu'il trouva à son arrivée à Naples, et des questions 
dont, bien qu’elles aient été prévues et préjugées par cette 
convertion, il allait lui falloir modifier la solution en dépit 
des accords intervenus et sans tenir compte des signatures 
échangées. | 

Lu flotte anglaise avait à peine jeté l’ancre en rade de Na- 
ples que l'ère des difficultés s’ouvrait déjà pour son com- 
mandant. À la première nouvelle de l’arrivée de l’escadre 
de lord Exmouth, la Reine Régente, restée seule à Naples 
depuis le départ de Joachim, n’ayant plus depuis longtemps 
déjà ni la moindre espérance, ni la plus légère illusion, 
voulant à tout prix conjurer les dangers que ne pouvaient 
manquer de faire courir à la capitale les nouvelles qu'elle 
avait reçues de Casalanza, avait immédiatement envoyé 
d'abord un de ses officiers, puis un de ses ministres (le 
comte de Mosbourg) auprès de l’amiral. Elle avait plus 
spécialement chargé ce dernier de s’aboucher avec lui, de 
le mettre exactement au courant et de lui faire connaître 
que, selon Ia tournure prise par les événements, elle se 
réservait de faire usage « du droit, qui sur l'offre du com- 
modore lui avait été reconnu en termes généraux par la 
convention, de s’embarquer sur le vaisseau anglais laissé 
en rade de Naples pour la transporter, en France, elle, sa 
famille et les personnes qui voudraient l'accompagner * ». 


F'4. Record Office. Admiralty. Vol. #30. (Sicily.) Lord Exmouth à John 
Wilson Croker, à bord de la Boyne. Baie de Naples, 25 mai 1815. (Dépé- : 
che N° 22.) 

2. Cf. Archiv des Minisleriums des Innern. Acten der Polisei Iof Stelle. 
F. 545, 49, 847. Note de protestation de Caroline Murat rédigée par le 
comte de Mosbourg et adressée à l’Empereur, à Murat et au prince de 
Metternich. Frieste, 40 juin. — Cf. ANNEXE XV. 
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L'embarras de lord Exmouth, ainsi placé entre l’alterna- 
tive de respecter et d'exécuter une convention absolument 
inattaquable et la conviction bien arrêtée dans son esprit 
que Campbell avait outrepassé ses pouvoirs et souscrit des 
engagements qu'il n'avait pas le droit de prendre, cet em- 
barras déjà si grand et qu’allaient bientôt accroître encore 
l'intervention, les exigences et l'opposition des généraux 
autrichiens apparaît dans toute sa grandeur dans sa dépêche 
à Croker. Bien que ‘plus de quatre jours se soient écoulés 
depuis la venue à son bôrd de l’envoyé de Caroline, que 
la question soulevée par la Régente eût été tranchée pres- 
que à son insu et en dehors de lui, d’une manière qui met- 
tait à couvert sa responsabilité morale, c'est manifestement 
encore sous le coup de l'impression pénible que lui ont 
laissée des débats, auxquels il s'est trouvé mêlé. presque 
malgré lui, qu’il résume en quelques lignes et ses inten- 
tions et les événements qui se sont passés tant dans l’a- 
près-midi du 20 que dans la nuit du 20 au 21 mai. 

« J'avais résolu de changer tout cela, écrit-il à Croker ! 
en faisant par là allusion à la convention du 13 mai, et en 
recevant un officier envoyé par la Reine je lui déclarai que 
je ne ratifierai pas la convention, d'autant que Campbell 
n'avait pas les pouvoirs nécessaires pour la signer et que 
je savais par lord Burghersh que les Autrichiens allaient en- 
trer à Naples. Je permis toutefois à Campbell de recevoir 
la Reine à son bord afin de la protéger ». 

Entre temps, sentant que son rôle à Naples AT fini, 
craisnant surtout que la prolongation de son séjouren ville, 
sa présence au palais et à la tête du gouvernement ne fus- 
sent de nature à servir aux agitateurs et aux partisans des 
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1. liecord Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.}) Lord Exmouth à John 
Wilson Croker, à bord de la Boyne. Brie de Na:les, 2 5mai.(Dé:êche N° 22. 
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Bourbons de prétexte pour provoquer des troubles, pour 
fomenter des mouvements insurrectionnels qui coinmen- 
çaient déjà à couver dans les prisons et dans les basses 
classes de Ia population, Caroline avait consacré la plus 
grande partie de la journée du 20 aux derniers préparatifs 
de sou départ et d’un embarquement dont elle avait tout. 
lieu de croire les moindres conditions définitivement ré- 
glées par la Convention du 13 mai. | 

Comme la reine Île dira plus tard, et dans la Note à la- 
quelle nous avons déjà fait allusion et que l'on trouvera re- 
produite 1x exlenso aux Annexes, et dans la lettre qu’elle 
écrivit de Trieste le 10 juin à Metternich !, elle doutait d’au- 
tant moins de l'exécution des arrangements convenus, que: 
« depuis le 13 mai, jour de la signature de la convention, 
» jusqu'au 20 mai, presque chaque jour il yÿ eut entre le 
» commodore Campbell et les agents du gouvernement des 
» demandes, des dispositions, des explications au sujet de 
» la convention et souvent le duc de Bedford en fut l'inter- 
» prète et tous les résultats furent satisfaisants. Jamais il 
» ne fut élevé le moindre doute sur l'obligation contractée 
» par le capitaine anglais de conduire la famille royale en 
» France, si la demande lui en était faite ». 

d'elle était, et l’on ne saurait contester l’exactilude de 
ces fails que Mosbourg enreyistra dans sa Note, la situa- 
tion lors de l’arrivée à Naples de l'amiral Exmouth auquel 
la Reine s’empressa de fuire connaître la résolution suprème 
qu’elle se voyait sur le point de devoir prendre. Loin d’avoir, 
comme il l’écrivait à Croker, manifesté l’intention de ne pas 
ratifier la convention, lord Exmouth aurait au contraire « dé- 
claré dans les termes les plus positifs à un ministre napoli- 
tain? et au commodore Campbell qu’il approuvait Ia conven- 


1, Cf. ANNEXE XV. 
2, 11 s’agit ici du cumte de Mosbourg, comme le prouve la lettre 
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tion dans toutes ses parties et entra en explication avec le mi.is- 
tre sur le choix du lieu où la Reine débarqueraiten France ». 
Fournissant à l’appui de son dire des indications détaillées 
qui ne peuvent guère laisser de doutes sur l'exactitude de 
son récit et l’authenticité de ses assertions, Caroline ajoute 
« en effet: Il (l'amiral) parut désirer que le vaisseau anglais 
» évitât Toulon comme port militaire et Marseille à cause 
» de la sévérité des règlements de santé qui y sont obser- 
» vés. Il dit qu’il préférerait Antibes ou’ tout autre point qui 
» n'aurait pas l'inconvénient des deux premiers. Jamais il 
» ne manifesta le moindre doute, jamais il n’éleva la moir- 
» dre difficulté relativement au passage de Sa Majesté en 
» France »... 

« Ce point était si bien établi, lit-on encore quelques li- 
» gnes plus loin dans la note de protestation de Caroline, 
» due à la plume de Mosbourg, que le 20 mai après les confé- 
_» rences avec lord Exmouth, lorsque la Reine prit la résolu- 
» tion de S'embarquer, la duchesse de Bedford fit parvenir à 
» Sa Majesté, l'offre qu’elle faisait de l’accompagner jus- 
» qu'aux côtes de France. Le duc écrivit à la Reine, pour lui 
» faire cette proposition, une lettre! qui ne laisse aucun doute 


que ce Ministre adressa à lord Exmouth au sujet du débarquement des 
marins anglais, lettre qui n’aurait été écrite que sur la demande et Ile 
désir de l’amiral. — Cf. Plus loin ANNEXE XV, 

1. Archiv des Ministeriums dès Innern. Aclen der Polizei Hôf Stelle. 
F,. 515. 49. 847, Parmi les dix pièces annexées à la note de Caroline se 
trouve la copie de la lettre que le duc de Bedford adressa à S. M. la 
reine des Deux Siciles le 20 mai 4818. 

« Madame, Ayant eu la salisfaction d’être informé par le capitaine Camp- 
» bell que tout est arrangé au gré de Volre Majesté, je n'ai plus voulu 
» Vous importuner ct il ne me reste qu’une grâce: à demander à Votre 
» Majesté, c’est de me faire dire par quelqu'un de Votre Suite le mo- 
ment de Votre embarquement, afin que ma femme et moi puissent 
avoir l’honneur d'accompagner Votre Majesté à bord. 

«a Ma femme a encore une grüce à demander à Votre Majesté, et c’est 
» de lui permettre de Vous accompagner dans le vaisseau jusqu'aux cô- 
» {es de France. Comme le capitaine ne parle que l'anglais, elle cs 
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» sur l'esprit de la convention tel que le commodore l’a- 
» vait développé lui-même »..… 

Pendant qu’elle disposait tout pour être prête à parer à 
toute éventualité, que pour assurer la sûreté de sa personne 
et celle de son entourage elle prenait les précautions indis- 
pensables que les événements n’allaient pas tarder à justi- 
fier, Caroline n'avait cependant pas cessé un seul instant de 
consacrer tous ses soins, toute son attention à l'expédition 
des affaires de l’Etat, à l'exécution des mesures gräce aux- 
quelles elle essayait encore d’épargner à Naples les horreurs 
du pillage et de l'anarchie. 

Décidée à remplir jusqu’à la dernière minute tous ses 
devoirs de souveraine, supportant les coups de la fortune 
avec une admirable. énergie, une impassibilité, un calme, 
une sérénité que beaucoup d'hommes auraient pu lui envier, 
elle n'avait songé à elle-même qu'après avoir pris les me- 
sures qui lui paraissaient les plus propres à assurer le 


espérer qu’elle pourra être de quelque utilité à Votre Majesté pendant 
le voyage et elle profitera avec emjressement de cette occasion de 
témoigner à Votre Majesté les sentiments de reconnaissance dont 
elle est pénétrée des bontés de Votre Majesté envers ses compatriotes. 
« Permettez Madame que j’y ajoute l'assurance des mêmes senti- 
» ments de ma part et demandant la permission de me mettre aux 
» pieds de Votre Majesté, 

« J'ai l'honneur d’être avec le plus profond respect Madame, 

Votre très humble et très dévoué Serviteur, 
BEDFORD. » 


VV TV + v 


Cf, lbidem. La phrase suivante de la lettre que Caroline écrivit à 
Metternich de Trieste le 10 juin et dans laquelle la Reine détrônée fai- 
sait connaitre en quelques mots l’approbation donnée au début par 
Exmouth à la convention ct à l’embarquement de la duchesse de Bed- 
ford. € Il (l’amiral) approuva complètement la convention et donna 
» des ordres afin qu’elle fût exécutée. La duchesse de Bedford devait 
» m’accom)agner jusqu’à Toulon. Tout était préparé à bord du vais- 
» seau pour la recevoir et nous devions mettre à voile dans la nuit, 
» lorsque les troupes Impériales entrèrent à Naples. » 

CE. Ibidem. Note de protestation de Caroline. ANNEXE XV. 
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maintien de l’ordre et le fonctionnement des principaux 
services de la capitale et du royaume. La pénurie des res- 
sources et des moyens dont elle disposait accroissait en- 
core les difficultés de sa tâche. Pour dissiper les rassem- 
blements de plus en plus nombreux et {tumultueux, pour 
prévenir les conséquences désastreuses de l’impression que 
ne pouvaient inanquer de produire sur l'imagination des 
masses populaires l'apparition et les récits des cavaliers 
débandés de la garde et de la ligne, elle avait fait appel 
aux seules forces sur lesquelles elle put compter, au zêle, 
au dévouement dé la Guurdia di Sicurezza. Reconnaissant 
l'impossibilité de cacher plus longtemps le départ de Mu- 
rat, mais voulant à Ia fois détourner l’attention publique 
et garantir, au moment où elle se verrait contrainte à s’é- 
loigner, la tranquillité de la capitale et les intérêts les plus 
précieux de ses sujets, elle avait songé à transmettre le 
pouvoir qu'elle abandonnait à une Régence dont devaient 
faire partie le général Carrascosa, le prince de Serignano, 
l'intendant Filangieri, Magliano, conseiller à la Cour de 
cassation et en qualité de secrétaire, le conseiller Parrilli !. 


1. Archivio Slorico per Le Province Napolitane XXIX. b. 830. Diario di 
NicoLa. 20 mai. sn 
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NuiIT pu 20 AU 21 Mar. — Caroline Murat à bord 
du « Tremendous » 


Ce fut seulement fort avant dans la soirée du 20, après 
avoir reçu les nouvelles positives, presque officielles, de la 
signature de la convention de Casalanza, après avoir à nou- 
veau adjuré la Guardia di Sivurezza de redoubler de vigilance 
et d'activité, que Caroline quitta le Palais, et qu’accompa- 
giée par Mosbourg et Zurlo, par Macdonald et Livron, elle 
descendit au château de l'Œuf. 

A minuit, sa résolution est prise. Ün de ses officiers se 
rendait sur son ordre auprès de Ilord Exmouth et lui de- 
man lait de mettre une embharcation à sa disposition. 

À 2 heures du matin, celle qui n’était plus désormais que 
l'ex-reine de Naples était à bord du 7remendous !. 

« Ce fut, écrira-t-2lle dans sa Protestation, en complète 
» sécurité à cet égird (la certitude d’aller. prendre ses en- 
» fants à Gaële et de pouvoir de là faire voile vers la France) 
» et sur la foi de l'amiral Exmouth ainsi que du commo- 
» dore Campbell que Sa Majesté se rendit dans la nuit du 
» 20 au 21 à bord du vaisseau le 7remendous ? ». 

Avant de quitter Ice château de l'Œuf, Caroline, qui jus- 
qu'au dernier moment avait tenu à faire acte de souverai- 
netè et à recevoir les rapports de ses ministres et des au- 
torités, redoutant l'explosion de troubles qu'elle voulait 
“conjurer à tout prix et craignant de voir la populace avide de 
pillage renouveler la‘tentalive qu'elle avait déjà faite d’ou- 


1. K. uw. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 20 mai. 996. 
Xit. 68. — Record Office. Admirally. Vol. 43), (Sicily.) Lord Exmouth à 
lori Burghersh, à bord de la Payne. Raie de Na:les, 24 mai 14815, matin. 
— bide. Lord Exmouth à John Wilson Croker, à bord dela Boyne. 
Paie de Na les, 25 mai 1815. (Dé;èche N° 22.) 

2, Cf. ANNEXE XV. 
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vrir aux détenus et aux galériens les portes des prisons 
et des bagnes, avait voulu mettre Ia ville de Naples à l’a- 
bri des agitations populaires et du pillage. Sur son ordre, 
Mosbourg avait invité lord Exmouth à coopérer aux mesu- 
res de prévoyance qu’elle avait eu le soin de prendre et à 
faire à cet effet descendre à terre dès le lendemain des com- 
pagnies de débarquement « qui se borneraïient à occuper les 
« principaux points stratégiques en laissant le reste de la 
» ville à la garde de Sureté 1. » 

Presque en même temps et afin d'assurer plus compléète- 
ment et plus rapidement l'exécution de ces mesures, elle 
avait informé elle-même le général Florestan Pepe, com- 


|. Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) Comte de Mosbourg à 

lord Exmouth, à son défaut au Commodore Campbell. Napl:s, 21 mai 1845. 
(En français dans l'original.) 
« Mylord, Sa Majesté la Reine Régente, en s’éloignant de Naples, n’a 
rien plus à cœur cue de garantir la tranquillité de cette cipitale. 
» Elle est persuadée que la Garde de Suüreté, qui a fait jusqu’à présent 
» un excellent s2rvice, suffit pour v prévenir tout désordre; mais sur 
» un objet qui L’intéresse si vivement, Elle ne croit pas pouvoir tro: 
» multiplier les mesures de prévoyance ct Elle juge qu’Elle ne saurait 
» en.employer aucune plus efficace que celle de confier la sureté de Na- 
» ples à l'autorité de Votre Excellence. 

«a Dans cette vue, Mylord, Sa Majesté verrait avec plaisir que Votre 
» Excellence voulut faire descendre dans li ville des troupes anglaises 
» qui pourraient, si vous le Jugez. convenable, se horner à occuper Îles 
» princiaux postes ct forts en laissant leresle à la Garde de Srelé, 
» dont vous aurez certiinement à vous loucr. 

«a Si Votre Excellence adhère à cette invitalion, que j'ai l’honaeur de 
» lui adresser pir ordre de Sa Majesté, Elle donnera sur-le-champ lous 
» les ordres nécessaires «€ meliri à votre disposition un officier qui 
» sera chargé de faire remettre à vos troupes les forts et les postes où 
» vous croirez devoir les établir. Ge — 

« Jai l'honneur d’offrir à Votre Excellence, l’assurance de ma houte 
» considcration, | 


Lu 


Le Ministre Sécretaire d'Etat 
Comte de MOsBOURG. v 


Cf. Archiv des Minisleriums des Innern. Aclen der Polisei Iof Slelle. 
EF. 515, 49, 847, — Cf, ANNEXE XV. | 
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mandant la division de Naples !, de la demande qu'elle ve- 
nait d'adresser à lord Exmouth. Elle lui avait prescrit de 
faciliter le débarquement des troupes britanniques et leur 
établissement dans les postes qu’elles devaient occuper. 
Elle avait de plus envoyé aux commandants des quatre forts 
(Saint-KFlme, Neuf, de l'Œuf et des Carmes), l’ordre de les 
remettre aux marins anglais et fait donner communication 
au Ministre de Ia Police des instructions qu'elle venait 
d’expédier en le chargeant en outre de prendre les mesures 
nécessaires pour assurer les subsislances et le casernement 
des compagnies de débarquement ?. 


4. R. Archivio di Slato. Naples. (Stilo Maggiocre Generale. Operazioni 
Militari.) 1061. Caroline Murat au géncral Florestan Pepe, commandant 
la division de Naples. Naples, le 21 mai 4815. (En français.) 


« M. le lieutenant-géncral, 

« Ayant été informée que la tranquillité de la ville avait été menacée 
» pendant la journée d'hier et durant la nuit dernière par des mou- 
vements dans les prisons et par des agitations populaires, j’ai jugé 
» convenable d'inviter l’amiral commandant la flotte anglaise devant 
» Naples d’y faire descendre des troupes pour occuper les forts et les 
» principaux postes et garantir ainsi la tranquillité de la capitale. 

« Vous voudrez bien faire les dispositions nécessaires afin que les 
» troupes britanniques n’éprouvent obstacle à leur débarquement et 
afin que les postes où elles viendront s’établir leur soient immédiate- 
» ment assignés. 
« Je donne moi-même les ordres directs aux commandants des forts 
Saint-Elme, fort Neuf, fort de l’Œuf, fort des Carmes. 

«a Vous réunirez les troupes qui évacueront les fortset les postes anx 
divers dépôts des corps auxquels elles appartiennent. 

« Sur ce, je prie Dieu M. le général, qu’il vous ait en sa sainte el 
» digne garde. 


w 


5 


v 


CARNOLINE., » 


2. R. Archivio di Slato. Naples. (Stato Maggiore (ienerale. Operazioni 
Militari.) 4061. Au Ministre de la Police générale. Naples, 21 mai. (Com- 
munication des dispositions prises pour le débarquement des Marins 
Anglais qui devront coopérer au maintien de l’ordre. — Ordre à l’or- 
donnateur Bonnemain d’assurer leurs subsistances ct leur casernement 
avec l’aide de l’adjudant. général Costa. — Ordre au général Pepe et 
au général Arcovito de prendre les dispositions relatives au service 
des troupes.) | 


 CAROLINE À BORD DU « TREMENDOUS » 225 


Quelque peu consolée. par la pensée d’avoir fait son de- 
voir jusqu’au bout, d’avoir jusqu’au moment suprême. tra- 
vaillé au bonheur de ses sujets, acceptant avec un semblant 
de résignation une chute que depuis plusieurs mois elle 

n'avait cessé de prévoir et de redouter, mais que, comme 

Murat, elle se refusait à croire définitive, à bout de forces, 
_ sentant après tant de luttes, de secousses, d'émotions et de 
|tristesses le besoin d’un peu de calme et de tranquillité, 
impatiente de rejoindre ses-enfants et de se réunir avec 
Joachim, momentanément rassurée sur l’avenir, sur le sort 
qui lui était réservé parce qu’il ne pouvait lui venir à l’es- 
prit de douter de la parole donnée, des engagements pris 
par des officiers anglais, Caroline était loin de se figurer en 
mettant le pied à bord du Z'emendous, qu'elle allait au de- 
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21 Mar 1815. — Les troubles de Capoue. — L'entrée de l’a- 
vant-garde de Mohr. — La débandade des derniers régi- 
ments napolitains. — L’agitation et les troubles de Naples 
et le débesrquement des marins anglais. — L’entrée à Naples 
de Neipperg et de deux régiments de cavalerie autri- 
chienne. 


Nurr hu 21 Au 22. — Nouvel ordre de bataille de l’armée 
autrichienne et destinitions.assignées à différentes unités. 


Conformément aux stipulations de l1 convention de Casa- 
länza ct en exécution des ordres que le général en chef lui 
avait fait tenir la veille au soir, Mol avait réglé les mou- 
vements de ses troupes de facon à laisser aux Napolilains 
le temps d’évacucr Capour, dont il ne devait prendre pos: 
session qu'à midi. Mais pendant que Ses régiments s’appro- 
chaient tranquillement de la place, des troubles sérisux y 
avaient éclaté. Dès Ile malin, dès qu'on y eut cennaissance 
des accords intervenus la veille, la population et les soldats 
avaient aussitôt commencé à se livrer à des manifestations 
dont le caractère inquiétant ne pouvait laisser de doutes 
sur leurs intentions et que les officiers cherchèrent en vain 
à étouffer. Pendant que la ponulace ouvrait les portes des 
prisons aux délenus et aux condamnés et se préparait à 
livrer la ville au pillage, la garnison, encore forte de quel- 
ques milliers d hommes sous les ordres du général Pepe et 
composée cn grande partie des régiments de la première 
division, refusa l'obéissance à ses chefs et sortit de ses quar- 
tiers. Elle se précipila vers les portes « Se permettant, 
écrivait Neippcre dans un de ses rapports à Metternich f, 


4. K. u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Aclen Neipperg.) F. M. L. comte Neip- 
perg au prince de Metternich. Naples, 2% mai. 4018. NII. Î4. (en fran- 
çais.)— Cf. dans l'EPE. Memortce 1. 305-304, le récit de la mutinerie de ses 
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toutes sortes d'insolences et de voies de fait en tirant des 
coups de fusil sur les supérieurs se débanda et déserta 
presque entièrement. » | 

Témoins de ces scènes tragiques et lumultueuses, se 
voyant non seulement menacés eux-mêmes, mais impuis- 
sants à prolèger la vie des fonctionnaires et les propriétés 
des particuliers contre la-rage de la populace et de la solda- 
tesque, Carrascosa, d’accord avec le duc de Gallo qui se 
trouvait encore à Capoue, n’hésila pas à prier Bianchi de 
hûter l’arrivée des troupes autrichiennes dans Ia place. 
Sans l'intervention opportune de deux escadrons de hus- 
sards Prince-fiégent suivis d'assez près par l’avant-carde 
de Mohr, les soldats napolitains auraient massacré leurs 
officiers, et Carrascosa et Gallo n'auraient probablement 
pas plus qu'eux réussi à échapper à la fureur, aux violen- 
ces de ja lie de la population. L'apparition des têtes de co- 
lonne de Mobr suffit à intimider et à contenir la populace, 
à mettre la ville à l'abri du pillage, à tout faire rentrer dans 
l'ordre qui était déjà entièrement rétabli, lorsque deux heu- 
res plus tard, vers midi, le feld-maréchal lieutenant Mohr 
* arriva avec le gros de ses troupes à. hi 

Dans le courant de l'après-midi, le gros de l’armée autri- 
chienne avec lequel marchaient Bianchi et le prince Léo- 
pold des Deux-Siciles, chargé de prendre possession du 
royaume au nom de son père, défila par Capoue et alla 
établir ses camps dans la plaine au sud de la ville, pendant 


lrou:es et les détails tristement curi:ux dans lesquels il entre à pro- 
pos de la débindade du £e léger. ….- | 

1. A. u. K. Krieys-Archiv, F. M, L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Capoue, °{f mai. {Bianchi. Correspondenz Prolocolle.) 995. XIH. 
55/38 et (Feld-Acten Frimont.) 1017. V. 924. — Jbidem. F. M. L. Bianchi 
au Conseil aulique de la guerre. Capoue, 21 mai. 992. V. 150 1/2. — 
Record Office. Foreign Office. Vol. $. (Ilalian States. Rome 1815.) Cooke à 
lord Castlereagh. (Envoi de l’extrait d’une lettre de lord Burghersh à 
sa femme, Teano, 21 mai.) Cf. ANNEXE XVI. 
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que l'avant-garde de l’armée sous les ordres de Starhem- 
berg avait déjà poussé des bords du canal Regi Lagni jus- 
qu’à Aversa. | 

La débandade des troupes napolitaines sorties de Capoue 
avait atteint de telles proportions que ce fut à peine s’il 
arriva à Naples un peu plus de 2.000 hommes, dont la plus 
grande partie appartenait à la première division (Carras- 
cosa) et quelques-uns seulement à celle de Pignatelli- 
Strongoli (infanterie de la garde). Mais la plupart de ces 
hommes qui n'avaient d’auire souci que celui de rentrer 
dans leurs foyers, avaient jeté leurs armes en chemin et 
abandonné sur la rcute de Capoue à Naples, 12 canons, 
‘94 caissons et les deux foiges ces divisions Carrascosa ct 
Pignatelli !. 

Grâce à l’infatigable activité, aux incessantes patrouilles 
‘de la garde de Sureté, à laquelle les habitants de la capi- 
tale reconnaissants des services qu’elle ne cessait de leur 
rendre ne ménageaient plus les encouragements et les ac- 
‘clamations ?, la nuit du 20 au 21 mai s'était passée dans un 
talme relatif, plus tranquillement mème qu'on n'aurait pu 
l’espérer. Mais dès le petit jour, le tableau changea. Dès que 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 21 et :2 mai. 
996. XII11. 68. — Cf. bide. (Feld-Aclen Frimont }F. M.L. comte Neipperg 
‘au prince de Metternich. Quartier-général de Tcano, 21 mai 1845. 4017. 
V. 220. (En français dans l'original.) 

« Votre Altesse jugera de la démoralisetion de l’armée napolitaine 
» en apprenant que, les g2rnisons exceptces, elle est forte de #& à 5.000 
» hommes qui se déhanceront avant d’arriver à Salerne ou nous les 


» avons confinés. » 

Cf. Archivio Slorico per le Province Napolelane XXIX. I. 832. Diario 
di NICOLA. 21 mai. 

Les Autrichiens en entrant à Capoue v &vaient trouvé 21 canons, 
tous de gros calibre, à l'exception de #, en batterie sur les rempartx, 
8-obusiers, 143 morliers et ?3 canons de campagne, en tout 83 bouches 
à feu. | ù 

2, Cf. Archivio Storico per le Province Napolelane XXIX. 1. 831. Diario 
du NICOLA. Nuil du 29 au 21 mai, hi. du malin. ; 
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l’on connut je départ de la reine, par la proclamation dans 
laquelle « elle faisait ses adieux et adressait ses dernières 
recommandations à ses.fidèles sujets, » dès que l’on vit qu’il 
n’y avait plus ni roi, ni régente, ni gouvernement, la sourde 
fermentation qui agitait les esprits depuis quelques jours 
se manifesta presque aussitôt par des scènes presque aussi 
violentes et tumultueuses que celles qui avaient falli ensan- 
glanter Capoue. | 

Les évènements justifiaient les pressentiments de la 
Reine, les précautions qu'elle avait tellement eu à cœur de 
prendre avant de se rendre à bord du 7remendous. -Sous 
prétexte de célébrer le retour des rois légitimes, de donner 
libre cours à son allégressé, la populace, qui avait arboré 
la cocarde rouge des Bourbons, se formant en rassemble- 
ments de plus en plus nombreux, de plus en plus mena- 
çants, commençait déjà à molester tous ceux qui avaient 
joué un rôle, occupé des emplois sous le régime déchu. 
Elle se disposait naturellement, ce qui était bien autre- 
ment inquiétant, à se porter d’une part vers les prisons, 
où les détenus, qui venaient de se soulever et cherchaient 
à briser les portes, ne pouvaient guère tarder à sortir.et à 
se répandre dans la capitale, de l’autre vers le palais qu’elle 
voulait livrer au pillage. | 

L’agitation, le tumulte croissait de minute en minute. La 
garde de Sûreté se multipliait, mais malgré ses efforts et 
son patriotisme, il était évident qu’elle était déjà sur le 
point d’être débordée. Naples courait les plus grands dan- 
gers. Les scènes d'horreur et de carnage qui avaient désolé 
la ville en 1799 étaient sur Le point de s2 renouveler lorsque, 
se rendant à la requête et aux instances de Caroline, jus- 
tement alarmée par le spectacle qui se déroulait sous ses 
yeux, par les nouvelles qu’on lui transmettait de terre, lord 
Exmouth donna vers 9 heures du matin l’ordre de débar- 
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quer les 500 marins qu’on avait tenus prêts à marcher au 
premier signal f. 

L'arrivée à terre de cette petite troupe suffit heureuse- 
ment, en dépit de sa faiblesse numérique, pour intimider les 
Lazzaroni, tenir en bride Ja popuiace et rétablir momenta- 
nément la tranquillité. L'effet produit par l'apparition des 
marins anglais avait été si considérable que, loin de songer 
à les empêcher de prendre possession des forts et de cer- 
{ains postes, ceux qui quelques instants au} aravant avaient 


1. Récord Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.} Lord Exmouth à lord 
Burghersh, à bord de la Boyne. Baie de Na;:les, 21 mai. — Lord Ex- 
mouth à John Wilson Croker, 25-mai. (Dérêche N° £2. . 

Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Bur- 
- ghersh à lord Castlereagh. Naples, 23 mai. (Dépêche N° 49.) « Caroline 
a prié lord Exmouth de débarquer 500 marine, » 

Archivio Storico per le Province Napoletane XXIX. IV, 2-3. Diario di 
NICOLA. 24 mai. — K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. 
comte Neipperg au prince de Metternich. Naples, 22 mai, 1017..V, ad 247. 
— Cf. ANNEXE XV, pour les détails relatifs à ce débarquement et à la 
correspondance échangée à propos de cetle ojération. 

Nous nous bornerons à faire remarquer ici que lord Exmouth après 
avoir annoncé à lord Burghersh dans sa dépêche du 21 mai que © la 
» Reine lui ayant déclaré que la Garde de Süreté suffirait pour main- 
» tenir l’ordre dans la ville, il avait en conséquence sursis au débar- 
» quement, » se rendit quelques heures plus tard à sa rçquète, ainsi 
que le prouve la lettre suivante. | 

Lord Exmouth à la Reine des Deux-Siciles. Baie de Naples, 21 mai. 
(Traduclion.) 

« Madame, j'ai connu les intentions de Votre Majesté par une lettre 
que m’a remise l'amiral Rowley, et j'accepte la proposition qu’elle ren- 
ferme de faire occuper par les trou; es anglaises les principaux forts 
de Naples afin de maintenir la tranquillité et la sureté publiques. 

« Votre Majesté ayant annoncé qu’Elle enverrait un officier porteur 
des ordres nécessaires pour que les forts soient remis, je fais imié- 
diatement cescendre à terre les troupes angl.ises. Elles ÿ attendront 
mes instructions. 

« J'ai l'honneur d’être, de Votre Majesté, 

Le très humble et très obéissant Serviteur, 
EXMOUTH. » 


Archiv des Minisleriums des Innern. Aclen der Polisei IHof Slelle. l. 515. 
49-847. 


L 
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été bien près d'en venir aux mains avec la garde de Sûreté, 
l'acclamérent lorsqu'ils virent quelques-uns de ces gardes 
à cheval conduire à Sant’Elmo et vers les zutres postes 
les hommes des compagnies de débarquement. Comme lord 
Exmouth s’empressa d'ailleurs de le reconnaitre, les ma- 
rins anglais allaient, à partir de ce moment et jusqu'à l’ar- 
rivée des Autrichiens et du prince Léopcld, aider cette 
garde à maintenir un ordre relatif dans la ville. 

En dépit de la détente produite par le débarquement des 
marins, la situation n'en continuait pas moins à être grave 
et inquiétante. Le danger que Naples avait couru n'était que 
momentanément conjuré. [l suffisait d'un incident fortuit, 
d'une étinceile pour rallumer l'incendie qu'on avait réussi 
à étoufter. L'inquiétude qui régnait dans la ville était si 
grande que, dès le matin, bien avant le débarquement des 
Anglais, en même temps qu’on envoyait à Capoue des mes- 
sagers porter à Carrascosa et à Colletta la nouvelle des 
troubles qui menaçaient la capitale, une députation compo- 
sée de membres de la municipalité, de représentants de 
la noblesse et de la bourgeoisie s'était rendue auprès du 
général Bianchi pour le supplier de mettre Naples à l'abri 
du pillage, de protéger l'existence et les biens de ses habi- 
tants en pressant l’entrec de ses troupes dans leurs murs f. 

Les nouvelles apportées par les députations, jointes à 
l'appel que Carrascosa et Colletta adressèrent de leur côté à 
Bianchi?, appel rendu plus pressant encore par les quelques 


l. K.u. K, Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. L. 
>ianchiau général de cavalerie Frimont. Naples, 21 mai. 995. XIII. 


50/38. | 
2, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 21 mai. 996. 
XILI. GS. — Jbidem. (Feld-Aclen Frimont.) F. M. L. comte Neipperg au 


hrince de Metternich. Naples, 22 mai. (En français.) 1917. V. ad 247. — 
lbidem, (Correspondenz Prolucolle Bianchi.) F. M. L. Bianchi au général 
de cavalerie Frimont. Naples, 24 mai. 995. XIII. 55/35. | 
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lignes qu'y avait ajoutées le général Eckhardt 1, étaient si 
inquiétantes que Bianchi donna immédiatement à Neipperg, 
Pordre de se porter de Capoue à Naples avec deux régiments 
de cavalerie (hussards Liechtenstein et dragons de Tos- 
cane) et une batterie à cheval et de prendre en qualité de 
gouverneur le commandement de la place et des forts. Bien 
que cet ordre de mouvement lui eût été transmis à 8 heures 
du soir, bien-qu'il se fût mis en route sans perdre une mi- 
nute et malgré la rapidité qu’il imprima à sa marche, ce 
fut seulement vers 2 heures du matin que Neipperg entra 
à Naples et y occupa immédiatement les points les plus 
importants. « J'arrivai à temps, dira-t-il dans son rapport 
» à Metternich pour soutenir la garde Urbaine qui s'était 
» très bien conduite, et la présence de mes troupes et de nom- 
» breuses patrouilles suffirent pour calmer les esprits ?. » 


4. Archiv des Ministeriums des Innern. Acten der Polizei Hof Stelle 
F. 494. Général Carrascosa, Président de la Régence et Colletta, Membre 
de la Régence au général Bianchi. Capoue, 24 mai. Ef. ANNEXE XVI. — 
K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Eckhardt au 
F. M. L. Bianchi. Naples, 24 mai. 992. V. 449. (Lui annonce qu'avant son 
arrivée les Anglais avaient déjà occupé les quatre forts de Naples.) — K. 
u. K. Kriegs-Archiv. (Neipperg. Correspondenz Protocolle.) 21 mai. 1013. 
XIII. 44, | | 

2. Archivio Slorico per le Province Napoletane XXIX. IV. 3, 4. Diario di 
Nicoca. 21-et 22 mai, (Le chroniqueur nous apprend que la cavalerie de 
Neïpperg à son entrée à Naples s'arrêta à hauteur du Mercatello.) — 
Record Office. Foreign Office. Vol. 93. (Tuscany. Burghersh.) Lord Bur- 
ghersh à lord Castlereagh. Naples, 23 mai. {Dépêche N° 49.) — K. uw. K. 
Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 21 mai. 996. XIII. 68 — 
Ibidem. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L. comte Neipperg au prince de 
Metternich, Naples, 24 mai, 1013. XIII. 14. {En français.) 

« Tout ce qui était à prévoir et dont j'ai déjà eu l’honneur de pré- 
venir Votre Altesse, dans mon dernier rapport, lui écrit-il, est à peu 
près arrivé ici. | 

« Après la conclusion de l1 convention du 20 mai, notre général en 
chef remit en marche toutes ses colonnes pour les faire suivre des 
mouvements dont on était convenu. Capoue fut occupée lc 24 à midi 
par nos troupes...” 

« Le général en chef Carrascosa et le duc de Gallo qui se trouvaient 
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La gravité des événements qui sans l'intervention aussi 
rapide qu’opportune, d’abord des marins anglais, puis des 
cavaliers autrichiens menacçaient de prendre une tournure 
tragique ; la disparition, la dissolution désormais presque 
complète de l’armée napolitaine; les instances de plus en 
plus pressantes tant des membres de la Régence que des: 
notables et des municipalités des provinces réclamant l’envoi 
de troupes chargées de les protéger, de maintenir ou de ré- 
tablir l’ordre ; l'absence de renseignements précis sur la date 
de l'arrivée, la destination et les mouvements des troupes si- 
ciliennes !; toutes ces.considérations dont 1l importlait de te- 
nir compte, tous ces problèmes divers auxquels il s'agissait 
de donner une solution, tous ces dangers auxquels il fallait 
parer de suite si l'on voulait être en mesure de diriger 
Sans trop tarder une partie de l’armée d’opérations contre 


à Capoue... et qui avaient aussi en même£ tem)s la nouvelle que la po- 
pulation de Naples était en pleine insurrection, que les Lazzaroni fai- 
saient main basse sur tous les employés du ci-devant gouvernement 
et que la Garde Urbaine ne se croyait plus en état de contenir le peu- 
ple, firent prier le général en chef Bianchi de häter l'arrivée de nos 
troupes dans la capitale. J'ai reçu en conséquence l’ordre de me porter 
avec deux régiments de cavalerie de Canouc à Naples pour y arrêter le 
désordre et le général en chef m’a donné le gouvernement militaire 
le la capitale et des forts. J’arrivai la nuit à 2 heures. 

« Une centaine de soldats de marine anglaise que l’amiral lord Ex- 
mouth avait mis à terre pour se joindre à la Garde Urbaine et occu- 
per les forts avec des sentinelles n’étaient pas suffisants pour contenir 
les factieux. Le poule voulait piller le Palais qui renfermait 18 mil- 
lions de valeur en ameublement, vaisselle, bijoux et objets d’art que la 
Reine n’avait pas eu le temps d'enlever. J’arrivai à temps pour soute- 
nir la Garde Urbaine qui s’est très bien conduite et la présence de nos 
trou3es et de nombreuses patrouilles suffirent pour calmer les esprits, » 

4. K. u K: Kriegs-Archiv. F. M. L. hianchi au Conseil aulique de la 
yuerre. Capoue, 21 mai. (Feld-Acten Bianchi.) 992, V. 150 1/2. « L’expé- 
dition anglo-sicilienne n’est pas encore arrivée.» 

Record Office. Admiralty. Vol, 430. (Sicily.) Lord Exmouth à lord Bur- 
ghersh, à bord de la Boyne. Baie de Naples, 21 mai. « D’après une let- 
» tre de Penrose en date du 11, je m’attends à la voir arriver à toute 
» minute uvec les troupes de Sicile .,-» 
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Naples vers le Nord de l’Halie imposaient à Bianchi une 
tâche nouvelle. Il lui fallait afin de prévenir des calamités 
et des excès, inévitables sans cela, entreprendre sans perdre 
une minute la pacification du royaume, assurer le maintien 
de la paix publique jusqu’à l’arrivée des régiments, qui de 
Sicile devaient être amenés à Regoio, en procédant aussi 
protuptement que possible à Poccupation de celles des pro- 
vinces où des troubles étaient d'autant plus à craindre 
qu'elles étaient entièrement dévarnies de troupes. Le soir 
même, il assignait de nouvelles destinalions à ses généraux 
et modifiail en raison même de ces nouveaux besoins l’ordre 
de bataille de son armée qu'il divisait en trois groupes 
principaux !. | | 

Des trois brigades de la division du feld-maréchal lieute- 
nant Mohr, lune celle du général-major Seuitzer (2 batail- 
lons, 2 compagnies et demie, 4 escadron et 8 canons) con- 
linuait à bloquer et à assiéser Pescara. La réponse que le 
commandant de cette place, Île général Napoletani, avait 
faite la veille au parlementaire autrichien chargé par Senit- 
zer de lui remettre « la proclamation du nouvet état de cho- 
ses » était conçue dans des termes qui permettaient de pré- 
voir que la résistance ne serait ni fort longue, ni bien 
acharnée :. 


1, K, u. K. Kriegs-{rchiv. Ordre de bataille de l’armée autrichienne, 
21-22 mai 1815. (Correspondenz Prolocolle Bianchi.) 995. XI1E. 58/31. (Ope- 
ralions Journal Bianchi.) 996. XIE. 68. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Génér: l-mjor Senitzer 
au &. M. L. Bianchi. San Silvestro, 21 mai. 992, V. 150. 

A ce rapport était joiute la réponse suivante (lbidem. 992, V. 151.) 
(En français.) faite par le commandant de Pescara : 


« Maréchal de cam Napoletani au général Senitzer 


Pescara, 0 mai 1815. 


« Je vous assure que quand cans le royaume sera établi un fouver- 
» nement légitime et reconnu par la nation, moi et la garnison nous 
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Les deux autres, les brigades Starhemberg et Scharlach, 
celte dernière commandée par intérim par le colonel liei- 
nisch, fortes de 6 bataillons, 4 compagnies et demie, 6 esca- 
drons et demi et 142 canons recurent l’ordre de se porter de 
Capoue sur la Pouille avec le feld-maréchal lieutenant Mohr 
qui devait mettre son Quartier-cénéral à Foggia !. 

Des trois brigades dont se composait le deuxième groupe, 
la division Neipperg, l’une, celle du général Geppert (5 ba- 
taillons, 2 compagnies et demie, 4 escadron et 8 canons), 
restait naturellement devant Ancône *. | 

‘La deuxième brigade, celle du général-major Haugwilz 
 (5'bataillons, 4 compagnies, 3 escadrons, 8 canons), avait 
ordre de prendre par Salerne le chemin des Calabres, tandis 
que le général-major Lauer devait tenir garnison à Naples 
avec ses 4 bataillons et ses 8 canons. 

Le troisième groupe, la division du feld-maréchal lieute- 
nant prince de Wied-Runkel, était, à partir de ce moment, 
composé de 4 brigades et du détachement du lieutenant-co- 
lonel Ghequier. 

Deux de ces brigades, celles des généraux-major Taxis 
(4 bataillon, 14 compagnie, 10 escadrons) et Eckhardt (5 ba- 
taillons et 6 canons), étaient, comme la brigade du gé- 
néral-major Lauer, destinées à fournir la garnison de Na- 
ples. Elles devaient v être rejointes presque immédiatement 
par la troisième brigade, celle du général Urmenvi, consti- 
tuée exclusivement de troupes toscanes et forte de 4 batail- 
lons, 4 escadron trois quarts et 7 canons *, {andis que le 


»s suivrons son sort comme militaires d'honneur ct dévoués à notre 
»s patrie. » Ù 

1j. K. u. K. Kriegs- Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. LE, Bianchi au 
Conseil aulique de la guerre. Capoue, 21 mai. 992, V, 150 17/2. 

2. Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. Ordre d2 balaille. 996. XI11. 68. Un de ces 
cinq bataillons était disloqué le long de la côte de Forli à Sinigaglia. 

3. R. Archivio di Slalo. Florence. (Carlegaio relalivo all? Invasione Napo- 
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général-major Rebrovich avait ordre d'établir les 6 batail- 
lons et les 6 canons de la quatrième brigade, partie à Ca- 
poue, partie sur la rive droite du Volturne. Enfin le lieu- 
tenant-colonel Ghequier. continuait, comme ïil le faisait 
depuis le 17 mai, à observer Gaëte avec son détachement 
composé d’un bataillon toscan,de 4 compagnies autrichiennes 
et de 3 pelotons de cavalerie. | 
L'ensemble de toutes ces forces représentait un effectif 
total de 39 bataillons, 18 compagnies, 24 escadrons et 
63 bouches à feu. 
 Enmêmetemps qu’il arrêtait cette répartition nouvelle de 
son corps d'armée, Bianchi avait envoyé aux deux brigades 
allant dans les Pouilles l’ordre de se mettre en route dés le 
lendemain et de se porter par Caserte sur Maddaloni, tandis 
qu’il prescrivait à la brigade Haugwitz de ne prendre le 
chemin de la Calabre qu'après avoir défilé par Naples avec 
les brigades destinées à tenir garnison dans cette capitale. 


letana.) Filza 2123. Dt° 444. Major Spannocchi à Fossombroni. Naples, 
21 mai. (Lui annonce que les troupes toscanes entreront à Naples avec: 
les troupes autrichiennes.) 
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22 Mar 1815. — Entrée à Naples de Bianchi et du prince Léo- 
pold des Deux-Siciles. — Sa proclamation et celle de Fer- 
dinand IV aux Napolitains. — Ordres de mouvement de 
Bianchi, —— La proclamation de Bianchi aux Napolitains. 
— Ses ordres au général Geppert et au lieutenant-colonel 
Ghequier. — La réponse de Begani à la sommation de 
Ghequier. — Caroline et lurd Exmouth. — Ajournement 
du départ du « Tremendous ». 


Conformément aux ordres expédiés la veille au soir, 
les différents échelons de l'armée avaient, dès le 22 au 
matin, quitté leurs cantonnements et leurs bivouacs. 

Mohr atteignit dans le courant de là journée Maddaloni 
où il devait être rejoint par la brigade Starhemberg venant 
de Ponte Fossata. La brigade Haugwitz ainsi que les trois 
brigades destinées à resler dans la capitale et patties d’A- 
versa s’arrêtèrent à Capo di Chino, où Neipperg venu de 
Naples à leur rencontre avec sa cavalerie avait ordre d'ut- 
tendre avec les généraux Eckhardt, Lauer et Taxis l’arrivée 
de Bianchi et du prince Léopold des Deux-Siciles. 

Pendant que ces troupes faisaient leurs derniers prépa- 
ratifs et rectifiaient leur tenue avant d'entrer à Naples, on 
y avait dès les premières heures de la mulinée répandu et 
affiché les proclamations que Ferdinand IV et le prince Léo- 
pold, chargé par lui de prendre en son nom possession du 
royaume et de conduire les affaires jusqu’à son arrivée, | 
avaient adressées aux Napolitains, le roi, de Palerme le 
1° mai ‘, le prince, le jour même de Teano *. 

Vers 2 heures de l'après-midi, devançant l’heure à laquelle 


1. Cf. ANNEXE XVII, Proclamation de Ferdinand IV. Palerme, fer mai. 
2. Cf. ANNEXE XVIIS. Prociamation du prince Léopold des Deux-Siciles, 
Teano, 22 mai, . 
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on l’attendait ?, précédé par la cavalerie de Neipperget par 
l'infanterie Toscane du général Urmenyi, le prince Léopold, 
aux côtés duquel se tenaient Bianchi et lord Burghersh ?, 
faisait son entrée solennelle dans la capitale à la tête de 
l'irmée victorieuse, au bruit des salves d’artillerie, au son 
des cloches, au milieu de l’enthousiasme et des cris de joie 
de la population qui l’escorla en triomphe jusqu’au palais 
royal. | | 

Bien que depuis le malin l'ordre et Ia tranquillité n’eus- 
sent été troublés sur aucun point de Ja ville, on avait ce- 
rendant eru sage de n'appoiter aucune modification aux 
mesures de précaution qu'on avait adoplées depuis le dé- 
barguement «les marins anglais et l'arrivée des cavaliers 
autrichiens. On ne se contenta pas de faire relever par 
quelques compagnies les marins anglais qui occupaient les 
forts et quelques nos'es. Afin d'être prêt à parer à tout 
événement, on fit camper sur les places et dans les prin- 
cipales rues la presque totalité des troupes dont les pa- 
trouilles ne cessèrent de parcourir la ville pendant toute 
Ja nuit. La brigade Haugwitz alla le soir même s’établir 
à Portici, et centre temps Bianchi avait fait tenir au 
feld-maréchal lieutenant comte de Neipperg, qui prit le 
lendemain officiellement possession des fonctions de gou- 
verneur militaire de Naples, des instructions avant plus 


{. 4rchivio Slorico per le Province Napolelane. XXIX. 1V. 5-6. Diario di 
+ NiCOI.A, 22 mai. 

2. K Ou. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 22 mai. 996. 
X1[1. 68. — fbidern. K. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. 
Naples, 2% mai, {Bianchi. Correspondenz Prolocolle.) 995. XIII. 55/3S. et 
(Feld-Aclen frimont.) 1017. V. 147. — Ibidem. (Feld-Acten Neipperq.) 
F. M. L. comte Neipperg au prince de Metternich. Naples, 24 mai 1S15. 
(En français.) 1013. XIII. 14. — Record Office. Foreign Office. Vol. 23. 
(Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Naples, 28 mai 
1815. (Dépêche N° 49.) — Jbidem. Vol. 119. (Austria. Stewart.) Colonel 
Church à lord Stewart. Naples, 22 mai, et lord Stewart à lord Castle- 
reagh. Vieune, ? juin, 
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particulièrement frait à Nisida, Procida, Ischia et Capri 
dont l'occupation était un fait accompli le 23 au matin !. 

Pensant à tout et désireux de tout metlie en œuvre afin 
de faciliter la lâche du nouveau gouvernement, de guider 
discrè'ement ses premiers pas et de rassurer les popula- 
lions que la présence et les mouvements des troupes aulri- 
chiennes auraient pu alarmer, le général en chef autrichien 
avait, lui aussi, adressé une proclamation aux habitants de 
Naples. Non content d'y rappeler et les garanties qu’il avait 
concédées aux généraux napolilains et celles que sur son 
ordre Neipperg avait fait insérer dans les articles addition- 
nels de la convention de Casalanza, il avait tenu non seule- 
nent à les transcrire, mais à aflirmer que « les principes 
cénéreux et les sentiments de bienveillance dont s’inspirait 
le Roi, ne pouvaient manquer de consolider le repos et le 
bien-être d'une des plus belles contrées de l'Europe ? 

Couvaincu qu’il suffirait de l'envoi de ses troupes dans 
la Pouille ct dans les Calabres, de l'arrivée plus ou moins 
prochaine dans la dernière de c?s j rovinces des troupes sici- 
liennes pour décider les gnéraux, auxquels Murat avait 
confié le commandement de ces ierritoires, à adhérer à la 
capitulation de Casalanza, Bianchi s'était plus particuliè. 
rement préoccupé des moyens grûce auxquels on aurait le 
plus de chances de mettre rapidement fin à la résistance 
des places assiégées et qu'on avait dù pour celle raison 
excepler de la convention. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operaticens Journal.) 29 mai. 926. 
X1IL, GS. — Jôidern. KF. M. L. Bianchi au F. M. M. comte Neipperg. C'a- 
pouce, 21 mai, matin. (Feld-Acten Neipperg.) 1043. V. 380. — Jbidem. (Neip- 
perg. Correspondenz lrotocolle.) 22 et 23 mai. 1013. N111. 44. — Jéidem. 
(f'eld-Acten l'rimont.) F. .M. L. Neisperg. Naples, 93 mai. 1017. V. 356. 
Fe du jour annonçant son eatrie en fonclions.) 

. Cf. ANNEXE XIX. Proclamstion adressée par le fald-maréechal Ta 
aa baroa Bianchi aux Napoïituins. — Cf. K. u. K. Krizgs Archiv. 
{Bianchi. Operalions Journal.) 22-95 mai. 995. XIH1, 68, 
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« La guerre étant terminée, et Murat renversé, mandaït-il 
à Geppert {, sommez énergiquement Ancône de capituler ». 

Pressentant peut-être l’acharnement avec lequel Begani 
allait défendre la place qui lui avait été confiée, aussitôt 
après son entrée à Naples, Bianchi avait cru indispensable 
d'adresser au lieutenant-colonel Ghequier, chargé jusqu'ici 
d'observer plutôt que d'investir et d’inquiéter Gaëte du 
côté de la terre, de-nouvelles instructions bien plus détail- 
lées et plus précises que ses ordres antérieurs. Après avoir 
enregistré en passant les rumeurs d’après lesquelles on 
supposait que Murat avait réussi à se jeter dans cette 
place, il insistait Sur le concours que l’escadre anglaise al- 
lait lui donner en se chargeant du blocus du côté de Ia mer, 
lui faisait savoir que le commandant de cette escadre avait 
reçu ordre.de mettre à sa disposition des canons destinés à 
armer les batteries de siège et lui prescrivait de procéder 
au plus vite à l’investissement du côté de la terre. Afin de 


lui faciliter encore l’accomplissement de sa mission, il lui 


annonçait qu'il l’autorisait à se faire rejoindre en cas de 
besoin par le régiment d'infanterie Argenteau attendu le 
lendemain 24 à Fondi où il devait tenir garnison et lui re- 
commandait en terminant de faire tout particulièrement 
surveiller la route dItri *. 

Ghequier avait du reste été au-devant des désirs et des 
ordres du général en chef. Après avoir conféré avec le com- 


_ mandant de la frégate anglaise, le capitaine Fahie, il avait 


1. Cf. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.)F. M.L. 
Bianchi au général-major Geppert. Naples, 22 mai. 995. XIHI. 55/32. — 
fbidem. (Feld- Aclen Frimont.) Général-major Geppert au général de ca- 
valerie Frimont, devant Ancône, 22 mai. 4017. V. 225. (Rend compte de 
Ja situation des assiégés ct de l’état des travaux du siège. 

(Cf, ANNEXE XX. Fausses rouvellcs répandues à Ancône.) 

2, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. L. 
Bianchi au l'eutenant-co'oncelGhequier. Naples, 22 mai, 995. NEIL. 55/33. 
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envoyé en parlementaire le major toscan Belaghi accompa- 
gué d’un officier de-la marine anglaise. Il avait chargé cet 
officier d'informer Begani de la chute de Murat, de la si- 
gnature de la convention de Casalanza, de l'entrée de l’ar- 
mée à Naples et de le sommer de remettre Gaëte à son sou- 
verain légitime !. | 

La réponse de Begani avait élé aussi catégorique, aussi 
formelle que la dépêche par laquelle quelques jours aupa- 
ravant il avait affirmé au ministre de la guerre que l’état 
déplorable dans lequel se trouvait la forteresse n’exercerait 
aucune influence sur ses résolutions. Il avait fiérement ré- 
pondu aux parlementaires qu'il était « décidé à défendre 
» Gaëte jusqu’à la dernière extrémité ou jusqu’au jour où 
» il recevrait du roi Joachim l'ordre formel d'ouvrir les: 
» portes de la place qu’il lui avait confiée ? ». 


4. K. u. K, Kriegs-Archiv.. (Feld-Acten Bianchi.) Lieutenant-colonel 
Ghequier au F. M. L. Bianchi. Mola di Gaëta, 22 mai. 992, V. 468. 

2. K.u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Maréchal de camp Be- 
ani au lieutenant-colonel Ghequier. Gaüte, 22 mai, 6 h. soir. 999. 
V. 462. b. En transmettant le lendemain cette réponse à Bianchi, (Jbi- 
dem. 992, V. 162.) Ghequier appelait l’attention du général en chefsur 
les difficultés qu’il éprouvait à faire vivre ses troupes. 


T, \e 16 
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22 Mar-8 Juin 1815. 
LES DERNIÈRES ÉPREUVES DE CAROLINE MURAT. 
Les derniers jours de Caroline en rade de Naples. — Sa lettre 
à lord Exmouth, son entretien avec Neipperg. — La viola- 
tion de la conventien du 13 mai. — Caroline à Trieste. 


Depuis le matin jusqu’au soir, la journée du 22 mai n'a. 
vait été, pour Caroline qu’une série ininterrompue d'é- 
preuves plus douloureuses, plus cruelles les unes que Îles 
autres. « La malheureuse Caroline est encore sur 1e 7remen- 
» dous, ainsi s'exprime Duval! dans ses lettres sur Naples 
» à la date du 22 mai. Son départ est relardé. De sa prison 
» elle a entendu les coups de canon, qui ont célébré l'entrée 
» du maitre qui vient se replacer sur le trône qu'elle à: oc- 
» cupé; elle a entendu les cris, les transports de ce peuple 
» qui l’avait si souvent applaudie elle-même. Le soir, elle 
» à vu Naples illuminée et les feux répétés dans toutes les 
» villes de la côte; elle a vu, livrée à la joie cette ville où 
» elle n’est plus rien. Le jour de son départ est un jour de 
» fête ». 

Aux tristesses inséparables de pareilles catastrophes 
étaient venues en effet s'ajouter pour celle qui n’était plus 
pour lord Burghersh que Madame Murat, pour celle que 
Neipperg, se servant d’une périphrase plus diplomatique, 
appellera dans ses rapports « l’épouse du ci-devant Roi », des 
difficultés d'autant plus inaitendues qu'elles semblaient 
avoir été définitivement écartées et formellement tranchées 
par la convention du 13 mai et par les accords intervenus 
entre Cariati et le commodore Campbell. 


1. Cf. Lettres sur Naples jubliées dans la Bibliothèque Universelle, T. 11. 
1816. Pe 62-85. reproduites en Lartie par ORLorr. Mémoires sur le royaume 


de Naples. T. Il. 411-416. 
% 
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Si Caroline n'avait jamais pensé qu'on aurait la cruauté 
de lui imposer le supplice d'assister à l'entrée triomphale 
du fils de Ferdinand IV à Naples, elle avait encore bien 
moins pu prévoir qu’on lui contesterait l’exercice d’un droit 
qui, s’il n'avait pas été consigné par écrit, lui avait été im- 
plicitement reconnu par le fait même qu’on avait consenti 
à laisser un väisseau de guerre à sa disposilion, et que la 
veille encore lord Exmouth, désirant couvrir sa responsa- 
bilité, avait tenu à ce que celle qu'il considérait encore 
comme Reine fit accompagner ses marins -par un officier 
chargé de leur faire remettre les forts. Comment après des 
faits aussi récents et aussi caractéristiques, Caroline aurait- 
elle pu penser que celui qui, comme elle le. dira dans sa 
Protestation !, «-reconnaissait si formellement son auto- 
rité », celui qui « était loin de lui contester son indépen- 
dance et la liberté de sa relraite », venait précisément au 
même instant de faire savoir à lord Burghersh qu'il était 
décidé à retarder le départ du 7'emendous. « Je n'ai pas l'in- 
tention, lwi écrivait-il ?, de laisser partir la Reine avant que 
tout soit définitivement réglé ».. 

A ce moment lord Exmouth hésitait encore. Il n'avait pas 
encore pris une résolution définitive. Bien que désapprou- 
vant certaines des stipulations contenues dans la conven- 
tion du 43 mai, il était cependant trop loyal pour se décider 
à la violer. Mais d'autre part il n'avait pu résister à la ten- 
tation de gagner du temps, dans l'espoir que des événements 
subséquents ou des ordres supérieurs lui viendraient en 
aide et lui fourniraient le moyen de se tirer d’embarras. 

Tels étaient les désirs de lord Exmoutb, telle était sa pen- 
sée intime telle qu'elle se dégage des événements que nous 


1. Cf. ANNEXE XV. 
2. Record Office. Admirallty. Vol. 430. (Sicily.) Lord Exmouth à lord 
Burghersh, à bord de lu Boyne. Baie de Naples, 21 mai. 
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allons passer en revue et surtout du passage d'une impor- 
tance capitale et d’une compromettante précision que nous 
empruntons à la dépêche de Neipperg à Metternich en date 
du 24 mai : ; | 

«Votre Âltesse apercevra l'esprit dans lequel celte conven- 
» tion a été faite de part el d'autre. Lord Exmouth déclare 
» que le commodore Campbell a outrepassé ses pouvoirs 
» et désire que nous nous opposions à la promesse faite à la 
» fleine de la conduire avec sa suite en France ! ». | 

Quelque précieuse que soit cette déclaration si formelle 
et si catégorique de Neiïpperg, puisqu'elle nous fournit la 
preuve indéniable du revirement aussi brusque que complet 
qui en moins de 24 heures se produisit dans l'attitude et 
les dispositions de l'amiral anglais, elle ne saurait ce- 
pendant pas à elle seule jeter sur les événements qui ont 
amené la violation de certaines clauses de la convention du 
43 mai un jour aussi complet qu'on aurait pu le désirer. 

Non pas parce qu'il ignore, mais, ce qui nous paraît in- 
dubitable, parce qu’il serait de sa part ridicule et inconve- 
nant d’en parler au chancelier, Neipperg se garde bien de 
remonter jusqu'aux causes de ce revirement. D'autres do- 
cuments, non moins officiels que sa dépêche, permettent 
heureusement de combler cette lacune. 

Tandis que pendant toute la journée du 21, lord Exmouth 
et Campbell ne voyaient aucun inconvénient à s’entretenir 
avec le duc et la duchesse de Bedford des derniers prépara- 
tifs du transport de Caroline en France, qu’on achevait de 
disposer à bord le logement de la duchesse, qu’on laissait 
« des Anglais de distinction venir prendre congé de Îa 
Reine », dès le lendemain, presqu'aussitôt après l'arrivée 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L. comte Neip- 
perg au prince de Metternich.Naples, 2% mai. (En français.) 1013. XII. 14. 
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de la cavalerie autrichienne et surtout après une conférence 
que lord Exmouth eut avec les généraux autrichiens, le ta- 
_ bleau a changé et les dispositions se sont sensiblement mo-: 
difiées. 

On commence par faire connaître à Caroline qu'il est im- 
possible de permettre à la duchesse de Bedford de l’accom- 
pagner. On lui annonce presqu'immédiatement après que 
son départ, qu'on voulait d’abord accélérer et qui avait été 
fixé pour le jour même (le 22), était différé. On lui laisse en- 
tendre, parce qu’on n’0se pas lui en donner encore l'avis 
officiel, qu’on ne pourra probablement pas la conduire en 
France. Et pendant ce temps, pendant que les mauvaises 
nouvelles pleuvent sur la Reine déchue, pendant que les di- 
visions autrichiennes défilent en triomphe dans les rues de 
Naples, elle finit par apprendre qu’on se refuserait même à 
la conduire en Angleterre sans une autorisation préalable 
et formelle du Ministère. Elle apprend encore que les diffi- 
cuités qui viennent. de surgir sont l'ouvrage des généraux 
autrichiens et de lord Burghersh. « Dans une situation si fà- 
» cheuse et si contraire à ses espérances ainsi qu'aux sti- 
» pulations faites avec les Anglais, la Reine écrivit à lord 
» Exmouth pour réclamer contre une violation si extraor- 
» dinaire des arrangements faits avec elle ! ». 


€ Mylord, s'écriait Caroline ? incapable de contenir son 
indignation, de dissimuler sa surprise, une convention fut 
signée le 13 mai entre le commodore Campbell et un com- 
missaire napolitain muni de mes pouvoirs. Toutes les obli- 
gations Stipulées en mon nom furent exécutées sur le champ, 


4. Archiv des Ministeriums des !nnern. Acten der Polizei Hof tele F. 545. 
4). 847. Cf. ANNEXE XV. 

2. Archiv des Minisleriums des Innern. Acten der Polisei Hof Stelle. 
F. 516. #9, 847. Caroline Murat à lord Exmouth. Naales, 22 mai 4815. 
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et j'apprends maintenant avec peine que celles contractées 
envers moi rencontrent des difficultés. 

» Le capitaine (sic) Campbell avait offert, de son propre 
mouvement, la protection du pavillon anglais pour toutes les 
propriétés particulières ainsi que pour toutes les personnes 
en faveur desquelles je pourrais la réclamer, et ces offres 
furent acceptées. II fut stipulé solennellement que j'aurais 
une libre communication avec mes enfants à Gaëte. Je n'ai 
point cherché à me prévaloir de la convention pour les pro- 
priétés de grande valeur que j'ai dans le royaume et que jai 
laissées dans le Palais !. De tels intérêts dans les circons- 
tances actuelles ne sont pas dignes de m'occuper. 

» Mais tout ce qui à été convenu en faveur des person- 
nes qui m'ont servi et qui veulent quitter Naples, j'en ai dû 
demander et j'en demande l'exécution avec les plus vives 
instances. Quelle n’a pas êté ma surprise, lorsque je m’occu- 
pais d’elles uniquement d'apprendre qu’on élevait des doutes 
sur ce qui doit être fait à l’égard de moi-même. On semble 
mettre en délibération si je dois aller dans un port de France, 
comme si, d'après là convention, il n’appartenait pas à moi 
seule de fixer le lieu de ma retraite. Ce lieu n’a pas été dé- 
terminé parce qu’il ne me convenait pas au moment de Ja 
stipulation de déclarer où je devrais me retirer ; mais il est 
manifeste que le droit de le choisir m'a été réservé. On m'a 
offert, et j'ai acceplé, la protection du pavillon anglais et 
l'usage d'un vaisseau de guerre. Quelle protection que celle 
qui me priverait de la liberté de me rendre où je voudrais! 


À. Ce passage seul suffirait pour justifier la reproduction de la lettre. 
I1 anéantit en effet les accusations portées par Medici dans sa lettre à 
Saurau. Naples, 2 juin. (Haus, Hof und Staats-Archiv. Saurau.) et les 
soupçons dont lord Burghersh faisait part à lord Exmouth dans une 
dépêche en date du 16 mai dans laquelle il lui recommandait d’empé- 
cher Caroline d’emporter quoi que ce soit sous la protection du pavil- 
lon anglais. 
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» Je ne puis croire, Mylord, que les incertitudes, dont ôn 
m'a parlé à ce sujet, se prolongent un seul instant, lorsque 
vous vous serez bien pénétré de l'esprit de la convention, 
dont le sens n’est aucunement équivoque. Si elle ne m’eût . 
pas offert une complète garantie, comment aurais-je pu me 
déterminer à la conclure malgré tout le désir que j'avais de 
prévenir les hostilités entre le pavillon Anglais et le pavil- 
Jon Napolitain ? Comment aurais-je consenti à livrer deux 
vaisseaux de ligne qui pouvaient assurer ma retraite ? La 
haute idée que j'ai de la loyauté anglaise et de votre caractère 
particulier, Mylord, ne me permet pas de douter qu'après 
avoir reçu tout ce. qui fut promis au capitaine Campbell, 
vous n’accomplissiez tout ce qu’il promit lui-même. 

Je vous demande en conséquence, Mylord, de donner les 
ordres nécessaires. | 

» 4° Afin que je puisse aller prendre à | Gaëte les princes 

et les princesses, mes enfants; 

» 2° Afin que je puisse me rendre avec eux et avec toutes 
les personnes de ma suite et de la leur dans un port de 
France; | | 

» 30 Afin qu'il soit fourni une frégate ou un bâtiment de 
transport pour les personnes qui veulent quitter Naples avec 
moi et dont je donnerai l’élat ; 

» 4° Afin qu'il soit donné des passeports à toutes ie. 
qui ne profiteront Das de ces moyens de retraite et qui vou- 
dront partir par mer. 

» Les stipulations en faveur des personnes qui réclament, 
à juste titre, ina protection sont celles qui excitent ma plus 
vive sollicitude ; je suis persuadée, Mylord, qu'on ne réus- 
.Sira pas à vous détourner des dispositions favorables et con- 
formes à la convention que vous avez déjà montrées ». | 


Le lendemain n'avant reçu aucune réponse de lord Ex- 
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mouth, douloureusement affectée par ce silence dans lequel 
elle croyait apercevoir un manquement intentionnel aux 
égards qui lui étaient dûüs ‘, mais que l’amiral anglais avait 
surtout gardé « afin d’éviter une-discussion que la lettre de 
la Reine semblait rendre nécessaire ! », ne pouvant ni se 
résigner à être plus longtemps témoin des réjouissances qui 
célébraient sa chute et ses malheurs, ni risquer de rester 
davantage dans un port où l’on attendait d’un instant à l’au- 
tre l’arrivée des transports amenant les Anglo-Siciliens, 
ni s’abaisser jusqu’à reprendre la conversation avec les An. 
glais « dont elle avait tant à se plaindre ? », Caroline infor- 
mée de la”présence de Neipperg à Naples, se tourna de son 
côté et voulut le voir « pour obtenir de lui des éclaircisse- 
ments * ». 


« Ce’matin (23), ainsi s'exprime Neipperg dans l’intéres- 
sant récit qu’il fait à Metternich® de son entrevue avec celle 
qui dix-huit mois auparavant l'avait recu au milieu des 
splendeurs et du faste de sa Cour, dans ce palais de Naples 
qu'elle contemplait tristement de sa prison flottante, la 
Reine, à bord du Zremendous, m’écrit un billet. 

__» Après en avoir reçu l'agrément du général en chef qui 
s'était concerté avec lord Exmouth, le prince Léopold et lord 
Burghersbh, j'allai trouver l'épouse du ci-devant Roi à bord. 
Elle m'assura, ce que je ne crois pas tout à fait conforme 
à la vérité, que ni Gallo, ni Carrascosa ne Jui avaient com- 


4, Archiv des Ministeriums des Innern. Acten der Polisei Hof Stelle. 
F. 515. 49. 847. Lord Exmouth à Caroline. Na:les, 25 mai. — Cf, AN- 
NEXE XV. Pièce 7. 

2. Archiv des Ministeriums des Innern. Acten der Polisei Hof Stelle V. 515. 
49. 849. — Cf, ANNEXE XV. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (l'eld-Acten Neipperg.) K. M. L. comte Neip- 
perg au prince de Metternich. Naples, 24 mai. (En français.) 1013. NUE. 14. 
— Cf, Record Office. Foreign Office. Vol. 49. (Sicily. A’Court.) À’Court à 
lord Castlereagh. Naples, 23 mai. (Dépêche N° 148.) 
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muniqué la proposition que nous les avions chargés de 
faire à Murat et à elle, et que, quant à l’abdication, ni lui, 
ni elle n'y auraient jamais consenti et n'y consentiraient 
jamais. 

« Après une entrevue de deux heures ‘ elle se rendit à 
toutes les propositions que je fus dans le cas de lui faire. 
pds Qu'elle se jetait entièrement dans les bras et sous la 
protection de la Maison d'Autriche sans être cependant re- 
gardée comme prisonnière de guerre ; 

» 2° Qu’elle serait d'abord conduite devant Gaëte pour y 
réclamer ses enfants par un parlementaire. 

» 80 Que le Tremendous suivi d’un transport la conduirait 
à Gaëte et à Trieste sous l’escorte du major d'état-major 
Sunstenau ; 

» 4 Qu’'à Trieste, elle attendrait avec sa famille et sa 
suite composée des généraux Macdonald et Livron, des mi- 
nistres Zurlo et Mosbourg et de quantité d’autres person- 
nes, indiqués ci-joint, les ordres ultérieurs de notre Cour 
pour Île lieu qu’elle aurait à choisir pour sa demeure future. 

» 5° Qu'elle s’engageait pour Elle et sa suite de ne pas 
rentrer en France ni en Italie sans l'agrément et la permis- 
sion de notre gouvernement ». 

« Tout cela, ajoute Neipperg, a été convenu et rédigé par 
moi et approuvé par le général en chef. C’est là une belle 
conclusion d’une campagne de 28 jours qui s’est brillam- 
ment terminée en plaçant en notre pouvoir Comme otage 
la Reine qui est beaucoup plus le Roi de ce pays que son fou 
de mari ». 


1. Cf. ANNEXE XV. Dans celle Nole Caroline expose les considérations 
qui la déterminèrent à demander que « si on s’obstinait à lui refuser 
7» d’aller en France, on la conduisit à Trieste où elle déclarait ne se 
» rendre que pour faire v:loir ses droits auprès de l’Empereur sur la 
» justice et la loyauté de qui elle comptait. » 
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« La Reine, dira-t-il encore un peu plus loin dans ce 
même rapport, qui est bien abattue et qui souffre beaucoup 
de la mer, attribue tous ses malheurs au Roi, à ses alen- 
tours et à quelques généraux et m'assurait que personne ne 
pouvait être plus au fait de sa malheureuse situation (var 
Elle prétend même manquer d'argent) que Votre Altesse ». 


Avant de quitter le 7remendous, Neipperg avait en quel- 
ques mots fait connaître à Campbell, qu'il chargeait d'en 
aviser lord Exmouth, ce qui venait d'être convenu entre 
Caroline et lui !. Puis dès son arrivée à terre, il avait offi- 
ciellement informé lord Burghersh du résultat de sa con- 
férence et de la substitution à la convention du 143 mai de 
l'accord qu'il venait de négocier avec celle que, s’adres- 
sant non plus au Chancelier d'Autriche, mais à un ministre 
anglais, il se contentait cette fois d'appeler « Madame 
Murat ? ; | | | 

Satisfait du succès qu’il avait eu si peu de peine à rem- 
porter, Neipperg, qui n’avait rien de plus pressé maintenant 
que d’assurer l'exécution des dispositions convenues, n'avait 
pu refuser à Caroline une faveur à laquelle elle paraissait 


1. Record Office. Admiralty. Vol. 430. {Sicily.) Commodore Campbell à 
di Exmouth, à bord du Tremendous. Naples, 23 

. Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) F. M. L. comte Neipperg 
idea Burghersh. Naples, 23 mai 1845. (En PE 
« Je reviens du bord du vaisseau de S. M. le Tremendous et après avoir 
» eu une conférence avec Madame Murat, elle m'a chargé de déclarer à 
» S. E. lord Exmouth qu’elle désirait être menée à Trieste pour y atten- 
» dre les dispositions du gouvernement autrichien à sou égard et sous 
» ja protection duquel elle se place. Elle désire coaserver le même vais- 
» seau, être menée le plus tôt que se pourra devant Gaûte, y réclamer 
» SES enfants par un parlementaire et ensuite continuer son voyage 
s maritime pour Trieste. Le major Sunstenau, mojor d’Etat-major, les- 
» cortera selon les orlres du général en chef baron de Bianchi jusqu'à 
» Trieste el de là plus loin, selon qu’il en recevra les instructions de 
» Vienne. » 

Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Gistlereagh. Naples, 23 mai. (Dépêche N° 49.) 
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attacher un grand prix. Tout en se rendant parfaitement 
compte de l'attitude peu gracieuse de l’Autrich> à son 
égard, bien qu’elle attribuât à bon droit à la Cour de Vienne 
les nouvelles épreuves qu’elle venait de traverser, bien 
qu’elle connut mieux que personne les causes réelles de la 
violation de la convention du 13 mai, elle n’en avait jas 
moins tenu à mettre sous les yeux de Neipperg et à faire 
parvenir par son canal à Metternich la correspondance con- 
fidentielle que le duc de Gallo avait échangée avec le com- 
modore Campbell !, au sujet même de cette convention, dé- 
shirée et violée par ordre du chancelier. 

Quoique dès le lendemain 24, lord Burghersh eût été déjà 
en mesure d'annoncer à Neipperg que lord Exmouth avait 
remis à Campbell ? ses ordres et ses instructions « pour le 
voyage de la Reine de Naples allant à Trieste en passant 
par Gaëte %, ‘et qu’il n’y eùt plus aucune raison de pro- 
longer le cruel et inutile supplice qu'on faisait subir à Ca- 
roline #, ce fut seulement le 25 mai que le 7remeñndous ap- 
pareilla pour Gaëte à. | 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) Comte de Mosbourg 
au duc de Gallo. Baie de Naples, à bord du Tremendous, 23 mai. 1013. 
V. ad 31. « M. le Duc. S. M. la Reine me charge d’écrire à V, E. pour 
» l'inviter à vouloir bien remettre à M. le général comte de Neipperg 
» une copie de votre correspondance confidentielle avec le commodore 
» Campbell au sujet de la convention conclue avec lui et le prince Ca- 
» riati. » | 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) Lord Burghersh au 
F. M. L. comte de Neipperg. 1043. V. 40. 

3. Record Office. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) Lord Exmouth au com- 
modore Campbell, à bord de la Boyne. Naples, 2% mai. « Veiller à ce 
que Murat, qu'on dit être du côté de Gaëte, ne puisse se glisser à bord. 
Rejoindre l’escadre aussitôt que cette mission sera terminée. » 

4, Archivio Slorico per le Province Napolelane. XXIX. IV. 9. Hiario di 
NICOLA. 24 mai. « Des barques montées par des gens du peuple entou- 
» rent le bateau à bord duquel se trouve la femme de Joachim et lui 
» prodiguent toutes sortes d’insultes sous les yeux des Anglais qui se 
» contentent d'en rire. » | 

5. Archivio Slorico per le Province Napolelane XXIX. 1V. 10. Diarto di 
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Quelque peu honteux de la conduite que les événements 
et la raison d'Etat l'avaient contraint à tenir, reconnaissant, 
sans pouvoir cependant aller jusqu’à en faire franchement 
laveu, le bien fondé des griefs et de la légitime indignation 
de Caroline, regrettant dans son for intérieur d’avoir dû 
violer et réduire à néant une convention absolument inat- 
taquable en droit et revêtue de toutes les garanties exigées 
en pareil cas, lord Exmouth n'avait pas voulu laisser partir 
la Reine sans essayer de se blanchir à ses yeux. Après avoir 
commencé par lui affirmer dans une réponse qui ne pouvait 
être qu'évasive, qu'il n’avait jamais songé à augmenter par 
sa conduite ses tristesses et ses peines, à manquer aux 
égards qu'il lui devait, il s'était surtout efforcé de dégager 
le mieux possible sa responsabilité en lui faisant remarquer 
« qu'il n'était pour rien dans l’engagement qu’elle avait 
pris avec Neipperg{ ». 

Lord Exmouth n'avait du reste pas jugé à propos de s’en 
tenir là. Adressant le même jour à Croker un rapport sur 
ses faits et gestes et sur les. mouvements de son escadre 
depuis le 18, il lui disait en terminant : « J'avais l'intention 
de débarquer la Reine sur les frontières de la France. Mais 


NicOLA. 25 mai. — Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Bur- 
ghersh.] Naples, 26 mai. (Dépêche N° 34.) « Caroline Murat est partie 
hier sur le Tremendous. » 

Cf. h. u. À. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L.comte Neipperg 
au prince de Mettsrnich. Naples, 24 mai. (En français.) 1013. XIII. 14. Ce 
nouvel atermoiement n’avait pas été prévu par Neipperg puisqu’en 
remettant sa dépêche au capitaine comte de Thurn, expédié le 2% mai 
en courrier à Vienne où il arriva le 30, il ajoutait ces lignes en Post- 
scriplum : 

«€ La ci-devant Reine de Naples. part ce soir pour Gaëte. Je l'ai beau- 
» Coup rassurée qu’elle ne sera pas regardée comme prisonnière de 
guerre et qu'elle sera traitée avec tous les égards dus à sa situation 
» malheureuse. Elle laisse ici une grande partie de sa maison que nous 
» renverrons avec des passeports en France, » 

1, Cf. ANNEXE XV, Pièce annexe 7. 
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comme on y fait des opérations, et d'autre part sur la de- 
mande qu’elle m'a faite, je la fais conduire à ‘Trieste par 
Campbell ! ». | 

Quelque singulière que puisse paraitre cette dernière 
phrase, bien qu'elle soit en contradiction directe avec le ju- 
gement qu’au début de ce même rapport il avait porté sur. 
la convention du 13 mai, il est cependant d’autant plus 
permis de croire que lord Exmouth avait réellement eu 
celte intention que le jour même il avait reçu de lord Bur-. 
ghersh une note qui ne contenait que quelques mots bien 
nets, bien caractéristiques et qui n'était évidemment rien 
autre chose que la réponse à une question posée par l’ami- 
ral: « /{ est impossible de consenti à conduire Caroline en 
France 6ù d'accord avec Napoléon elle conspirerait contre 
Naples?» 

Si pendant que Campbell et le major Sunstenau parle- 
mentaient avec le général Begani pour se faire remettre ses 
enfants *, Caroline avait eu un moment de consolation en 
voyant flotier sur les remparts de Gaëte le drapeau qu'on 
avait sous ses yeux amené et lacéré à Naples, l’infortunée 


4. Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Lord Exmouth à John 
Wilson Croker, à bord de la Boyne. Baie de Naples, 15 mai. (Dépéche N° 22.) 

2, Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Bur- 
ghersh à lord Exmouth. Naples, 25 mai. Il nous paraît curieux de ci- 
ter en passant et à ce propos le passage suivant d’une lettre que Bla- 
cas écrivait de Gand le 7 juin au prince de Castclcicala. 

« .…. [1 paraît que le Sieur Murat Ss’est sauvé en France avec sa chaste 
» épouse. Je l’aime mieux là qu’à Vienne où il eùt été traité en Roi. Enfin 
» La comedia e finila. » Record Office. Foreign Office. Vol. 12. (Sicily. Cas- 
» lelcicala.) 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Neipperg.) Major Sunstenau au 
F, M. L. comte Nei:perg, devant Gaëüte, 28 mai. 1013. V. ++. 

Cf. Archivio Slorico per le Province Napoletane XXIX. IV. 12. Diario di 
NicOLA, 29 mai, Nicola enregistre le retour à Naples du prince de Fran- 
cavilla, du colonel Piscicelli et du marquis Cauvalcanti, qui leur mission 
terminée revenaient de Gaëte aussitôt après l’'embarquement des fils. 
de Murat partis avec leur Mère pour Trieste, 
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Reine avait en revanche cruellement souffert lorsqu'elle 
croisa un peu plus tard, le navire de guerre qui conduisait 
Ferdinand IV de Messine à Naples et avec lequel le 7remen- 
dous échangea les salves d'ordonnance et les saluts d'usage. 

Dans la nuit du 7 juin, Caroline arrivait enfin au terme 
de ce long et cruel voyage. Par une singulière bizarrerie 
du sort, ce fut en quittant le 8 juin au matin t le navire à 
bord duquel elle avait passé de si tristes jours et suprorté 
de si cruelles épreuves qu’elle allait pour la dernière fois et 
pendant quelques courts instants goûter la joie d’être trai- 
tée en souveraine. | 

« Elle a été reçue comme elle devait l'être, écrira-t-elle 
» quelques jours plus tard dans sa Note *. Saluée par le 
» vaisseau d'une salve royale en quittant le bord et par la 
» ville d'une salve purcille en mettant Ie pied à terre, elle 
» était attendue par les autorités qui la conduisirent au 
» Palais préparé pour Elle. On lui a offert le Palais du gou- 
» vernement à Lai\bach si elle voulait s’y rendre; mais 
» ayant écrit à l’Emnpereur d'Autriche pour réclamer son 
» droit d'aller en l'rance et comptant sur le succès de sa 
» demande, elle a déclaré qu'elle désirait attendre à Trieste 
» la réponse de Sa Majesté ». 

La comédie était finie, comme le disait avec Joie Blacas 
dans sa lettre à Castelcicala. A partir de ce moment il ny 
avait plus qu'une comtesse de Lipona, aux désirs de laquelle 
l'Empereur d'Autriche songeait si peu à se rendre que le 
président du gouvernement de Trieste, Spiegelfeld, exécu- 


|. À, x, KN. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Neipperg.) Major Sunstenau au 
F, M. L. comte Neipperg. Trieste, 7 juin. 1013. VI. 6. — Archiv des Mi- 
nisteriums des Innern. Aclen der Polizet Hof Stlelle. #7. 171. Spiegelfeld, 
P résident du Gouvernement, au baron Hagcer. Trieste, 8 juin. — Archivio 
Storico per le Province Napolelane. XXIX. IV. 19. Diario di Nicora. Na- 
ples, 18 juin. 
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tant les ordres de son grand chef, le baron Hager, soumet- 
tait dès le lendemain l’ex-Reine à une surveillance qui pour 
être discrète et occulte n'en était ni moins étroite ni moins 
effective !. 


À, Cf. ANNEXE XV. — Archiv des Ministeriums des Innern. Aclen der Po- 
lizei Hof Stelle, F. 515, 49. 847. Spiegclfcld, Président du Gouveriement, 
au baron Hager. Trieste, {S juin. (Envoi de 33 lettres, dont une à l’Em- 
pereur et une à Joachim, trouvées à Optchina sur huit personnes de sa 
maison congedites par Garoline.) 

Il importe foutefois de faire remarquer une fois de plus que les prin- 
ces mêmes de La famille Impériale d'Autriche devaient à la curiosité de 
lVEmpereur François de se voir soumis à un tr.itement qui diflérait bien 
yeu de celui qu’on æppliqua avec plus de raison, non seulement à Ca- 
roline et à Elisa, miis aux souverains et aux re; résentants des Puis- 
sauces Lerdant toute la durée du Congrès de Vienne, Lendant lout le 
temis de leur séjour dans la capilale et sur le territoire de la Mo- 
narchie 
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23 Mar 1815, — 15 Juin 1815. — L'OCCUPATION ET LA PACI- 


FICATION DU ROYAUME. -—— LES MESURES DE RIGUEUR PRI- 


SES PAR LES AUTRICHIENS. 

Débarquement du corps anglo-sicilien à Naples (24-25 
mai 1815). — William A’Court à Naples (23 mai). — 
Disgrâce et départ de lord Bentinck de Gênes pour l’Angle- 
terre (25 mai). — Marche de la division Mobr sur la Pouille 
(23-31 mai) et de la brigade Haugwitz sur la Calabre 
(23-28 mai}. — Mesures relatives aux anciens officiers et 
soldats de l’armée de Murat. — La convention de Campo 
(28 mai). — La brigade Haugwitz rentre à Naples (15 juin). 
— Capitulation de Pescara 128 mai). — Capitulation d’'An- 
cône (30-31 mai). — Les rigueurs de Steffanini à l'égard 
des détenus politiques dans les Légations. — L'arrestation 
du général Lechi en Toscane. — L’arrestation de Maghella 
et son incarcération à Mantoue. 


Entres dans le golfe de Naples le 22, signalés par la flotte 
de lord Exmouth le 23 au matin,les transports qui ame- 
naient le corps anglo-sicilien vinrent prendre dans le cou- 
rant de la journée leur mouillage à côté de la flotte de l’ami- 
ral. Commencé le 24, le débarquement des troupes de Mac 
Farlane était complètement terminé le lendemain et les 
Anglo-Siciliens assurèrent dès lors, de concert avec les Au- 
trichiens, le service de place à Naples. Le même jour, l’ar- 
mée anglaise de la Méditerranée était officiellement et dé- 
finitivement dissoute, et l’amiral Penrose, qui avait avec son 
escadre convoyé et escorté les transports, retournait à Mes- 
sine avec la Queen pour s’y mettre à la disposition de Fer- 
dinand IV t. 


1. Record Office. War Office. Vol. 187. (Sicily Naples. Genoa. Mac l'ur- 
Lane.) Général Mac Farlane à lord Bathurst. Naples 24 et 51 mai. (Dé- 
pèches Nos {1 et 12.) — Jéidem. l'oreign Office. Vol. 25. (Tuscany. Burghersh.) 
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Par un de ces singuliers et inexplicables caprices de la 
fortune, celui-la même qui autant comme général que comme 
homme d'Etat, autant par l’attitude intransigeante dont il 
ne s'était jamais départi lors du réglement des questions 
politiques que par la nature même de son intervention dans 
la conduite des opérations de la précédente campagne avait 
je plus activement travaillé au renversement de Murat, ce- 
lui-là même dont la déclaration avait quelques semaines au- 
paravañt achevé de ruiner les espérances du Roi de Naples, 
allait être privé de la joie qu'il aurait éprouvée à contem- 
pler son œuvre. Le jour même où ilaurait pu avoir la satis- 
faction de voir les Anglo-Siciliens fournir la garde du Palais 
Royal de Naples, lord William Bentinck momertanément 


tombé en disgrâce s’embarquait à Gênes pour rentrer en 
Angleterre !. 


À sa place c'était au contraire son successeur, ce diplo- 
mate dont l'attitude et les procédés à l'égard de Ferdi- 
nand [V et de ses conseillers ne rappelaient guère la ma- 


Lord Burghersh à lord Castlereagh. Najles, 23 mai. (Dépèche N° 49) et 
Naples 26 mai. (Dépêche N° 51.) — K.u. hk.… kriegs-Archiv. (Feld-Acten 
Neipperg.}) Colonel Fleischer au F. M. L. comte Neipperg. Naples, 23 mai. 
1013. V. 376 et F. M. L. comte Neippers au prince de Metternich. Na- 
ples, 24 mai. (En français.) 1013. X111. 1#+. — Jbidem. (Bianchi. Opera- 
lions Journal.) 23-24 mai. 996. X1141. 68. 

1. Record Office. Foreign Office. Vol. 93. (Tuseany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Naples, 28 mai. (Dépêche N° 50.) — 
R. Archivio di Stato. Milan. (Alli Segreti.) VIH, 440 1/2. F. M, comte de 
Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 51 mai. (En français.) (lui 
annonce le départ (le ?5}) de Bentinck pour Londres et lui mande qu’il 
a ehvoyé à Dalrymple la lettre destinée à Bentinck {lettre de lord Ba- 
thurst à lord William lentinck. Downing Street, 13 mai, que nous avons 
citée plus haut}et à Bianchi celles qui portaient l’adresse des généraux 
Mac Farlane et Campbell.) 

Dans la lettre que Bellegarde écrivait à ce propos à Bianchi — ({bi- 
dem. Milan, 29 mai} — il lui disait entre autres: « Quoique la conquète 
» Soit totale... il sera pourtant fort à propos en transmettant ces let- 
» tres aux généraux anglais de leur dévelopyer nos vues sur le mode 
» de coorcration de leur part que vous jugerez le jlus convenable. » 
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nière de faire et de parler de l'ex-lord capitaine général, ce 
ministre d'Angleterre complètement converti aux idées du 
ministère sicilien qui, envoyé à Naples par le Roi « afin de 
remettre tout au point!» y était arrivé en même temps 
que les troupes de Mac Farlane. Il n’aurait pas eu grand 
chose à y faire jusqu’à l’arrivée du Roi, si le prince Léopold 
des Deux-Siciles, qui avait été en attendant appelé à se 
charger de l'expédition des affaires, ne l’avuit « nonimé 
membre d'un conseil? » qu’il réuuissait {ous les jours àu 
Palais et dont faisaient déjà partie Bianchi, Neipperg et lord 
Buigbersh *, sans l'avis desquels il ne prenuit aucune me- 
sure, même la plus insiguifiante *. 

Les troupes que, d'une part afin d'assurer plus comylète- 
ment le iaintien et le rétablissement de l’ordre dans les 
provinces, de l'autre afin de faire accepter, par la force s’il 
le fallait, la convention de Casalanza aux officiers généraux 
et supérieurs qui à la tête de quelques forces tenaient en- 
core cerlains points du territoire napolituin, Bianchi avait 


1 


+. Record Office. Foreign Office. Vol.69. (Sicily A’Court.) William A'Court 
à lord Castiereagh. Naples, 23 mai 4815. (Dépêche N° 16.) 

2, Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burgherxsh à lard Castiereagh. Naples, 25 mai, (DéLêche N° 50.) 
«a A’Court étant arrivé sur ces entrefaites, comme j’avais fait connai- 
tre au prince mon intention de me retirer, Son Altesse m’a prié de 
continuer à assister et à prendre part aux séances. » 
Burghersh mande de plus à Castlere:gh que : « Nugent, qui avait 
été désigné aux termes du traité entre l’Autriche et Naples pour être 
placé à Ia tête de l’armée napolitaine, a été le premier à reconnai- 
tre qu’il lui était impossible d’exercer le commandement sur les 
Anglo-Siciliens du général Mac Farlane, » | 
Il ne sera pas inutile de faire remarquer à ce propos que Saurau, 
lArimee Minister, arriva le 25 mai à Naples avec l’Intendant-Général, 
comte Chotek. Lebzeltern qu’on avait mis à sa disposition ne tarda pas 
à l’y rejoindre. 

À noter également que d’après le Diario di Nicoza. ( Archivio per Le Pro- 
vince Napolelane XXIX. IV. 9), le prince Léopold avait dès le 24 confié 
par inlerim le portefeuille des Finances au marquis Vivenzio. 
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chargées d'occuper la Pouille et la Calabre, avaient entre 
temps continué leur marche. 

Le 23 mai, aussitôt après avoir été rejoint par Starhem- 
berg le feld-maréchal lieutenant Mohr avait repris de Mad- 
daloni son mouvement sur Foggia où, passant par Nola, 
Avellino, Bénévent, Ariano di Puglia et Bovino, il arriva 
le 31 mai et où il établit son Quartier-général. Pendant 
qu’une parlie de la division prenait ses quartiers dans la 
région comprise entre Foggia, Lucera et San Severo, Star- 
hemberg avait continué sur Bari avec la brigade Scharlach! 
et le reste de la sienne qu'il cantonna dans les environs 
de cette ville. Des détachements de cavalerie poussèrent 
seuls plus au sud jusqu'à Brindisi et à Tarente?. 

Le même jour, le général Haugwitz, qui s'était porté sur 
Torre Annunziata, avait trouvé dans la manufacture d'ar- 
mes 3.000 fusils complètement achevés et environ 5.000 
quintaux de poudre. fnformé de la présence dans cette ville 
et dans les localités environnantes d’un assez grand nom- 
bre d'officiers et de soldats napolitains, pour plus de sû- 
reté et afin d'être en mesure de prévenir et en tout cas 
d’étouffer immédiatement les troubles que ce voisinage lui 
faisait redouter, il avait cru plus sage d'y laisser en garni- 
son le bataillon d'infanterie parmesane. Avec le reste de sa 
brigade, il se dirigea par Salerne etEboli vers Polla, où son 
Quartier-général s'installa le 98, et mit le gros des troupes 


1. Cette hrigade, sous les ordres du colonel Reinisch, ne se comjosait 
que de quatre bataillons, deux du résiment Vacquant et deux du régi- 
ment Simbschen. 

>, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 23-51 mai: 996. 
XII1. 68. — Ibidem. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F: M. L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. Naples, 23 et 24 mai. 995. XIII. 55/34 
et 55/86. et (Feld-Aclen Frimont.) 2% mai. 1017. V. 245. — Ibidem. (Feld- 
Acten Bianchi.) F. M. L,. Mohr au F. M. L. Bianchi, Maddaloni, 23 mai, 
992. V. 155. — Record Office. l'oreign Office. Vol. 238. {Tuscany. Burghersh.) 
Lord Burghersh à lord Castlereagh. Naples, 26 mai. (Dé,èche N° 51.) 
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en cantonnements étendus autour de ce point. Le major 
Fleite,qui commandait le 8° bataillon de chasseurs poussa au 
sud jusqu'à Lagonegro et fit occuper Sapri, Policastro et Vi- 
bonati, tandis que le 11° bataillon de chasseurs s’établissait 
aux alentours de Capaccio et dans les petits forts élevés au 
bord de la mer, tels qu’Agropoli, Castellabatte et Palinuro 
et qu’à gauche un détachement allait à Potenzat. : 

De même qu'il venait de le faire pour Neipperg à Naples, 
afin de Simplifier la marche et d'accélérer l’expédition des 
affaires, Bianchi avait jugé utile de confier à Mohr le gou- 
vernement militaire de la Pouille et d'attribuer dans les 
Calabres les mêmes fonctions à Haugwitz. Malgré cette dé- 
centralisation et cette répartition du pouvoir, il n'avait 
pourtant pas cessé pour cela de se préoccuper des solutions 
qu'il convenait de donner à plusieurs questions encore pen- 
dantes et qu’il importait cependant de trancher à bref dé- 
Jai. C’est ainsi, par exemple, que par un ordre en date du 
25 mai, il prescrivit à Mohr de rassembler à Tarente les 
soldats napolitains qu’on ramassait dans la Pouille et dé- 
cida en même temps de réunir fout le train à Santa Maria 
Capua Vetere?. Le lendemain, il ordonnait aux officiers 
présents à Naples de se réunir le 27 à 8 heures du matin à 
San Domenico « pour recevoir la communication que le gé- 
néral-major Eckhardt est chargé de leur faire au nom du 
feld-maréchal lieutenant Bianchi* ». Arnsi que lord Burghersh 
s’est chargé de nous l’apprendre#, on venait en effet de 


{. K.u. K, Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operalions Journal.) 23-58 mai. 996. 
XIII. 68. — Jbidem. (Correspondenz Protocolle Bianchi.) F. M, L. Bianchi 
au général de cavalerie Frimont. Naples, 23 mai. 995. XIFI. 55/34. 

2. R. Archivio di Slato. Naples. (Slalo Maggicre Generale. Operazinni 
Militari.) 1061. F. M. L. Bianchi. Naï;les,.25 mai. (Ordres.) 

3. R. Archivio di Slaio. Naples. (Stalo Maggicre Generale. Operazioni 
Mililari.) 1061. F,. M. L. Bianchi. Naples, 26 mai. (Ordres.) 

4. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Fuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castleresgwh. Naples, 26 mai. {lé che N° 51.) 
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prendre la résolution de renvoyer les Italiens dans leurs 
foyers; mais on avait en même temps décidé de diriger, en 
leur donnant des sauve-gardes, les officiers, soldats et fonc- 
tionnaires français « sur Mantoue où, disait-il, les Autri- 
chiens se prononceront sur leur sort ». 

Enfin Bianchi avait songé à entrer en relations avec le 
général Desvernois, à lui-donner communication officielle 
de la convention de Casalanza et à assurer ainsi l'exécution 
immédiate d'un acte qui réglait le sort des troupes et des 
places fortes des Calabres. 

L'officier chargé par lui de cette mission de confiance 
était porteur, en dehors des pièces officielles qui l’accrédi- 
taient et qui devaient mettre Desvernois au courant des- 
événements et de la situation, d'un ordre de Bianchi pres- 
crivant au général de remettre son commandement au co- 
Jonel Arena et de réunir à Monteleone toutes les troupes 
des Calabres !. | 

Mais lorsque l’envoyé de Bianchi arriva en Calabre, il 
était déjà trop tard. Le 25, à midi, Desvernois avait reçu 
par estafette, « mais sans aucune lettre d'accompagnement 
un exemplaire imprimé de la convention de Casalanza ». Le 
lendemain, 26 mai, vers le soir, un officier anglais envoyé 
en parlementaire par le général Duplat lui avait apporté 
une lettre, par laquelle ce général l'invitait au nom de Fer- 
dinand [V à se conformer aux stipulations de lacapitulation 
de Casalanza et à remettre la Calabre aux troupes qu'on se 
proposait d'embarquer dès le lendemain pour en prendre 
possession *. 

Ignorant encore la tournure prise par les événements, le 


4. R. Archivio di Stalo. Naples. (Stato ‘Maggiore Generale. Operazioni 
Mililari.) 1061. F. M. L. Bianchi. Naples, 25 mai. (Ordres.) 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Najles, 26 mai. {(Dépèche Ne 54.) 
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départ de Murat, la dispersion totale des derniers débris 
de son armée et la mise en route de la colonne de Haug- 
witz qui se dirigeait sur la Calabre, Desvernois était sur le 
point de répondre par un refus, lorsqu'une lettre particu- 
lière que lui communiqua un de ses colonels lui démontra 
Pimpossibilité de continuer la lutte et la nécessité d’enta- 
mer des négociations. 

Le 27 mai à 5 heures du matin, le parlementaire retour- 
nait à Messine muni et de la lettre par laquelle Desvernois 
accédait en principe aux propositions qu'on lui faisait tenir 
et d'un projet de convention déterminant les conditions de 
la remise des Calabres aux troupes anglo-siciliennes. Le 
lendemain 28, à 11 heures du matin, le projet de convention 
désormais définitif, légèrement modifié par le général Du- 
plat dans quelques-unes de ses parties, lui revenait signé 
et ratifié par ce général. 

Entre temps, et sans attendre le retour de l'officier an- 
glais, pendant la nuit du 27 au 28 Desvernois avait dirigé 
ses troupes sur Reggio où elles arrivèrent le 28 au malin, 
mais où par prudence, tant afin d'éviter des conflits et des 
désordres qu'afin de faciliter la tâche de leurs officiers il les 
consigna dans les casernes. Malgré ces sages mesures et en 
. dépit des efforts tentés par leurs chefs, ces hommes, qui n'a- 
vaient jusque-là donné aucun sujet de plainte, se précipi- 
tèrent hors de leurs quartiers à la première nouvelle du 
débarquement et de l’arrivée des troupes siciliennes du 
général Nunziante et se dispersèrent dans les campagnes. 
_ Douloureusement affecté par ces déplorables actes d’in- 
discipline, Desvernois quitta Reggio quelques heures après 
avoir recu la ratification de la convention. Vers les 5 heures 
de l’après-midi il partait pour Messine à bord d’une barque 
envoyée par le général Duplat. Il n’y resta d'ailleurs que- 
peu de jours, et le 3 juin, muni d’un sauf-conduit délivré 
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par l'amiral anglais, il s’embarquait sur un bâtiment grec 
qui six jours après le mettait à terre à Toulon t. 

La Signature de la convention de Campo, l'adhésion don- 
née au nouvel état de choses par les troupes napolitaines de 
la Calabre, la tranquillité qui n'avait cessé de régner dans 
ces provinces, enfin l'augmentation progressive des trou- 
pes venant de Sicile, désormais assez nombreuses pour oc- 
cuper la Calabre ultérieure et pour fournir, après entente 
préalable avec Haugwitz, les garnisons de Cosenzaijet des 
points les plus importants de la côte, avaient. permis à 
Bianchi de donner dès le 6 juin à ce général l’ordre de ra- 
mener Sa brigade À Salerne. Haugwitz n’y fit d'ailleurs 
qu’un court séjour. Un ordré ultérieur lui prescrivit de n’y 
Jaisser que deux de ses bataillons et de venir avec les quatre 
autres et sa batterie à Naples où le gros du corps d'armée 
achevait ses préparatifs de départ pour la Haute-Italie*. 

" Les termes mêmes, dont le général Napoletani s'était servi 
le 20 mai, dans sa réponse à la. nouvelle sommation de Se- 
nitzer, avaient amené ce général à penser qu'il suffirait 
d’une démonstration quelque peu vigoureuse pour hâter la 
reddition de fa place. Il n'avait attendu pour mettre son 
projet à exécution que l’arrivée des canons de gros calibre 
enlevés aux Napolitains à Lanciano, et le 25 maï, en même 
temps qu'il bombardait le corps de place, il avait dans ce 


4 


1. Durourco. Mémoires du général baron Desvernois. Pages 498-504. 
D'après BIANCO, (Gi ullimi avvenimenti del Regno di Gioacchino Murat. 
Pes 126-127.) Ferdinand IV aurait envoyé à Reggio le prince della Scaletta 
chargé par lui de faire prêter serment aux troupes napolilaines, de leur 
remettre leurs nouveaux drapeaux et aurait ensuite appelé auprès de 
lui à Messine le colonel Arena et l’adjudant-général duc de Laviano 
qui commandaient ces, troupes et qui s'empressèrent de se conformer 
à cet ordre et de venir faire leur soumission. 

2.K.u. K. Krieys-Archiv. (Bianchi. Corresponden: Protocolle.) Dispositions 
relatives à l’embarquement des troues aultrichiennes. Xaïles, 15 juin. 
995. XIII. 56/64. 
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but fait rassembler des échelles et apporté une ostentation 
voulue à tout préparer en vue d’une escalade ou d’un as- 
saut. Malgré l'effet moral causé par le bombardement sur 
l'esprit des habitants épouvantés par l'explosion de quel- 
ques caissons qui Se trouvaient dans les rues et par l’incen- 
die de quelques maisons, Napoletani refusa de céder aux 
prières de la population et de prêter l'oreille aux ouvertu- 
res qu'étaient venus lui apporter le colonel napolitain Tocco 
et le capitaine autrichien Hagen chargés par Bianchi de lui 
faire connaître la véritable situation du royaume. Mais au 
bout de 48 heures, pendant lesquelles on n’avait cessé de 
l'accabler de sollicitations, las des luttes qu’il lui fallait 
soutenir contre les instances de plus en plus pressantes du 
colonel Tocco, il finit par se laisser persuader et par signer 
le 28 une capitulation aux termes de laquelle les Autri- 
chiens prirent le lendemain possession de la place, des 86 ca- 
nons en batterie sur les remparts, du matériel et des ma- 
gasins abondamment fournis qu’elle contenait. La garnison, 
forte de 50 officiers et de 510 hommes se dirigea sous es- 
corte sur Naples après avoir déposé les armes sur le glacisi. 

Jusqu'au 26 mai au soir, s’il faut en croire la relation 
d’Albertini ?, les assiégeants n'avaient, pour ainsi dire, pas 
tiré un seul coup de feu contre Ancône. Presque tous les 
soirs, des groupes de soldats trouvaient moyen de s’échap- 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Prolocolle.) F. M. L. 
Bianchi au général de cavalerie Frimont. Naples, 23 mai. 995. XTIH. 
55/36. — Jbidem. Y. M. L. Bianchi au général-major Senitzer. Naples, 
26 mai. 995. XII. 55/53. — Ibidem. (Operations Journal Bianchi.) 28 mai. 
Capitulation de Pescara, 996. XI11. 68. — K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld- 
Acten Bianchi.) Général-major Senitzer au F.M.L.Bianchi. San Silvestro, 
28 mai 11 h. soir. 992. V. 488$. — Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. 
(Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Naples, 
7 juin. (Dépêche No 53.) — Cf, Record Office. War Office. Vol. 185. (Army 
in the Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord Bathurst. Milan, 9 juin. 

2, ALBERTINI. Storia di Ancôna. Vol dal 1815 al 1821. Pe 34. (Manuscrit) 
(Ancône, Biblioteca. Comunale.} 
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per de la place. Anitant à peine sortis des chiffons blancs, ils 
se précipitaient en courant vers les postes avancés autri- 
chiens en leur criant de loin qu’ils désertaient. On les réu- 
nissait, on les désarmait et on les renvoyait chez eux, et 
le 26 mai, leur nombre s'élevait déjà à plus de 200. Afin 
de relever un peu le moral de la garnison et de mettre fin 
à ces désertions le général Montemajor résolut d’exécuter 
une grande sortie le lendemain 27 mai au matin. À 6 heu- 
res du matin 1.500 hommes, iformés en trois colonnes, dé- 
bouchèrent de la place sous la protection de l'artillerie des 
remparts et se portèrent vivement, l'une vers le Monte 
Pelago, à la droite des lignes autrichiennes, l’autre contre 
le Grazie, c'est-à-dire vers le centre des positions des assié- 
geants, et la troisième contre leur gauche, dans la direction 
de Scrima. Surpris par cette attaque et trop faibles d’ail- 
leurs pour lui résister, les avant-postes autrichiens se re- 
plièrent en bon ordre hors de portée du canon de Ja place. 
Rejoints et recueillis par leurs soutiens, ils prirent aussitôt 
leurs dispositions pour recevoir convenablement l'ennemi 
qui au lieu de se porter vivement en avant s’arrêta et se 
contenta d'engager une fusillade assez nourrie qui dura plu- 
sieurs heures sans amener toutefois aucun résultat. Ce fut 
seulement un peu plus tard que soutenus par le feu de quatre 
. chaloupes canonnières les Napolitains se décidérent à des- 
siner contre la gauche des lignes autrichiennes un semblant 
d'attaque à laquelle ils renoncèrent, dès que l'artiilerie autri- 
chienne obligea les canonnières à reprendre le large et dès 
que l'infanterie prenant l'offensive se porta contre eux..Sans 
attendre le choc, les Napolitains se mirent d'eux-mêmes en 
retraite et rentrèrent dans la place vers 1 heure de l’après- 
midi ?. - 


A. ALBEnTrINi fait dans sa Storia di Ancôna le récit suivant de la sortie 
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Il semble que le commandant d'Ancône ait uniquement 
voulu couvrir sa responsabilité et n'ait exécuté cette dé- 
monstration que pour justifier à ses propres yeux comme à 
ceux de ses contemporains les négociations que dés le len- 
demain il consentit à entamer avec le général Geppert. Au 
cours de ces conférences, Montemajor commença par élever 
le 29 des prétentions tellement exagérées que les officiers au- 
trichiens ne voulurent même pas en prendre acte et les rap- 
porter à leur général. L'arrivée devant Ancône, d’abord de 
deux frégates anglaises, puis le lendemain 30, d’une nou- 
velle division, forte d'un vaisseau de ligne et de trois autres 
voiles 1, l’obligea non seulement à changer d'attitude et à 
baisser de ton, mais à accepter le jour même une capitulation 
que le général Geppert et lui ratifièrent le lendemain et aux 
termes de laquelle, comme on venait de le faire à Pescara, 
la garnison sortit avec les honneurs de la guerre, déposa 
ses armes sur le glacis et fut, elle aussi, conduite à Na- 


du 27 mai. « Le 6 mai au soir, ordre d’exécutur le lendemain une 
grande sortie générale. À 6 heures du matin on surprend par trahison 
le poste autrichien della Lunetta. La sentinelle voyant l'ennemi s'ap:- 
procher crie : « Qui vive! » On lui répond « Déserleurs. » Croyant qu’il 
s’agit cette fois encore de déserteurs, le soldat les laisse s’avancer, mais 
lorsque les Napolitains se furent approchés, au lieu de jeter leursarmes, 
ils ouvrirent le feu et tuèrent la sentinceile ainsi que d’autres soldats. 
Au bruit de la fusillade, les postes avancés autrichiens et les autres 
postes prirent les armes à 7 h. 1/2. Le feu s’engagea sur toute la ligne 
et dura jusqu’à 1 heure de l’après-midi, lorsque les Napolitains s’enfui- 
rent au plus vite à la vue de la cavalerie autrichienne qui se disposait 
à leur couper la retraite. IIs ramenèëèrent avec eux # prisonniers. » 

Le chroniqueur ajoute qu’il ignore les pertes cpronvées par les Xa- 
politains, mais évalue à 700 hommes seulement l’etfectif total des 
troupes qui prirent part à la sortie. (Ancône. Biblioteca Comunale. Ma- 
nuscrit.) — K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major 
Geppert au F. M. L. Bianchi, devant Ancône. 27 mai, soir. 992. V. 181, 

1. Cf. Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.} D’après Pétat de la 
flotte envoyé de Naples le 9 juin jar lord Exmouth à John Wilson Cro- 
ker, il s’agit ici du Montague (7+ canons), du Phoenir (30 canons), de 
l’Aquilon (30 canons), de l'Undaunted (30 canons), du Garland (22 ca- 
nous) et du (rrasshoper (22 canons). 
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ples. Commencée le 4° juin, l'occupation d'Ancône ne fut 
complètement achevée que le 3. Le général Geppert prit le 
commandement de la place et y mit en garnison les trou- 
pes qui avaient formé jusqu'ici le corps de siège f. ‘ 

Autant les généraux autrichiens apportaient de soins, à 
recommander la modération à Ferdinand IV et à ses minis- 
tres, à leur prêcher l’oubli du passé, à insister sur la né- 
cessité d’une amnistie pleine et entière, à faire sonner bien 
haut la garantie formelle donnée par l'Empereur d’Autri- 
che à l'exécution des engagements consignés dans la con- 
vention de Casalanza et des promesses faites par le Roi 
dans ses proclamations, autant d’autre part ils se sou- 
ciaient peu de mettre leurs actes en harmonie avec leurs 
paroles et leurs conseils. Il suffit pour s’en convaincre de 
jeter un coup d'œil sur la facon dont ils entendaient appli- 
quer eux-mêmes, dans les Légations par exemple, ce régime 
de douceur et de pardon dont ils vantaient si fort les avan- 
tages et l'efficacité à Naples. 

Le jour même de l'affichage à Bologne de la capitulation 


f. ALBERTINI. Sloria di Ancôna. Ancône. Biblioleca Comunale. (Manuscrit.) 
R. Archivio di Stato. Bologne. (Slampe Governative.) N° 197. Esercito d’I- 
talia. Bolletino XV. Quartier-général. Milan, 3 juin 1815. — K.u. K. 
Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Proitocolle.) F. M. L. Bianchi au 
général de cavalerie Frimont. Naples, 23 mai. 995, XI1I. 55/56, — Jbidem. 
F. M. L. Bianchi au général-major Geppert. Naples, 26 mai. 995. XILA. 
55/53. — Jbidem. Capitulation d’Ancône, 30 mai signée par le capitaine 
Zocchi de Moracio (Autrichien), le capitaine Ferrari (Modenais), d’une 
part, par l’adjudant-général Filippi, chef d'état-major et par le colonel 
Corner (Napolitain) de l’autre et ratifiée par les généraux Montemajor 
et Geppert. 995. XIII. 50. — Ibidem. (Feld-Aclen Bianchi.) Général-msjor 
Geppert au F. M. L. Bianchi, devant aAncône, 31 mai. 992. V. ad 206. 
— Ibidem. (Feld-Acten Frimont.) Général-major Geppert au général de 
cavalerie Frimont, devant Ancône. 31 mai. 1017. V. 298. — Record O/- 
fice. War Office. Vol. 485. (Army in the Mediterranean.) Sir John Dalrym- 
ple à lord Bathurst. Milan, 3 juin. (Déjêche N° 17). — Record Office 
Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord 
Castlereagh. Naples, 1 juin. (Dépèche N° 53.) | ; 
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de Casalanza, le général Steffanini qui commandait dans 
cette ville avait invité Savini, le commissaire général du 
Buon Governo, à lui faire connaître « les noms des détenus 
politiques, les causes de leur incarcération, les autorités 
qui en ont donné l'ordre et tous les détails relatifs à ces 
arrestations ! ». Deux jours plus tard, Savini avait trans- 
mis une semblable demande de renseignements aux délé- 
gués de Bologne, Ferrare, Forli et Imola. Au bout de huit 
jours, il'était déjà en mesure de transmettre à Steffanini la 
réponse du délégué de Bologne. Il résulfait de cette note 
qu’il y avait dans cette ville 47 détenus politiques, dont 9 par 
ordre du général gouverneur (le général Steffanini lui-même), 
parmi lesquels se trouvaient Quirici, procureur du tribunal 
de Forli, Bottagari, procureur de la Cour de Bologne, 
Strocchi, vice-délégué de Faenza, Agucchi, préfet de Bolo- 
gne, 12 par ordre de la délégation du gouvernement, 2 par 
ordre du commandant d'armes à Rimini, dont l’un, Calori, 
était sous-inspecteur aux revues, 5 autres par ordre du gé- 
néral gouverneur et 18 par ordre du Podestat de Pieve di 
Cento?. La liste des individus détenus à Imola n'avait pas 
encore élé fournie à cette date au délégué de Bologne; mais 
2 jours plus tard, le 4 juin, le délégué du gouvernement à 
Ferrare informait de son côté Savini que les détenus poli- 
tiques, dont il ne donnait d’ailleurs pas le nombre, avaient 
‘été « arrêtés par ordre d’une commission militaire qui Îles 
jugera ». Et.il ajoutait : « Le délégué ne sait rien sur leur 
| compte et n’est pas intervenu dans les arrestations $ ». | 


4. R. Archivio di Slulo. Bologne. (Atti di Polizia. Prot, Privalo.) (Oggetti 
Politici nelle 3 Legazioni.) 405. N° 370, Général Steffanini à Savini, com- 
missaire général du Buon Governo, Bologne, 25 mai. 

?. R. Archivio di Slato. Bologne. (Atti di Polisia. Prot. Privato.) (Oggetti 
Polilici nelle 3 Legazioni.) héléguë du Gouvernement à Bologne à Savini 
etc., etc. Bologne, 2 juin. 405. 522. | 

3. R. Archivio di Slalo. Bologne. (Atti di Polisia. Prot. Privato.) (Oggetti 


i 
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\'alheureusement aucun des nombreux documents de 
l’Archivio di Stato de Bologne ne fournit de renseignements 
sur le sort de ces détenus politiques qui, en aucun cas, n'ont 
pu bénéficier d'une amnistie qu'on se garda bien de pro- 
clamer soit dans les Légations, soit dans le royaume Lom- 
_bard-Vénitien. 

Au même moment encore, on arrêtait à Osimo (dans les 
Marches) le podestat, un juge du tribunal de première ins- 
tance et l’ex-procureur royal, rien que parce qu’on leurrre- 
prochaïit d'avoir tenu des propos hostiles au rétablissement 
du gouvernement pontifical. | 

En Toscane, où d'ordinaire le gouvernement était cepen- 
dant paternel et débonnaire, on avait dû à la même époque 
se conformer aux ordres venus de Milan et faire preuve d'une 
sévérité inusitée. Parti le 20 mai de Naples et se rendant 
avec son aide de camp à Nice, l'ancien commandant de Ia 
troisième division, le général Lechi, jeté par la tempête sur 
les côtes du grand duché, avait été immédiatement arrêlé, 
dirigé sur Bologne, remis au général Steffanini et traité en 
prisonnier de guerre fi. 

C'était d’ailleurs bien évidemment à une consigne géné- 
_rale que correspondaient et les demandes de renseignements 
de Steffanini et les arrestations opérées d'une part dans les 
Marches, de l’autre sur les côtes de Toscane puisque, quel- 


Politici nelle 3 Legazioni.) Délégué du Gouvernement à Ferrare, à Savini. 
Ferrare, 4 juin. 405. 592. | 

1. Haus, Hof und Slaals-Archiv. F. A. N° 6. (Toscana.) Comte Apponyi 
au prince de Metternich. Florence, 50 mai et 3 juin. (Dépêche N° 22.) — 
R. Archivio di Stato. llorence. (Affari Esleri.) (Lechi. Suo arreslo à Casli- 
glione della Passagia.) Fossombroni au F. M. L. Bianchi. Florence, 29 mai. 
(Protocollo 9. N° 317.) — Ibidem. Comte Apponyi à Fossombroni. Flo- 
rence, ie juin. (Prolocollo 10. N° 3.) — Record Office. l'oreign Office. 
Vol. 25. {Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Na- 
ples, 7 juin. (Dénêèche N° #3.) — Bologne. Archives Parliculières de M. K. 
AMBROSINI. Diario de BEVILACQUA. 5 juin 1$15. 
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ques jours plus tard, Bianchi faisait à son tour arrêter à 
Naples Maghella, l’ancien ministre de la police de Murat. 

« Je vous expédie, écrivait-il au feld-maréchal lieutenant 
» Mayer von Heldenfeld qui commandait à Mantoue ‘, Ma- 


À. K, u. K,. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. L. 
Bianchi au F. M. L. Mayer von lleldenfeld {à Mantoue) Naples, 15 juin. 
995. XIII. 56/61. 

Dans la Compendio Storico della mia Carriera Polilica écrit pour sa 
justification et sa défense et dont je dois la communication à l’extrême 
bienveillance de M. N. Maghella et du baron L. Carranza, l’ancien Mi- 
nistre de la police proteste éncrgiquement contre cette arrestation 
d'autant plus illégale et surprenante qu'après la convention de Casa- 
lanza il avait été invité par le prince Léopold et par Bianchi à conser- 
ver ses fonctions jusqu’à nouvel ordre. Le 26 mai, il fut reçu en au- 
dience par le prince Léopold qui l’accueillit, dit-il, avec bienveillance 
et rendit justice aux efforts qu’il avait faits pour maintenir l’ordre. Ce 
fut le 4 juin seulement qu’on l’avisa d’avoir à sctenir prèt à partir. Le 
6 juin, en réponse à sa demande de passeports pour’ Gênes, on lui fit 
savoir qu’il aurait à se rendre à Muntoue, où malgré ses protestations 
et ses réclamations, et sans qu’on lui ait fait connaïitre les motifs de 
la mesure dont il était l’objet, on l’expédia le 16 juin. 11 arriva le 27 à 
Mantoue et y resta jusqu’au 18 octobre. Conduit à Pavie, il y fut livré 
le 91 aux autorités Sardes et emprisonné à Fénestrelle. 

Je me propose d’ailleurs de revenir sur Maghella, dès que j'aurai 
quelques loisirs et de publier en collaboration avec mon ami, le pro- 
fesseur Roberti, les quelques documents relatifs à cet énigmatique 
personnage que nous avons eu la bonne fortune de nous procurer et 
de retrouver. | | 

11 semble du reste que si partout et de tous côtés on recommandait 
aux Bourbons de Naples la générosité et Poubli du passé, partout en 
revanche on se hätait de profiter des circonstances pour satisfaire de 
vieilles rancunes, pour régler des comptes déjà anciens. La Cour de 
Rome elle-même n’échappa pas à la contagion. Au lieu d’appliquer les 
préceptes du Christ, le pardon des injures au cardinal Maury, le pape, 
sur le rapport de la Junte de gouvernement, avait donné l'ordre de 
conduire le cardinal au chàteau Saint-Ange et de l’y enfermer dans 
les appartements qu'avait occuuës du temps du pontificat de Benoit XIII 
le cardinal Coscia. Le cardinal, qui fut en etfet arrêté le 11 mai parce 
qu'on lui reprochait d’avoir corres)oudu avce Murat et le cardinal 
Fesch, et aussi parce qu’on lui prêtait le projet de vouloir quitter 
Rome pour aller reprendre possession de son siège archiépiscopal, n’a- 

vail en réalité commis d'autre crime que celui d’avoir malgré la dé- 
_fense du Pase accepté Parchevèché de Paris. 

Cf, Archives du Vatican. Uardinal Pacca au cardinal Consalvi. Gè- 
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» ghella connu par ses opinions révolutionnaires, soupconné 
» d’avoir empoisonné Saliceti, très haï dans le royaume et 
» chef des Jacobins. Il sera conduit à Mantoue par un of- 
» ficier et deux hommes et probablement envoyé de là à 
» Olmütz ». 

(j'était là un acte de justice sommaire qui ne cadrait 
nullement avec le caractère franc et ioyal de Bianchi, un 
acte qu'il réprouvait certainement et qu’il n'avait dû se 
résigner à exécuter que pour obéir à des ordres formels de- 
vant lesquels il n'avait qu'à s’incliner. 


nes, 29 avril. — Cf. pour les détails el Les causes de l’arrestation du 
cardinal. Rome. Biblioteca Vittorio Emanuele. (Manuscrits.) Vittorio Bo- 
razzi à Camillo Sprite. Rome, 27 mai. (Busta 5. N° Si) et Mgr Bona- 
venturo Gazzola au même, Rome, 29 mai. (Busta 5. N° 86.) 
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20 Maï-17 JUIN 1815. — LE RETOUR DE FERDINAND 1v. — 
Les proclamations de Messine (20-24 mai). — Ferdinand IV 
en rade de Baja (3 juin), devant Portici (4 juin) et son dé- 
barquement (7 juin). — Le nouveau Ministère. — Le main- 
tien de l’ordre des Deux-Siciles. — Entrée de Ferdinand IV 
à Naples (17 juin). — L’évacuation du royaume de Naples 
par le contingent anglais et une partie de l’armée autri- 
chienne. — Départ de Naples de Bianchi et de Neipperg. 
— La disgrace de Neïipperg. — Les pertes des deux ar- 
mées péndant la campagne. — Les distinctions et les ré- 
compenses accordées à Bianchi. | 


Pendant que dans les Légations, en Toscane, dans Îles 
Etats du Pape, à Naples même, les généraux autrichiens, 
les représentants du Grand-Duc et les prélats pontificaux 
agissant en vertu d'ordres supérieurs poursuivaient et frap- 
paient avec une extrême rigueur les ministres, les géné- 
raux, les préfets, les magistrats de Murat, les partisans du 
régime déchu et tous ceux qu'on soupconnait d’être les chefs 
des Patriotes et des Jacobins, Ferdinand IV contraint et forcé 
devait se résigner à marcher dans la voie de la clémence, de 
la douceur et de la générosité. On l’avait compromis en lui 
imposant, en lui dictant sa proclamation du 1° mai, et, de- 
puis lors, tant par la convention de Casalanza que par la ga- 
rantie formelle donnée par l'Empereur d'Autriche à certaines 
clauses de cet acte, on l'avait mis pour un certain temps dans 
l'impossibilité de s’arrèter ou de chercher à faire volte-face. 

Plus clairvoyant quand il n’était pas directement en cause, 
quand il s'agissait, par exemple, de mesures à appliquer 
ailleurs que dans les provinces dont il venait de reprendre 
possession, le Cabinet de Vienne avait, on ne saurait le 
_ "contester, donné de sages conseils à Ferdinand. Depuis 
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quelque temps déjà, depuis la signature du traité du 30 avril, 
il l’avait amené à reconnaître que le régime français 
avait, tout au moins dans ses anciens Etats, ouvert des 
horizons nouveaux aux esprits, modifié le fonctionnement 
et les rouages de l'administration, transformé les institu- 
tions et les bases mêmes sur lesquelles reposait l'organisa- 
tion de la vie publique. Il avait, on du moins il croyait 
avoir réussi à lui prouver que les conditions mêmes, dans 
lesquelles venait de S’opérer le rétablissement de sa dynas- 
tie, lui imposaient avant tout le devoir de rassurer ses su- 
jets, d’effacer complètement le souvenir des violences, des 
persécutions, des proscriptions d'autrefois en confirmant 
solennellement dans de nouvelles proclamations, par ses 
actes, par ses décrets les promesses et les espérances qu'il 
leur avait données, les engagements qu'il avait contractés 
en signant son traité avec l’Autriche.: 

Trop intimement convaincu de l’intangibilité des droits 
qu'il croyait tenir de la Providence, trop fier, trop insou- 
ciant pour se donner la peine de méditer sur les dures le- 
cons que lui et les Bourbons de France et d’Espagne ve- 
naient de recevoir, pour profiter de l'expérience qu'il aurait 
dù acquérir pendant ces années de luttes, de misère et d'ad- 
versité, Ferdinand s’était toutefois, quoiqu’à son corps dé- 
fendant et pour un moment seulement, rendu à l'évidence, 
et surtout à la nécessité. Il avait en effet eu l'intuition des 
défiances qu'allait causer son retour. IL avait compris par 
instinct qu'il lui fallait donner des gages sérieux à l'opinion 
publique qui allait suivre, épier, surveiller d’un œil inquiet 
et soupconneux les premiers pas d’un gouvernement qu’elle 
voulait connaître et juger avant de se décider à lui rendre sa 
confiance et son ancien dévouement. Aussi du 20 au 24 mai, 
pendant les premiers-jours de son séjour à Messine, pendant 


qu’il ratifiait son traité avecl'Autriche, FerdinandIV n’eut-il, 
Ts IV: | 18 
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quelque invraisemblable que cela paraisse, d'autre souci que 
de faire des avances à son peuple. N’hésitant pas à rompre 
avec les traditions de sa race, reconnaissant et regrettant 
presque les fautes commises dans un passé qui n’était pas 
encore bien lointain, c'est de Messine qu'il date la procla- 
mation qu'on affichera à Naples le jour de son arrivée à 
bord de la Queen en vue de Portici C’est de Messine qu'il 
lance cette proclamation dans laquelle, tout en parlant de 
son droit sacré à la souveraineté des Deux-Siciles, tout en 
proclamant hautement le principe de la légitimité, tout en 
invoquant le dogme du droit divin, il éprouve le besoin de 
tenir à ses sujets un langage d'autant plus fait pour leur 
plaire et les rassurer, qu’ils n'étaient guère habitués à en- 
tendre de pareilles paroles, des paroles de paix, de conci- 
liation, de concorde, de pardon et d'oubli, sortir de sa 
bouche, qu'ils ne s’attendaient certes pas à le voir lui- 
même résumer en quelques mots les grandes lignes de 
son programme et les intentions dont il est animé à leur 
égard : « Puissent les événements qui se sont passés s’ef- 
facer de leur mémoire, leur dit-il !, comme ils s’effaceront 
de la nôtre ». 

Confirmant les déclarations et les promesses contenues 
dans la proclamation du 1°" mai, il s’engageait, cette fois 
solennellement, « à donner pour bases aux lois sur lesquel- 
les sera établi le système de gouvernement les garanties » 
qu'il concédait irrévocablement, les garanties énoncées et sti- 
pulées dans la convention de Casalanza. Ces garanties déjà 
connues des populations du royaume, il avait tenu à les 
énumérer et à les spécifier dans ce document, qui, lui aussi, 


ANNEXE XLVII. Proclamation de Ferdinand IV aäux Napolitains. Mes- 
sine, 20-24 mai, affichée à Naples le 4 juin. — Record Office. l'oreign Of- 
fice. Vol. G9.—(Sicily. A’Court.) et K. w. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Ope- 
rations Journal.) 995. XTIT. 68. 
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portait la date du 20 mai, afin de bien montrer à ses peuples 
que ces garanties, ces concessions ne lui avaient été ni im- 
posées ni arrachées, mais que c’était au contraire « le pou- 
voir royal qui avait consenti à les accorder à ses bien-aimés 
sujets ». | 


Ferdinand IV ne s’en était pas tenu à cette nouvelle dé- 
claration, quelque formelle, quelque catégorique qu'elle ait 
été. Le lendemain, il revenait à nouveau sur la question ca- 
pitale de l’amnistie. [1 répétait cette fois encore que nul ne 
serait inquiété, ni recherché pas plus pour ses opinions pas- 
sées que pour ses écrits ou pour sés actes favorables aux 
différents gouvernements qui s'étaient succédé à Naplesf. 

Le 29, il aborde un autre sujet, non moins grave, non 
moins important. Il déclare que, pour assurer le maintien 
‘de l’ordre et de Ja tranquillité, il ne sera porté aucune at- 
teinte ni- à l'organisation des tribunaux, ni aux lois et ré- 
glements publics en vigueur ?. Le même jour encore, non 
content de réprouver et de désavouer les tentatives de per- 
sécutions et les perquisitions auxquelles avaient voulu se 
livrer en Calabre des individus se faisant passer pour des 
représentants de l'autorité, se donnant pour des commissai- 
res royaux, Ferdinand IV déférait aux tribunaux les au- 
teurs de méfaits contre lesquels il protestait avec indigna- 
tion. Pour mieux marquer encore son intention de prévenir 
et de réprimer les abus de pouvoir et les reprises de vive 
force, par un rescrit en date du 24 mai, il enjoignait aux 
autorités de protéger l’'inviolabilité des propriétés et d’assu- 
rer aux titulaires actuels la jouissance de leurs grades et 
de leurs emplois *. | 


4. Proclamation de Messine, 21 mai. Record Office. Foreign Office. 
Vol. 69. (Sicily. A'Court.) 

2, Proclamation de Messine, 22 mai, — Idem in Ibidem. — Cf. Archivio 
Storico per le Province Napolelane. Diario di Nicoza. XXIX. IV. 13. 

3. Décret du 24 mai. — Idem in Ibidem. — Ce n’était là qu’une me 
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Au lieu de partir immédiatement, dès le 26 !, à la pre- 
mière nouvelle des événements qui avaient inarqué la fin 
du règne de Joachim, Ferdinand se décida seulement quel- 
ques jours plus tard à se mettre en route !. 

Avant. de quitter la Sicile le 30 mai, il n’avait pu résister 
à la tentation de porter une atteinte de plus à la Constitu- 
tion qu’à son grand regret il avait dû donner à l'ile et qu’à 
son plus grand regret encore il n’avait pu lui enlever. S'il 
avait affecté de se conformer à cette Constitution en confiant 
au prince héritier les fonctions de lieutenant du royaume, 
en laissant auprès de lui les ministres auxquels il conférait 
les pouvoirs les plus étendus, il s’était douné en revanche 
le malin plaisir de la violer en se gardant bien de porter ces 
décisions à la connaissance du Parlement ©. Et cependant 
quelques jours plus {ôt,.il avait, sans prononcer, il est vrai, 
cet abominable mot, tracé dans sa Proclamation aux Napo- 
litains l’esquisse d'une Constitution. 

Après avoir mouillé le 2 au soir à hauteur de Procida, où 
le prince Léopold accompagné par le chevalier Medici était 
monté à bord pour saluer son père et le mettre au courant 
de la situation, la Queen, escortée par l'escadre de l’amiral 
Penrose vint le 3 au matin jeter l'ancre devant Baja. Mais 
au lieu de débarquer sur ce point, comme tout semblait 


sure transitoire imposée par les nécessités du moment. Le Code Napo- 
léon qui avait été introduit dans le royaume de Naples ne tarda pas à 
y être abrogé. Dès le 43 juin, le cardinal Ruffo se rendit chez le Roi 
pour lui déclarer qu’il était impossible de faire marcher de front le 
Code et la Religion. — Cf. Archivio Slorico per le Province Napoletane. 
Diario di NicoLa. XXIX. IV. 47. 

4. Haus, Hof und Staats-Archiv. (Berichie aus Palermo.) F. 4. Cresceri 
au prince de Metternich. Palerme, 6 juin 185. N° €XIT. 

2. Cf. Messine. 29 mai. Décret de nomination du lieutenant du Roi. . 
Archivio di Stalo. Palerme. R. Segreteria, Filza 5621. — Cf. BIANCO. La 
Sicilia durante l’occupazione inglese. 279. — Record Office. Foreign Office. 
Vol. 69. (Sicily. A’Court.) William \Court à lord RL NApIEe 


42 juin. (Dépêche N° 23.) 


Le à 
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l'indiquer, Ferdinand donna le lendemain l'ordre de le 
conduire à Portici. Là encore, loin de descendre de suite. 
à terre et d’aller, comme il en avait manifesté l’inten: 
tion, s’établir à la Favorite, il resta encore à bord jusqu’au 
7 juint. | 

Ce fut pendant la première de ces nn inde qu'il 
passa encore à bord de la Queen que Ferdinand IV constitua 


son premier Ministère *, ce ministère dont la composition 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. L. comte Neip- 
perg. Naples, 4 juin. 4013. XIII. 14. — Record Office. Foreign Office. 
Vol. 69, (Sicily. A’Court.) William A’Court à lord Castlereagh. Naples, 
19 juin, (Dépèche N° 22.) 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. Æ’Court.) William 
A'Gourt à lord Castlereagh. Naples, 12 juin. (Dépêche N° 22.) 

Le Ministère était composé du marquis Circello, Ministre des Affaires 
Etrangères, du chevalier Medici, Ministre des Finances et par intérim 
de la Police, du marquis Tommasi, Ministre de la Justice et des Cultes, 
‘et par intérim de l’intérieur, du Maréchal de camp , Marquis de Saint- 
Clair, chargé de gérer le Ministère de la Guerre, sous les ordres du 
prince Léopold des Deux Siciles et en attendant la constitution d’un 
Conseil de la guerre, eafin du secrétaire d'Etat pour les affaires de la. 
maison du Roi du Marquis Cappelli: ; 

Par un autre décret en date du 4 juin, le Roi, avait pourvu aux 
grandes charges de la Cour et nommé grand maître de la maison du 
Roi, le prince de Cassero ; grand écuyer, le duc d'’ Ascoli : ; capitaine des 
Gardes, le prince de Ruoti; grand veneur, le duc: della Miranda ; 
1e écuyer, le prince de Ruffano ; confesseur du Roi, Mgr Caccamo. — Cf. 
Archivio Storico per le Province Napoletane XXIX. LV. 15. Diario di NicoLa. 

Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.)'Lord 
Burghersh à lord Castiereagh, Naples, 7 juin. (Dépêche Ne 53.) « Ferdi- 
» nand IV urrivé le 3 à bord de la Queen dins la baie de Baja a dé- 
» barqué aujourd’hui à Portici où A’Court et moi nous l’avons reçu. 
» il à aussitôt constitué un Ministère. » 

Cf. Haus, Hof und Staats-Archiv. F. À. (Saurau Berichte.) VI-X{I. 1845. 
(omte de Saurau au prince de Metternich. Naples, 8 juin. « Le roi des 
Deux Siciles étant encore à bord d2 la Queen dans la rade de Baja a 
nommé une partie de son Ministère et de ses charges de Cour... La 
nomination surtout des chevaliers Tommasi et Medici a été applaudie 
généralement pour les talents et le caractère estimable des deux in- 
dividus; mais on à été un peu surpris de ce que le portefeuille du 
Ministère de la Guerre a été provisoirement confié au marquis de 
Saint-Claires, (sic) émigré français et autrefois très attaché à la défunte 
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pouvait dores et déjà permettre à ceux de'ses sujets, capa- 
bles de réfléchir et de raisonner, de prévoir l'avenir qui leur 
était réservé, de se convaincre de la fragilité des concessions 
et des promesses qu'on venait si pompeusement de leur 
faire. 11 était aisé de voir, rien que d’après les opinions 
bien connues des trois principaux membres de ce cabinet, 
que les engagements contenus dans la proclamation de Mes- 
sine tout comme les clauses essentielles insérées dans la 
convention de Casalanza et dans le traité du 29 avril, par 
cela même qu'ils étaient en contradiction absolue avec les 


Reine, et on est tout aussi étonné que le prince Léopold ait une in- 
gérence dans les affaires... » 

(Cité par F. Lemmi. Gioacchino Murat e le Aspirazionti unitarie nel 1818. 
Archivio Storico per le Province Napolelane XXV. 11. 221-222.) 

Les événements ne devaient pas tarder à justifier les appréhensions 
auxquelles avait donné naissance la composition du Ministère. Quel- 
ques mois à peine après le rétablissement de Ferdinand IV, le gou- 
vernement napolitain n’hésitait pas à violer les stipulations du traité 
du 29 avril, les garanties insérées dans la convention de Casalanza, les 
promesses solennelles consacrées, par la proclamation du 20 mai-# juin, 
en donnant à l’article par lequel il avait reconnu l’inviolabilité des 
prooriétés une interprétation qui lui avait été arrachée ou imposée par 
les prétentions et les réclamations des émigrés. Un décret du 1+ août 
ordonna la restitution de tous ces biens et la révocation de toutes 
les concessions accordées par Joseph et Joachim. Saurau et fablonowski 
protestérent contre ces mesures qu'ils considcraient, à juste titre, 
comme absolument illégales et signalèrent ces faits à Metternich qui, 
préoccupé des conséquences que devait avoir une pareille ligne de con- 
duite, leur manda de Paris, à la date du 3) août : 

« Le séquestre mis sur les donations de Joseph et de Joachim est 
» une mesure dangereuse faite pour alarmer les propriétaires de biens 
» nationaux. Elle est contraire d’ailleurs aux stipulations du traité 
» du 29 avril. C’est attaquer le principe consacré par l'article II du 
» traité, c’est attaquer le droit de propriété, c’est enfin ouvrir une 
» porte à la persécution et à la vengeance... » 

Plus tard encore, il redisait à Jablonowski dans sa dépêche du # no- 
vembre : « En vous chargeant de veiller au maintien de nos transac- 
» tions avec la Cour de Naples, nous nous sommes proposés pour but 
»x d’enchaîner et d’étouffer l’esprit de parti et de vengeance, de faire 
» respecter le droit de propriété fondé sur les lois, de prévenir enfin 
» toute réaction dangereuse propre à compromettre la tranquillité 
r du pays et celle de l’Italie... » 
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doctrines et les principes de personnages fermement réso-. 
lus à ne tenir aucun compte ni de la marche du temps, ni 
des progrès et de l’évolution qui s'étaient accomplis dans 
les esprits et les institutions, ne seraient respectés, ne 
seraient appliqués par eux qu’aussi longtemps qu'ils y se- 
raient contraints par la nécessité du moment et par la rai- 
son d'Etat. 

En attendant la venue des temps espérés où il serait enfin 
possible de reprendre et de suivre l’ancienne politique qui 
seule plaisait au roi et à ses conseillers, on avait jugé op- 
portun, afin d’atténuer l’effet produit par la constitution du 
Ministère, de donner un semblant de satisfaction à l'opinion, 
une compensation apparente à ceux qui avaient servi le 
gouvernement déchu. On avait affecté de se rendre à un 
des vœux exprimés lors des conférences de Casalanza par 
les négociateurs napolitains, et auquel on n'avait répondu 
alors qu'évasivement. Par décret du 4 juin, Ferdinand IV 
avait en effet décidé de conserver l'ordre des Deux-Siciles en 
remplaçant toutefois par une couronne l'aigle qui suppor- 
tait la croix et en substituant à l’exergue : « Renovata Pa- 
bia, » Vinscription « Felicitate restituta !. » 

Fût-ce parce qu’il croyait de bonne politique de témoigner 
aux souverains alliés une déférence quelque peu surpre- 
nante de sa part, füt-ce au contraire parce qu’en se faisant 
désirer, il voulait simplement surexciter l’enthousiasme 
de la population et surtout des ZLazzaroni, toujours est-il que 
ce fut seulement huit jours après la signature de l’Acte final 
du Congrès de Viennue®, dix jours après la signature du 
46° protocole de la séance du 7 juin des Plénipotentiaires 
des Cinq, après l'adoption, par eux de l'article « consigné à 


1. Archivio Slorico per le Province Napoletane. Diario di NicoLA. XXIX. 
LV. 47. 
2. Gf. ANGeBERG. Congrès de Vienne el les lrailés de 1S15. 11. 1353. (46° 
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ce protocole sous le n° 92, » lorsque Particle CIV eut con- 
sacré son rétablissement sur le trône de Naples et sa re- 
connaissance par les Puissances comme roi des Deux-Sici- 
les, que KMerdinand IV se décida enfin le 17 juin à faire au 
bout de 9 ans d'absence Sa renirée solennelle dans sa 
capitale f. 


protocoic) et 1428. Cf. Jbidem. 11. 1907. ANNEXE MMM au #3 protocole 
de la séance du # juin 1815 des Cinq Puissances. (Réserve relative à Bé- 
_ névent.) — Cf. (art. CIV.} Jbidem 1, 1429. 

- Haus, Hof und Stlaats-Archiv. Kirchenstaat. N. A. F. (Leb:ellern.) Che- 
valier de iebzeltern au prince de Metternich. Rome, 20 mai. (Dépêche 
N° 413.{ (Remise par Nugent de Ponte Corvo aux autorités pontificales]} 
et Naples, 2 juin. (Déyêche N° 115. (Questions de Bénévent et de Ponte 
Corvo.}— Cf, RiNtERI. Corrispondenza Inedita dei Cardinali Consalvi e FOUR: 
kixieri. 1! Congresso di Vienna e la Santa Seule. 

Afin de prouver au monde qu’il avait fait entièrement peau neuve et 
me ne restait absolument rien du vieil homme, avant même d’arriver 
à Vienne, Talleyrand n’avait pas hésité à sacrifier sur l'autel de la lé- 
gitimité son titre d’origine par trop suspecte de prince de Bénévent. En 
revanche, il n'avait jamais songé à renoncer du même coup et gratuite- 
ment à ses droits, sur la principauté, ceux-là légitimes à ses veux, qu’il 
tenait cependant de la faveur, de la générosité de « l’ogre de Corse, 
du bandit mis hors la loi. » Les savantes combinaisons, les arguments 
qu’il fit valoir avec d'autant plus de chaleur qu’il plaidait sa propre 
cause vinrent se briser devant l'impassibilité sereine et le calme im- 
pertubable du cardinal Consalvi. 11 fallut, de guerre lasse, en venir à 
une transaction qui ne satisfit que bien incomplétement les espérances, 
les calculs et l’appétit du prince. Obligé d’en rabattre beaucoup de ses 
prétentions et de ses exigences, il dut, lorsqu'on régla définitivement 
la question de l’enclave de Bénévent, se contenter, au lieu des six mil- 
lions qu’il réclamait, du tiers seulement de cette somme, dont cinq 
cent mille francs lui fureut payés par le Pape et les 1.500.000 autres 
par le roi de Naples qui lui conféra, en outre, comme fiche de conso- 
lation le titre de duc de Dino. 

Cf, pour les détails de cette longue et intéressante lutte entre le car- 
dinal et Talleyrand la Corrispondenza Inedila dei Cardinali Consulvi e 
lPacca. Dépêches N° 314. Vienne, 9 mai. 319. Vienne, 145 mai. 321hi5, 90 mai. 
3217. 28 mai. 32ibs. 28 mai. 331. Vienue,£ juin. 332. Vienne, 12 juin et 
336. Vienne, 42 juin. 

4. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Kirchenstaat. N. A. F. (Lebzeltern.) 
Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. Naples, 18 juin. (Dé- 
pêche No 115.) — K. u. K. Kriegs Archiv. (Feld-Acten Neipperg.) F. M. I 
comte Neipperg, Naples, {7 juin. (Ordre du jour relatif à l’entrce de 
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Le cabinet de Saint-James, n'avait pas plus que celui de 
Vienne, attendu la fin d’une campagne, dont depuis lolen- 
tino l'issue ne pouvait plus être douteuse, pour prendre des 
mesures réclamées par la gravité des circonstances, par la 
reconstitution de la coalition européenne contre le grand 
homme dont la perte était décidée. Mêine avant la signature 
de la convention de Casalanza, on avait fait partir de Lon- 
dres les ordres qui assignaient une nouvelle destination au 
contingent anglais venu de Sicile. 

Presqu’au même moment on prescrivait de Vienne à 
Bianchi de réduire au strict minimum les effectifs du petit 
corps d'occupation qu'on croyait, si ce n’est nécessaire, tout 
au moins prudent de laisser dans le royaume en attendant 
la chute de Gaëte que Begani s’entêtait à défendre et les 
progrès qu’on espérait voir faire à la réorganisation, à la 
reconstitution de la nouvelle. armée napolitaine !. 


l'erdinand IV à Naples, le 17 juin. 1013. XH11. 44. — Record Office. Fo- 
reign Office. Vol. 0. (Sicili. A’Court.) William 4’Court à lord Castlereagh. 
Naples, 17 juin, (Dépèche N° 26.) — Ibidem. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) 
Lord Burghersh à lord Castlereagh. Naples, 17 juin. (Dépêche No 66.} 

L’épouse morganatique de Ferdinand, la princesse de Partanna n’ar- 
rivA à Naples que le 26, en mème temps, raconte NicoLa dans son Diario 
(Archivio Storico per le Province Napoletane. XXIX. IV. 25.) que cinq am- 
bass ideurs accrédités près la cour de Palerme et amenés de Sicile à 
bord de deux vaisseaux dc guerre. » 

4, L'influence, d’ailleurs assez naturelle, que l’Autriche exerçait à 
Nuples à ce moment, se manifesta surtout dans les mesures qui avaient 
trait à la formation de l’armée. Ce fut bien moins, comme le prétend 
Colletta, pour échapper aux difficultés que présentait le choix d'un 
Ministre de la guerre, pour parer aux inconvénients inséparables du 
passe et des opinions d’un général, muratiste ou bourbonien, que 
pour imiter el coyier ce qui existait à Vienne, on créa par décret du 
43 juillet, sur 1e modèle du fameux Conseil aulique de la guvrre, un 
conseil suprême de la guerre, dont le prince Léopold fut le président, 
le marquis de Saint-Clair, le vice-président, et qui se comrnosait en ou- 
tre de quatre généraux, membres du conseil, dont deux provenant de 
l’armée sicilienne, tandis que les deux autres les généraux d’Ambrosio 
et Filangieri y représentaient l’ancienne armée de Murat, Un conseil 


comyosé de cette façon ne pouvait, surtout au lendemain d’événements 
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Au moment où Ferdinand se décidait à débarquer à Por- 
tici, Bianchi, qui « en exécution du traité conclu entre Naples 


qui avaient lrissée dans les âmes des rancunes que le temps et 1a mo- 
dération du gouvernement ctaient seules capables de calmer, faire 
œuvre utile et donner aux formations nouvelles de cette armée, dont 
un décret du 8 aout fixait l’effectif au chiffre exagéré de 60,000 hommes, 
une cohésion qui faisait forcément défaut aux éléments, essentielle- 
ment différents par le tem'érament, le recrutement, l’origine, la dis- 
cipline et les habitudes, dont allaient se composer les régiments de 
nouvelle formation. 
« Les gens sensés, Ccrivait Jablonowski à Metternich le 16 août, haus- 
sent les énaules, les malveillants rient sous cape et le public ne voit 
dans cette opération qu’une certitude de la continnation des impôts 
dont il est accablé et un sujet d’inquiétude sur le système politique 
de cette Cour. » 
D’autre part, s’il faut en croire Colletta, le résultat des travaux du 
conseil suprème fut loin d’être brillant, loin de faire disparaitre les 
jalousies, les défiances, l’animosité qui régnaient entre des éléments 
d’origine et de caractère si opposés. 

« Les restes de l’armée de Murat, écrit-il ([V. VILLE. 25.) furent réunis 
» à Salerne etles troupes venues de Sicile comaposèrent la garde royale. 
» Ensuite on forma plusieurs régiments mixtes de soldats et d’officiers 
» des deux armées à des conditions inégales ; car la solde des Nañolitains 
qui avaient servi l’usurpation fut moins élevée que ‘celle des Siciliens. 
Les généraux émigrés revenus à Naples à la suite du roi furent pro- 
» Mus au grade immédiatement supérieur et quelquefois mème fran- 
» chirent deux degrés d’un seul coup. Une ordonnance royale décréta 
» qu’à égalité de grade, le 23 mai 1815, (Date du rétablissement des 
» Bourbons sur le trône) les officiers de l’armée sicilienne auraient 
» 
à 


Lo 
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" > 


la préférence sur les Napolitains sans cgard à l’ancienneté des ser- 

vices. Et non content de leur avoir accordé toutes ses faveurs, le r'oi 
» voulut encore antidater, en les remontant jusqu’au 23 mai, les bre- 
» vets de sromotion postérieure de ses fidèles serviteurs afin de leur 
» assurer outre cet avancement de grade le bénéfice de la préférence 
» légale pour l'avenir. » 

Rien qu’à titre de curiosité, nous avons cru intéressant de reproduire 
ici, d’après le document existant au Record Office. Foreign Office. Vol. 122, 
(Jenkins, Upion, Hardinge Church.) l’état d’effectif à la date du # juil- 
let 1815 des T'olontaires Napolitains placés par le F. M. L. comte Nugent 
sous les ordres du colonel Church. 1Is se composaient du Î° escadron 
de lanciers royaux, de © bataillons et de 34 compagnies d’élite, soit 
&5 compagnies et 1 escadron, comprenant en tout 22 officiers ct 5.476 
hommes, dont 1518 organisés à Rome avaient pris part à la campagne. 
Les autres 34 comyagnies entrées au service de Ferdinand IV tenaient 
garnison dans le royaume de Naples. 
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el l’Autriche avait recu l’ordre de laisser 14.000 hommes dans 
le royaume !, » avait déjà fait part à lord Burghersh de son 
désir de transporter par mer quinze de ses bataillons 
Gênes et l’avait prié de lui prêter à cet effet son concours et 
son appui ?. 

Presqu'à la même époque, et avant même que les troupes 
autrichiennes aient commencé leur mouvement, Burghersh, 
qui avait reçu le 11 l’ordre de lord Bathurst lui prescrivant 
de diriger immédiatement sur Gênes les régiments venus 
de Sicile avec Mac Farlane, avait, au grand désappointement 
de Ferdinand IV *, procédé aussitôt à leur embarquement. 

D'autre part, dès le lendemain de l'entrée triomphale ce 
Ferdinand dans sa capitale, une partie des régiments de 
Bianchi destinés à entrer dans la composition de l’armée 
autrichienne d'opérations contre le Midi de la France était 
déjà en route vers la Haute-[talie, où les uns se rendaient 
par étapes en passant par Rome et Florence, tandis que les 
autres s'embarquäient sur les bâtiments affrétés qui, sous 
l’escorte de vaisseaux anglais, devaient les conduire à Li- 
vourne, à Gênes et à Savone i. | 

Conformément aux ordres qu’il avait reçus le 43 de Vienne 
et de Milan, Bianchi avait arrêté la composition de La divi- 
sion qui, forte de dix bataillons et de six escadrons et placée 


1. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. {Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Naples, 7 juin 1815. {Dépêche N° 53.) 

2, Archivio Storico per le Province Napoletane. Diario di NicoLa. XXIX. 
IV. 22, 21 juin 1815. Le chroniqueur note qu’à la date du 21 juin les 
troupes autrichiennes ont déjà commencé à s’embarquer. 

3. Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Naples, 7 juin. (Dépêche N° 53.) 

« Ferdinand IV m’a exprimé le désir que les Anglais du général Mac- 
» Farlane restent dans le royaume jusqu’à la réception des ordres qui 
» leur viendront d’Angleterre. » Naples, 17 juin, (Dépêche N° 56.) 

4. Record Office. Foreign Office. Vol.70.{(Sicily. A’Court.) William A’Court 
à lord Castlereagh. Naples, 23 juin. 
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sous les ordres du feld-maréchal lieutenant Mohr devait 
rester provisoirement dans le royaume de Naples !. En 
même temps il avait confié au général-major Haugwitz les 
fonctions de gouverneur militaire de Naples, fonctions de- 
venues bien insignifiantes et dont Neipperg que, quelques 
semaines auparavant, on regardait encore comme « aussi 
propre aux affaires de négociations qu'à celles de la guerre, » 
Neipperg découragé, mécontent, humilié, blessé dans son 
amour-propre, injustement attaqué et persécuté par Fri- 
mont, blâmé même par Metternich et par Schwarzenberg, 
avait demandé à être relevé afin de pouvoir, lui aussi, s'é- 
loigner de Naples que Bianchi-avait quitté en poste dans 
la nuit du 30 juin. 

Lord William Bentinck n'avait pas été le seul des adver- 
saires irréductibles, des ennemis acharnés de Murat, le seul 
parmi les principaux artisans de sa chute auquel, au lieu 
des éloges et des récompenses auxquels il pouvait prétendre, 


1. Record Office. Foreign Office. Vot. 93. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Naples, 20 juin 1815, (Dépêche N° 57.) — 
Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenzs Protocolle.) 

Ordre de bataille des troupes autrichiennes laissées dans le royaume de 
Naples. Naples, 22 juin. 995. XIII. 57/20. 


Commandant, le feld-maréchal lieutenant Mohr : 

Brigade Lauer : À compagnie de pionniers, À bataillon de chasseurs 
toscaas, 3 bataillons du régiment Spleny. : 
Brigade Ifaugwitz : A Naples : 6 escadrons du régiment de dragons de 
Toscane, 1 batterie de brigade, 3 bitaillons du régiment Saint-Ju- 

lien, 3 bitaillons du régiment Vacquant, 1 batterie de brigade. 


Cf. Diario di Nicoza. (Archivio Slorico per le Province Napoletane. XXIX. 
[V,. 95.) pour le départ des Anglais, des troupes autrichiennes de Na- 
bles et des Pouilles et le remplacement de ces dernières troujes par 
une division de troupes siciliennes. 

Les régiments autrichiens qui avaient.suivi la route de terre arrivé- 
rent à Plaisance du 15 au 25 juillet. L’effectif total des troures reti- 
rées du royaume de Naples s'élevait, en y comprenant, il est vrai; 
2? bataillons de Parmesans, 1 de Modenais, 2 bataillons et 3 escadrons 
toscans, à 2% 1/2 bataillons, 9 escadrons, 5 1/2 batteries et © compagnies 
de pionniers, 


+ 


LA DISGRACE DE NEIPPERG 289 


la campagne qui venait de prendre fin n’avait rapporté que 
de cruels déboires, d'amères critiques, d'injustes reproches 
et une disgrâce imméritée. 

La fortune toujours capricieuse avait eu en effet aussi peu 
de sourires pour Neipperg que pour Bentinck. A Vienne 
comme à Londres on avait oublié avec une remarquable : 
désinvolture des services réels, mais appartenant à un passé 
que malgré sa proximité on se plaisait à trouver déjà fort 
lointain, pour ne mettre dans la balance que les quelques 
fautes que son ardeur avait fait commettre à l’ex-lord capi- 
laine général ou les quelques hésitations qu'on ne pouvait 
pas se décider à pardonner à l’ancien commandant de l'aile 
gauche autrichienne. Comme lord William, Neipperg avait 
pu constater que la Roche ‘l'arpéienne était bien près du 
Capitole; mais ces deux viciimes «les intrigues des hommes, 
de l’ingratitude et de l'injustice des gouvernements n'étaient 
pas également armés contre les coups du sort. Gräce à son 
indomptable énergie, à son caractère de fer, Bentinck ne 
tarda pas à triompher de-la conspiration organisée contre 
lui, à s'imposer de nouveau et à poursuivre une brillante 
carrière qui n'avait subi que cette interruption momenta- 
née, que cette éclipse de courte durée. 

Neipperg au contraire ne possédait aucune des qualités 
dont il aurait eu besoin pour soutenir la lutte. A côté.des 
très réelles qualités dont il était doué, il lui aurait fallu 
posséder un peu de cet entêtement, de cet acharnement, de 
cette combattivité, de cette volonté indomptable qui faisaient 
la grande force de Bentinck. La froideur avec laquelle on 
le traitait, la rigueur avec laquelle on jugeait ses actes 
étaient d'autant plus imméritée que la responsabilité de 
ses fautes retombait en réalité sur celui-là même quirpar 
la multiplicité et la violence de ses attaques avait réussi à 
atteindre le but qu'il s'était proposé, à amener Schwarzen- 
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berg et le Conseil aulique de Ia guerre à accepter et à re- 
prendre pour leur compte les critiques et les reproches qu'il 
n'avait pas ménagés à son infortuné subordonné. Malgré 
l'énergie relative qu'il mit à se défendre, malgré le soin 
avec lequel il combattit et essaya de réfuter les critiques de 
Frimont relatives à ses opérations du 1° au 4 mai, en dépit 
des arguments qu'il fit valoir pour justifier ses mouvements, 
pour mettre en lumière les raisons pour lesquelles il lui 
était impossible d'arriver à temps à Tolentino !, Schwar- 
zenberg et le Conseil aulique n’en avaient pas moins donné 
raison à Frimont. Rien ne manquait du reste pour lui ren- 
dre le coup plus cruel et plus pénible. La veille même du 
jour où le Conseil aulique expédiait à Bianchi les croix de 
Marie-Thérèse accordées par le chapitre de l'Ordre pour 
des faits d'armes antérieurs à cette campagne et parmi les- 
quelles s’en trouvait une de commandeur qui lui était des- 
tinée ?, Schwarzenberg avait fait savoir à Frimont qu’il ap- 
prouvait et les instructions rédigées par le général et les 
critiques qu'il avait adressées à Neipperg $. | 

= Nous nous serions abstenu d’insister sur une question 
qui n’a que des rapports indirects avec notre travail, si la 
campagne victorieusement menée par Frimont n'avait eu 
des conséquences que l’ancien commandant de l’armée d Ita- 
lie était assurément loin de prévoir, des conséquences qu'il 
nous a paru impossible de passer sous silence. 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. comte Neipperg 
au général de cavalerie Frimont. Castel di Sangro, 17 mai. 4017. V. 187. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.} Conseil aulique de la 
guerre au F, M. L. Bianchi. Vienne, 92 mai. 1013. V. 21. 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acien Frimont.) F. M. prince de Schwar- 
zenberg au géncral de cavalerie Frimont. Heilbronn, 21 mai. 4041. V.220. 
— Cf. 1bidem. (Feld-Aclen Neipperg.) F. M. L. comte Neipperg au géné- 
ral de cavalerie Frimont. Naples, {1 juin. 1019. XIII. 14. (Justification 
de ses opérations pendant la campagne et réfutation des plaintes adres- 
sées per Frimont au Conseil aulique de la guerre), 


LA DISGRACE DE NEIPPERG, 287 


Profondément affligé des attaques incessantes, des cri- 
tiques aussi acerbes qu'injustes auxquelles il se voyait en 
butte, Neipperg, avant même de recourir à Bianchi et de se 
retrancher derrière son appréciation et son témoignage, 
avait fait part de ses tristesses au plus sûr et au plus dé- 
_ voué de ses amis, au général de Ficquelmont, auquel la po- 
sition qu'il occupait auprès de Frimont et la confiance toute 
particulière que celui-ci lui témoignait, permettaient peut- 
être d'intervenir en sa faveur, en tout cas de lui fournir de 
précieux renseignements sur la situation et de lui donner 
d'utiles conseils. 

La réponse ne se fit pas attendre. Elle contient sur le ca- 
ractère de Frimont des aperçus tellement justes et telle- 
ment curieux que, même si elle n’était pas inédite, elle au- 
rait été intéressante à reproduire. 

: «Je ne crois pas que vous devez vous affiiger de la lettre 
» du général en chef ?, écrit Ficquelmont ?. C'est lPopinion 
» de Biancht'qui doit prévaloir. [Il était plus près, connais- 
» sait mieux les difficultés que vous aviez à surmonter et 
» sait mieux aussi l'effet positif qu’a produit votre marche. 
» Cette lettre, comme plusieurs autres, tient à un système 
» «de pédagogie. Cela sent l’école. Je ne crois pas que Bian- 
» chi aura été plus content d'un long raisonnement qu'il re- 
» çut après la hataille de Tolentino. 

» Ceci entre nous, mon cher Neipperg. Il vous sera de 
» quelque consolation de recevoir la croix de commandeur 
» de Marie-Thérèse que le Chapitre vient de vous donner. 
» Ce n'est pas en écrivant qu’on lu gagne el Soyez sûr que 


4. I s’agit ici d’une dépêche de Frimont à Neipperg en date de Milan, 
7 mai, dans jiquelle il criliquait les opérations du feld-maréchalt lieu- 
tenant à Sinigaglia. | 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv, (Feld-Aclen Neipperg.) Général comte de Fic- 
quelmoant au F, M. 1. comte Ncipperg. Milan, 23 mai. (En français.) 
4013, V. 39. | 
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» vous aurez loujours les troupes el l'armée pour vous ». 

Ce fut seulement après réception de cette lettre et en 
prévision des nouvelles censures que, se sachant soutenu 
par le généralissime et par le Conseil aulique, Frimont ne 
pouvait manquer de lui adresser, que, suivant les conseils 
de Ficquelmont, Neipperg fit appel à la loyauté et à la fran- 
chise de Bianchi : « J’aiï sur votre demande, Jui répondait 
celui-ci le 11 juin !, examiné vos mouvements du 18 avril au 
5 mai et je suis heureux de ouvoir vous dire qu'on,ne saurait 
vous adresser le moindre reproche ». 

En d'autres temps, une déclaration aussi formelle, aussi 
catécorique que celle de Bianchi aurait assurément suffi 
pour remettre les choses au point et réduire à néant les bli- 
mes intéressés et les critiques par trop partiales de Fri- 
mont. D'autres griefs, dont nous avons déjà touché deux 
mots,avaient, malheureusement pour Neipperg, si ce n’est 
annihilé, du moins sensiblement atténué l'effet produit par 
le témoignage du commandant de l’armée contre Naples. 
Neipperg n'avait pas été sans S’en apercevoir, et avant de 
courber la tête sous les coups de la mauvaise fortune,avant 
de s’arrêter à un parti extrême, avant de prendre une réso- 
lution qui coûtait à son tempérament de soldat, il avait voulu 
tirer sa dernière cartouche. Il s'était décidé à exposer la si- 
tuation et les faits à l’archiduce Ferdinand d’Este dans une 
lettre dont le ton plein de tristesse et de dignité émut si 
profondément ce prince qu'il n'hésita pas à prendre, lui 
aussi, la défense de là victime expiatoire choisie par Frimont, 
du bouc émissaire qu'il chargeaïit de ses propres fautes. 

Après avoir commencé par remercier l’archidue de la part 
qu'il avait daigné prendre à son deuil (la mort de sa femme), 


1. K, u. K° Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M: L. Bianchi au 
F. M. L. comte de Neiprerg. Naples, 11 juin. 993. VI ad 34 1/2. 
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après lui avoir fait le plus grand éloge du caractère et des 
talents de Bianchi, Neipperg entrait droit dans le vif de la 
question qui lui tenait si fort et si justement à cœur. 

« Nugent et moi, nous l'avons secondé le mieux que nous 
» avons pu. Cependant M. de Frimont, qui était à 400 lieues 
» de nous, et dont ces succès ont excité la jalousie, a voulu 
» les obscurcir de toutes les manières possibles. Il n'y a 
» sortes de chicanes qu'il ne nous ait fait éprouver à tous, 
» mais surtout à moi en m inculpant que je n'avais pas 
» ponctuellement: suivi ses ordres et que je suis venu trop 
» tard à la bataille de Tolentino. Mon avant-garde s'était 
» déjà battue à Filotrano le 3 au soir, et, si Votre Altesse 
» Royale avait pu voir les chemins de montagne que j'ai dû 
» traverser de Sinigaglia par Jesi pour rejoindre Bianchi à 
« Macerata, Elle s’étonnerait que notre Jonction ait pu avoir 
» lieu. 

» M. de Frimont m'a traité d'une manière dont jamais offi- 
» cier, le dernier de l'armée, ne l’a encure été. J'ai fait exami- 
» ner toute ma campagne par Bianchi. J'ai demandé une 
» commission impartiale pour examiner tous mes mouve- 
» ments pas par pas, el sion ne met pas fin à ces chicanes, je 
» préfère donner ma démission. Il est par trop ridicule de 
» vouloir diriger, commander et critiquer l’armée de Na- 
» ples en ayant toujours son Quartier-général à Mantoue 
» ou à Milan sans jamais avoir entendu tirer un seul coup 
de fusil. | | 
» J’envoie à Votre Altesse Royale une copie légale de ce 
que Bianchi m'a écritt. Je l’ai envoyée au prince de 
Schwarzenberg pour mettre cette pièce aux pieds de Sa 
Majesté l'Empereur, et il est dur pour un officier d’hon- 
neur de devoir, après avoir servi avec zèle et dévouement 
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l, fl s’agit icidela lettre dont un extrait a été cité ci-dessus. Page 288. 
T. V. 19 
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» comme je l’ai fait, avoir recours à des moyens pareils 1». 

Neipperg ne s’en était pas tenu là. Son désespoir était si 
profond, son indignation si vive que pour avoir plus de 
chances de se faire entendre et de se justifier il avait en- 
voyé une copie du mémoire de Bianchi à Marie-Louise qui, 
sur sa prière, la fit parvenir à l'Empereur ?. 

Mais ni la protection de Marie-Louise, ni l’intervention 
. de l’archiduc Ferdinand, ni le Mémoire de Bianchi ne pu- 
rent arriver à faire rendre à Neipperg une confiance qu'il 
n'avait jamais cessé de mériter et que seul lui avait fait per- 
dre un concours de circonstances plus défavorables les unes 
que les autres. 

Après Schwarzenberg, ce fut au tour dé Metternich d’être 
mécontent de lui *. Neipperg diplomate n’a pas été cette 
fois plus heureux que Neipperg général. Les opérations du 
commandant de la colonne de gauche lui ont valu les criti- 
ques du généralissime circonvenu par les rapports tendan- 
cieux de KFrimont. Le négociateur de Casalanza ne trouva 


pas grâce devant le chancelier d'Autriche. 
Metternich oublie à son tour que, quelques jours avant la 
signature de cette convention, il n’aurait tenu qu’à Neip- 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Neipperg.) F. M. L. comte Neip- 
perg à l’archiduc Ferdinand d’Este. Sienne, 8 juillet 1815. (En fran- | 
çais.) 993. VI. 54 1/2. 

2. FOURNIER. (Marie-Louise et la chute de Napoléon.) p° 34 cite en outre 
1è passage suivant de la lettre de Marie-Louise qui accompagnait l’en- 
voi du Mémoire. 

« Je serai heureuse que l’honneur de cet honnête homme, à qui je dois 
» beaucoup de remerciements pour mes affaires, füt lavé. Il m’a prié 
» de le mettre à vos pieds et de vous assurer que vous ne trouverez 
» pas un plus fidèle serviteur que lui. » 

3. Frimont n’avait pas laissé échapper cette nouvelle occasion de 
critiquer Neipperg. Le 27 mai, il lui avait écrit de Milan pour lui re- 
proché d’avoir laissé Burghersh prendre part aux négociations. — 
K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général . cavalerie Fri- 
mont au F. M. L. comte Ncipperg. Milan, 27 mai. 992. V. 182. 
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perg, dument autorisé par lui, d’entamer des négociations 
directes avec Murat, de lui offrir des conditions bien autre- 
ment favorables et que lui-même avait déterminées. Malgré 
cette preuve toute fraiche encore d'intelligente initiative et: 
de véritable sens politique, il ne lui en reproche pas moins 
durement pour cela, et de plus fort injustement, non pas 
d'avoir fait trop de concessions à Carrascosa et à Colletta, 
mais d’avoir consenti à laisser lord Burghersh prendre part 
à la conférence et ratifier l’acte qui rétablissait les Bour- 
bons sur le trône de Naples. 

« Je pense que nos généraux ont bien mal conduit la 
» capitu:ation à Naples, écrit-il à Schwarzenberg !. D'abord 
» au nom des alliés et nous y étions seuls, et puis avec un 
» général muni de pleins pouvoirs du Roi — sans stipuler 
» que le Roi intervienne, — sans essayer de l’amener à se 
» rendre prisonnier — sans obtenir la remise des places 
» qui se trouvent dans notre dos. En un mot, je crois que 
» si nous avions été à la place de Neipperg nous eussions 
» fait mieux. Et Burghersh qui ratifie sans pleins pou- 
» voirs! — sans commission — sans rien que le plaisir 
» de faire effet dans les feuilles de Londres ». 

L'Empereur ne pouvait manquer de se rallier à l'opinion 
émise par son chancelier, d'être même plus dur et plus sé- 
vère que lui pour le malheureux général qui n'avait fait 
cependant que se conformer aux instructions dont on l'avait 
nanti. La condamhñation de Neipperg tenait dans une courte 
phrase. « Ce qui s’est passé, écrivait l'Empereur, prouve 
une fois de plus combien les militaires ne sont pas aptes à 
négocier et fait naître en nous des doutes sérieux sur l’ha- 
bilité de Neuperg (sic); tout au moins, me paraît-il, très 


4. Prince de Metternich au F. M. prince de Schwarzenberg, citée par 
GENTZ. Oesterreich’s Theilnahme an den Befreiungs-Kriegen 824. 
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étourdi, partant sans aptitudes pour les grandes affaires ! ». 

Dans ces conditions, Neipperg avait perdu tout espoir de 
se faire rendre justice. Renonçant à-une lutte désormais 
inutile, découragé, humilié, vaincu, blessé dans ce qu’il 
avait de plus cher, il donna suite à l’idée qu’il avait triste- 
ment exposée à l’archiduc Ferdinand, à son projet de briser 
son épée et de quitter l’armée autrichienne. Ce furent en 
réalité les attaques imméritées et lä haine de Frimont qui 
le contraignirent à se rendre à Parme où l'appelaient d’au- 
tres destinées. Sans les persécutions de Frimont, le com- 
mandant de l’aile gauche du corps d'opérations de Naples, 
le négociateur malheureux de Casalanza ne serait jamais 
devenu l’époux morganatique de la veuve de Napoléon I°°*. 

On avait été moins injuste à Vienne à l’égurd de Bianchi. 
Il était, il est vrai, impossible de se montrer avare de 
récompenses quand il s’agissait du général qui, malgré les 
conditions assez défavorables dans lesquelles il s’était 
trouvé placé, malgré les difficultés qu'il rencontra dans 
l'exercice des fonctions mal définies d'un commandement 
auquel on n'avait pu se décider à laisser Ja liberté d'action 
indispensable, venait d'ajouter de nouveaux lauriers aux ar- 
mes autrichiennes et de terminer en moins de six Semaines 
une campagne au cours de laquelle, s'il avait demandé de 


1. Haus, Hof und Slaats-Archiv. L'Empereur François au prince de 
Metternich. (Cité par Fournier. Marie-Louise el la chule de Napoléon. | 

2, Le 928 juillet 1815 Marie-Louise écrivait à l'Empereur : 

» Je vous prierai, mon très cher papa, quant le général Neipperg aura 
» ramené ses troupes à destination de lui permettre de venir me re- 
» trouver à Vienne. 11 me serait extrêmement utile pour ma maison et 
» aussi parce que j'ai confiance en lui et qu’il me plairait d’avoir chez 
» moi à Parme quelqu'un d’ici,-et je Le veux faire aucune nouvelle 
» connaissance. Je lui ai écrit cela, et il est prèt à venir si vous le lui 
» commandez, atterdu surtout qu’il a complètement renoncé à servir 
» dans la diplomatie. » 

Lettre citée par-Fouex'en. Warse-Louise et la chule de Napoléun. P° 35. 
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grands efforts à ses soldats, il n'avait jamais cessé de mé- 
nager leur sang. | 

Grâce à ses soins, à sa sollicitude et à ses sages dispo- 
sitions les pertes de l’armée autrichienne sont en effet 
hors: de proportion avec les résultats obtenus, et ne dépas- 
sent pas le chiffre total de 1.654 qui se décompose comme 
suit : | 

Tués :: officiers 6, sous-officiers 6, soldats 270; 

Blessés : officiers 43, sous-officiers 62, soldats 1226 : 

Disparus ou faits prisonniers : officiers 4, sous-offi- 
ciers' 6, soldats 31. | 

Celles des Napolitains avaient atteint des [proportions 
bien autrement considérables. Ils n'avaient pas eu moins de 
5 généraux blessés et 3,269 hommes mis hors de combat. 
Le nombre des prisonniers dépassait 6.000, et, sans compter 
les canons pris dans les places, les Autrichiens leur avaient 
enlevé 56 bouches à feu {. 

Dans de pareilles conditions, il est assez naturel qu’on 
n'ait pas cru devoir attendre la fin de la campagne pour 
envoyer à Bianchi les témoignages d’une satisfaction qu'il 
avait assurément bien méritée. Avant même de lui faire. 
parvenir par la voie hiérarchique la lettre en date du 22 mai, 
par laquelle il chargeait Frimont de lui transmettre « ses 
félicitations et l'expression de la satisfaction que lui avait 
causée la victoire de Tolentino?, l’empereur François 
avait, dès le 17 mai, conféré au commandant de l’armée 
contre Naples la dignité de Conseiller Intime, dignité qu'il 
élait d'usage de n'accorder que sur la proposition des mi- 


1. K.u. K. Kriegs- Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 996. XIIE. 68. 
Pertes totales des armées pendant la campagne. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général de cavalerie 
Frimont au F. M. L. Bianchi. 29 mai et lettre de l'Empereur d’Autriche. 
Vienne, 22 mai. 992. V. 491. 
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nistres ou sur un rapport du Conseil aulique de la guerre !. 
Bianchi venait à peine de recevoir, presqu'en même temps 
que Neipperg, la croix de commandeur de l’ordre de Marie- 


c} 


Thérèse *, lorsque Schwarzenberg qui à la première nou- 
veille de l'entrée des Autrichiens à Naples avait demandé à 
l'Empereur une nouvelle récompense en faveur de leur gé- 
néral en chef, s’empressa de lui faire part, sur l'heure 
même et par une lettre particulière, dela décision que Fran- 
çois Ie" avait prise Sur sa requête. L'Empereur d'Autriche 
avait sans l'ombre d'une hésitation approuvé et signé un 
décret allouant à Bianchi un supplément annuel de solde de 
10.000 florins, dont la moitié reversible à sa mort sur la 
tête de sa veuve 3%. Dans la même lettre, Schwarzenberg an- 
nonçait de plus à Bianchi qu’il était chargé par l'Empereur 
de lui faire connaître son intention de lui donner avant peu 
une autre preuve de sa satisfaction et de l’élever à la pre- 
mière occasion au grade de feldzeugmeister, grade auquel 
le vainqueur de Tolentino ne fut du reste jamais promu #. 


4. Afin de ménager la susceptibilité et de ne pas exciter la jalousie 
de Frimont, l’empereur lui conféra le même jour la même dignité. 

2, Parmi les officiers généraux et susérieurs de l’armée de Naples 
auxquels François I conféra des décorations à la date du 923 juin se 
trouvaient les feld-maréchaux liceutenants Mohr et Nugent, les génc- 
raux-majors Starhembers et Geppert et le colonel Fleischer promus 
Commandeurs de l’Ordre de Léopold, le colonel Paumgarten et le major 
Flette, nommés chevaliers du même ordre, enfin le major d’Aspre, au- 
quel son fait d’armes de Mignano valut la croix de chevalier de l'Ordre 
de Marie-Thérèse. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Corresponden: Protocolle.) 955. XIT1. 
22, 4 juin. — Cf. No 12 du Giornale delle due Sicilie du 5 juin 1815. 

4, Le biographe de Bianchi croit pouvoir affirmer, d’après un aveu 
échappé plus tard au général de cavalerie baron Stipsich, à ce mo- 
ment Vice-Président du Conseil aulique de la guerre, que ce général fut 
la cause involontaire du retard qu'on mit alors à donner à Bianchi un 
avancement que plus tard on ne songea plus à lui accorder. Stipsich 
se souvint d’avoir conseillé à l’Empereur d’ajourner cette nomination 
«afin de se réserver un moyen de récompenser les services ultérieurs 
que Bianchi, disait-il, ne pouvait manquer de rendre. » 
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Huit jours plus tard, le 23 juin, une nouvelle leitre de 
Schwarzenberg l’informait que l'Empereur avait tenu à lui 
conférer, à lui le premier, le grand cordon de l’ordre de la 
Couronne de Fer. Aveuglé par l'amitié qu’il portait à Bian- 
chi et par son désir de lui donner de bonnes nouvelles, le 
généralissime s’était laissé entraîner à altérer quelque peu 
la vérité. Les noms du feld-maréchal comte de Bellegarde 
et du feldzeugmeister Lattermann figurent en effet sur les 
Etats et les registres de l'Ordre avant celui de Bianchi qui 
ne vient guère que le 5° on le 6° et devant lequel prirent 
rang quelques hauts fonctionnaires f. | 

Il n'aurait tenu qu'à Bianchi de réclamer la grand’ CTOIx 
de l'ordre de Marie-Thérèse puisqu'il remplissait depuis 
la conquête du royaume de Naples toutes les conditions 
:xigées par les Statuts de l'Ordre. Mais, comme le dit son 
biographe, sa modestie l'empêchait de solliciter une dis- 
tinction à laquelle, quelque haute qu'’ellé fut, il avait plei- 
nement droit. C'était sans avoir fait valoir ses droits devant 
le chapitre de l'Ordre qu’il était devenu chevalier, qu'il ve- 
nait maintenant d’être promu.commandeur. Îl se considérait 
comme suffisamment récompensé, comme comblé d’hon- 
neurs et ne songea même pas un insfant à présenter au Cha- 
pitre une requête qui aurait été admise sans discussion. 

Ferdinand IV n'avait naturellement pas oublié le général 
auquel il devait la restitution de son trône et aux côtés duquel 
il était rentré dans sa capitale. Le 21 juin 1815, il lui confé- 
rait à la fois le grand cordon de son ordre de Saint Ferdi- 
nand et le titre de duc de Casalanza avec une dotation an- 
nuelle de 9.090 ducats (ou de 15.000 florins) à laquelle par 
un décret en date du 29 octobre 1816 on substitua, sur la 


1. L'Empereur conféra à peu près au même moment la grand? Croix 
de l’Ordre de Léopold à Frimont. 
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demande du feld-maréchal lieutenant, le paiement, d’une 
somme de 300.000 florins !. | 

: Un peu plus tard, l'empereur Alexandre avait joint à l'en- 
voi du grand cordon de l'ordre de Saint-Alexandre Newski 
qu'il conféra à Bianchi ces quelques mots écrits de sa main: 
« Comme une marque de l'estime que Sa Majesté porte aux 
talents militaires que vous avez déployés contre les trou- 
pes napolitaines *? ». | 


4. Cf. Friedrich, Freihere von Bianchi, Duca di Casalanza etc. Note. 
 P° 484; une lettre du marquis Circello en réponse à celle de Bianchi à. 
Ferdinand IV, du 14 juillet 1818 (remerciements à l’occasion du paye- 
ment intégral de la dotation.) 

En autorisant Bianchi à accepter le bite de noblesse que lui confé- 
rait le roi de Naples, le Conseil aulique de la guerre lui avait interdit 
par son rescrit du 20 août 1815 de traduire en allemand le mot italien 
de Duca. 

Le même Conseil ne trouvait pas toujours nécessaire de prendre de 
pareilles précautions. Dans d’autres cas, tel par exemple celui qui se 
présenta quelques années plus tard pour Frimont, le même conseil ju- 
gea inutile de l’empêchcer de porter le titre allemand équivalant à celui 
de Principe. Rien n’eût été plus facile pour Bianchi que de faire passer 
quelques mauvais moments à ce conseil et de lui créer de sérieux em- 
barras. 11 eut en effet suffi d'un mot de lui en réponse à la lettre du 
cardinal Consalvi en date du 48 octobre 1815 pour que Pie VEI s’em-: 
pressàt de faire de lui un prince romain. 

2. Cf. Friedrich, Freiherr von Bianchi, Duca di Casalanza. P° 484. 
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12 Mat 1815-8 AouT 1815. 
Les derniers coups de canon. — Le siège de Gaëte. 


æ 


Au moment où Ferdinand IV arriva dans le golfe de 
Naples à bord de la Queen, il ne restait plus pour parache- 
ver la conquête et la pacification de son royaume qu’à venir 
à bout de la dernière place qui tint encore pour le gouver- 
nement déchu, qu’à briser la résistance du dernier général 
resté quand même, envers et contre tout et tous, fidèle à son 
serment et à son roi. 

Surtout après les redditions si promptes et si faciles d’An- 
cône et de Pescara, on s’était refusé à prendre au sérieux 
les réponses que Begani avait faites aux premières somma- 
tions du lieutenant-colonel Ghequier. On croyait d'autant 
moins à la possibilité d’une défense quelque peu sérieuse 
et prolongée, à la nécessité de recourir à un siège en règle 
qu'on était exactement renseigné sur l'état peu brillant des 
remparts de la place et qu’on avait des données précises 
sur le déplorable esprit, l'indiscipline et la démoralisation 
de la plus grande partie des troupes de la garnison. 

On pouvait non sans raison penser qu’en présence des 
grands événements qui venaient de se produire, de la dis- 
persion totale de l’armée napolitaine, de la gravité d'une 
situation sur laquelle il ne lui était plus permis de se faire 
d'illusion, Begani abandonné à lui-même, sachant qu’il n’a- 
vait plus à compter sur les secours du dehors, bloqué et 
attaqué du côté de la terre et de la mer, reconnaîtrait l’inu- 
tilité d'une résistance qui tôt ou tard devait fatalement se 
terminer par la prise ou la capitulation de la place. 

Mais cette défense a-été tellement glorieuse pour celui 
qui en à été l'âme, elle présente un tableau si consolant | 
après toutes les défaillances qu'il nous à fallu enregistrer 
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qu'afin de rendre au général Begani l'hommage qui lui est 
dû et la justice à laquelle il a droit, nous n’avons pu résistér 
au désir de retracer dans le plus grand détail et dans leur 
ensemble les différentes péripéties d'une lutte de quatre 
mois. Il nous a semblé d'autre part que ce siège méritait 
d'occuper dans les fastes de l’histoire des guerres une place 
qu’on lui a refusée jusqu'ici et qu’on a cependant depuis 
longtemps accordée à ceux, moins glorieux et moins difficiles 
assurément, que cette même place soutint en 4806 et en 1861 
et qui ont immortalisé les noms du prince de Hesse-Phi- 
lippsthalt et de la dernière Reine de Naples, Marie Sophie 
de Bavière. 

Murat avait eu une heureuse inspiration en appelant aux 
fonctions de gouverneur de Gaëte un homme tel que Begani, 
un officier dont le grand caractère et l’indomptable énergie 
étaient seuls capables de parer au mauvais esprit de la gar- 
nison, à l'insuffisance de l’armément, à l'état précaire des 
défenses de la place. | | 
_ Il convient toutefois de remarquer cependant que devant 
en réalité sa force à la nature du sol, à la configuration du 
terrain, Gaëte située sur une langue de terre escarpée baï- 
gnée de trois côtés par la mer avait eu moins que les autres 
forteresses du royaume à souffrir de l’inconcevable négli- 
gence du gouvernement î. Mais si la place était à peu près 
suffisamment pourvue de bouches à feu, de munitions et de 
vivres, la garnison ne se composait que d'environ 1.500 hom- 
mes *, parmi lesquels le gouverneur ne pouvait réellement 


4. Voir ANNEXE XKXHII. 

2, Garnison de Gaëte (à partir du 12 mai 1815 après la rentrée du 12e 
de ligne) 10 de ligne, 4 légions provinciales, quelques gendarmes, 100 
hommes du train, 2 compagnies d’artillerie, dont une de côte, 500 sa- 
peurs, 400 marins et 4140 canonniers de la marine, 12e de ligne (Colonel 
Labiano.) 

Commandant de l’infanterie, lieutenant-colonel Colletti; de l’artille- 
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compter que sur ceux qui, originaires de la Haute-ltalie et 
des Marches, compromis par leur attachement à Murat, par 
l’ardeur avec laquelle iis avaient embrassé la cause de l’In- 
dépendance et de l'Unité avaient dû abandonner leurs foyers 
et unir leurs destinées à celles de l’armée napolitaine. 

Bien qu’il eût pris possession deses fonctions dès le mois 
de novembre 1814, Begani n'avait pu, malgré ses instances 
aussi pressantes que réitérées, n1 arriver à se faire allouer 
les crédits dont il avait besoin pour l'exécution des travaux 
les plus urgents, ni obtenir du Ministre l'envoi des fourni- 
tures les plus essentielles et des objets les plus indispen- 
sables qui lui faisaient défaut. Aussi, pour ne citer qu’un 
exemple, au moment où le siège. était à la veille de com- 
mencer, l'armement du front de terre était-il non seulement 
défectueux, mais absolument insuffisant. C’était encore pour 
les mêmes raisons, par suite du manque de fonds et de l'im- 
possibilité de se procurer des ouvriers qui refusaient de 
travailler dès qu'on cessait de les payer, que la réfection des 
ouvrages était à peine achevée le 1° maï, au moment où 
Montigny et Manhès abandonnèrent, le premier, Antrodoco 
pour se replier en toute hâte sur Aquila, le deuxième, les 
postes de la frontière pour reculer sur Ceprano, Roccaseca 
et Arce à. 

Sans insister à nouveau sur les mouvements exécutés pen- 
dant les premiers jours du mois de mai par le détachement 
du lieutenant-colonel Ghequier, sur les escarmouches ‘qui 
marquèrent la marche de ses partis et les amenèrent, grâce à 
l'appui des populations, presque jusque sous le canon de Ia 


rie, lieutenant-colonel Benedetti; des sapeurs, lieutenant-colonel Cas- 
telnuovo ; du génie, lieutenant-colonel Vinci; des Marins ct des légion- 
naires, capitaine Accolta. Total de la garnison : 4450 hommes {d’AyaALaA. 
Memorie Storico Militari dal 1134 al 1815. Pe 310-397. (Siège de Gaüte.) 

1. D’AyALA. Memorie Storico Militari ete. et Notes d’un officier du gc- 
nie (lieutenant-colonel Vinci} employé au siège de Gaëte. 
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place, nous nous bornerons à rappeler l'attention sur l’en- 
gagement du 12, à la suite duquel, afin de dégager le 12° de 
ligne et de lui permettre de se replier sur la place, Begani 
dut faire sortir 400 hommes du 10° de ligne avec deux ca- 
nons et faire soutenir ces troupes par le tir de sa flottille f. 
Le lendemain 13, les cavaliers autrichiens avaient renou- 
velé leurs attaques contre les avant-postes établis du côté 
de Sconzatore, les avaient ramenés jusque sous les rem- 
parts. Arrêtés par les feux de la place, ils s’étaient repliés 
hors de portée du canon et avaient été s’établir à Mola di 
Gaeta ©. Le soir même, le général Begani, ne doutant plus 
d'après les mouvements de la croisière anglaise et les ren- 
seignements qu'il avait pu recueillir, qu’il n’allait pas tar- 
der à être bloqué par terre et par mer, avait immédiatement 
fait garder le Borgo et la position des Cappucini par 300 hom- 
mes du 12° de ligne qui y restèrent jusqu’au 31 à. 
L'investissement par terre et le blocus par mer étaient 
désormais imminents. Aussi mettant à profût les derniers 
instants pendant lesquels il avait encore la possibilité de 
communiquer avec Naples, Begani avait-il eu hâte de dé- 
clarer à nouveau à son gouvernement qu’il saurait « défen- 
dre la place que le meilleur des Rois lui a confiée, » de 
rendre compte des mesures qu’il avait prises, mais sans 
rien cacher d'autre part des tristes conditions dans lesquelles 
il l'avait trouvée. Il n'avait pu s'empêcher de faire remar- 


1. R. Archivio di Slato. Naples. {Stato Maggiore Generale, Operaztioni Mi- 
litari.) 1060. Maréchal de camp Begani au Ministre de la Guerre. Gaëüte, 
43 mai. — Dans ce rapport, Begani était déjà obligé de constiter que 
quelques homimes du 12% de ligne avaient déserté. — Cf. d'AraLa. Me- 
morie Slorico mililari etc. | 

9, K.u. K. Kregs-Archiv. (B:anchi. Operalions Journal.) 13 mai, 996. 
NUL. 68. — Jbidem. (leld-iclen Bianchi.) F. M. L. comte Nugent au 
F. M. L. Bianchi. Ceprano, 1# mai. 992, V. 102. 

3. Cf. Notes d’un oflicier du génie emplové pendant le siège de Gaëte,. 
{(Lieutenant-colonel Vinci). Le Borgo, faubourg de San Carlo. 
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quer, comme nous l’avons déjà dit plus haut, que si on y 
avait réuni tout au plus six mois de vivres pour ja sarnison; 
l'hôpital manquait de tout; que le service du génie atten- 
dait toujours les fonds indispensables pour l'exécution de 
ses travaux. Il avait terminé sa dépêche par cette triste, 
mais caractéristique exclamation : « L’artillerie a besoin de 
lant de choses que je ne les énumère même pas puisqu'il serait 
impossible de me les envoyer !. » 

Il était grand temps d’expédier ce rapport auquel on al- 
lait, il est vrai, prêter bien peu d'attention à Naples, mais 
qui n'aurait même pas pu y parvenir si Begani avait at- 
tendu 24 heures de plus pour le faire partir. Dés le 19 en 
effet, pendant que le lieutenaut-colonel Ghequier rapprochait 
de Gaëte la ligne de ses avant-postes, que Begani renforçait 
l'occupation de ses postes extérieurs, le commandant de la 
flottille anglaise, le capitaine Fahie l'informait qu’à partir 
de ce moment il s’opposerait à tout ce qu'on pourrait ten- 
ter pour forcer le blocus*. 

On s'attendait d’ailleurs si peu à une résistance sérieuse 
de la part de Begani, on croyait si fermement que le rer- 
versement de Murat entraînerait la reddition de la place 
qu’on avait jugé inutile de renforcer le faiblé détachement 
composé d'un bataillon d’infanterie toscane, quatre compa- 
gnies du régiment Vacquant, deux pelotons de hussards 
Prince Régent, un peloton de dragons toscans, avec lequel 
Ghequier manquant absolument d'artillerie se contentait 
d'assurer l'investissement du côté de la terre, mais en se 


1. R, Archivio di Stlalo. Naples. (Stalo Maggiore Generale. Operazioni 
Mililari.) 1061. Maréchal de camp Begani au Ministre de la Guerre. 
‘ Gaëte, 15 mai 1015. (8 h. du matin.) | 

2. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Fr imont.) Journal du siège de 
Gaëte. 4094. XIII. 15. — D’AyaLa. (Mariano.) Memorie Slorico Militari etc. 
— Record Office. War Office. Vol. 185. {Army in the Mediterranean.) Sir 
John Dalrymple à lord Bathurst. Milan, 2# mai. (Dépèche N° j5.) 
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tenant toutefois à distance respectueuse des ouvrages et 
des postes avancés, de la place. 

En attendant les événements et l’arrivée des renforts, afin 
de parer le mieux possible aux dangers qu’une sortie aurait 
pu faire'courir à ses troupes, il avait profité des bonnes dis- 
positions des populations pour encourager et organiser la 
prise d'armes des paysans des environs de Fondi et d’Itri. On 
persistait si fort à croire qu'après avoir coupé, comme on 
venait de le faire, toutes les communications de la place 
avec le reste du royaume, il suffirait, pour décider Begani à 
en remettre les clefs à son souverain légitime, de le mettre 
au courant de la situation et de la tournure prise par les 
événements que, d'accord avec le capitaine Fahie, Ghequiet 
résolut de lui envoyer le 22 mai le major toscan Belaghi 
accompagné d'un officier de la marine anglaise et de char- 
ger ces parlementaires de l’informer officiellement de la 
chute de la dynastie et de la signature de la Convention de 
Casalanza. | | 

Comme nous avons déjà eu lieu de le dire en passant 
plus haut, aussitôt après son entrée à Naples, Bianchi s’é- 
tait préoccupé de l’état des affaires à Gaëte. Craignant en- 
core à ce moment que Murat n’ait réussi à se jeter dans la 
place, il avait adressé à Ghequier des instructions plus dé- 
taillées et plus complètes, lui avait annoncé l'envoi d’un ba- 
taillon du régiment Argenteau qui devait le rejoindre le 24 
et recommandé surtout de tout mettre en œuvre pour pres- 
ser la capitulation !. 

Entre temps Begani avait reçu les parlementaires. L’en- 
tretien avait été aussi court que la réponse avait été caté- 
gorique. Le major toscan et l'officier anglais rapportaient 


1. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi: Corresponden: Prolocolle.) F. M. L. 
Bianchi au livutenant-colonel Ghequier. Naples, 2? mai, 995, XIII, 55/33. 
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un billet dans lequel le général faisait connaître à Ghequier 
et à Fahie qu'il « défendrait la forteresse qui lui avait été 
confiée jusqu’au jour où il recevrait du roi Joachim l’ordre 
formel d'en ouvrir les portes ‘. » 

. Le refus de Begani avait d'autant plus péniblement affecté 
Ghequier que, dans la dépêche même à laquelle il avait 
annexé la réponse du gouverneur de Gaëte, il n'avait pas 
caché à Bianchi les difficultés qu’il éprouvait pour faire 
vivre les troupes. Moins préoccupé que l'officier autrichien 
qui venait entre temps de recevoir les instructions de son 
chef, pensant d'autre part que Begani n'avait tenu un pareil 
langage que parce qu’il n'avait pas ajouté foi à l’authenti- 
cité des communications qu’on lui avait faites, ignorant na- 
turellement qu’aussitôt après le départ des parlementaires 
le général n'avait pas hésité un seul instant à annoncer aux 
habitants que la place allait être attaquée par terre et par 
mer et à leur dire simplement : «Je compte sur le calme, le 
courage et le patriotisme de la population ?, » le capitaine 
Fahie n'avait pas eu de peine à décider Ghequier à envoyer 
le 25 au matin une seconde sommation. Begani y répondit 
par un refus non moins net que celui qu'il avait opposé à 
leurs premières ouvertures à. | 

Les sommations de Ghequier et de Fahie avaient produit 


1. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Maréchal de camp Be- 
gani au lieutenant-colonel Ghequier. Gaëte, 22 mai, 6 h. soir. 992, 
V. 162 b. et licutenant-colonel Ghequier au F. M, L, Bianchi. Mola di 
Gaëta, 23 mai. 992. V. 162. 

2. K. u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Maréchal de camp Be- 
gani aux habitants. Gaëtc, 23 mai. 992, V, 178 b. | 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Lieutenant-colonel 
Ghequier au F. M. L. Bianchi. Mola di Gaëta, 24 et 25 mai, 10 h. soir. 
992. V. 168 ct V. 173. — Record Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. 
Burghersh.\ Lord Burghersh à lord Castlereagh. Naples, 26 mai, (Dépé- 
che No 51.) | | | 

« La tranquillité règne dans tout Ic pays, mais 1e commandant de 
Gaëte refuse obstinément de rendre la place. » 


{ 
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si peu d'impression sur Begani, que tant afin de bien prou- 
ver à ses adversaires qu’il était fermement résolu à confir- 
mer ses paroles par ses actes et à mettre à exécution les ré- 
solutions qu'il leur avait annoncées, que pour se rendre 
d'autre part un compte un peu plus exact de l’état d'esprit 
et de la valeur de ses troupes, il entreprit une sortie dans 
l'après-midi du 25. Quoique bien préparée et fortement ap- 
puyée par les feux de l'artillerie, celte opération ne put en- 
tamer les positions des assiégeants soutenus par les bandes 
de paysans armés de Fondi et d'Itri, et les troupes rentré- 
rent dans la place après avoir eu quelques hommes hors 
de combat. L'expérience tentée par Begani était d’autant 
moins de nature à l'encourager à persister dans ses résolu- 
tions qu'elle l’avait complètement édifié sur le moral de 
ses troupes. Loin d’avoir obtenu .les résultats qu’il avait 
espérés, il avait dû constater qu’un certain nombre de ses 
soldats avait profité de cette occasion pour déserter f. 

La situalion s’aggravait manifestement. Le siège prenait 
un toutautre aspect et entrait dans une phase nouvelle. 

Quelques heures plus tard, la flottille anglaise ouvrait le 
feu à son tour et bombardait le front de mer et le port jus- 
qu'à minuit ?. 

Dès le lendemain, Ghequier mis en éveil et quelque peu 
alarmé par la sortie de la veille, peut-être aussi par les rap- 
ports du directeur de police de Fondi qui annonçait que « Mu- 
rat qu’on croyait encore à Ischia était attendu à Gaëte *, » 


1. K, u. K, Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.) 25 mai. 996. 
XI. 68. — fbidem. (Feld-Acten Bianchi.) Lieutenant-colonel Ghequivr 
au F, M. L. Bianchi. Mola di Gaëta, 25 mai, 10 h. soir. 992, V. 173, 

2, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operalions Journal.) 25 mai. 996. 
N1IT. 6$. — fbidem. (Feld-Acten Bianchi.) Lieutenant-colonel Ghequier au 
F. M. L. Bianchi. Mola di Gaëta, 26 mai, midi 15. 992, V. 175. 

3. K. u. K. Krieags-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Dirccteur de police 
au licutenant-colonel Ghequier. Fondi, 25 mai, 992, V. 178 a. 


LE SIÉGE DE GAEËETE 309 


informait Bianchi qu’il avait appelé à lui le bataillon du 
régiment Argenteau mis à sa disposition. Il ajoutait que, 
d’après les dires des émissaires et des déserteurs, malgré le 
bombardement des Anglais, malgré les désertions qui s’é- 
taient produites au coursde la sortie, « Begani continuait à 
être plein d'espérance et de confiance !. » 

Autant on avait jusque-là prêté peu d'attention à ce qui 
s'était passé dans ces parages, autant maintenant on avait 
hâte d'en finir avec cette place et de se débarrasser du seul, 
. du dernier point noir qui obscurcissait l’horizon. Au lieu 
cependant de se décider à imprimer aux opérations une ac- 
tivité qui dépendait uniquement des moyens et des res- 
sources qu'il convenait d’y affecter, on crut que pour le 
moment on avait assez fait en renforçant le corps d’obser- 
vation des quatre compagnies venues de Fondi. On s’ima- 
gina qu’il suffirait de resserrer le blocus pour briser en peu 
de jours le sublime entêtement de Begani. On avait, il est 
vrai, complété ces mesures insignifiantes en apportant à 
l’ordre de bataille des troupes employées devant Gaëte un 
changement qui n’était guère de nature à produire la moin- 
dre impression sur l’espritet les résolutions du gouverneur. 
Le 28 mai, le général-major Rebrovich, chargé par Bian- 
_chi de diriger les opérations.du blocus, avait pris possession 
de ses fonctions? et remplacé le lieutenant-colonel Ghequier. 
Sonarrivée n'avait rien changé aux errements suivis par 
son prédécesseur. Après avoir conféré et s’ètre mis d'accord : 


4. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Lieutenant-colonel 
Ghequier au F. M.1{1. Bianchi. Mola di Gaëta, 26 mai, midi 45. 992, V, 1475. 
— Îbidem. (Bianchi. Correspondenz Proftocolle.) F. M. L. Bianchi au lieute- 
nant-coloncl Ghequier. Naples, 28 mai. 995. NELL. 55/58. (Approuve la 
mesure qu’il a prise en appelant à lui le bataillon du régiment Ar- 
genteau.) | 

2. K. u. K. Krieqgs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Général-major Rebro- 
vich au F.M.L. Bianchi. Mola di Gaëüta, 29 mai. 992. V.' 193, 
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avec le capitaine Fahie, sachant par les émissaires que la 
démoralisation et le découragement faisaient de sensibles 
progrès dans la garnison et parmi la population, qu’on avait 
eu grand peine à prévenir et étouffer la tentative de rébel- 
lion qui avait été sur le point d’éclater le 28 mai au matin 
parmi les soldats du 10° de ligne !, Rebrovich avait adresse 
une {roisième sommation à Begani, après avoir fuit violem- 
ment bombarder la forteresse et la ville par la flottille an- 
glaise pendant Ja nuit du 28 au 29. Inébranlable dans.ses 
résolutions le général napolitain lui répondit fièrement que 
« fidèle à son devoiril défendrait la forteresse pour Jcachim 
» Napoléon, comme il la défendrait pour Ferdinand IV,dont 
» 11 n'avait recu que des mortificationus non mérilées, s'il 
» fui avait juré fidelité 2. » 

Bianchi s'était d’ailleurs fait si peu d’illusicns sur -le 
sort de cette nouvelle démarche qu'il avait, dès le 29 au soir 
et sans attendre l’arrivée du rapport de Rebrovich, fait con- 
naître à ce général les résultats de la conférence qu'il venait 
d'avoir avec lord Exmouth au sujet du blocus de Gaëte 3. 
Maloré cela, il cemble cependant qu'on persistait encore au 
Quartier-général de Naples à ne pas vouloir admettre Ia pro- 
babilité d’une résistance prolongée, puisque deux jours plus 
tard, le 31 mai, Bianchi faisait savoir à Rebrovich que 
«comme après la capitulation de Gaëte, » il serait appelé à 
servir à l’armée de la Haute-ltalie, il lui conseillait d'y en- 


{. Cf. d’Avaa, Memorie Slorico-Mililari ete. (Siège de Gaëte), 28 mai. 
2, K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Géncral-major Rebro- 
vich au F. M. L. Bianchi. Mola di Gaëta, 29 maï. 992, V. 193. — Jbidem. 
Maréchal de camp Begani au général-major Rebrovich. Gaëte, 29 mai. 
992. V. ad 198. 

Le même jour, d’après le Memorie d’Avala, le « Tremendous ayant à 
bord Caroline, Livron, Zurlo et Mosbourg avait mouillé en rade el 
était venu chercher les enfants de Murat. » à 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocoile.) F. M. L. 
Bianchi &u cénéral-major Rebrovich. Naples. 29 mai, 995. XIIS. 55,61. 


LE SIÈGE DE GAEËTE 307 


voyer Ses chevaux et ses bagages « puisqu’aussitôt après 
cette capitulation, lui disait-il, vous voyagerez en poste !. » 

Entre temps, pendant que Rébrovich rendait compte au 
général en chef de ses besoins les plus pressants, des envois 
qu’il était indispensable de lui faire immédiatement afin de 
le rnettre à même non pas de tenter l'attaque, mais simple: 
ment d'assurer le blocus de Gaëte ?, on avait pris en sérieuse 
considération à Naples des rapports qui signalaient dans 
la place l'existence de deux partis. L'un qui se composait 
_de tous ceux qui tant dans 1a garnison que dans la population 
civile énvisageaient avec épouvante les dangers et l’inutilité 
de la résistance et appelaient de tous leurs vœux cette capl- 
tulalion à laquelle Begani refusait de souscrire, ne pou- 
vait manitester et faire prévaloir ses.désirs et sa volonté 
qu'en réduisant à l'impuissance le gouverneur et ceux de 
ses officiers qui, comme lui, restaient quand même fidèles 
au roi détrôné. Dans l'espoir de faciliter la réalisation de 
ces desseins, de parvenir à provoquer dans la garnison le 
mouvement qu’on désirait, Bianchi avait prescrit à son chef 
d'état-major d’adresser au major Nicolini, commandant en 
second de la place, la lettre qu’on va lire et que Rebrovich, 
qui devait y annexer la proclamation lancée par le général 
en chef lors de son entrée à Naples, avait ordre de lui faire 
porter, si.possible, par un officier napolhitain : 

« Le colonel (sic) Begani, ainsi s'exprimait le colonel 
Fleischer 3, avant refusé de se rendre à l'évidence et de re- 
mettre sa place au Roi Ferdinand, je vous envoie pour la 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Corresponden: Protocolle.) F. M. L. 
Rianchi au général-major Rebrovich. Naples, 31 mai. 995. XIIF. 55/70. 

2, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Rebro- 
vich au F. M. L. Bianchi. Mola di Gaëta, 30 mai. 999, V. 198. 

3. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz' Protocolle.) Colonel 
Fleischer au commandant en second de Gaëte et au général-major Re- 
brovich. Naples, 30 mai. 995, XIIT. 55/69. (Original en français.) 
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dernière fois à vous, commandant en second de cette place, 
le dernier avertissement que, si la garnison n'accepte pas la 
capitulation, elle ne pourra plus prétendre aux stipulations 
de la convention de Casalanza, et je vous invite à lui faire 
connaître qu’Ancône et Pescara ont ouvert leurs portes. » 

Mais les partisans de la capitulation avaient manqué de 
patience. Le 31 mai, à 2 heures de l'après-midi, avant même 
que la lettre du chef d'état-major n'eut pu être remise à son 
destinataire, la plus grande partie des soldats du 10° de 
ligne et des légionnaires de la Terre de Labour, sourds à la 
voix de leurs chefs qui avaient en vain essayé de les main- 
tenir dans la voie du devoir, prenant prétexte du retard ap- 
porté au payement de leur. solde, avaient abandonné les 
postes confiés à leur garde et s'étaient précipités en armes 
hors de leurs quartiers dans l’espoir d'entraîner les autres 
corps et de décider leurs camarades à se joindre à eux. Par 
une singulière bizarrerie du sort, l'officier mème sur lequel, 
sans que rien dans sa carrière permit de supposer qu'il fût 
homme à jouer le rôle qu’on lui réservait, Pétat-major au- 
trichien avait jeté les yeux à cause de son grade et de ses 
fonctions, allait précisément tomber sous les coups de ceux 
à la tête desquels on avait espéré le voir se placer, de ceux 
avec l’aide desquels, s’il s'était prêté à cette combinaison, il 
devait contraindre Begani à ouvrirles portes de la place aux 
assiégeants. 

L'intervention et l'énergie du gouverneur avaient conjuré 
le danger. Le reste de la garnison avait refusé de faire 
cause commune avec les mutins et grâce à la bonne te- 
nue de ses troupes le gouverneur avait pu, après un engage- 
ment assez vif, parvenir à rétablir l’ordre et la tranquillité. 

Tant afin de faciliter la réussite de cette criminelle ten- 
tative qu'afin de venir en cas d’échec en aide aux rebelles, 
dès qu’on eut entendu le bruit du combat qui se livrait dans 
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la place, l’escadrille anglaise avait essayé de dégager les ré- 
voltés en ouvrant le feu contre le front de mer et en esquis- 
sant une démonstration contre le port. Grâce à cette diver- 
sion, une partie des rebelles, au nombre d’environ 200, 
réussirent à sortir de la place, à déserter et à trouver un 
refuge dans les lignes autrichiennes."Dès que la fusillade 
eut cessé, Begani fit désarmer les mutins, et emprisonner 
les meneurs. Il ordonna ensuite de former avec les quelques 
hommes du 10° qui avaient refusé de suivre le déplorable 
exemple de leurs camarades une compagnie franche forte 
d'environ 400 hommes qu’il posta dans le chemin couvert. 

Quelques instants plus tard, lorsque le calme fût de nou- 
veau entièrement rétabli dans la place, Begani put prendre 
connaissance de la lettre destinée à l’infortuné Nicolini. Dès 
le lendemain, il mandaiïit à Rebrovich en l’invitant à faire 
passer sa réponse au général en chef que « le commandant 
de place avait été tué par des assassins; qu'il répondait à 
la lettre adressée à ce dernier parce que c'était à lui seul 
que ce soin appartenait en tout état de cause; qu’il connais- 
sait les moyens qui étaient à sa disposition et à celle de ses 
ennemis; qu’il ne rendrait la place qu’à celui qui la lui avait 
confiée, quels que puissent être les revers momentanés qu’il 
avait essuyés; qu'il ne craignait aucune menace et qu’il 
espérait mériter par sa conduite l'estime même de ses ad- 
versaires ?. ) | | 


1. Bibliothèque de la Sociela Napoletana di Storia Patria. Notes d’un 
officier du génie employé pendant le siège de Gaëte du 12mai au 
8 août 4815. (Lieutenant-colonel Vinci.) — Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. 
Tagebuch der Vertheidiqung Gaeta’s im Jahre 1815. (8 août.) Lieutenant- 
colonck Vinci. (Feld-Acten Frimont.) 4024. XILI. 45 et (Nugent. Nouveaux 
Documents.) V-VII. No 32. — Cf. d’AyaLa. Mernorie Storico-Mililari etc. 
Siège de Gaëte, 31 mai. — K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 
Général-major Rebrovich au F. M. L. Bianchi. Mola di Gaëta, 31 mai. 
992. V. 201 et 2 juin. 992. VI. 2. | | 

2. K,u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Maréchal de camp Be- 
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Malgré l'insuccès de la tentative, malgré la rapidité et la 
sévérité de la répression, l'exemple donné par les hommes 
du 10° de ligne avait été contagieux. Moins de 48 heures 
après la sanglante échaufiourée du 31 mai, c’était au tour 
des canonniers de s’ameuter. Réunis en groupes tumultueux 
et menaçants, ils ne craignirent pas de poser impérieuse- 
meut les conditions auxquelles ils entendaient subordonner 
la continuation de leurs services, de réclamer au gouverneur 
ou le payement de leur arriéré de solde ou leur congé. La 
position de Begani était d'autant plus critique que, d’une 
part la plus grande partie de la garnison semblart assez 
disposée à faire cause commune avec l'artillerie, il lui était 
lnpossible d’avoir recours à la force pour venir à bout des 
mutins, et que de l’autre il ne savait guère où prendre, où 
trouver les sommes nécessaires pour assurer Île service du 
prêt. Depuis longtemps déjà les caisses militaires étaient 
vides. Îl eut été imprudent et impolitique d'imposer aux 
habitants de nouvelles contributions; et d'autre part il n’a- 
vait ni les moyens ni les crédits nécessaires pour se procu- 
rer des fonds à l’aide d’un emprunt. | 

Acculé par la nécessité, il ne resta à Begani d’autre moyen 
que de remplacer les prestations qu'il était hors d’élat de 
faire en argent par la distribution d'objets appartenant à 


gani au général-major Rebrovich. Gaëte, d°r juin. (En italien.) 992. VI. 3. 
— Cf. Ibidem. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) 995. XIII. 56/9. Ren- 
dant compte à la date du 2 juin au Conseil aulique de la guerre des 
derniers événements, Bianchi s’exprimait en ces termes : « Le com- 
.» mandant de Gaëte a été sommé par le prince Léopold. Il refuse de 
» rendre la place et persiste dans ses résolutions. D’après les nouvelles 
> que jai reçues hier du général Rebrovich, la garnison se serait ré- 
» voltée et aurait tué le major Nicolini et plusieurs officiers. 200 hom- 
» mes en ontprofité pour déserter. La garnison se compose de 800 hom- : 
» mes. J'attends à tout instant la réponse (celle que Begani fit tenir 
» le 4er juin à Rebrovich}) à la lettre que j'ai fait remettre par un of- 
» ficier supérieur napolitain. » 
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l'Etatet dont il pouvait disposer sans nuire à la défense!. A 
partir de c2 jour, au lieu d'une solde en numéraire les sol- 
dats reçurent des distributions journaliéres'de sel, de tabac, 
de linge, de chaussures et d’autres objets tirés des magasins 
de l'Etat. Mais grâce à ces mesures l’ordre put être rétabli 
avant d’avoir été de nouveau gravement troublé, et Begani 
réussit à maintenir à leurs postes les artilleurs sans le con- 
cours desquels la résistance déjà si difficile et si pénible 
serait devenue absolument impossihle. 

[l ne fallait rien moins qu'un caractère aussi fortement 
trempé que celui du gouverneur de Gaëte pour ne pas se 
laisser abattre par les difficultés sans cesse renaissantes et 
de tout genre contre lesquelles il avait à lutter. Il venait à 
peine.d'en finir avec les artilleurs que force lui était de pa- 
rer à d’autres dangers, d'essayer en recourant à des‘mesures 
radicales d’enrayer les progrès inquiétants et constants de 
la désertion. Pendant: les deux ou trois dernières nuits le 
front de mer avait été bombardé, sans;résultat appréciable 
du reste, par la flottille anglaise à laquelle, afin de contra- 
rier ses mocvements et de gêner son tir, Begani avait op- 
posé ses chaloupes canonnières. Les marins napolitains 
n'avaient, pas plus que les troupes de terre, échappé à Ja 
contagion, et deux de ces chaloupes, ** lieu‘de revenir au 
mouillage, avaient au contraire rei .ñiles Anglais. Le goum. 
verneur n'hésita pas un instant. En présence d’un pareil 
état de choses, il désarma sur l’heure même (2 juin) les 
canonnières qui lui restaient, débarqua les”équipages qu’il 
fit surveiller de près et qu'il employa dans les ouvrages 
concurremment avec ses soldats. En même temps"complète. 


1. D’après un relevé qui aurait été fait plus lard par les percepteurs, 
li valeur des objets appartenant à l’Elat distribués;par Begani à ses 
Soldats se serait élevés à 4.009 ducats. {Cf. Oesterreichische Militärische 
Leilschrift 1823. LIL. 10, VITE. 993. 
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ment édifié par l'enquête à laquelle il avait fait procéder 
depuis le 31 mai, il avait pendant les journées des 2 et 3 juin 
fait sortir de la place tous ceux des habitants qui avaient 
pactisé avec les mécontents et les rebelles, tous ceux dont 
les opinions lui paraissaient par trop sujettes à caution. 
D'autre part, afin de combler dans la mesure du possible 
les vides laissés dans les corps’ par la désertion il avait dû 
prendre le parti d’incorporer les forçats et les condamnés 
et de promettre même leur grâce à ceux d’entre eux qui se 
seraient faits remarquer par leur courage et leur bonne 
conduite. 5 

À partir du, 3 juin, l’artillerie de la place, qui n'avait fait 
jusque-là que répondre à la flottille anglaise, ouvrit le feu 
contre les‘avant-postes autrichiens auxquels elle fit assez de 
mal etjcanonna assez vivement le faubourg (Zorgo) et le 
couventides Capucins !. 

Pendantile cours de ces trois journées, malgré les ré- 
ponses catégoriques de Begani, on avait encore à deux 
reprises, essayé de le faire revenir sur sa résolution; le 3 
en lui envoyant un parlementaire anglais venu du côté 
de la mer, le lieutenant-colonel Mac Lean qui ne tarda pas 
à se :rembarquer après avoir complètement échoué dans 
sa négociation; le à, en lui faisant parvenir une lettre du 
marquis defSaint Clair, dont le gouverneur se contenta 
d’accuser réception ?. Le soir même, afin qu’il ne put res- 
ter l'ombre d’un doute sur la nature de ses intentions, 
Begani avait fait inquiéter les postes et les travaux des 


14. K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Rebro- 
vich au F. M. L. Bianchi. Mols di Gaëta, 3 juin. 992. VI. 149. k. 

2. D’AYALA. Memorie Slorico Militari etc. (Siège de Gaëte.) — Cf. Record 
Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à 
lord Castlereagh. Naples, 7 juin. {Dépêche N° 53.) — Jbidem. War Of- 
fice. Vol. 185. (Army in the*Mediterranean.) Sir John Dalrymple à lord 
Bathurst. Milan, 9 juin. 
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assiégeants encore plus’ sérieusement que les nuits pré- 
cédentes !,. 

Soit qu’il fût réellement tombé malade, soit que, décou- 
ragé par la résistance inattendue de la place, il se souciât 
peu d'assumer une responsabilité qui pouvait devenir dan- 
gereuse, Rebrovich invoquant son état de santé avait de- 
mandé à Bianchi à être relevé de son commandement et 
obtenu l'autorisation d'aller se rétablir à Capoue *. En at- 
tendant l’arrivée à Mola di Gaëta du colonel Rüber (du ré- 
giment Argenteau) qui recevait l'ordre de remplacer le géné- 
ral, le lieutenant-colonel Ghequier avait repris la direction 
des opérations devant Gaëte 2. 

La modification apportée à l’assiette du commandement 
par la maladie de Rebrovich avait coïncidé avec l'envoi de 
dispositions et d'ordres préparatoires de mouvement dont 
ce général avait vraisemblablement eu vent et qui n'avait 
probablement pas été étranger au désir exprimé par le gé- 
géral. En raison de la tournure de plus en plus grave que 
prenaient les événements du côté de la France, de l’immi- 
nence de l’ouverture de la campagne, Bianchi avait fait sa- 
voir à Wied-Runkel, le jour même où il avait favorablement 
accueilli la demande de Rebrovich, que les troupes de ce 
général étaient au nombre de celles désignées pour retour- 
ner dans la Haute-Italie, et au lieutenant-colonel Spannoc- 
chi que le contingent toscan ne tarderait pas à rentrer dans 
le Grand-Duché #. 48 heures plus tard, revenant sur la ques- 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Lieutenant-colonel 
Ghequier au F. M. L. Bianchi, Mola di Gaëta, G juin. Vi. 26. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) Général-major Rebro- 
vich.au F. M. L. Bianchi. Mola di Gaëta, 4 juin. 993. VI. 49. — Colonel 
Rüber au F. M. L. Bianchi. San Germano, 6 juin. 992. VI. 28. — Ibidem. 
(Bianchi. Corresponden: Protocolle.\ F. M. L. Bianchi au F. M. L. prince 
de Wied-Runkel. Naples, 5 juin. 995. XIII. 56/20. 

3. K.u, h. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) K. M. L. 
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ton du relèvement des troupes, il entrait cette fois plus 
avant dans le sujet. Il chargeait Wied-Runkel de prévenir 
le commandant du blocus de Gaëte que les Foscans, à l'ex- 
ception toutefois d’un bataillon de chasseurs, seraient rem- 
placés par des iroupes Napolitaines f. 

Le 7 juin, pendant que les Anglais ouvraient de nouveau 
le feu contre le front de mer et que le tir de la place s’était 
quelque peu ralenti ?, le colonel Tocco, le même qui avait 
si bien réussi dans les missions du même genre qu'il venait 
de remplir à Ancône et à Pescara, s'était présenté en par- 
lementaire devant la place. Envoyé par Ferdinand IV, il 
avait remis une lettre de son Roi à Begani dont, cette fois 
encore, ni l'exemple de Montemajor et de Napoletani, ni 
les menaces, ni les promesses ne purent ébranler Ia réso- 
lution. Le soir même, avant que Tocco revenu à Mola di 
Gaeta sans avoir rien pu obtenir de l’inébranlable comman- 
dant de la place, ait repris le chemin de Naples, Begani 
exécutait, sous la protection de son artillerie qui canon- 
nait vivement les positions des assiégeants, une nouvelle 
sortie au cours de laquelle, en dépit de toutes les précau- 
tions qu'il avait prises, une cinquantaine d'hommes réus- 
sirent encore à s'échapper et à passer à l'ennemi *. 

Afin d’enrayer la marche de ce fléau, d'arrêter ces dé. 


+ 
* 
* 


Bianchi au F. M. L. prince de Wied-Runkel. Naples, 5 juin. 995. XIE. 
56/23, au lieutenant-colonel Spannocchi. Naples, 5 juin. 995. X1LL. 56/25. 
1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M.L. 
Bianchi au F. M. L. prince de Wied-Runkel. Naples, 7 juin. 995. XHIS. 
56/96. — Ibidem. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. prince de Wied-Runkel 
au colonel Rüuber. Naïles, 7 juin. 993. VE, 56. D. | 
9, K. u. K. Kriegs-Archiv., (Feld-Acten Bianchi.) Lieutenant-colonel 
Ghequier au F. M. L. Bianchi. Mola di Gaëta, 7 juin. 993. VI. 31. 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv.(Feld-Acten Bianchi.) Colonel Rüber au F. M. L. 
Bianchi. Mola di Gaëta, 8 juin. 993. VI. 38. — Archivio della Societa Na- 
poletana di Storia Palria. D'AvaLa. Memorie Slorico Mililari. Siège ie 
Gaëte, 7 juin. 
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plorables et continuelles désertions, Begani prit le parti de 
ne confier la garde de ses extrêmes avant postes qu'aux 
officiers et aux soldats originaires de la Haute-Ilulie, les 
seuls sur la solidité et le dévouement desquels il lui fut 
réellement possible de compter. En même temps, afin d’em- 
pêcher les assiégeants de se ménager des intelligences dans 
la place, il étendit encore la mesure qu’il avait commencé 
à appliquer quelques jours auparavant. Il en expulsa cette 
fois tous ceux des habitants qui passaient pour être des 
partisans des Bourbons ‘. Et cependant, en dépit de toutes 
ces difficultés qui se multipliaient de plus en plus, de ces 
difficultés auxquelles il devenait presque impossible de 
parer, comme Bianchi l’écrivait quelques jours plus tard à 
Frimont sans lui cacher l’admiration dont il ne pouvait se 
défendre : « Gaëte tenait toujours et son commandant per- 
sSistait dans son entêtement ?. » La flottille anglaise n'avait 
pourtant pas cessé, pendant toute la nuit du 9 au 10, de 
bombarder la place qui lui répondit vivement, et d'autre 
part, pendant la nuit suivante, malgré le redoublement des 
mesures de précaution et la sélection apportée à la compo- 
sition des postes avancés, 74 homines avaient encore réussi 
à s'échapper de la forteresse et à passer avec armes et ba- 
gages dans les lignes autrichiennes *. 

Aucunfait saillant, aucun incident réellement digne d'être 
signalé ne marqua les journées qui s’écoulèrent du 10 au 


4. K° u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operalions Journal.) 8 juin. 996, 
XIIL. 68. — Jôidem. (Feld-Aclen Frimont.) T'agebuch der Belagerung Gaetas. 
102%. XI11. 45. — Jbidem. {Nugent., Nouveaux papiers. 1315.) Tagebuch der 
Vertheidigung der Feslung Gaelaetc.(Lieutenant-colonel Vinci.) V-VII1L. 32. 
— Archivio della Societa Napolelana di Sloria Patria. Notes d’un officier 
du génie employé pendant le siège de Gaëte.{(Lieutenant-colonel Vinci.) 

2. K. u. K. Kriegs- Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. 1, 
Bianchi au général de cavalerie Frimont. Naples, 4tjuin. 995,X1E1I. 56/52. 

3. K.u,. K. Kriegs-Archiv, (Feld-Acten Bianchi.) Colonel Rüber au F.M.L, 
Bianchi. Mola di Gaëta, 9 juin. 993, VI. #4, et 11 juin. 993. V1, 54. 
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45 juin. L’escadrille anglaise continua de diriger contre la 
place un tir qui ne produisit que des effets insignifiants et 
auquel l'artillerie des remparts répondit avec la plus ex- 
trême énergie en prenant pour objectifs, d’une part, les 
canonnières, de l’autre, les positions et les camps des as- 
siégeants. Bien que, pendant ces quelques journées, et uni- 
quement dans lespoir d'empêcher les désertions, Begani 
se füt abstenu d'entreprendre la moindre sortie, la moindre 
opération hors des murs, il n’en dut pas moins constater 
que presque toutes les nuits un certain nombre de ses sol- 
dats parvenait à déjouer la surveillance dont ils étaient 
l'objet et à passer à l’ennemi f. 

Du côté des assiégeants, on ne s’était pas contenté de pro- 
céder au relèvement d’une partie des troupes du corps de 
blocus. Pendant que le bataillon d'infanterie toscane, rem- 
placé par un bataillon de chasseurs, prenait le chemin de 
Terracine, que, d'autre part, on avait prescrit à l’un des : 
deux bataillons du régiment Spleny, envoyé à Capoue au 
lieu et place du régiment Devaux, de rejoindre et de ren- 
forcer le corps de blocus, Bianchi avait cru prudent de se 
tenir prêt à parer à des éventualités qui ne lui paraissaient 
que trop probables en ordonnant au général-major Lauer 
« de se rendre à Capoue et d’y attendre la décision qu'il se 
proposait de prendre incessamment au sujet de Gaëte *. » 

Entre temps en effet, soit parce qu'on avait attribué à 
quelques paroles prononcées par Begani au cours de ses 
entretiens avec les différents parlementaires %, un sens 


4. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Colonel Rüber au F.M.L. 
Bianchi. Mola di Gaüta, 10 et 11 juin 1815. 993. VI. 48 et VI. 56. 

2. K,. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi, Correspondenz Protocolle.) F. M. L. 
Bianchi au F, M. L. comte Neipperg. Naples, 22 juin. 995. XIII. 56/53. 

3. Cf. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.)] Ecri- 
vant le 48 juin au Conseil aulique de la guerre Bianchi était allé jusqu’à . 
dire à ce propos : « Begani avant laissé entendre qu’il serait disposé à 
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qu’elles n'avaient jamais eu, soit qu’on ne püt se faire à 
l'idée que les résolutions du gouverneur de Gaëte fussent 
irrévocables et ses refus irréductibles, cèdant aux désirs 
des généraux autrichiens, aux instances de quelques-uns 
de ses conseillers hantés par la crainte d'apprendre que 
Murat pär un de ces coups d'audace qui lui étaient familiers 
avait réussi à percer le blocus et à entrer dans Gaëte, aus- 
sitôt après le retour du colonel Tocco, Ferdinand IV avait 
autorisé une nouvelle tentalive. Il avait consenti à charger 
des personnages de son entourage le plus proche et dans 
lesquels il avait pleine confiance, d'entamer en son nom des 
négociations directes avec le gouverneur de Gaëte. 

Le 16 juin au matin, le général Tschudy ét le secrétaire 
du prince Léopold, Paul d'Ambrosio, le frère au cénéral 
blessé à Tolentino, se présentaient en parlementaires aux 
avancées de la place. Conduits auprès de Begani, convain- 
cus de l'impossibilité de le séduire en faisant à nouveau mi- 
. roiter devant lui les avantages que Tocco avait vainement 
essayé de lui faire accepter, ils avaient cru avoir plus de 
chances de réussir en luiannonçant que s’il s’entêtait à per- 
sister dans ses résolutions, on était en revanche fermement 
décidé à l’attaquer vigoureusement par terre et par mer. Ces 
menaces n'ayant produit aucun effet sur le général, ils lui 
avaient déclaré que, s’il ne rendait pas la pläce dans le délai 
de trois heures que le Roi daignait lui accorder, ils avaient 
ordre de lui faire connaître qu’à partir de ce moment, lui et 
sa garnison Seraient traités en rebelles 1. 


, traiter, j'espère que Gaëte ne tardera pas à ouvrir ses portes. » 995. 
XIIE. 56/58-59. | 
4. K, a. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. L. 
Bianchi au général de cavalerie Frimont, Naples, 45 juin. 995. XILI.-. 
56/53. — {bidem. (Feld-Acten Bianchi.) Colonel Rüber au F, M. L, Bianchi. 
Mola di Gaëta, 46 juin. Soir. 993, VI. 62. — Cf. Notes d’un officier du 
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L'entretien n'avait pas duré longtemps. L'intimidation 
n'avait pas mieux réussi que les offres gracieuses, que les 
promesses de pardon, d’amnistie, d’oubli du passé. Les en- 
voyés de Ferdinand ne tardèrent pas à sortir de la place. Ils 
en rapportalent un refus plus positif, plus hautain encore 
que les précédents. Ce relus, Begani avait tenu à le consi- 
gner par écrit dans la letire que le général Tschudy devait 
remettre au marquis de Saint Clair : 

«J'ai reçu, écrivait-1l au Ministre de la guerre du royaume 
» de Naples. par le maréchal de camp Tschudy, votre lettre 
» du 14. J’ai exposé au général et à M. Paul d’Ambrosio 
» les conditions auxquelles je consentirai à rendre la place, 
» dès que j'y-serai autorisé par le roi Joachim, en échange 
» de la liberté rendue à la Reine et à ses enfants retenus 
» prisonniers à Trieste et qu’on renverrait libres en France. 
» Je demande par conséquent à pouvoir adresser à cet effet 
» une lettre au roi Joachim ‘. » | 

Dés le 16 au soir, Ile commandant de la flottille anglaise 
avait en conséquence recommencé le bombardement. Mais 
Begani, de. son côté, avait confié à son artillerie le soin 
d'appuyer et de paraphraser sa réponse. Le tir bien réglé 
de la-place alluma de nombreux incendies dans le Borgo, 
incommoda assez sérieusement les troupes du corps de 
blocus et ne se ralentit œuère que le 20 au matin *?. 


ginie employé pendant le siège de Gaëte et d'AyaLa. Memorie Storico Mi- 
lilari. Siège de Gaëte, 16 juin.) 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) Maré- 
cha! de camp Begani au ministre de la guerre du royaume de Naples. 
Gaëte, 16 juin. (En français dans l'original.) 995. XIFF. 57/9. — Ibidem. 
(l'eld- Acten Bianchi.) Colonel Rüber au F. M. L. Bianchi, Mola di Gaëta, 
16 juin. 993. VI. GS. — Record Office. Foreign Office. Vol. 83. (Tuscany. 


|  Burghersh.} Lord Burghersh à lord Castlereagh. Naples, 17 juin. (Dépê- 


che N° 56.) — Cf. D’avaLa. Memorie Slorico Mililari etc. 
9, K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi} Colonel Rüber au 
F. M. L. Bianchi. Mola di Gaëta, 16 juin, soir. 993. VI, 68. — Cf. Notes 
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Bien qu'il eût approuvé et peut-être même conseillé la 
démarche qu’on venait de tenter auprès de Begani, bien que 
nul ne fût plus que lui intéressé à la voir couronnée de suc- 
cès, Bianchi n'avait même pas attendu le retour des envoyés 
pour faire connaître au colonel Rüber la conduite qu’il au- 
rait à tenir vis-à-vis de la garnison en cas de rejet des pro-' 
positions apportées par les mandataires de Ferdinand IV ft. 

Dès le lendemain, dès qu'il eùt reçu la nouvelle du nou- 
veau refus du commandant de Ia place, irrité et lassé par Fa 
prolongation d'une résistance d'autant plus génante et ir- 
quiétante même qu'elle conservait à Murat une forteresse 
susceptible de servir de base aux entreprises qu’on pou- 
vait s’attendre à le voir tenter, surtout dans le cas où Na- 
poléon victorieux aurait cru de son intérêt de soutenir son 
beau-frère, Bianchi avait jugé que le moment était venu de 
changer «le tactique et d'avoir recours à d'autres moyens. 
Ft était désormais hors de doute pour lui que, pour forcer 
Begani à capituler, il convenait de renoncer au blocus et de 
procéder, s'il le fallait et en dernier ressort, âu sièvce en 
rèole, à l'attaque méthodique de la place. | 

Quoique, grâce à la possession incontestée de la mer, à 
la présence et à la coopération de a flotte anglaise, aux 
avantages résultant du fuit qu'il était d'ores et déjà en me- 
sure, non seulement d'isoler, muis d'attaquer Gaëte des 
deux côtés à là fois, l'issue d'une pareille entreprise ne pût 
être 'outeuse; Bianchi ne s'était résiwné à lancer ses or- 
dres qu'après avoir reconnu lui-même, en compagnie du 
capitaine uhie, fa presque lotalité du front de mer. Au 


d’un officier du génie employé pendant le siège de Gaëte., — K."u. K, 
Kriegs- Archiv. (Nugent. Nouveaux papiers.) Tagebuch der Vertheidigung 
Gaela’s etc, (Lieutenant-colonei Vinci.) V-V[LF, N° 3?. 

4, K. u. K, Kriegs-Archiv. Bianchi. Correspondenz Prolocolle.) F, M. EL, 
Bianchi au coloucl Rüber. N:ples, 16 juin 181%. C9%. XIE, 57/1t. 
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cours de cette rapide exploration il avait en effet pu se 
convaincre de l’impossibilité de tenter un coup de main et 
de pénétrer dans la place en escaladant les rochers à pic 
qui constituent la seule défense de la face occidentale de- 
puis l’extrémité nord du bastion Transilvania jusqu'aux 
environs des deux châteaux. 

Forcé de se rendre à l'évidence, de renoncer au projet qu'il 
avait conçu, d'abandonner l'espoir d’en finir, comme il l'au- 
rait tant désiré, par une attaque de vive force, Bianchi n’a- 
vait plus eu, lorsqu'il revint à Naples, qu'à confirmer, à 
compléter, à signer et à expédier les ordres et les mesures 
désormais définitives qu’il avait eu le soin de faire préparer 
avant de se rendre en personne sous les murs de Gaëte 1. 
Convaincu désormais qu'il fallait se résigner à faire le siège 
en règle de la place, il avait décidé d'en confier la direction” 
au général-maJor Lauer. 

Parti de Capoue le jour même, cet officier général arriva 
le 48 à Mola di Gaeta après avoir préalablement mis en 
route les troupes désignées par le général en chef pour faire 
partie du corps de siège *. Jusqu'à l’arrivée des troupes na- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) F. M. L. 
Bianchi au général-major Lauer. Naples, 17 juin. 995. XIII. 57/8. — Jbi- 
dem. au F. M. L. comte Neipperg. Naples, 17 juin. 995. XI[1I, 57/2. 11 Pin- 
forme que Begani refusant de se rendre, il envoie devant Gaëte le géné- 
ral Lauer avec un bataillon du régiment Spleny, qu’on fera égale- 
ment partir de Capoue une compagnie de pionniers et que ces troupes 
devront ètre suivies par de l’infanterie et de l’artillerie napolitaines, 
pendant que les Anglais assureront le blocus et continueront le bom- 
bardement du côté de la mer. — Jbidem. F..M. L. Bianchi au général 
de cavalerie Frimont et au Conseil aulique de la guerre. Même date et 
mème sujet. 995. XI11. 57/3 et 57/9. 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général Lauer au F. M. L. 
Bianchi. Capoue, 18 juin, matin. 993. VI. 73. — Colonel Rüber au F. M._L. 
Bianchi, Mola di Gaëta, 17 juin. 993. VI. 50. (Demande s’il doit rester 
devant Gaëte ou rejoindre son régiment en marche sur Plaisance) et 
Mola di Gaëta, 18 juin. 993, VI. 12. (Rend compte de l’arrivée du géné- 
ral Lauer et annonce qu’il va partir pour rcjoindre son régiment.) 


- 


LE SIÈGE DE GAETE 821 


politaines dont Bianchi était décidé à réclamer et à presser 
l'envoi, le nouveau commandant du corps de siège n'allait 
disposer que de deux bataillons d'infanterie autrichienne, 
d'une compagnie de pionniers et d’un bataillon de chas- 
seurs toscans !,. 

À peine arrivé devant Gaëte, Lauer, auquel Bianchi avait 
surtout recommandé dans ses instructions « de pousser vive- 
ment le siège? » avait, aussitôt après avoir vainement tenté 
« de faire parvenir à Begani une nouvelle sommation », pris 
dès le soir même ses dispositions pour « bombarder la place 
dans le plus bref délai possible 5.» 

En attendant l’arrivée en ligne des troupes venant de Ca- 
poue, il avait, en rentrant d’une reconnaissance approfondie 
qu'il avait faite des abords de la forteresse, déterminé l’em- 
placement des batteries et ordonné de procéder à la répara- 


tion et à l’ouverture des chemins dont il avait besoin pour: 


le transport de ses pièces de siège. Décidé à resserrer im- 
médiatement le blocus, il avait prescrit aux unités qu'il pla- 
çait en première ligne de se couvrir le plus possible en se 
servant des abris que leur offraient les maisons et les murs 
des jardins les plus rapprochés des remparts et résolu d'é- 


4, Composition du corps de siège : 

Autrichiens : 

3e bataillon du régiment d’infanterie Vacquant. 

24 balaillon du régiment Spleny (eu remplacement d’un bataïllon du 
régiment Argenteau.) 
_ Une compagnie de pionniers. | 

Toscans : À bataillon de chasseurs. 


Cf. K. uw. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocolle.) 995. 
N116. 57/12. F, M. L. Bianchi au gencral Lauer. Naples, 16 juin. (Lui re- 
commande de cantouner le mieux possible lès troupes du corps de 
siètre.) | 

9, K, u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Correspondenz Protocole.) F. M. L. 
Bianchi au général Lauer. Naples, 17 juin. 995. XIII. 577$. 

à 


3. À. u. K. Krieys- Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Géaéral-major Laucer 
au F. M. L. Bianchi, devant üaëte, 48 juin, 10 h. 1/2 soir. 996. VE. 75. 


T. \. 21 


'& 
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tablir le gros de son petit corps dans des camps situés à en- 
viron deux kilomètres de la place en arrière de la colline de 
Santa Agata. Enfin, afin d’être un peu plus en mesure de 
triompher des difficultés que la nature du sol essentielle- 
ment rocailleux et à peine recouvert d’une légère couche de 
terre allait opposer à l'exécution des travaux d'approche, il 
s'était empressé de donner l'ordre de suppléer par la ré- 
quisition à l'insuffisance des outils dont il disposait !. 

Dès le lendemain, 19 juin, pendant que ses troupes s’ins- 
tallaient dans leurs camps,pendant que la flottille anglaise 
continuait à bombarder ja place, Lauer, auquel on avait 
négligé d’adjoindre des officiers du génie ?, s’était chargé en 
personne de fixer sur le terrain même le tracé, tant des 
tranchées que 200 travailleurs militaires commencèrent à 
ouvrir le soir même sur le mont de la Trattina, que des che- 
mins destinés au transport des matériaux, des pièces et des 
projectiles, qu'il avait décidé de faire construire et aménager 
par des équipes d'ouvriers civils réquisitionnés dans les 
fermes et les villages des environs. 

Commencés dès la tombée de la nuit, sous la protection 
des feux de la flottille, ces travaux avaient, dans le principe, 
progressé assez rapidement, aussi longtemps qu’en raison 
même de la nature du sol et de la configuration du terrain 
on püt les exécuter sans bruit et sans donner l'éveil à la dé- 
fense. Il n’en fut plus de même dès qu’on se mit à attaquer 
le roc. L’artillerie de la place ouvrit immédiatement le feu. 
Bien que son tir mal réglé et dont les coups portaient pour 


4. Cf. Oesterreichische Militärische Zeitschrift. 1823. IXI. IX. 274-276. 
(Geschichte Gaeta’s). (Article anonyme dont, d’après WurzBACH, l’auteur 
serait le général Lauer lui-même.) | 

9, Cf. D’AyvaLa. Memorie Storico militari etc., confirme lui aussi les 
dires de l’auteur anonyme de l’article de 1’0Oesterreichische militärische 
Zeitschrift. D’après lui, le premier officier du génie autrichien ne se- 


rait arrivé devant Gaëte que le 21 juin. 
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la plupart trop haut, n’ait produit que des effets insigni- 
fiants, le bruit seul de la canonnade avait suffi pour faire 
prendre la fuite à la plupart des paysans qu'on avait du 
reste eu assez de mal à réunir. On avait cependant continué 
à travailler à la tranchée ; mais lorsque le jour parut, le 
profil était encore si insignifiant que, pour ne pas exposer 
les travailleurs, encore presque complètement à découvert, 
au feu que les assiégés continuaient à entretenir, le général 
Lauer donna l'ordre de les ramener plus en arrière et de 
.ne reprendre Île travail qu'après le coucher du soleilt. 

Rejoint le 20 par la compagnie de pionniers, Lauer en 
avait immédiatement dirigé une partie sur Fondi où il avait 
décidé d'établir les ateliers chargés de la confection des 
fascines, gabions, saucissons, etc, etc. | 

On avait repris les travaux, dès que la nuit fut venue, et 
on les avait poussés si énergiquement qu'avant l’aube on 
avait pu, au centre même de la première parallèle, piqueter 
l'emplacement de Ja première batterie, dont l’armement de- 
vait se composer de 4 pièces de 24 livres, 6 de 12 et de 5 obu- 
siers de 10 livres. Pendant ce temps, la flottille avait repris 
le bombardement du front de mer et cherché à attirer sur 
elle l'attention de la place dont l’artillerie n'en continua 
pas moins à battre de ses feux les travaux d'approche des 
assiégeants ?. 

Le 22, malgré le tir presque ininterrompu de la place, les 
tranchées offraient déjà un couvert suffisant pour permettre 
aux équipes d’y travailler à l’abri, même pendant la journée. 
Mais d’autre part on avait au même moment informé le gé- 
néral Lauer qu'au lieu des 50 bouches à feu qu’on s'était 


A4. K, u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Lauer 
au F,. M. L. Bianchi, devant Gaëte, 19 juin. 993. VE. 78. 

2. K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Lauer 
au F. M. L. Bianchi, devant Gate, 20 et 21 juin. 993. VE. 80 et VI. 81. 
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proposé de mettre à sa disposition on ne pourrait doter son 
parc de siège que de 30 canons ou obusiers !. 

Instruit par l'expérience, éclairé par les observations 
qu'il avait eu l’occasion de faire depuis son arrivée devant 
la place, ayant pu se rendre un compte exact, rien que par 
la vivacité et l'efficacité des feux de l'artillerie de la forte- 
resse, de la ténacité, de la vigueur que son commandant était 
plus que jamais décidé à déployer, Lauer avait énergique- 
ment protesté contre la réduction et l’insuffisance de ces 
moyens. [l avait naturellement profité de cetle: occasion 
pour réclamer une fois de plus l'envoi inmmédiat des outils 
et des matériaux dont il manquait et pour insister sur le 
renforcement de son petit corps qui ne se composait, y com- 
pris les Toscans, que de 14 compagnies d'infanterie, dont 
3 4/2 étaient indispensables pour assurer le service journa- 
lier, de 199 pionniers, dont 444 seulement étaient disponi- 
bles et de 79 artilleurs ?. 

À partir du 23 juin, on procéda aux premiers travaux d'é- 
tablissement d’une seconde batterie de 8 canons de 24 livres, 
de 5 obusiers. de 10 et de 2 mortiers de 30, dont on avait 
choisi l'emplacement vers l'extrémité gauche du plateau et 
en même temps à l’ouverture des boyaux de communica- 
tion. Mais le sol était tellement dur et rocheux de ce côté 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Corresponden: Protocolle.) F. M. 1. 
Bianchi au général de cavalerie Frimont et au Conseil aulique de la 
guerre, Naples, 22 Juin. 995. KI11. 57/17.et 57/19. 

2. K.u. K, Kriegs-Archiv. (leld-Acten Bianchi.) Général-major Lauer 
au F. M. L. Bianchi, devant Gaëte, 22 juin. 995. VI. 90. Rapport jour- 
nalier sur les travaux du siège. 

Ibidem. 993. VI ad 90. Effectifs du corps de siège : 

6 compagnies du régiment Spleny, 491 hommes; 

4 compagnies du régiment Vacquant, 525 hommes ; 

4 compagnies d’infanterie toscane, 313 hommes. 

Total : 1,334 hommes. 

Pionniers 1941, 

Arlilleurs %4. 
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que ce fut seulement après plus de 48 heures que l’on fut 
suffisamment à l’abri du tir de la place pour n'avoir plus 
besoin d'interrompre les travaux au lever du soleil t. 
Pendant ce temps, Lauer avait une fois de plus essayé de 
faire entendre raison à Beganiet de l’amener à composition. 
Le major Toscan Spannocchi envoyé.auprès de lui en parle- 
mentaire avait obtenu de lui des concessions qu’on n’avait 
pu lui arracher jusque-là. Begani consentait à conférer avec 
les commandants des forces de terre et de mer. Mais on 
n’arriva pas à tomber d'accord sur la désignation de l'en- 
droit où cet entretien pourrait avoir lieu, et Lauer pressé 
d’en finir et désireux de savoir exactement à quois’en tenir 
sur les intentions du gouverneur de Gaëte ne put que l'in- 
viter à vouloir bien lui communiquer par écrit les proposi- 
tions qu'il avait semblé disposé à faire de vive voix. Si 
Begani ne trouva aucune difficulté à se rendre au désir ex- 
primé par le général autrichien, les conditions qu'il posa, 
conditions d’ailleurs en tout point semblables à celles qu’il 
avait exposées dans la réponse que par l'intermédiaire du 
général Tschudy il avait quelques jours plus tôt fait parve- 
nir au marquis de Saint-Clair, avaient paru si complète- 
ment inacceptables à Lauer qu’il se contenta purement et 
simplement d’en accuser réception ?. | 


L 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Lauer au 
F. M. L. Bianchi, devant Gaëte, 23 et 24 juin. 993. VI. 94. 95 et 96. — 
Cf. Notes d’un officier du génie employé pendant le siège de Gaëte. 
(Lieutenant-colonel Vinci.) (Archivio della Societa Napoletana di Storia 
l'atria.) | 

2, K. u. K,. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Général-major Lauer 
au F. M. L. Bianchi, devant Gaëte, 25 juin. — Général Begani au géné- 
ral Lauer, Gaëte, 24 juin. — Major Srnannocchi au général Lauer de- 
vant Gaëte, 25 juin. — Général-major Lauer au général Begani, devant 
Gaëte, 25 juin. 993. VI. 98, ad 98, 98 a. 98 b. — Cf. 1bidem. (Feld-Acten 
Frimont.) Journal der Belagerung Gaëta’s etc. 1024. XIII. 45. — Cf. D’AYALA. 
Memorie Slorico Mililari. etc. (Siège de Gaëte, 2%-25 juin.) 
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Paralysé par l’état d'esprit bien plus que par la faiblesse 
numérique de ses troupes, ne parvenant à enrayer les pro- 
grès de la désertion et à maintenir un semblant de disci- 
pline qu’en ayant recours à un redoublement de précautions 
et aux châtiments les plus sévères !, Begani avait dû re- 
noncer à imprimer à ses opérations l’activité qu'il n’au- 
rait pas manqué de leur donner s’il ne lui avait pas fallu 
tenir compte des conditions exceptionnellement défavora- 
bles dans lesquelles il se trouvait. 

Ne pouvant courir le risque de fournir à des soldats, sur 
lesquels il ne pouvait plus compter, de nouvelles occasions 
de passer à l’ennemi, Begani s'était vu contraint à les tenir 
renfermés derrière les remparts. A son grand regret, il lui 
avait fallu s’abstenir d'exécuter la moindre sortie, de tenter 
ces coups de main qui non seulement auraient eu l'avan- 
tage d'imposer au corps de siège un surcroît intolérable 
de fatigues, mais qui auraient eu d'autant plus de chances 
d'être couronnés de succès que, disposant de troupes trop 
peu nombreuses dont l’effectif suffisait à peine pour assurer 
le service journalier, Lauer se serait trouvé dans l'impos- 
sibilité de faire face en temps utile aux attaques que Be- 
gani, s’il avait été sûr de son monde, aurait à tout instant 
dirigées contre les différents points de ses lignes. 

Inébranlable malgré cela dans ses résolutions et quoique 
he se faisant aucune illusion sur les conséquences d'un pa- 
reil état de choses, Begani avait consacré tous ses soins à y 
porter remède dans la limite de ses moyens et tout disposé 
afin de tirer le meilleur parti possible du nombre et de Ia 
puissance de ses canons, de l’abondance des munitions qu'il 
avait trouvées dans les magasins et les arsenaux. Peu effi- 


4. Cf. D’AyaLa. Memorie Slorico Militari. etc. (Siège de Gaëte.) Rien 
que dans la journée du 26 juin, Begani avait dû faire fusiller : sapeurs, 
4 sergent du train et 2 légionnaires. 
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cace au début du siège, le tir de l'artillerie était maintenant 
Si bien réglé, si exactement repéré que, sans parler des 
incendies qu’ils allumaient fréquemment dans le Sorgo, de 
nombreux projectiles tombaient presqu’à tout instant aux 
environs mêmes de la maison où Lauer avait établi son Quar- 
tier-général. Les feux de la place, dirigés par Begani en 
personne, étaient devenus si précis qu’ils suivaient presque 
pas à pas la marche et les progrès d’ailleurs assez lents, 
des travaux. On dut même les interrompre à plusieurs re- 
prises, non seulement pendant le jour, mais même pendant 
la nuit, comme ce fut par exemple plus particulièrement le 
cas du 4 au 6 juillet, et surtout pendant la nuit du 6 au 7 où 
les mortiers, dont Begani arma la batterie San Andrea, bou- 
‘leversèrent et ruinèrent les travaux des assiégeants! 
Entre. temps on avait fini par se convaincre de la néces- 
sité de renforcer sérieusement et immédiatement le corps 
de siège. Mais, à cause du départ de la plus grande partie 
de l’armée autrichienne, c’étaient cette fois des troupes 
napolitaines qu'on avait fait partir de Naples le 28 juin et 
qui, arrivées devant Gaëte le 2 puniee en même temps que 
le parc de siège, vinrent camper à à côté de ce parc enarrière 
des Autrichiens, à environ 2.500 mètres de la place, à proxi- 
mité de la route de Ponte d’Arzano ? 


1. Cf. D'AvALA. Memorie Slorico Militari. etc. (Siège de Gaëte.) (24 juin, 
29 juin. 2, 4,.5, 6, 7 juillet). — Notes d’un officier du génie employé 
pendant le siège de Gaëte. (Lieutenant-colonel Vinci.) 25 juin, 7 juil- 
let. (Archivio della Societa Napoletana di Sioria Patria.) — Oesterreichische 
Mililärische Zeitschrift. 1823. EII. IX. — K. uw. K. Kriegs-Archiv. (Feld- 
Acten Frimont.) Journal der Belagerung Gaëta’s etc. 1024. XFIF. 15, 

2. Les renforts envoyés au général Lauer se composaient du 2° ba- 
taillon du 2% régiment étranger venant de Sicile, lieutenant-coloncel 
Figueroa, fort de 504 hommes, de 100 artilleurs et de 50 sapeurs. —— Cf, 
(R. Archivio di Stato. Naples. Assedio della Piazza di Gaëta. 1069. Lieute- 
nant-général marquis de Saint-Clair au F. M. L. Bianchi, au général. 
major Haugwitz et au général Cattaneo. Naples, ?8 juin. No 2506.) — Jbi- 
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Si la puit du 6 au 7 juillet avait soumis le corps de siège à 
d'assez dures épreuves, la nuit suivante et la matinée du 8 
allaient les lui faire oublier. La flotille anglaise et l’escadrille 
napolitaine du colonel Robinson, dans la nuit du 7 au 8, les 

troupes du corps de siège, le 8 au matin avaient salué la 
nouvelle de la victoire de Waterloo par une triple salve, à 
laquelle l’artillerie de la place répondit par une volée gé- 
.nérale de toutes ses pièces. Le capitaine Fahie, espérant 
. que l’annonce officielle d’un événement qui ruinait les der- 
nières espérances de Begani, influerait sur ses détermina- 
tions, s'était empressé de lui en envoyer avis. Loin de se 
laisser abattre, loin d'être ébranlé par la communication de 
l'officier anglais, le commandant de Gaëte persista dans ses 


- dem. N°.2548. Le même au général Cattaneo, même date. (Ordre de 
réquisitionner 300 travailleurs pour le siège de Gaëte.) 

Le gouvernement napolitain n’avait pris ces mesures qu'après avoir 
été en quelque sorte mis en demeure par Bianchi. 

Le 26 juin le commandant en chef de l’armée autrichienne avait 
adressé la lettre suivante (En français dans l’original.) (Ibidem. 1069. 
No 4.) au général marquis de Saint-Clair, chargé du portefeuille de la 
Guerre et de la Marine. 

« La plus grande parte de l’armée Impériale et Royale ayant quitté 
le royaume de Naples pour ètre employée ailleurs, et les troupes qui 
y restent avant dû se concentrer vers la capitale, il m’est impossible 
d’envoyer des renforts aux troupes qui bloquent Gaûte. Cependant, 
‘comme ce blocus, qui dure déjà depuis plus d’un mois, les fatigue infini- 
ment, je prie Votre Excellence de se pénétrer de la nécessité d’y en- 
voyer des trouyes siciliennes pour soulager le service des trois ba- 
taillons autrichiens qui sont devant la place. Réponse S. V, P.o 
Le 5 juillet, Saint-Clair annonçait au feld-maréchal lieutenant Mohr, 
aux généraux Haugwitz, Cattaneo et Tschudy (celui-ci commandant la 
place de Naples) qu'il allait donner à 6 compagnies de grenadiers royaux 
et'au 4 régiment étranger {colonel Clary) l’ordre de partir pour Gaëte 
et d’y relever le bataillon du 2° régiment. (R. Archivio di Slalo. Naples. 
Assedio della Piazza di Gaeta. 2069. Naples, 5 juillet.) | 

Le même jour ({bidem. 1069. No 2816) il informait Cattaneo du départ 
pour Gaëte fixé aux 9 et 11 juillet de 2 officiers et de 42 sapeurs du 
génie. Enfin, le 4) juillet, il rendait com:te au Roi de l'exécution de 
ces différentes mesures. — (/bidem. 1069. N° 2813. Lieutenant-général 
+marquis de Saint-Clair au Roi. Narles, 10 juillet.) 
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résolutions. Se refusant ou affectant de se refuser à admet- 
tre l'authenticité et l'exactitude de cetie nouvelle, il ne 
voulut voir dans les salves qu’on venait de tirer qu’une ruse 
de guerre, qu'un piège tendu à sa crédulité. 

En présence de l'inébranlable ténacilé de Begani, il ne 
restait plus autre chose à faire qu’à activer l’établissement 
des traverses et l'aménagement des magasins pour les pro- 
jectiles et les munitions, qu’à presser l’achèvement des em- 
brasures et des plate-formes, qu'à commencer la construc. 
tion d'une troisième batterie de deux mortiers de 60 livres, 
dont on avait décidé l’érection à gauche et un peu en arrièré 
de la deuxième batterie. 

La nouvelle de la catastrophe de Waterloo et de la chute 
définitive de l'Empereur avait: produit si peu d'effet sur 
4 Begani que les feux de son artillerie obligèrent une fois de 
plus les assiégeants à cesser tout travail pendant toute la 
journée du 10 juillet. | 

Le lendemain 11, au sortir d’une des conférences qui ce 
tenaient de temps à autre au Quartier-général de Lauer et 
dans lesquelles on arrêtait les mesures à prendre, le capi- 
taine Fahie, qui en se servant de fusées à la Congrève se 
disposait à jeter dans Gaëte les proclamations de Ferdi- 
nand IV, avait en retournant à son bord recu une lettre de 
Begani contenant pour la première fois des ouvertures et des 
propositions qu'il était d’ailleurs impossible d'accepter. Le 
commandant de Gaëte déclarait qu’il était prêt à rendre la 
place à condition d'envoyer préalablement au Quartier-gêné- 
ral des alliés sous l’escorte d'un officier autrichien, un de 
ses officiers chargé par lui de se rendre un compte exact de 
la situation et de constater par lui-même si réellement, 
comme on le lui avait maintes fois affirmé, il lui fallait re- 
_noncer à l’espoir d’ètre secouru. En terminant, il affirmait 
que dans ce dernier cas il consentirait à traiter sur les bases 
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de la convention de Casalanza. Le soir même, du reste, le 
feu qui n'avait pas été interrompu reprenait de plus belle, 
et Begani faisait pleuvoir une grêle de fusées, de bombes et 
de boulets rouges sur les travailleurs employés à la cons- 
truction des batteries. Le 13 et le 14, loin de se ralentir le tir 
fut au contraire plus vif et plus meurtrier que jamais et 
éprouva d'autant plus sérieusement le corps de siège que, 
parmi les officiers en nombre relativement considérable mis 
hors de combat à ce moment, se trouvait le commandant de 
l'artillerie qui ne survécut que peu de jours aux blessures 
qu’il reçut le 14. | 

Malgré la rareté et l'insuffisance des matériaux indis- 
pensables à l'établissement des plateformes, malgré les dif- 
ficultés de toutes sortes que présentait l'achèvement des 
batteries et qu'augmentait encore l'effet produit par la jus- 
tesse et la vivacité du tir de la place sur le moral des tra- 
vailleurs, on n’en avait pas moins continué à pousser les 
travaux d’approche et d'armement. On avait entre tempses- 
sayé une fois de plus, le 45 juillet, de convaincre Begani de 
l’inutilité de sa résistance et de la nécessité de mettre fin à 
l’effusion du sang. Bien que cette sommation venue de Na- 
ples portât la signature du nouveau commandant en chef du 
corps d'occupation autrichien, le feld-maréchal lieutenant 
Mobhr, elle ne produisit pas plus d’effet que les précédentes, 
et comme toujours Begani souligna sa réponse et son refus 
par une recrudescence des feux de son artillerie f. 

On comptait si peu, tant au Quartier-général de Naples 
que devant Gaëte sur la réussite de cette démarche que, 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianchi.) F. M. L. Mohr au ma- 
réchal de camp Begaui. Naples, 13 juillet, et maréchal de camp Begani 
au F. M. L. Mohr. Gaëte, 15 juillet. 993. VII. 43 et 44. 

(En rejetant les propositions de Mohr, Begani lui disait : « La place 
peut encore se défendre et le prouvera. » 
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prévoyant un nouveau refus de Begani, Mohr avait ordonné 
à Lauer d’y répondre en bombardant la place, de concert 
avec l’escadre anglaise, du côté de la terre et de la mer. 

Le commandant du corps d'occupation croyait d’ailleurs 
si peu à l’efficacité de ce bombardement, dont la durée avait 
été limitée à trois jours, que désireux d’épargner aux trou- 
pes des fatigues et des pertes inutiles, certain que la place 
ne pouvant plus être secourue ne tarderait pas à succomber 
il avait en même temps prescrit à Lauer de rétablir et de 
resserrer le blocus aussitôt après la cessation de ce feu. Il 
lui avait à nouveau recommandé de s'abstenir de toute opé- 
ration qui pourrait lui coûter du monde et d'attendre pa- 
tiemment le moment qui ne pouvait plus être bien éloigné, 
où soit l'épuisement des vivres, soit d’autres événements, 
tels que l’insubordination de ses soldats ou le méconten- 
tement de la population, obligeraient Begani à hisser le 
drapeau blanc t. 

Quelque avancés que fussent les travaux, il ne fallut ce- 
pendant rien moins, pour arriver à être prêt à ouvrir le. feu 
à la date fixée par les ordres de Mohr, que les efforts pres- 
que surhumains qu'on demanda au corps de siège et grâce 
auxquels, malgré la violence du tir de la place, on parvint 
pendant la nuit du 45 au 16 à amener dans les différentes 
batteries la plus grande partie des pièces constituant leur 
armement, 

Le 16 au matin, le feu des remparts était devenu si vio- 


4. CE. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) F. M. L. Mohr au 
lieutenant-général marquis de Saint-Clair, chargé du portefeuille de la 
guerre. Naples, 16 juillét. 993. VII. 45. (En présence des refus opinià- 
tres de Begani, le général Lauer et l’escadre anglaise bombarderont 
Gaëte le 11 du côté de la mer et de la terre.) — Lieutenant-général mar- 
quis de Saint-Clair, vice-président du Conseil de la guerre au F. M. L. 
Mohr. Naples, 417 juillet. 993. VII. 46. (Le roi approuve cette mesure et 
déplore l’entêtement de Begani.) 
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lent et si meurtrier que sans l’énergie des officiers, sans les 
exemples qu’ils ne cessèrent de donner, il aurait été impos- 
sible de maintenir les travailleurs à leur poste, d'achever 
les revêtements et les plate-formes qui ne furent terminés 
que dans l’après-midi du 16 juillet, de compléter enfin l'ar- 
mement des deux premières batteries et d’y faire arriver 
avant la tombée de la nuit les douze canons de 24 livres 
qu'on ne put mettre en position qu’en faisant traîner cha- 
cune de ces pièces par une douzaine de chevaux et une cin- 
quantaine d'hommes. 

Il n'avait pas fallu moins de 28 jours d’un travail acharné, 
exécuté presque constamment sous le feu de la place pour 
construire et armer les trois batteries qui établies sur le 
.mont della Tratina, mais dominées par les ouvrages du 
front de terre ne pouvaient opposer aux 42 canons de 24 li- 
vres, aux 314 de 12, aux 7 obusiers, aux 18 mortiers, par 
conséquent aux 98 pièces dont se composait l’armement de 
cette partie de l’enceinte, que 32 bouches à feu, dont 12 de 
24, 6 de 12 livres, 10 obusiers et 4 mortiers. 

Du côté de la mer les flottilles anglaises et napolitaines 
ne disposaient, sans parler des trois canonnières pourvues 
exclusivement de chevalets pour les fusées à la Congrève, 
que de.48 canons, obusiers, mortiers ou caronades d’un ca2- 
libre inférieur à celui de la plus grande partie des 65 pièces 
dont étaient armés les ouvrages de ce secteur f. 


\ 


1. Cf. Oesterreichische Militürische Zeitschrift. 1823. 111. IX. 289-295. 
{Article attribué au général Lauer.) L'artillerie des deux flotilles (40 ca- 
nonnières napolitaines «t 41 anglaises) se composait de 10 canons {(na- 
politains) de 24 livres, 8 de fi, 6 de 18, 2 de 24, 2 de 32, 4 caronades 
de 68, 2? obusiers ce à 1/2 pouces, 8 mortiers de 10 pouces et 6 de 13, 
plus un certain nombre de nee à la Congrève. 

Le front de mer «e la place de Grête était armé de 10 mortiers, 5 obu- 
siers et 80 canons de diférents caibre. dont 17 de 24 et 49 de 56 livres. 
En outre, Begani disposait encore u’üne réserve de 52 carons, 6 obu- 
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Vers la fin de la nuit du 46 au 17 juillet, d'une nuit qui 
par extraordinaire avait été absolument calme, deux coups 
de canon tirés à 4 heures du matin par la batterie de mor- 
tiers donnèrent à la flottille et aux deux autres batteries le 
signal d'ouvrir le feu et de commencer le bombardement. 
S'il se passa près d’une heure avant que la place eût com- 
mencé à répondre sérieusement, le tir des 193 pièces qui en- 
trèrent alors en action n’en obligea pas moins vers les 8 heu- 
res du matin les commandants des canonnières à renoncer à 
la lutte et à venir prendre leur mouillage hors de portée du 
canon de Begani. | 

La partie devenait désormais trop inégale pour les batte- 
ries du mont della Tratina, contre lesquelles l'artillerie de 
la place, n’ayant plus à s'occuper de l’escadrille, pouvait 
concentrer tous ses efforts. Un peu après 9 heures, voyant 
que ses batteries avaient beaucoup souffert, — deux de ses 
. pièces de 24 étaient hors de service, quelques autres démon- 
tées par suite du bris de leurs affuts, plusieurs embrasures 
presque complètement démolies, les épaulements sérieuse- 
ment endommagés, — que pendant ces quelques heures ses 


pertes s'étaient élevées à 8 tués et 62 blessés, Lauer donna. 


l'ordre de cesser le feu. Ramenant ses troupes plus en 
arrière et hors de la zone battue par la place, il ne laissa 
près des batteries que le nombre d'hommes strictement né- 
cessaire pour assurer la garde des pièces et des comniuni- 
cations. | 

Malgré le chiffre relativement élevé des pertes éprouvées, 
malgré les résultats insignifiants de ce premier essai, ré- 
sultats que Lauer avait d'ailleurs prévus dans la correspon- 
dance qu'il avait échangée avec le Quartier-général de Nx 


siers, 45 mortiers et 8 caronades, soit d’un total de 244 houches à feu, 
tandis que l’attaque n’en possédait en toul que S3. 
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ples, on décida de renouveler l'expérience, dès qu’on aurait 
réparé à la hâte les dégâts que les boulets napolitains avaient 
faits dans les batteries. Mais au lieu d'attendre cette fois 
l'approche du jour, ce fut à 2 heures du matin que la flottille 
et les trois batteries se remirent à bombarder la place. Plus 
heureux que la veille, les assiégeants eurent cette fois la 
satisfaction de voir leurs boulets allumer plusieurs incen- 
dies dans la ville et faire sauter un des magasins à poudre 
de la batterie Regina. Leur joie fut d’ailleurs de courte du- 
rée. La batterie de mortiers ne tarda pas à être réduite au 
silence par les ravages qu'y avait causés peu de temps après. 
l'explosion de la poudrière. Le tir de la place, aussi violent, 
plus précis et mieux réglé encore que la veille, avait détruit, 
la plupart des embrasures, brisé les affuts de quatre pièces, 
ruiné les épaulements et assez durement éprouvé les ser- 
vants des pièces qui pendant ces quelques heures n'avaient 
pas eu moins de 3 tués et de 19 blessés. 

Dans ces conditions, il eut été inutile et même imprüdènt 
de vouloir continuer plus longtemps un duel par trop inégal. 
Comme la veille, Lauer donna vers 9 heures l’ordre de ces- 
ser le feu et fit rentrer dans leurs camps les troupes ser- 
vant de soutiens à ses batteries. Cette mesure était d’autant 
plus rationnelle et plus opportune que pendant toute cette 
journée du 18 le tir de la place ne se ralentit pas un seul 
instant. 

Bien qu'il se vit sur le point de manquer de munitions, 
bien qu'il eût pendant ces deux nuits consommé la presque 
totalité des projectiles qu’on lui avait envoyés de Naples et 
de Capoue et que le redoublement de vivacité du feu de la 
place lui eût prouvé que Begani n’était en aucune façon dis- 
posé à changer d’attitude et à modifier sa-ligne de conduite, 
Lauer, plus convaincu que jamais de l’inutilité de ces bruyan- 
tes démonstrations, n’en avait pas moins cru devoir se con- 
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former jusqu'au bout aux instructions qu'on lui avait fait 
tenir et donna l’ordre de recommencer pour la troisième 
et dernière fois le bombardement dans la nuit du 18 au 19. 

Pendant qu’on procédait tant bien que mal aux réparations 
les plus indispensables des batteries et des communications, 
afin de parer au manque de projectiles, des corvées ramas- 
sèrent, rassemblèrent et rapportèrent dans les batteries en- 
viron 2.000 boulets tombés aux environs de ces ouvrages et 
que les canons de l’attaque allaient renvoyer dans la place. 
Un peu avant 11 heures du soir tout était prêt et les canon- 
nières et les batteries ouvraientsimultanément le feu qu'elles 
entretinrent pendant toute la nuit avec une vivacité à Ia- 
quelle Ia place affecta cette fois de ne répondre qu'assez 
mollement. Mais dès que le jour parut, dès que la flottille 
fût retournée à son mouillage hors de portée du canon, l’ar- 
tillerie de la défense, écrasant sous une grêle de projectiles | 
les batteries qu’elle avait quelque peu ménagées jusque-là, 
mettait en quelques instants une quarantaine d'hommes hors 
de combat et continuait son œuvre en achevant de démolir 
les embrasures, et les plate-formes, en ruinant les épau- 
lements, en démontant enfin celles des pièces que les éro- 
sions ou d’autres avaries n'avaient pas encore réduites à 
l'impuissance et au silence. 

Dans de pareilles conditions, l’hésitation n’était plus per- 
mise. Sûr d’avoir fait tout son devoir, de n’avoir rien négligé 
pour assurer le succès de l’opération se conformant d’ail- 
leurs aux ordres du Quartier-général, renonçant à un bom- 
bardement que de toute facon il lui était impossible de 
continuer faute de munitions, Lauer prit aussitôt les me- 
sures nécessaires pour organiser le blocus. Entre temps, il 
avait réglé la répartition et les tours de services de ses 
troupes appelées désormais tantôt à fournir des postes le 
long de la première ligne qui partant d'un des côtés de 
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l'isthme passant par le mont della Tratina venait aboutir à 
son autre extrémité aux maisons les plus rapprothées de 
la place du Borgo (faubourg San Carlo), tantôt à s'établir en 
réserve, partie à proximité du centre de cette ligne au pied 
du mont della Tratina, partie plus en arrière encore dans le : 
Borgo 1, 

Le lendemain 20, Lauer désarma les batteries, fit rentrer 
au parc les pièces qu'on avait eu tant de peine à monter 
ainsi que les échelles d'escalade qu’on avait fait venir de 
Fondi et s’attacha surtout, afin de mettre ses troupes de pre-_ 
mière ligne plus complètement à couvert, à presser la répa- 
ration des épaulements et la réfection des tranchées. 

Informé le lendemain par le commandant de place de 
Mola di Gaela du passage d'un courrier portant à Naples la 
nouvelle de la rentrée de Louis XVIII à Paris *, espérant 
qu'il finirait par convaincre Begani, Lauer de plus en plus 
désireux de mettre un terme à l’effusion inutile du sang, n'a- 
vait pas hésité à prendre sur lui de lut envoyer un parle- 
mentaire chargé non seulement de lui remettre la lettre par 


1. K, u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Bianclu.) F. M. L. Mohr au gé- 
néralde cavalerie Frimont. Naples, 21 juillet. 993. VIF. 47. (Rend compte 
des négociations antérieures, du bombardement du 17 au 19 et de l’é- 
tablissement du blocus.) — Gf. Oesterreichische Mililärische Zeitschrift. 
4823. LEL. IX. 295-301. (Article attribué au général Lauer). — Archivio 
della Societa Napoletana di Storia Patria. Notes d’un officier du génie etc. 
(Lieatenant-colonel Vinci.) 47-20 juillet. — D’AvaLa. Memorie Slorico 
Mililari etc. (Siège de Gaëte.) 17-20 juillet. 

9. Cf. (Oesterreichische Militürische Zeitschrift. 1819. 111. IX, 289. (Sk£izze 
des Feldzuges der Oesterreicher gegen Murat.) 

Begani déclara qu’il ne pouvait ajouter foi aux assurances de l’ennemi 
et lorsque quelques jours plus tard le prince Jablonowski, Ministre 
d'Autriche près la Cour de Naples, lui exposa dans les plus grands dé- 
tails la situation de Napoléon et celle des alliès, il se contenta de faire 
remarquer : « que la situation de Napoleon ne devait j as ètre si mau- 
» vaise puisqu'on attachait tant de prix à la possession de la place. » 

Cf, ANNEXE XNIV. Général-major Lauer au maréchal de camp Begani, 
faubourg de Gaële, 2+juillet. (Oes{erreichische militiärische Zeitschrift. 1093. 
LI. IX. 323-326.) 
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laquelle il Jui faisait part de ces événements, mais de lui 
transmetiré verbalement l'offre d'envoyer à Naples un de 
ses officiers qui pourrait constater et vérifier sur place l’au- 
thenticité et l'exactitude du fait. La proposition, toute gra- 
cieuse qu’elle fût, ne fut pas mieux accueillie que les autres. 
Begani se contenta d’insister dans sa réponse sur le fait que 
«ce n'avait jamais été à Naples, mais au Quartier-général 
_des alliés qu’il avait demandé à envoyer un officier; qu’il 
était comme toujours prêt à remettre, au retour de cet offi- 
cier, la place à celui auquel les alliés l'auraient attribuée ». 

_ Il ajoutait toutefois qu’à la rigueur, dans le cas où l’on ne 
croirait pas pouvoir accueillir sa demande, il se contente- 
rait des renseignements relatifs à l'état des affaires en 
France que l'officier qu’on laisserait sortir de Gaëte lui 
rapporterait de Florence ou de Turin. Comme il Pavait déjà 
fait plusieurs fois, 1l avait ajouté qu’il ne pourrait en cas de 
refus s'empêcher de douter de l'exactitude de nouvelles 
qu'on l’empêchait de faire contrôler. Enfin, il avait chargé le 
parlementaire de « prier en son nom le général Lauer de se 
ménager davantage et de ne LEDs; s’exposer autant ue "il 
avait l'habitude de le faire. 

Ramenées de nouveau à . du 19 juillet aux simples 
propositions d’un investissement, les opérations présen- 
tèrent forcément si peu d’intérêt que nous nous sommes 
naturellement borné à n’enregistrer que les seuls épisodes 
qui ont, les uns interrompu la monotonie des derniers jours 
du siège, les autres exercé quelque influence tant sur son 
issue même que sur les conditions qu'on accorda à la gar- 
nison. 

Entre temps, en effet, tant en raison des modifications ap- 
portées à la composition du corps de siège !, qu: du désir 


4. Le + régiment Ctranger (colonel Clarys) arriva devant Gaëte le 
Ts Ve RR 
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secret du gouvernement napolitain de s’attribuer à lui seul 
le mérite d'avoir mis fin à la campagne et la gloire d'avoir 
fait capituler Gaëte, on avait dans les conseils de Ferdi-. 
nand IV sérieusement songé « à y envoyer un général qui, 
» comme l’écrivait le prince Léopold {, prendra le comman- 
» dement du siègeet disposera d’un état-major convenable. » 
Le conseil supérieur de la guerre avait même si bien appro- 
fondi la question que le prince avait au nom de ce conseil 
proposé au Roi de confier cette mission au général Flores- 
tan Pepe. 

On ne donna pas suite à ce projet. Mais le jour nême de 
l'arrivée devant Gaëte du 4° régiment sicilien, on y avait en- 
core une fois renvoyé le major toscan Spannocchi, porteur 
d'une lettre ou plutôt d’une note que Lauer avait dû rédiger 
et transmettre sur l’ordre et d'après les indications de Mohr 
justement offensé par les termes mêmes dans lesquels était 
conçue la dernière réponse de Begani. .Le gouverneur de 
Gaëte avait en eflet non seulement refusé d'ajouter foi aux 
déclarations du feld-maréchal lieutenant, mais avait même 
été jusqu’à mettre en doute sa parole d’honneur. Lauer l’in- 
formait que son chef, ne pouvant dans ces conditions conti- 
nuer à entretenir des relations avec lui, le sommait pour la 
dernière fois d'entendre la voix de la raison et le prévenait 
qu’en cas de refus de sa part il lui serait désormais impos- 
sible de recevoir les parlementaires envoyés par un officier 
« qui ne serait plus pour les assiégeants qu'un chef de 
rebelles » ?. 


23 juillet. A peu près au mème moment, le 3e bataillon du régiment 
Vacquant reçut l’ordre de se tenir prêt à partir pour Capoue et cessa 
quelques jours plus tard de faire partie du corps de siège. 
4. R. Archivio di Slalo. Naples. (Assedio della Piazsa di Guëla.) 1069. 
N° 2893. Prince Léopold des Deux Siciles au Roi. Naples, 49 juillet 14845. 
2. Cf. Archivio della Societa Napolelana di Sloria Patria. Notes d’un of- 
ficier du génie emplosé pendant le siège de Gaëte. (Lieutenant-colonel 
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Cette nouvelle menace ne troubla pas l’impassibilité de 
Begani qui accentua le sens de sa réponse en canonnant 
plus vivement que jamais les tranchées et en ripostant éner- 
giquement à la diversion que la flottille avait tentée en ou- 
vrant le feu contre le port et contre certaines parties du 
front de mer. 

Le 26 juillet, sans qu'on pût en découvrir la raison, les 
assiégeants remarquèrent non sans surprise que l'on se 
livrait dans la place à d’inexplicables réjouissances. On 
semblait y fêter par. des danses, au son des musiques qui 
parcouraient la ville et dont les échos arrivaient jusqu'aux 
troupes qui occupaient les postes avancés, quelque heureux 
événement absolument inconnu au commandant du corps de 
siège. 

Dés que lobscurité fut venue, des feux qui pouvaient 
avoir-la prétention de passer pour des signaux s'étaient al- 
lumés sur le sommet de la hauteur sur laquelle s'élève la 
Torre d'Orlando. Enfin, quelques heures plus tard, comme il 
le fit encore les soirs suivants, mais surtout pendant les 
nuits des .30 et 31 juillet, Begani dirigea le tir de ses plus 
grosses pièces, tantôt sur les camps des troupes et les mai- 
sons du Borgo, tantôt contre le Quartier-général de Lauer 
et les tranchées. 

Presqu’au même moment, et pour la première fois depuis 
le début du siège, un drapeau aux dimensions colossales 
flotta pendant toute la journée du 30 sur la Torre d'Orlando 
au pied de laquelle dès la tombée de la nuit on alluma de 
grands feux qu'on n’aurait eu aucun motif d'entretenir aussi 
soigneusement jusqu’à la pointe du jour, si Begani n'avait 


Vinci.) 24 juillet. — D’AyazA. Memorie Slorico Militari etc. 24 juillet. — 
Cf. Oeslerreichische mililärische Zeitschrift. 1823. III. 1X. 323-326. Lettre 


du général Lauer au général Begani, faubourg de Gaëte, 24 juillet. Cf. 
ANNEXE XXIV. | | 
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voulu, en essayant de faire croire à l’existence d’une cor- 
respondance avec l'extérieur, user d’un dernier moyen des- 
tiné à redonner confiance à la population, à relever le moral 
de la garnison. 

Les assiégeants, de leur côté, n'étaient pas restés inactifs. 
Avant même de faire procéder le 3 août dans les jardins les 
plus rapprochés du glacis de la place à des travaux de che- 
minement et d'aménagement exécutés sous la protection des 
feux de la flottille, auxquels la place répondit d’ailleurs 
avec une extrême énergie, Lauer avait pris une série de 
dispositions grâce auxquelles le corps de siège se trouvait 
plus complètement en mesure de faire face à toutes les éven- 
tualités. Après avoir commencé par distribuer àâses troupes 
des cartouches fraiches et en bon état à la place de celles 
que l’humiditée avait endommagées, il avait fait remettre en 
état son matériel d'artillerie, remonter ses pièces sur de 
nouveaux afuts, ramasser ceux des projectiles que:ses obu- 
siers auraient pu utiliser et renvoyer à. la place. fl s'était en 
outre fait céder par le commandant de Ja flottille non seu- 
lement des bombes et des boulets, mais deux mortiers dont 
il aurait eu le plus grand besoin dans le cas où les circons- 
tances l’auraient obligé à renouveler la lutte contre l’artil- 
lerie de la forteresse. 

Peu s'en fallut du reste qu'il ne se décidàt à recourir à 
ces mesures qu'il n'avait prises que par surcroit de précau- 
tion. Informé dans les tout premiers jours du mois d'août 
par ses émissaires, qui avaient réussi à se glisser pendant 
la nuit jusqu’au chemin couvert, du mécontentement crois- 
sant des habitants et de l’état d'esprit de la garnison de plus 
en plus démoralisée et lasse de continuer une résistance 
inutile, Lauer avait conçu le projet de précipiter la solution 
et fait part au commandant de Ia flottille de son intention 
de recommencer le bombardement de la place dans la nuit 
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du 5 au 6 août. Sans plus tarder, il avait aussitôt donné : 
l’ordre de mettre 8 obusiers et 4 mortiers en batterie der- 
rière les murs des jardins situës à proximité de son Quar- 
tier-général et décidé, d’accord avec le capitaine Fahie et le 
colonel Robinson, que les canonnières et les batteries de 
terre se tiendraient prêtes à ouvrir le feu sur un signal con- 
venu entre eux et qu'il Se réservait de donner au moment 
qui lui paraîtrait le plus propice. 

Tout était prêt, toutes les dispositions étaient prises, lors- 
que dans l’après midi du 5, Begani, obligé de se rendre à 
l'évidence, de reconnaître qu’il lui était impossible de de- 
mander le moindre effort à une garnison dont le moral était 
aussi déprimé, fit passer un billet au capitaine Fahie. Il le 
priait d'autoriser la sortie d'un de ses officiers qui, porteur 
. d’une lettre adressée au Ministre de la Guerre et dans la- 
quelle il lui exposait la situation et les raisons qui l’obli- 
gealent à mettre fin aux épreuves que Gaëte avait si coura- 
geusement supportées, se rendrait à Naples sous l'escorte 
d’un officier de la marine anglaise. 

La conférence qu’eurent à ce propos Lauer et Fahie ne 
dura que peu d'instants, et la réponse qu'ils envoyèrent à 
Begani était aussi nette et aussi dure que laconique. On 
lui laissait comme dernier délai jusqu’au lendemain 6 août 
à. 40 heures du matin pour réfléchir et déclarer qu’il était 
« prêt à rendre la place à Ferdinand IV.» 

Quelques heures plus tard, la mort dans l'âme, Begani 
adressait à Lauer et à Fahie la fière déclaration qui vaut 
assurément la peine d’être reproduite textuellement : 


Le Gouverneur de Gaëte, Maréchal de Camp et Inspec- 
teur général de l'artillerie à Messieurs le baron Lauer, gé- 
néral autrichien, et Fahie, commandant l’escadre de Sa Ma- 
jesté Britannique en rade de Gaëte. 
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Gaëte, le 5 août 1815. 
« Messieurs | 

« En envoyant à bord demander l'autorisation de laisser 
un de mes officiers se rendre à Naples, il ne S’agissait pour 
moi de rien autre que de la reddition de la place à S. M. Fer- 
dinand IV. Puisque ces Messsieurs considèrent cette dé- 
marche comme inutile, il m'est, pour ma part, indifférent 
de traiter avec qui que ce soit. Mon honneur et mon devoir 
m'obligeaient jusqu’à cette heure à défendre cette forteresse. 
Le bon sens et la raison me contraignent maintenant à ia 
rendre parce que la résistance serait désormais sans but et 
que Je serais responsable d'un sang versé sans cause suffi- 
samment sérieuse. 

» Je ne demanderai rien pour moi dans la capitulation. Ma 
conscience est en repos, et c'est la seule chose dont j'ai cure. 
Mais je considère comme un devoir pour moi d'intervenir 
en faveur de la brave garnison placée sous mes ordres, ainsi 
que des malheureux habitants de la ville. | 

» C’est avec une entière confiance que je les recommande 
aux nations avec lesquelles je traite. 

» Je ne vous demande qu’uñe chose, la permission de 
réunir demain le conseil de défense afin de pouvoir lui faire 
connaître les motifs pour lesquels, bien que la forteresse 
soit encore absolument intacte, 1l m’a fallu prendre cette 
résolution. Je vous prie de plus de m'envoyer après-demain 
des.officiers munis des pleins pouvoirs les autorisant à con- 
clure la capitulation, et je vous donne ma parole d'honneur, 
que je n'ai jamais violée, que je tiendrai scrupuleusement 
tous mes engagements. | | 

» J'ai l'honneur d’être avee une haute considération 


À. B. Begaui.» 
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P. S. «Je désirerais fort qu'un officier supérieur repré- 
sentât le roi Ferdinand IV lors des négociations. 

» Vous excuserez les ratures et les corrections de cette 
missive. Je n'ai pas voulu la faire recopier afin de ne pas 
retenir plus longtemps M. l'officier anglais. 

» Je vous réitère l'assurance etc. 


À. B. Begani !. » 


Lauer, qui avait entre temps invité le colonel Robinson, 
commandant de la flottille, et le colonel Clary à se rendre à 
son Quartier-général, avait arrêté avec eux et avec le capi- 
taine. Fahie les termes de la réponse qu'il convenait de faire 
à la note de Begani. Bien qu’il fût en somme disposé à ac- 
cepter ces propositions, la réponse qu’il expédia le 6 août à 
3 heures du matin, et qui n’impliquait guère que des mo- 
difications de détail et de forme, n’en donna pas moins 
naissance à toute une série de nouvelles difficultés sur 
lesquelles Lauer se refusa à la moindre concession. Le gé- 
néral autrichien, qui avait tout avantage et tout intérêt à 
profiter de cette situation pour compléter ses préparatifs 
éventuels, s'était borné à déclarer que, ne se croyant pas 
autorisé à trancher de son propre chef de pareïlles ques- 
tions, il attendait l'envoi des instructions qu'il avait de- 
mandées à Naples. | | 

Dans la matinée du 7, le lieutenant-colonel La Rocca, en- 
voyé par le Conseil suprême «le la Guerre napolitain et suivi 
de près par un courrier expédié par l'état-major du corps 
d'occupation autrichien, arrivait au Quartier-général devant 
Gaëte et communiquait à Lauer le texte même des conditions 
qui devaient servir de base à la capitulation *. 


4. Cf. Oestlerreichische Mililürische Leitschrifl. 1893. LT. IX. 326-327, 
2, Gf. D’avaLa. Memorie Storico Mililuri. etc. (Siège de Gaëüte.) Prési- 
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À midi, accompagné par le colonel Robinson et par le ca- 
pitaine Murgitsch, commandant par intérim le 2 bataillon 
du régiment Spleny, le lieutenant-colonel La Rocca se pré- 
sentait devant la place, porteur des conditions qu'on avait 
décidé d'imposer à Begani, de l’ultimatum qu'il allait être 
forcé d'accepter !. 

Tout aurait été fini, réglé et convenu en peu d’instants si, 
comme Lauer, qui connaissait maintenant le caractère de 
son adversaire, s’y attendait du reste, Begani, qui avait ac- 
cepté sans mot dire letraitement exceptionnellement sévère 
et inique dont il était l’objet, n'avait réclamé certains adou- 
cissements en faveur de ses subordonrnés. Fidèle jusqu'au 
bout au programme qu'il avait exposé dans sa lettre du 
5 août, 1l avait cru de son devoir d’essayer d'obtenir, d'une 
part, une faveur ardemment désirée par les officiers et 
soldats du 12° de ligne demandant la conservation de leur 
régiment et la promesse de continuer à lui appartenir de 
l’autre, l’insertion dans la capitulation d'une clause ga- 
rantissant aux officiers de nationalité étrangère faisant par- 
tie de la garnison, en même temps que la reconnaissance 
et la propriété de leur grade, leur admission au service 
d'une quelconque des puissances alliées !.. 

Indifférent et absolument impassible tant qu'il ne s'était : 
agi que de son sort et de sa propre personne, Begani avait 
défendu la cause et les intérêts de ses officiers et de ses sol- 
dats avec une telle énergie que, renonçant à triompher de 
sa ténacité, les trois officiers se décidèrent à interrompre 


dent du Conseil Supérieur de la Guerre au lieutenant-colonel La Rocca. 
Naples, 6 août. (Ordre de se rendre auprès du général Lauer et ins- 
tructions relatives à la capitulation de Gaëte.) 

4. Cf. Oesterreichische Militärische Zeitschrift. 1896. IH. IX. 309-340. 
Maréchal de camp Begani au général-major Lauer, Gaëte, 7 août, 5 h. 
soir. — Cf, D’AyYaALa. Memorie Storico militari etc. Capitaine Murgitsch 
au général Lauer. Gaëte, 7 août. ‘ 
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la. conférence et à en référer à Lauer. La réponse qu'ils ne 
tardèrent pas à rapporter était tellement formelle que 
n'ayant plus qu’à s’incliner en silence devant les volontés 
du plus fort, le gouverneur dut se résigner à donner : ordre 
de hisser le drapeau blanc. 

Le 8 août, entre 6 et 7 heures du matin, la capitulation 
signée par les trois officiers désignés par Begani, le lieute- 
nant-colonel Vinci, commandant du génie, les commandants 
Chiatti du 10° et Colletti du 12°, d’une part, par le capitaine 
Murgitsch, commandant par intérim le 2° bataillon du régi- 
ment Spleny, le lieutenant-colonel della Rocca et le colonel 
Robinson, commandant de la flottille devant Gaûte, ratifiée 
aussitôt après par Begani, Lauer et le capitaine Fahie, re- 
_cevait le commencement d'exécution prévu par l’article 5. 
Un détachement de troupes autrichiennes et napolitaines 
prit possession de la Porte de terre pendant que les marins 
anglais venaient occuper la Poterne du port. 

Le lendemain, 9 août, la garnison, à laquelle Begani avait 
préalablement fait ses adieux et adressé ses dernières re- 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi, Operations Journal.) 996. XIIE, 60. 
— (Fêid-Acten Frimont.) Tagebuch der Belagerung Gaeta's. 1024. XIII. 45. 
— {Nugent. Nouveaux papiers.) Tagebuch der Operationen welche von Seilen 
des Genie für die Vertheidigung der Festung Gaeta im Laufe der Belagerung 
tn Jahre 1815 vorgenommen wurden.(Lieutenant-colonel Vinci.) V-VEIN. 
N° 32. — Cf. (Archivio della Societa Napoletana di Storia Patria.) Notes 
d’un officier du génie employé pendant le siège de Gaëte. (Lieutenant- 
colonel Vinci.) du 4? mai au 8 août 1815. — Cf. D'Avaza. Memorie Storico 
Militari dal 1734 al 1815. (Siège de Gaüte.} Correspondance échangée entre 
lé général Begani, recommandant à sa bienveillance la brave garnison 
de Gaëte, et Ie marquis de Saint-Clair, Vice-Président du Conseil Supé- 
rieur de la Guerre. Gaëte, 8 août et 9 août 1815. — Record Office. War 
Office. Vol. 187. (Sicily. Naples, Genoa. Mac Farlane.) Lieutenant-général 
Mac Farlane à lord Bathurst. Gênes, 8 août 1815. (Dépêche N° 20.) Envoi 
de rapports du colonel Robinson sur les services rendus par la flotille 
pendant le siège de Gaüte. — Oesterreichische Mililürische Zeitchrift. 1819. 
LET. IX, 280-291. 1823. LIT, VEII, 219-225. IX. 973-332. — Cf. ANNEXE XXV. 
Articles de la capitulation de Gaüte. 
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commandations dans un Ordre du jour plein de noblesse et 
de dignitét, la garnison réduite à 800 hommes? sortait de la 
place sous sa conduite, d éposail les armes au pied du glacis 
et défilait à travers le Borgo San Carlo. Les Napolitains con- 
duits par mer jusqu'aux bouches du Volturne furent immé- 
diatement mis en route sur Capoue, les hommes originaires 
des autres Eluts italiens, dirigés sur leurs pays respectifs 
et renvoyés dans leurs foyers, les étrangers enfin, embar- 
qués sur des transports escortés par un batiment de guerre 
anglais et débarqués à Livourne, pendant que leur général, 
seul exclu des conditions de la capitulation, allait noble- 
ment et fièrement expier daus lexil$ la faute, impardonna- 
ble aux yeux de Ferdinand IV, qu'il avait commise en res- 


1. Ordre du jour du général Begani, Gaûte, le S août 1815. Soir. | 

« Soldats! La capitulation vient d’être signée par le colonel Vinci, 
directeur du génie, par les chefs de bataillons Colletti, du 42e de li- 
gne, et Chiatti, du 10°, munis de mes pleins pouvoirs 

« Demain, à 8 heures, les troupes alliées entreront dans la forteresse. 

« Aux termes de l’article III, les soldats natifs du royaume jouiront 
des mêmes avantages accordés à leurs camarades par la convention 
de Casalanza. Moi seul, je pars pour l’exil, 

« Pendant toute la durée du siège, vous n’avez cessé de donner des 
preuves éclatantes de courage, de résignation et de fidélité. Je vous en 
suis profondément reconnaissant et je tiens à vous exprimer toute ma 
satisfaction. | £ 

«a Vous passercz maintenant au service de l’ancien régime. Servez-le 
avec le même dévouement, le même zèle, le mème amour dont vous 
avez donné la mesure jusqu’à ce jour. C’est là ce qu’en me séparant de 
vous, je souhaite ct je désire. | 

a J’emporte comme consolation dans ma solitude le souvenir de l’af- 
fection que vous m'avez témoignée, des services signalés que vous avez 
rendus à la patrie, des sacrifices que vous n’hèsitez jamais à faire 
quand il s’agit de sa défense et de sa gloire. » 

2. D’après l’Oesterreichische Militärische Zeitschrift. 1819. 111. IX. 290, et 
lbidem. 1823. III. IX. 312. — 133 officiers et 1629 sous-officiers et soldats, 
chiffres qui paraissent cxagérés, puisque même au début du siège l’ef- 
fectif total de la garnison ne dépassait pas 45 à 1.600 hommes. 

3. Begani se retira à ce moment en Corse où sa femme possédait uuc 
modeste propriété. — Cf. D’AvaLa. Le Vile de piu celebri capilani e soldati 
Napoletani, dalla Giornata di Bilonto fino a Di nostri. 139. 
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tant fidèle à son Roi et à son serment, en sauvant par sa 


belle défense lhonneur de l’armée napolitaine compromis 
par les désertions des soldats, la débandade de régiments 
entiers, l'attitude peu correcte, la mollesse ‘et l'incapacité 
de généraux que Murat avait comblés d’honneurs, de fa- 
veurs et de bienfaits. | 

Le magnifique exemple donné par Begani n’avait cepen- 
dant pas été absolument inutile. Sa noble etadmirable con- 
duite avait produit à Gaëte même une impression, dont le 
général lui-même ne soupconnait peut-être pas l’existence, 
impression qui survécut à la capitulation et se manifesta de 
la manière à la fois la plus frappante et la plus inattendue. 
Honteuse des violences auxquelles elle avait failli 'se laisser 
entrainer immédiatement après la sortie de la garnison !, se 
repentant d’un moment d’égarement qui avait été sur le 
point de la déshonorer, la population de Gaëte n'avait pas 
tardé à se ressaisir. Elle avait tenu à honneur de faire ou- 
blier par sa conduite et son attitude une défaillance dont 
elle rougissait et de rendre au général Begani le juste et 
éclatant hommage que lui à refusé jusqu'ici la postérité 
plus ingrate envers lui que ceux qui avaient eu cependant 
tant à souffrir d’un siège dont lui seul avait été l’ime et 
que tout autre que lui aurait épargné à la place. 
, Le 12 août, lorsqu'après avoir été reçu devant la Porte de 
terre par les autorités, qui lui remirent les clefs d'argent de 
la forteresse ?, Lauer fit son entrée solennelle dans Gaëte, à 
sa grande surprise il défila à la tête de ses troupes devant 


1. Pendant que la garnison déposait le 9 août les armes sur le glacis, 
les habitants de Gaëte avaient failli faire un mauvais parti à un prêtre, 
Nicola di Fabrici, ami intime et confident de Begani et de l’adjudant- 
général Amici. 

2. Le colonel Robinson fut chargé de porter ces clefs :u feld-maré- 
chal lieutenant Mohr qui les offrit à Ferdinand IV. 
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les fenêtres soigneusement closes des maisons qui parais- 
saient abandonnées, à travers les rues mornes et désertes 
d’une ville plongée dans le silence de la mort, non pas par 
l'exode, mais par la volonté de ses habitants. 

Depuis lors, le temps a passé et a fait son œuvre, et bien 
qu’à deux reprises, d'abord en 1848, mais plus encore lors 
du dernier siège en 1860-1861, Gaëte ait joué un rôle préémi- 
nent dans l'histoire du Æisorgimento italien, bien que le 
monde entier ait eu alors les yeux fixés Sur ce promontoire 
rocheux, c’est à peine si, même parmi ses compatriotes, il, 
en est quelques-uns qui se souviennent du brave et loyal 
officier qui, simplement et fièrement, sans l'ombre d’un cal- 
cul ambitieux, abandonné à lui-même, coupé de ses com- 
munications avec le reste de l’univers, aussi inaccessible 
aux séductions, aux offres, aux promesses qu’insensible aux 
menaces et à l'intimidation, ne prenant conseil que de sa 
conscience, a sacrifié sans hésiter son avenir et sa carrière 
à son honneur de soldat, à ce qu'il croyait, à ce qu’il savait 
être son devoir. Mais aujourd'hui, alors que dans toutes les 
provinces du royaume, on s’attache avec un soin jaloux à 
célébrer les dévouements, à exalter les sacrifices de tous 
ceux qui ont souffert pour'leur patrie, qui ont été les arti- 
sans de sa résurrection, que de tous côtés on s’efforce de re- 
cueillir les souvenirs, de glorifier la mémoire des patriotes, 
il nous semble que l'Italie s’honorerait en rendant enfin à 
Begani la justice qui lui est due, en s’acquittant envers lui 
de la dette de reconnaissance qu’elle a contractée il y a près 
d'un siècle. C’est à Gaëte même, sur le bloc rocheux que 
surmonte la Z'orre d'Orlando, cette tour, au haut de laquelle, 
pour nous servir des termes mêmes employés par Colletta, 
grâce à son inébranlable fermeté, le drapeau italien! flottait 


1, CocLeTtTa. Histoire de Naples. Tome IV. Pe 14, 
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encore près de trois mois après le départ de Murat, deux 
mois environ après Waterloo, et où il ne devait reparaîitre 
que 46 ans plus tard, mais pour consacrer cette fois par la 
chute irrévocable des Bourbons de Sicile le triomphe de 
cette grande idée d'indépendance et d'unité, pour sceller- 
l'union définitive de toute la péninsule, et pour procla- 
mer à la face du monde la reconstitution du royaume d’f- 
talie et la résurrection de la nation italienne que devrait 
s'élever la statue érigée à la mémoire, à la gloire de 
l’admirable soldat que rien n’a pu faire dévier de la ligne 
que lui traçaient sa conscience, son honneur de soldat 
et sa fidélité à son Roi. | 


Ma tâche est enfin terminée ; mais au moment de déposer 
la plume il m'a semblé que, pour parachever l’œuvre que 
J'ai eu l'audace d’entreprendre, pour remplir complètement 
le programme que je m'étais tracé et rester en même temps: 
fidèle à la méthode strictement documentaire que j'ai 
adoptée il serait à la fois utile et intéressant de rempla- 
cer les considérations finales auxquelles j'aurais pu être 
tenté de me livrer par les appréciations, les unes peu con- 
nues, les autres trop oubliées, à mon sens, que Îles évé- 
nements de 1815 et le nouvel état de choses, introduit ou 
plutôt restauré en Italie, inspirèrent à certains person- 
nages, les uns mêlés de près au Congrès, les autres bien 
placés pour suivre la marche des affaires et pour porter en 
connaissance de cause un jugement motivé, tant sur la 
situation politique et l’état des esprits en Italie que sur 
les conséquences du remaniement de la carte de Ia Pé.- 
ninsule. | 


Aussi est-ce, autant parce qu'il y a toujours intérêt à sui- 
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vre, dans la limite du possible, l’ordre chronologique, que 
parce que les lettres adressées de Paris par M. Hobhouse ! 
à ses amis d'Angleterre, au premier rang desquels figurait 
lord Byron, sont probablement les moins connues des pièces 
que je me propose de citer, que j'ai cru devoir reproduire 
avant tout autre document les paragraphes les plus impor- 
lants de sa missive du 29 mai. Après avoir passé en revue les 
circonstances et les conséquences immédiates de la chute de 
Murat, après avoir Jelé un coup d’œil sur l’état des esprits 
en Italte, le fulur lord Broughton, le futur ministre de la 
Couronne conclut en affirmant que déjà à ce moment « les 


\ 


». cabinets de tous les rois de l'Europe ne sont pas assez forts 
» pour opérer quelque changement dans l'opinion publique... 
» pour résister à l'esprit du siècle ». | 

Üne pareille conclusion formulée à un pareil moment par 
un Auglais paraîtrait tellement étrange et tellement surpre- 
nante qu'il était indispensable d'emprunter à la préface de 
la traduction de l'édilion’ complète du livre publié à Gand 


1. HoBHOusE. (John. Cam. baron BROUGTON) né près de Bristol en 1786, 
mort à Londres en 1860. Ami intime de lord Byron avec lequel il voya- 
gea en Portugal, en Espagne, en Grèce et en Orient, il était à Paris 
pendant les Cent-Jours et rédigea sur les événements dont il fut témoin 
un livre que le gouvernement français fit saisir. [1 eut un peu plus 
tard les mêmes mésaventures avec le gouvernement anglais au sujet 
d'un pamphlet ultra-radical : « Trifling Mistake » (1819) et fut même 
emprisonné. 

En 1320, il entra à la Chambre des Communes où il appuya de toutes 
ses forces la réforme parlementaire. En 1824, en sa qualité d’exécuteur 
testamentaire de Byron, il fit détruire les fameux Mémoires du poète, 
action qui lui a été durement reprochée. 

Hobhouse devint en 1832 secrétaire à la Guerre, en 1833 chef secré- 
taire pour l’frlande, Président du bureau du Contrôle une première 
fois en 1835, puis treize ans plus tard en 484$, il rentra dans la vie 
privée en 1852, 11 a laissé entre autres ouvrages a Journey through Alba- 
nia and other Provinces of Turkey. » (1813), « Historical Illustrations of 
the fourth Canto of Childe Harold » (1818.) « 1{aly » (1859) et surtout des 
Mémoires fort intéressants « Recollections of a long life. » ee — Cf. 
pour plus de détail aux Notices biographiques. 
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et à Bruxelles !, quelques lignes qui permetiront de se 
faire une idée plus exacte du but poursuivi par l'auteur 


et de mieux comprendre le caractère spécial de ses appré- 


ciations. 

« L'auteur; pendant sa résidence à Paris dans les mois 
» d'avril, mai, juin et juillet (1815), a été témoin de ces évé- 
» nements, dont les journaux et les orateurs de notre pays 
» (l'Angleterre) ont prétendu nous rendre compte et qui 
» forment un contraste frappant avec ce qui a été dit ou écrit 
» en Angleterre et sur le continent par les partisans et les 
» agents de la cause des Bourbons. Persuadé qu’en don- 
» nant une relation exacte de tout ce qui Se passait sous ses 
» yeux,onentirerait une conclusion favorable aux principes 
» qu’il avait appris à regarder comme les guides les plus 
» surs et les plus honorables d’un diplomate anglais et 
» choqué en même temps des faux rapports d'après lesquels 


» la politique anglaise lui a paru agir, il a cru de son de-. 


» voir, comme ce doit'être celui de tout individu quel qu’il 
» soit, de ne perdre aucune occasion de transmettre à ses 
» arnis un détail circonstancié de tout ce qui se passait et 
» de l’accompagner de réflexions qu'il croyait devoir résul- 


» ter d'un examen impartial des événements pour les com- 


» muniquer à ses correspondants... » 
On s’expliquera d’après ce préambule, qui pourrait à bon 
droit passer pour une profession de foi, comment il se fait 


que fermement décidé à rechercher et à dire la vérité jeune, 


ardent, épris des idées libérales, adversaire déclaré de la 


4. Le livre de llabhouse, « Leltres écrites de Paris pendant le dernier 


rèqne de l'Empereur Napoléon » traduit en français et imprimé en 1815 
à Gand et.à Bruxelles, publié ensuite à Paris, sous le titre de : 


Ilistoire des Cent Jours, fut saisi le 14 septembre 1819, et cette traduc- 


tion, bien que purgce et atténuée, valut à l’auteur une condamnation 
prononcée par la Cour d’Assises en date du 25 septembre 1819. — Cf. 
QuéRARD et BORQUELOT. 
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“réaction et des principes de l’ancien régime, aussi sévère 
pour la politique des Bourbons que pour celle du Ministère 
anglais, Hobhouse se laissa parfois entrainer à exprimer sa 
pensée, ses convictions avec une franchise à la fois si grande 
et si rude que l'éditeur français de son livre n’ait pas osé 
imprimer les passages que dans la xvi° de ses lettres, en date 
de Paris le 29 maï 1815, il consacrait à l'examen et à la cri- 
tique des événements qui venaient d'amener la chute de 
Murat !. 

(«... Il était contraire au rétablissement des anciens prin- 
cipes qu'un seul Roi révolutionnaire restât sur le trône... 
On aurait peut-être pu s'attendre que le Congrès se serait 
montré plus favorable à Murat qu'il ne l’a été, comme l'ont 
prouvé les circonstances. De toutes les nations qui eurent à 
gémir sur l’accomplissement des vœux du monde pour la 
chute de Napoléon, l'Italie fut la première qui revint de 
l'illusion momentanée et de la satisfaction qu’elle avait 
éprouvée d’abord lors de cet événement. Elle avait très peu 
senti le poids de la Couronne de Fer et son assujettissement 
à la France lui semblait plutôt une liaison d'intérêts et un 
titre à la protection de l'Empereur qu'une sorte d’esclavage. 
Elle avait une Cour, une armée, une administration civile à 
elle propres, et, sous l'autorité du Vice-Roi Eugène, elle 
pouvait se considérer comme étant sous le joug paternel 
d’un souverain national. Son royaume commençait à acqué- 
rir cette force, cette considération, cet esprit public et tous 
les caractères d’une indépendance absolue quienfinen aurait 
probablement fait la nation la plus heureuse. 

» [lle-a cru que le détrônement de Napoléon était le si- 
gnal de son émancipation. Pour un moment, le cri de la 


4. Hornouse. Lettres écriles de Paris pendant le dernier règne de l’'Em- 
pereur Napoléon. Lettre XVI. Paris, 29 mai 1915. 342-547. 
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liberté s’y est fait entendre; mais elle a bientôt reconnu 
qu'elle devait tomber entre ies mains, non de libérateurs, 
mais de spoliateurs qui la menaçaient de la vengeance impla- 
cable d’un maître étranger rétabli. Ses arts et son industrie 
devaient être écrasés sous le joug despotique des apôtres 
de l'ignorance et de la superstition et l'espoir, qu'elle avait 
depuis longtemps nourri de jouir de l’indépendance, fut 
anéanti pour jamais. Voyant qu'elle était à la main des 
agioteurs du Congrès et qu'il n'y avait plus d'espoir 
pour sa délivrance, elle regretta les chaînes légères de 
l'Empereur et lança de nombreux regards de désespoir et 
de regrets vers les rochers de l'ile d’Elbe et elle aurait 
couru aux armes au premier signal du conquérant de l'Au- 
triche. 

» On peut supposer que Napoléon pressentait ces’dispo- 
sitions en sa faveur ; mais il ne paraît pas qu’il ait fait en- 
trer pour quelque chose dans son projet d'invasion de la 
France une révolte en Italie. La marche hostile de Murat et 
de son armée, quoiqu'il pût trouver une justification de sa 
conduite dans le traitement qu'il avait éprouvé de la part 
du Congrès, était en opposition directe avec les désirs de la 
Cour de Paris; et même, lorsque l'on supposait que le roi 
de Naples avait battu ses ennemis, je n'ai Jamais cessé de 
l'entendre blâmer ici. Non seulement on a tourné ce mou- 
vement en ridicule comme précipité et mal concerté; mais 
on assurait positivement qu'il n'était que l'effet d’une fatale 
“jalousie qui portait le Roï à travailler prématurément à l'af- 
franchissement de l’Italie dont la libération devait être ré- 
servée à son beau-frère. Lorsqu'il eût fait cette malheureuse 
entreprise, on lui dépêcha de Paris courrier sur courrier 
pour lui conseiller la retraite et l’adoption immédiate de 
mesures totalement défensives, comme élant la meilleure 


contre-parlie des négociations proposées aux alliés par Na- 
T. V. 23 
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poléon et auxquelles une armée de ..…. 1 mille hommes com- 
mandée par son parent aurait donné plus de poids. 

» Ces avis ne parvinrent point à l’armée napolitaine, ou 
ils y arrivèrent trop tard, ou l’on n’y eut aucun égard; et 
les Italiens qui ne remarquérent aucun signe d'intelligence 
entre le Roi et celui en qui ils avaient mis toutes leurs espé- 
rances, malgré toutes les proclamations qui leur furent 
adressées et en dépit de leurs propres inclinations, demeu- 
rérent à l'exception des Bolonais, tranquilles spectateurs 
du combat entre les Napolitains et les Autrichiens. La dé- 
faite totale et incompréhensible des premiers n’était point 
propre à encourager à l'insurrection, et je crois que, parmi 
les partisans de l'indépendance italienne, il y en eut peu 
qui se rangérent dn côté de Murat. Il a succombé comme 
vous l’avez appris; et quant à ce qui le concerne il est tombé 
sans avoir causé de regrets en France où, loin de le consi- 
dérer comme l’allié de Napoléon, les courtisans l’accusent 
d’avoir le premier abandonné et d’avoir continué à trahir la 
cause de son (beau) frère? En vérité,on ne peut avoir pitié 
de lui; on doit au contraire le voir d’un mauvais œil puis- 
qu'il a fourni des prétextes et des motifs d'allégresse aux 
ennemis de la liberté. La plénitude de son pouvoir en ce 
moment et les inclinations connues des Îtaliens auraient 
jeté un poids imposant dans la balance des peuples contre 


1. Je dois à la vérité d’avouer que l’éditeur de Gand a imprimé ici 
8 mille hommes. J’ai cru pouvoir me permettre de remplacer le chiffre. 
8 par des points, d’abord parce qu'Hobhouse n’aurait jamais parlé 
d'une armée de 8000 hommes, ensuite parce qu’on se trouve évidem- 
ment en présence d’une erreur de composition facile à expliquer. Le 
manuscrit devait en effet porter, selon une habitude presque générale 


à cette époque, l'indication —— 


0 
hommes. En composant on aura omis 
(u 


le zéro et mis 8 au lieu de 80. 
2. 11 va.là un lapsus calami reproduit par l’éditeur et j’ai cru pou- 
voir prendre sur moi d’ajouter le mot entre parenthèse. 
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celle des Rois de l'Europe; mais la chute du dernier sou- 
verain régnant de la nouvelle dynastie est un triomphe si 
décidé de la politique des Bourbons et des désirs des prin- 
cipales puissances de l'Europe que les Français commen- 
cent le combat en présence de la victoire. | 

» Les amis de l’ancien système social en Angleterre tire- 
ront un grand parti de cet événement; l'instabilité des nou- 
veaux Rois et la supériorité des dynasties légitimes ne 
manqueront pas d’être fréquemment dans leur bouche ; mais 
ce que je crains le plus, c’est que les rapports que les émis- 
saires de Murat ont répandus ici et en Angleterre sur la 
manière de penser des Italiens, sur leur amour pour la li- 
berté et leur impatience de secouer le joug auquel ils sont 
assujettis, ne soient démentis comme faux et fabriqués uni- 
quement pour servir les desseins d'un ambitieux parvenu 
et ne servent à jeter du discrédit sur de pareilles assertions 
relatives aux vœux et aux sentiments des Français. Quoique 
décourageant, ce fait ne résout pas la question : Ce n'était 
pas du côté de Naples qu’on attendait des moyens de salut, 
et même les agents les plus intelligents de notre cabinet ne 
peuvent s'empêcher de reconnaître que l'attachement dan- 
gereux aux innovations françaises est peut-être .plus fort 
maintenant en Italie qu’il ne l'était lorsque le pouvoir de 
Napoléon était à son plus haut degré. Je ne puis concevoir 
que ceux qui conviennent que l’on est généralement per- 
suadé de l'adoption de ces principes chez tous les peuples 
de l’Europe, principes dont ils sont eux-mêmes convaincus, 
croient que les cabinets de tous les Rois de l’Europe soient 
assez forts pour leur résister, ou pour opérer quelque chan- 
gement dans l’opinion publique, ou que l'esprit du siècle . 
puisse être affecté d'une manière durable ou prendre une 
autre direction par la chute d’un individu ou le triomphe 

d’un autre... On ne peut résister à l'esprit du siècle. » 
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À tous égards moins indépendant qu'Hobhouse, adres- 
sant ses rapports à un chef d'Etat tandis que le futur sé- 
crétaire à la guerre correspondait dans l'intimité avec 
des amis appartenant comme lui à l’opposition, incapable 
en dépit de ses vues relativement larges et de son profond 
scepticisme de s'affranchir de l'impression qu'avaient fata- 
lement exercée sur lui les principes qu’il n'avait cessé d’en- 
tendre proclamer autour de lui et qu’il avait été tant de fois 
chargé de défendre, l'interprète habituel des pensées de 
Melternich, le précieux collaborateur que le chancelier pre- 
nait même quelquefois pour confident, devait évidemment 
envisager la situation de tout autre manière qu'un observa- 
teur libre de toute attache politique, exempt de préjugés, 
prédisposé par ses études, sa tournure d'esprit, ses aspira- 
tions et son tempérament à faire le procès de l’ancien ré- 
gime, des gouvernements absolus et des idées rétrogrades. 
Quoiqu'il en soit, malgré la prudente réserve à laquelle il 
était tenu par ses fonctions, malgré le souci qu’il prenait de 
ses intérêts personnels et le soin qu’il mettait à éviter tout 
ce qui était de nature à le compromettre, bien qu’il poussät 
en général l’indulgence jusqu'à la partialité, lorsqu'il s’agis- 
sait pour lui d'apprécier les événements auxquels il s'était 
trouvé mêlé ou de porter un jugement sur la marche politi- 
que suivie par le cabinet de Vienne, Gentz lui-même n'avait 
pu aller jusqu'à imposer silence à ses sentiments dans le 
Mémoire dans lequel, le 26 juin 1815, il résumait et passait 
en revue à l'usage de Karadja « les divers actes et les der- 
niers résultats du Congrès de Vienne ». Il avait cette. fois 
cru impossible de fermer les yeux et de passer l’éponge sur 
les torts réciproques de l'Autriche et de Murat, plus impos- 
sible même d’aprrouver sans réserve les procédés dont on 
avait cru devoir se servir vis à-vis du roi de Naples, peut- 
être bien parce qu'il n'était rien moins que complètement 
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rassuré sur les conséquences d'une politique dont son expé- 
rience lui faisait apercevoir la gravité et les dangers, sur 
les suites d’une situation qu’il caractérisait en ces termes, 

(Ç RoyAUME DE Napees !. Si Murat a mal agi envers l’Aue 
triche, l'Autriche, elle aussi, avait à se reprocher les grâves 
torts dont elle s'était rendue coupable envers lui et aussi, 
sous plus d'un rapport,envers elle-même. Murat a durement 
expié ses fautes, et il ne reste plus qu’à vouer à l'oubli la 
conduite insensée de l’homme qui de gaieté de cœur s'est 
précipité dans l’abiine. Les fautes de l'Autriche ont été ra- 
chetées par sa bonne étoile qui, grâce à l’habileté de ses gé- 
néraux et à la bravoure de ses troupes brille maintenant 
dans tout son éclat. Si la guerre qui vient de recommencer 
se termine sans amener de trop grandes perturbations poli. 
tiques en Europe, si elle se termine glorieusement pour l’Au- 
triche. c’est de l'Autriche que dépendront pour longtemps les 
destinées de toute l’Jtalie, et la restauration des Bourbons sur 
le trône de Naples, à un moment où les différentes branches 
«le cette Maison sont d’ailleurs extrêmement faibles partout, 
n'aura pas pour le cabinet de Vienne les conséquences 
qu’elle n'aurait pas manqué d'entraîner à sa suite dans d’au- 
tres conjonctures. » | 

Les appréhensions que Gentz formulait sous une forme si 
timide, qu’il ne faisait qu'esquisser dans ce paragraphe de 
son Mémoire étaient d'autant plus justifiées que la Besnar- 
dière, chargé de rédiger le « Mémoire sur la conduite de l’Am- 
bassade de France nu Congrès de Vienne » venait précisément 
quelques jours auparavant d'exposer les raisons pour les- 
quelles la France avait tellement insisté sur la Restauration 
des Bourbons de Naples. 

« Il était incontestablement de l'intérêt de la France que 


4. Oesterreich's Theilnahme an den Befreiungs-Kriegen. etc. Pe 565. 
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». l'Autriche, qui par elle-même ou par des princes de sa 
» Maison devait posséder presque toute la Haute et une 
» partie de la Moyenne Italie, ne püût pas dominer immé- 
» diatement ou médiatement sur l'Italie entière. L’Ambas- 
» sade française devait donc, pour l'intérêt de la France, 
» et toule acception de personne à part, travailler à rétablir 
» en Italie une influence qui, dans la situation de l’Europe 
» telle qu'elle était alors, pût avoir et eût des points d’ap- 
» pui au dehors et pût balancer l'influence de l'Autriche. 
» Mais la conduite du Roi de Naples a plus fait pour cela 
» que les vœux de la Maison de Bourbon, et il avait pour se 
» conserver des chances que par son agression intempes- 
» tive il à lui-même détruites... 1». 

Sans se laisser éblouir par l’éclat d’un triomphe unique- 
ment dû à son infatigable persévérance, à l'énergie et au 
talent qu'il avait déployés pendant les longues luttes qu'il 
avait eu à soutenir contre des adversaires aussi redoutables 
que Metternich et que Talleyrand, le grand homme d'Etat 
qu'était le cardinal Consalvi était peut-être de tous les di- 
plomates que le Congrès avait réunis à Vienne celui qui, 
gräce à sa remarquable clairvoyance, à la fermeté et à la 
droiture de son caractère, à la largeur de ses vues, avait le 
mieux compris les besoins et les exigences résultant d'une 
évolution dont la plupart de ses collègues trouvaient plus 
simple de nier l'existence ou tout au moins de contester la 
gravité. 

Sans perdre une minute, dans la dépêche par laquelle il 
transmettait le 12 juin 1815 à Pacca la copie des articles 
« contenant les dispositions prises par les Puissances signa- 
taires du traité de Paris relativement à la remise au Saint- 


À. Cf. PaLLain. Correspondance Inédite de Talleyrand et de Louis A VIII. 
P+ 435. Pièce XCIX. Mai 1815-20 juin 1815 et Archives des Affaires Etran- 
gères. Vol. 308. P° 9. France et divers Etats de l'Europe. 
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Siège des Marches, de Camerino, de Bénévent, de Ponte 
Corvo et des Légations de Bologne, de Ravenne et de Fer- 
rare » le cardinal S’était efforcé de faire partager à Pie VII 
et à ses conseillers les convictions qu'il avait acquises, de 
leur démontrer la nécessité, l'urgence de réformes dont}la- 
doption, parce qu’elle n'aurait laissé aucun doute sur l'in- 
tention du gouvernement pontifical d'inaugurer”une ère de 
progrès et de modération, aurait seule pu rassurer les po- 
pulations et ramener le calme dans les esprits. 

Le cardinal avait d'autant plus le droit de donner d'aussi 
sages conseils qu’il n'avait obtenu qu'après une discussion 
des plus vives la suppression des mots par lesquels com- 
mençait le 4° paragraphe de l’art. .CIIT de l’acte pénal du 
Congrès : « Dans les trois Légalions il y aura une administra- 
lion particulière » stipulation grâce à laquelle, comme le. 
cardinal avait pu s’en convaincre!, on n'entendait imposer 
au Saint-Père rien moins que l'obligation d'établir dans ces 
provinces un gouvernement constitutionnel, stipulation à l’ap- 
plication de laquelle on tenait surtout parce que, comme 
Metternich et après lui les représentants de la Russie et de 
l'Angleterre le lui avaient déclaré : « El fallait à tout prix 
que l'Italie restât tranquille, qu’elle oubliât etfqu'on l’em- 
pêchât de regretter la domination française ». 

Nul n’était plus intimement convaincu que Consalvi de 
la nécessité de rompre avec les anciens errements, ide res 
chercher les moyens « d’éventer, ce qu’il appelait la Ma- 
chine Infernale de l'Indépendance », de ramener à des idées 
plus sages ceux; dont il était même porté à s'exagérer le 
nombre, qui caressaient la réalisation de ces projets su- 
bversifs. Et c’est pour cette raison qu’avant de terminer sa 
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dépêche du 12 juin, cette dépêche dans laquelle il annonçait 
au Souverain Pontife la belle victoire qu'il avait eu la joie 
de remporter, n'ayant plus ni le temps ni la place de sou- 
mettre, comme il avait eu l'intention de le faire, un projet 
de réorganisation administrative des Marches et des Léga- 
tions, il traçait en quelques lignes le tableau de la situa- 
tion, en faisait ressortir la gravité et suppliait le Saint- 
Siège, « qu'il tremblait de voir s'endormir dans une sécurité 
trompeuse, de se rendre à l'évidence et de prendre des 
résolutions d'où dépendait son salut alors qu’il en était 
temps encore. » 

- J'aurais voulu pouvoir reproduire in extlenso les prophé- 
tiques avertissements du cardinal. Mais quelqu'instructive 
qu'elle puisse être, la citation serait malheureusement si 
longue qu’il m’a fallu me résigner à ne citer ici que les 
passagés les plus saillants de cette remarquable dépêche. 

«… Qu'il me soit permis, Eminence !, de dire en peu 
de mots que,-s’il a été si difficile (Dieu le sait) de ravoir ce 
qu'on vient de recouvrer, il sera encore bien plus difficile, 
je le dis franchement, de le conserver. Que Votre Eminence 
ajoute foi à ce que je vais lui dire. Si l’on ne s'engage pas 
dans la bonne voie, si l’on fait des faux pas, on ne conservera 
pas pendant six mois les pays qu’on vient de récupérer. Dieu 
veuille que ma prédiction ne se vérifie pas; mais il n’en 
sera que trop malheureusement ainsi si l’on commet des 
fautes. 

» Ï1 imporie de se convaincre que dans ces pays, y com- 
pris même les Marches, bien que nous ne les ayons perdues 
que depuis huit ans alors que les Légations le sont depuis 
vingt, l'esprit public a changé du tout au tout. Les habitu- 
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des, les usages, les idées, tout y est changé. Les jeunes 
n'ont pour ainsi dire aucune notion de ce qu'est le gouver- 
nement du Pape, ou s’ils en ont une, elle est on ne peut plus 
mauvaise et fausse. Ils ont même honte d’être sujets des 
Prêtres. N’espérant aucun progrès, ne voyant aucun avenir 
sous un gouvernement ecclésiastique, il leur est impossible 
d'envisager avec plaisir le rétablissement du régime ponti- 
fical. Je ne dis pas que les vieux et qu'une partie du peuple 
pensent de même, mais ce n'est pas là la partie de la na- 
tion qui tôt ou tard finit par faire la loi. 

» Je me rappellerai toujours que, lorsque lord Welling- 
ton me demanda quels étaient les sentiments des Napoli- 
_tains à l'égard de Murat, comme je lui disais que le bas 
peuple étant pour Ferdinand, le nombre était par consé- 
quent contre Joachim, il me répondit : « Votre calcul n’est 
» pas exact. [l convient, quand il s’agit des révolutions con- 
» tre les gouvernements, de ne pas confondre le parti le plus 
» nombreux avec le parti agissant. C'est celui-ci, et non 
» l’autre, qui tient la décision entre ses mains ». Ajoutez à 
l'influence des habitudes radicalement changées dans ces 
provinces et aux intérêts particuliers, la corruption des 
mœurs, la dépravation des coutumes, les idées révolution- 
naires, la fièvre du temps, le désir d’avoir un gouvernement 
constitutionnel qui malheureusement gagne de jour en jour 
plus de terrain et qui se répand partout, et vous verrez si mes 
craintes sont fondées. | | 

» .… J'en conclus donc que, si on a l'intention de ramener 
ces provinces, y compris les Marches, à l’état où elles 
étaient jadis, c’est vouloir tenter l'impossible et, je le ré- 
pète, nous ne les conserverons pas six mois. Si, quand Noë 
sortit de l’arche après le déluge, il avait voulu tout refaire 
comue c'était auparavant, il aurait aussitôt reconnu l’ab- 
surdité d'une pareille prétention en voyant qu’il retrouvait 
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un monde complètement changé par l’action des eaux ; et 
cependant il n'avait contre lui que le bouleversement physi- 
que... tandis que nous, nous avons contre nous la transfor- 
mation morale ce qui est bien autrement grave. La majorité 
de ceux auxquels nous aurons à faire ne pense pas comme 
. nous et est de cœur contre nous »… 

Et en terminant le cardinal ajoute : « Ce sont là autant 
de vérités palpables qui finiront par forcer la main au gou- 
vernement... Quand un torrent est tellement fort qu’on ne 
peut lui résister, mieux vaut «essayer de le régler et de le di- 
riger que Se laisser emporter par lui ». 

Prononcées par une voix aussi autorisée que celle de Con- 
salvi, tombant de la bouche de l'homme d'Etat auquel le 
Saint-Siège devait la restitution de son patrimoine, de pa- 
reilles paroles auraient dû produire sur l’entourage de 
Pie VII l'effet salutaire sur lequel le cardinal était en droit 
de compter. Il ne tarda pas cependant à s'apercevoir que 
pendant tant d'années d'épreuves les conseillers du Saint- 
Père n'avaient rien oublié ni rien appris. Si le péril était 
moins immédiat, la crise moins imminente, le danger n’en 
était pas moins réel pour cela, et deux ans à peine après 
l'inutile avertissement lancé par le cardinal, malgré tous ses 
efforts et ses bonnes intentions, le mécontentement provoqué 
par le gouvernement des délégats, entretenu par la rigueur 
maladroite avec laquelle ils s’attachaient à remettre en vi- 
gueur les institutions surannées et insupportables de lan- 
cien régime, avait fait de si grands et de si rapides progrès 
dans les Marches qu'à l'automne de 1817, les Carbonari 
avaient cru à la possibilité de tenter avec quelque chance 
de succès à Macerata le premier de ces innombrables mou- 
vements révolutionnaires qui malgré la sévérité de la ré- 
pression ne cessèrent de se succéder pendant près d'un 
demi-siècle. 


DE PRADT, MURAT, L'AUTRICHE ET L'ITALIE ‘ 363 


Dans un livre presque aussi oublié aujourd’hui que son 
auteur lui-même f, qui le publia quelques mois seulement 
après la fin du Congrès dans le but de rappeler sur lui l’at- 
tention, dans l’espoir de préparer ainsi sa rentrée dans la 
vie politique, de faciliter son admission dans les conseils 
du Roï, l’archevêque de Malines, l’ex-aumônier de PEmpe- 
reur, avait, tout comme Hobhouse et comme Gentz, éprouvé 
lui aussi le besoin « de faire connaître les suites probables 
de l’ordre établi par le Congrès et d'indiquer en même 
temps les correctifs dont on pourrait user * ». 

L'abbé de Pradt n'avait pu cette fois encore résister à la 
tentation de faire des prédictions, dont les événements $e 
chargeaient presque toujours de démontrer la fausseté. Mais 
cette fois du moins, il avait vu juste, et comme le prouve- 
ront les pages qu’on va lire, après avoir, non sans un certain 
courage, critiqué les procédés employés pour provoquer la 
chute de Murat, il avait avec une clairvoyance, rare chez 
lui, signalé les dangers qu'allait faire naître pour l’Autriche 
la question italienne, telle que venaient de la poser les 
décisions consacrées par l’acte final du Congrès. 

« Nous n’avons jamais eu rien de commun avec Murat 
avant ou pendant son règne, » déclare, dès les premières li- 
gnes du chapitre auquel il donne pour titre : la Saxe et Na- 
ples, de Pradt, désireux de bien établir que rien ne l’empé- 
che de procéder avec le plus entier détachement de tout 
esprit de parti. « Aucune prévention d’attachement ou de re- 
Connaissance n'influencera donc le jugement que nous allons 
porter. Si nous avions eu des reproches à adresser à ce 
prince, peut-être les eussions-nous cherchés dans d’autres 
sources que celles où l’on a puisé les grossières invectives 
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que l’on a accumulées contre un homme élevé à un rang que 
les outrages ne doivent jamais atteindre { ».… 

Bien que l’on ne doive trouver dans l'examen des motifs, 
qui ont, d’après de Pradt, inspiré la politique du Cabinet de 
Vienne à l'égard de Murat, rien qui n'ait déjà été dit, il n’était 
cependant pas absolument inutile d'emprunter aux appré- 
ciations formulées à ce propos par l'ancien ambassadeur à 
Varsovie le résumé très caractéristique qu’il fait de l’his- 
torique de la question. | | 

« À une époque, dit-il, où tout était bon contre Napoléon, 
l'Autriche forma des liaisons avec le Roi de Naples. Il fal- 
lait s’assurer à”tout prix d’un coopérateur et avoir un en- 
nemi de moins. On lui garantit/la possession et l'accroisse-. 
ment de ses Etats. Presque jusqu’à la fin du Congrès il a 
régné un accord très apparent entre les deux Cours. On peut 
conjecturer qu’en cela l’Autriche a plus consulté la politi- 
que que ses affections personnelles. Dans son système de: 
domination universelle en Italie, l'Autriche a dû désirer 
d'éloigner de Naples et de Parme la maison royale de. 
France. La raison paraît en être que, l'Autriche s’étant ap- 
prochée de Ia France par ses acquisitions d’Italie, elle a dû 
chercher à affaiblir l'opposition qu’elle doit bien s'attendre 
à rencontrer quelque jour dans cette contrée. Or, cette op- 
position doit venir principalement de la France; car la mai- 
son de Bourbon régnant à la fois à Naples et à Parme, les 
Etats autrichiens d'Italie se trouvent pressés entre les pos- 
sessions de cette maison de manière à pouvoir en éprou- 
ver quelque jour de grands embarras. Cela est dans la na- 
ture des choses, la seule dont nous ayons à nous occuper. 
Nous n'entendons point parler des dispositions des person- 
nes qui de leur nalure Sont passagères. Si, au contraire, 
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c’eût été un prince ennemi de la France, si surtout ce prince 
se fût beaucoup appuyé sur l'Autriche, et s’il avait eu tn 
grand intérêt à s’y tenir attaché, alors l’Autriche n'aurait 
plus eu rien à craindre du côté de Naples et aurait compté 
un allié fidèle là où, dans une autre hypothèse, le temps 
doit lui créer un voisinage ombrageux. Ainsi peuvent s’ex- 
pliquer les motifs qui dirigeaient l'Autriche à l’égard ce 
Murat t ». | 

Reprenant plus loin l'examen et la critique de la tactique 
adoptée contre Murat, l’abbé de Pradt, avant d'entamer la 
véritable discussion, adresse au Cabinet de Vienne et aux 
Puissances un reproche auquel toute l’habilité de Metter- 
nich et de Talleyrand aurait eu bien de la peine à répondre 
par des arguments sérieux. 

« Si l’on avait à attaquer le roi de Naples, s’écrie de 
Pradt, ce n'était pas de son commencement dont il fallait 
parler, mais de sa fin. Il ne fallait pas lui reprocher d'être’ 
le fils d’un homme obscur... mais il fallait lui: reprocher 
d'avoir oublié son origine en s'alliant aux ennemis de la 
France; il fallait lui reprocher de s'être séparé d’elle et de 
celui auquel il avait tant d'obligations... D’un autre côté, il 
ne fallait pas profiter de la faute de Murat et l'outrager 
après en avoir recueilli les fruits 2... » 

C'est seulement après avoir exposé ces prémisses et les 
raisons qui lui font trouver détestable l'arrangement in- 
tervenu à propos de la Saxe que de Pradt revient à Murat 
auquel 1] consacre tout le reste de son chapitre xx. 

Rappelant en quelques mots qu’ « après avoir pris part à 
la guerre contre la coalition, ce prince s’est ensuite rappro- 
ché d'elle et lui a rendu de grands services, mais sous condi- 
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tion », et entrant résolument dans le vif de la question, il 
procède à l'examen minutieux et impartial, quoique quelque 
peu emphatique, à la critique juste, quoique sévère, de la 
conduite tenue par les Puissances et par l’Autriche en par- 
ticulier : 

« Dans le danger ou le besoin, les hommes ne sont pas 
difficiles. C’est lorsqu'il est passé qu'ils reprennent toute 
leur fierté et les exigences qui en sont la suite. Il faut s’en- 
tendre. Un prince dont les Etats n’ont pas été conquis, avec 
lequel on à fait la paix sans stipuler la cession de ses Etats, 
ce prince est-il sujet à être détrôné en vue de convenances 
particulières? C’est une question de droit public qui mérite 
bien d’être pesée. 

» Mais si le prince dont nous venons de parier a prêté un 
secours décisif sous la condition expresse du maintien, bien 
plus de l’accroissement de sa puissance; si cet engagement 
est devenu commun à tous ceux qui agissaient avec les par- 
ties alors contractantes; si toutes ont ressenti la plus heu- 
reuse influence de ce secours et lui ont peut-être dû leur 
succès, alors n’y a-t-il pas un vrai contrat qui lie également 
toutes les parties? Est-il de la loyauté, de la dignité, de la 
foi royale de venir dire, quand on a reçu le bienfait et qu'on 
n'a plus besoin du bienfaiteur, que l’on s’est prêté aux cir- 
constances, et qu'elles dispensent de la sincérité qui doit 
présider à tout engagement? Pour éviter un inconvénient, 
ne retombe-t-on pas dans un plus grand, dans le plus grand 
de tous, le manque de foi? Le roi de Naples, déjà reconnu 
par sa nation, n’avait-il pas, antérieurement à cette époque, 
été reconnu par le collège des rois de l’Europe? N'avait-il 
pas leurs représentants à sa Cour? Avait-il été expulsé de 
ses Etats comme les autres princes de la famille de Napo- 
léon ?.… 

» Que cette royauté de Naples présenlät dans la personne 
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de Murat une grande inconvenance, à la bonne heure, quoi- 
qu'il fût un peu tard de s’en apercevoir après six ans de 
règne reconnu; que l'on préféràt la famille exilée, tout le 
monde y consentira; mais qu’en traitant de principes et 
d'affaires, ce qui est tout autre chose, on présente comme 
détrônable ipso facto celui qui avait été reconnu par pres- 
que toute l'Europe, qui avait coopéré avec elle à l’événe- 
ment dont elle se félicitait, événement qui peut-être sans 
sa coopération n'aurait pas eu lieu, c’est ce qu’on ne peut 
justifier par aucun principe...» | | | 

C’est ainsi qu'après avoir mis en lumière le manque de 
foi, la déloyauté des Puissances, après s’être demandé ce 
qui serait advenu si « Murat se fût livré sans réserve aux 
ennemis de la France » après avoir fait observer que « cette 
conjecture n’est pas chimérique avec l’appui que l’Autriche 
a longtemps prêté à Murat, » de Pradt pose en principe 
que : 

« Ge n’est pas contre celui dans lequel elle ne voulait 
voir que Murat que l’Autriche s'est armée, c’est contre le 
conspirateur toujours prêt à soulever l'Italie. Si le roi de 
Naples avait tenu une conduite rassurante et qu'il eût donné 
des garanties suffisantes de ses intentions présentes et à 
venir; s’il n’avait pas menacé trop longtemps, s’il n'avait 
pas exercé d’odieuses vexations contre le Pape, surtout s’il 
n'avait pas eu la maladresse de lier sa cause à celle de Na- 
poléon, l'Autriche ne l'aurait jamais attaqué et elle seule 
pouvait le détruire... Lord Castlereagh n'a pas dissimulé au 
parlement d'Angleterre que Murat ne devait son désastre 
qu'à la conduite inquiétante qu’il avait tenue et que, si on 
avait pu compter sur sa droiture, on ne lui eût pas contesté 
Ba couronne... ) | oo 

.@.. Pour porter au roi de Naples des coups plus directs 
et plus sûrs, ajoute-t-il en continuant l’examen des moyens 


308 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


employés contre lui, on a fait retentir les mots sacrés de 
légitimité, d'honneur des trônes... » 

Mais tout eu reconnaissant que c’est un grand et profond 
mot que.celui de légitimité, il ne peut s'empêcher de se de- 
wander, qui confère, qui fait perdre la légitimité, où elle 
commence, où elle finit; si pour régner il faut avoir tou- 
jours régné, où commence, où finit l'honneur du trône. 

« Est-ce bien d’ailleurs, dira-t-il avec raison, dans ce 
siècle scrulateur de toutes les idées et de tous les droits 
que l’on peut jeter au milieu des hommes des questions qui 
portent à un examen dangereux; et peut-on avec quelque 
prudence venir leur dire après tout ce qui s’est passé, en 
ayant sous les yeux tant de mouvements encore subsistants 
qu'il est un rang dans l'univers auquel quelques mortels 
privilégiés entre leurs semblables ont le droit exclusif d'at- 
teindre. 

» Dans ces derniers temps, conclut-il, on a beaucoup et 
beaucoup trop parlé de légitimité. » 

Poussant plus avant son argumentation, de Pradt émettait 
un peu plus loin l'avis fort juste et fort rationnel qu’on aurait 
dù tenir compte de ce qui s'était passé à Naples, considérer 
que « l'expulsion du roi Ferdinand ne résultait pas, comme 
celle du roi Gustave d’une conspiration tramée contre le sou- 
verain par les sujets, ou comme en Espagne, d'une trame 
ourdie par l'étranger contre le souverain et contre les sujets, 
mais que ce prince avait perdu ses Etats par un effet ordi- 
naire de la guerre qui est de substituer le vainqueur à la 
place du vaincu. » 1! Jui semble en conséquence « qu'il se 
présentait une manière de procéder bien plus convenable à 
l'égard du roi de Naples. Il était évident que la chute de 
Napoléon établissait une incompatibilité palpable entre 
l’Europe telle que cet événement la reconstituait et les sou- 
verains établis par Napoléon et faisant partie de sa famille. 


“ 


DE PRADT, MURAT, L’AUTRICHE ET L'ITALIE 369 


Us étaient son ouvrage direct et l'ouvrage devait périr avec 
l’ouvrier. | 

» Il était encore évident que Muratse tiendrait en état de 
conspiration permanente contre le repos de l’Europe ; qu'il 
serait le point de mire de tous les mécontents, l’appui:de 
tous les conspirateurs et le pivôt de toutes les trames qui 
auraient pour objet de troubler la France-et de ‘ramener : 
NADOlSOR 2 

» Il n'était pas moins évident que Murat... n'avait aucune 
racine dans l'opinion de l’Europe et que la bravoure du 

soldat ne pouvait couvrir en lui ce qui manquait au roi. Il 
ne fallait donc pas l’attaquer par sa légitimité, mais par 
l'intérêt général de l’Europe qui demandait la destitution 
de ce prince regardé à juste titre comme un danger continuel 
pour elle. Alors le Congrès procédait contre lui dans des 
vues générales de repos public. On était là sur un terrain 
excellent, et l'on a été en choisir un sur lequel dans une 
discussion réglée le roi de Naples aurait pu trouver de 
grands avantages. 

» Murat a été détrôné, et personne ne sera tenté’de le re- 
gretter, » ajoute-t-il, probablement parce qu'il'sent lelbesoin 
de se faire pardonner un langage et des appréciations sus- 
ceptibles de nuire à la réalisation de ses projets personnels 
et de ses visées politiques. Il a perdu son trône, comme il 
l’avait acquis, par la guerre; rien de plus juste. [l'a payé 
par sa chute l’imprudence de son attaque... Murat s'était 
beaucoup appuyé sur l’espoir d’une grande insurrection en 
Italie. Cette insurrection même, quand elle aurait éclaté, 
ne pouvait avoir un résultat important contre les armées 
autrichiennes. En y regardant de plus près, Murat aurait 
dû reconnaître qu'en définitif elle ne devait jamais avoir 
lieu. | 

» [l suit de là que si Murat a été détrôné très à propos, on 
TV: | _ 24 | 
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a argumenté contre lui très mal à propos et que le prince 
qui a été le mieux attaqué sur le champ de bataille l’a été le 
plus mal en logique D 

L'ancien ambassadeur à Varsovie ne pouvait s’en tenir 
là. Désireux de rentrer en scène, de jouer de nouveau un 
rôle dans le monde politique, il devait forcément dans un 
livre consacré au Congrès de Vienne soumettre à un exa- 
men encore plus minutieux que celui auquel il vient de se 
livrer à propos de Murat les desseins, les actes, la marche 
politique de l’Autriche. 

À l'en croire, « l'Autriche a présenté l’invasion de l'Italie 
comme le dédommagement de ses pertes et la compensation 
des acquisitions que faisaient ses voisins, Mais un dédon:- 
magement lui élait-il dû, et l’était-il dans une mesure qui 
entraînait le sacrifice de l’ftalie et avec lui la perte du véri- 
table système de l’Europe? » 

« Cette question vaut bien la peine d’être examinée, pen- 
sait de Pradt qui, après avoir énuméré les provinces situées 
au nord des Alpes que le Congrès venait de rendre ou d'at- 
tribuer à l'Autriche, émet à juste titre l’avis « qu’on pouvait 
sans injustice borner l'Autriche à cet état. » 

« Maiselle nes’y est pas tenue. Non contente de ce qu’elle 
recouvrait, elle est revenue à son système italien, et profi- 
tant de l’occasion elle s'est adjugé en gros ce que jusque-là 
elle n'avait possédé qu'en détail. Elle s’est donc précipitée 
sur l'Italie, et sans égard ni pour elle, ni pour la France, ni 
pour l'Europe, elle a fait dans cette contrée les grands pas 
qui en dénaturent tous les rapports. Or, voilà ce qu’il fallait 
empêcher; et s’il pouvait être indispensable de ne pas con- 
trarier toutes les vues d’agrandissement que l'Autriche avait 
formées de ce côté, du moins fallait-il lui en assigner un qui 
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n'eût rien de dommageable pour l’Europe et qui même fut 
de nature à lui devenir profitable. » 

Se rappelant peut-être que l’Autriche avait déjà « à l'é- 
poque des grandes prospérités de la France » songé à s’ar- 
rondir du côté de l'Est, recommandant …au cabinet de Vienne 
la marche politique, qu’il devait reprendre plus d’un demi- 
siècle plus tard, la seule réellement conforme à ses véri- 
tables intérêts, de Pradt jugeait avec raison que : « Cette 
concession devait être prise sur la Bosnie, la Croatie et la 
Servie (sic) » &« parce que, disait-il encore en complétant son 
idée, autant le système de l’Europe est blessé par l'inva- 
sion de Pltalie, autant il était amélioré par la réunion de 
cette partie de l'Empire Ottoman. » 

Quelque bizarre que puisse paraître aujourd’hui une 
autre combinaison préconisée par de Pradt, la division de 
l'Italie en trois élats, les arguments qu'il développe à ce 
propos sont tellement curieux et touchent de si près à des 
questions qui ont si longtemps préoccupé et inquiété les 
cabinets de l’Europe, qu'il eut été presqu'impossible de se 
dispenser de reproduire ici les paragraphes les plus sail- 
lants d’une thèse qui amène l’ancien ambassadeur à devi- 
ner, à prévoir les hautes destinées de la Maison de Savoie, 
à prédire « la réunion générale de l'Italie dans une seule et 
même souveraineté. » | 

Déplorant les conditions dans lesquelles s’est opéré le 
partage de l'Italie, le « chaos » dans lequel la répartition des 
couronnes et la reconstitution des petits Etats ont « plongé 
l’Italie » constatant tristement que « tout ce qui forme le 
reste de l'Italie septentrionale est tombé aux mains avides 
de lPAutriche, » de Pradt entreprend de démontrer que: 
« Ce nouvel ordre de choses est à La fois contraire au bien 
de l'Italie, aux vœux de ses habitants et à l’intérêt de l’Eu- 
rope. » | 
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« S'il pouvait être inévitable, dit-il de laisser l'Autriche 
prendre racine en Tfalie, au moins fallait-il veiller à ce que 
cet établissement fût fait avec quelque mesure... et chercher 
dans quelques correctifs le remède au mal inhérent à toute 
espèce d'entrée de l'Autriche dans cette contrée.-Le principe 
éternel, invariable de l’Europe devait être de ne pas plus 
permettre à l’Autriche qu'à la France de mettre le pied en 
Italie. » 

Et c'est à ce propos que, revenant sur la formation en 
Italie d’une confédération formée par trois Etats : « le 
royaume de Naples, les Etats du Pape et un royaume qui 
eût commencé à l’Isonzo et se füt terminé aux Alpes et aux 
Etats du Pape », de Pradt, recherchant quel pourrait-être le 
prince sur la tête duquel il conviendrait de placer cette cou- 
ronne, n’hésite pas un instant à déclarer, à poser en prin- 
cipe que : ; 

« La raison, on pourrait dire la nature des chose adju- 
geait le trône de l'Italie à la maison de Savoie. Les Italiens 
‘se seraient sentis honorés de compter pour leur premier 
roi, pour leurs souverains éternels les princes d’une mai- 
son qui a donné le jour à tant d'hommes illustres, qui se 
rattache aux plus imposants souvenirs, et qui dans ce haut 
rang montrait à l'Italie dans son souverain un de ses pro- 
pres enfants ! ».. | | 


4. J'aurais pu à la rigueur me contenter d’appeler lattention sur le 
fait qu'un peu plus d'un an sprès la publication du livre de de Pradt, 
Victor Emmanuel fer, reprenant pour Son compte les idées préconisées 
par l’abbé, avait prescrit à Vallaise de les consigner dans les {nstruc- 
tions Confidentielles dont à la date du 19 janvier 1817 il munissait le 
comte Cotti de Brusasco, Chargé d’affaires de Sardaigne prés la Cour 
impériale de Russie. Mais j’ai cru mieux faire en empruntant les pas- 
sages suivants au Mémoire sur l'Etal Civil el politique de l'Italie après le 
Congrès de Vienne, rédigé d’après ces [Instructions par ce diplomate et 
remis par lui à Alexandre 1 en mars 1818. | 

« En détruisant le royaume (d’Italie}, Fa domination autrichienne ré- 
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Suivant et développant cette idée, en tirant les consé- 
quences naturelles qu’elle comportait, prévoyant et prédi- 
sant les complications qu'il jugeait à bon droit aussi iné- 
vitables que dangereuses, de Pradt n'avait pas manqué 
d’insister sur Îæ faute irréparable, d'après lui, qu'on avait 
commise en laissant l’Autriche prendre de nouveau pied 
en Italie. « C'est, écrivait-if, avoir manqué le système de 
l'Europe, c'est lui avoir donné une fausse allure, c’est avoir 
paralysé une de ses parties les plus importantes; c'est avoir 
créé de fréquents sujels de guerre pour l'Europe, c’est avoir créé 
pour l'Autriche même de grands embarras en lui donnant celui 
de garder une grande masse de sujets d’une affection dou 
teuse; c’est avoir créé pour l'Italie des sujets d’éternelles 
douleurs... 


duisait sa plus belle partie à l’état de province et faisait revivre dans 
l’autre partie les anciennes divisions. Elle éteignait les espérances des 
bons Italiens, leur faisait faire un pas rétrograde et les replongeait 
dans cet état de faiblesse, de dépendance et de nullité d’où ils s’effor- 
caient de sortir... 

« Sous quelque rapport qu’on examine la situation des Italiens sou- 
mis à l’Autriche, sous le rapport administratif, financier, militaire, 
commercial, ils sont également à plaindre. Ce n’est pas une tyrannie 
cruelle, c'est une oppression sourde qui pèse sur eux; ils se sentent 
découragés, humiliés, entraînés dans un état d’abaissement et de dé- 
gradation. Pendant deux ans, chaque acte de l’administration, chaque 
mesure du gouvernement abolissait quelque institution, froissait quel- 
ques intérêts, détruisait quelque espérance. La perte de leur indépen- 
dance ne leur a mème pas fait retrouver le bonheur passif qui a pré- 
cédé la Révolution. Si détournant lés yeux de leur propre pays, ils 
jettent leurs regards sur le reste de l’Europe, ils voient l’Allemagne 
et la Hollande redevenues libres, la motiarchie universelle abolie en 
Europe, et chaque nation avoir recouvré son indépendance : eux seuls 
en sont excuptés.…., 

« En exposant les idées que m’inspire l’état de ma patrie, loin de dé- 
sirer de nouvelles secousses, je partage le vœu des amis de la paix: 
mais justement par amour de la paix,-je crois utile de rappeler cette 
vérité de fait : Que la possession de l’Italie ayant été la source de tant 
de guerres, ce ne sera que par son affranchissement que l'équilibre de 
l’Europe sera assis sur une bas: solide et sa tranquillité assurée, au- 
tant que les choses humaines sont capables de l'être, » 
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:«L'aurore de la liberté venait de luire pour eux {les Ita- 
liens); ses premières clartés avaient éclairé un changement . 
total sur ce sol si longtemps chargé de chaînes étrangères. 
Les Italiens réunis dans la même famille avaient mis en 
commun leurs affections et paraissaient avec gloire sur l’a- 
rène du monde d'où ils avaient été si longtemps exclus. 
Introduits dans la grande famille européenne, ils avaient 
montré qu’ils ne le cédaient à aucun de ses membres... et 
voilà qu’on leur ravit ce bonheur naissant, leur existence 
personnelle, le soin de leurs propres affaires. 

« L'Italie s’est prononcée contre l'attribution que l’Autri- 
che entendait s’en faire. Il faut que celle-ci y prenne garde. 
Cette Italie qu’elle s’adjuge si facilement n’est plus la Lom- 
bardie qu'elle possédait depuis à peu près un siècle : alors 
elle n’avait pas Venise, dont la réunion avec le Milanais 
forme une masse de puissance et de population qui équi- 
vaut au volume d’une nation. Les Italiens d'aujourd'hui ne 
sont plus les Milanais, les Vénitiens, les Génois d'il y a 
vingt ans. Là comme partout, et peut-être plus qu'ailleurs, 
tout est changé : L'Jlalie sommeillait, elle s’est réveillée. Les 
Italiens n'avaient pas encore goûté de l'indépendance; on 
leur a ouvert une nouvelle existence, un nouvelunivers, et 
l’on vient les en déshériter au moment où ils commencçaient 
d'en savourer les douceurs. I1S se sentent soutenus par Îles 
sentiments qui vivent dans le cœur de tous leurs frères, 
comme dans celui de tous les hommes généreux de tous les 
pays; ils se sont comptés, ils ont paru avec honneur dans 
les champs de la guerre; ils sentent qu’il ont en eux tout 
ce qui constitue et ennoblit les nations : ils en ont fait l’ex- 
périence, et ils se trouveraient au service de maîtres avec 
lesquels ils ne se regardent comme inférieurs sous aucun 
rapport! Les Italiens ont laissé percer leur aversion pour le 
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joug qu'on leur a imposé. Le sentiment de l'indépendance «a 
fait de si grands progrès dans celle contrée que dans la suite des 
lemps pourrait bien résulter de la gêne qu’on lui fait subir ac- 
tuellement, une réunion générale de l’Italie dans une seule et 
même souveraineté ! | 

«. Que toute cette conduite est irréfléchie! » reprenait- 
il un peu plus loin, en achevant de développer sa pensée, 
en examinant une fois de plus les conséquences des déei- 
sions que l'Autriche était si heureuse et si fière d’avoir 
imposées au Congrès, en prévoyant, avec une cluirvoyance 
que les événements n’allaient cette fois pas tarder à justi- 
lier, les luttes incessantes et acharnées dans lesquelles elle 
allait épuiser des forces qu’elle aurait eu si grand avantage 
à ménager et à réserver pour d’autres combats. « Qu’elle est 
contraire à la fois au bien de l'Italie. à celui de la France, 
de l'Autriche et de l'Europe! » 

« Il n’est pas bien assuré que l'Autriche ait toujours à 
gagner à cet arrangement si avantageux pour elle en appa- 
rence; Car l'Italie va devenir chère à garder. Une partie 
_ considérable des forces de l'Autriche doit y être employée. 
La voilà donc affaiblie d'autant... Ce système est aussi anti- 
européen qu’anti-italien et anti-français… | 

« Qu’on attende un moment d’embarras de la part de 
l'Autriche, qu’on laisse agir les excitations étrangères et 
Pon verra ce que feront des millions d’ftaliens formés à dis- 
cuter leurs intérêts et leurs droits... Voilà où conduit l'ha- 
bitude d’assimiler des temps et des choses qui n'ont rien 
de commun ! ». | 

De Pradt était d'ailleurs si intimement convaincu de la 
gravité de la Situation créée par le rétablissement de l’an- 
cien ordre de choses en Italie que déjà dans un chapitre pré- 


[2 
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cédent de?son livre il n’avait;:pu s'empêcher de pousser un 
cri d'alarme, de signaler les dangers résultant pour l’Autri- 
che de la _prépondérance qu'elle se flattait d’exercer, du rôle 
qu’elle se proposait de jouer de l’autre côté des Alpes, d’in- 
diquer en quelques mots les causes mêmes de ces dangers 
dont les hommes d'Etat autrichiens se refusaient à admet- 
tre l'existence : | 

« L'Italie autrichienne, après avoir été libre et indépendante, 
après avoir connu de tout autres idées qué celles qui lui avaient 
élé, permises jusque-la, : Italie sera fort chère à garder, 
d'une fidélité douteuse et embarrassante à régir dans son in- 
lérieur ! »... | 

Toute l’histoire des 45 dernières années de la domination 
autrichienne‘en Italie tient dans cette simple phrase. 

S'ilfest incontestable que la lucidité, la netteté dans les 
vues, la suite dans les idées ont souvent fait défaut à de 
Pradt tant dans ses livres qu'au cours de sa carrière diplo- 
matique, il convient en revanche de reconnaître que cette 
fois il voyait plus clair et plus juste que les plus illustres 
hommes d'Etat de son temps, qu'il a été avec Consalvi 
presque le seul à*prévoir, à deviner l’évolution qui allait 
en fin de compte aboutir à l’unité et à la reconstitution de 
l'Italie et l’un des premiers non seulement à protester contre 
« la liberté laissée à l’Autriche de s’approprier la majeure 
partie de l'Italie, cette autre grande violation des süretés 
de l'Europe ? » mais à critiquer l’œuvre du Congrès, à en 
signaler et.la fragilité et les conséquences funestes. 

« On soupirait après le repos, écrivait-il à ce propos, on 
a cru le trouver dans le système que l’on a suivi: on S'y 
est livré. Bientôt on n’en sentira que les inconvénients ; ce 


T. DE PRADT. Du Congrès de Vienne. II. XVII. 6-7. 
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sera le tour des regrets et des sentiments qui les accompa- 
gnent toujours. 

» La différence du Congrès de Westphalie à celui de 
Vienne consiste en ce que le premier à créé un ordre et 
que le second n’a fait que des parts et portions. L'un a cons- 
truit un édifice solide et durable, et l’autre, une espèce de 
pied à terre. | 

« Lorsque l’Europe, remise de la tourmente qu'elle a 
éprouvée, commencera à ressentir les effets de son nouvel 
état, alors elle apercevra distinctement les inconvénients 
de la fausse position dans laquelle on l’a placée, alors elle 
éprouvera le besoin de la changer; et ce pénible sentiment 
pourra lui coûter de nouveaux sacrifices qu’un meilleur or- 
dre lui aurait épargnés ! ». 

Un régime libéral et prévoyant, ferme en même temps 
que paternel, empruntant à l'administration française et 
continuant à appliquer des lois, des institutions, des pro- 
cédés de gouvernement dont les populations avaient re- 
connu et apprécié les avantages et les bienfaits, promettant 
des garanties ou donnant seulement un semblant de satis- 
faction à des aspirations encore vagues et indécises aux- 
quelles il fallait se garder de laisser prendre une forme 
nette et précise, aurait eu seul quelque chance d'arrêter la 
diffusion, de prévenir l'explosion des regrets que lItalie 
commençait déjà à éprouver, d'enrayer les progrès d'un 
malaise qui ne pouvait manquer de donner bientôt nais- 
sance à un mécontentement d'autant plus inquiétant qu’il 
couvait de tous côtés. La chancellerie autrichienne ne sut 
pas ou ne voulut pas se rendre compte de la grandeur, de 
la gravité de l’évolution qui s'était accomplie dans les es- 
prits au cours de ces vingt années de révolutions, de crises, 
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de guerres, mais aussi de transformation universelle t. 
Elle n'ouvrit les yeux et ne se départit d’une confiance 
d’ailleurs plus apparente que réelle qu’au moment où le 
débarquement de Napoléon en France, où le vol de l’Aicle 
lui tit entrevoir la possibilité de nouvelles secousses et re- 
douter le réveil des idées d'indépendance, Fexplosion d’un 
soulèvement général. Elle crut avoir découvert un remède 
souverain, une panacée infaillible en gratifiant les pro- 
vinces, que le Congrès venait définitivement d'attribuer à 
la Monarchie austro-hongroise. d’une organisation politi- 
que qui ne satisfit personne, dont .les hommes d'Etat au- 
trichiens ne reconnurent et en tout cas n'osèrent signaler 
les inconvénients et l'insuffisance, les défauts et les dan- 
gers que lorsqu il était déjà trop tard pour réparer le mal. 
Cette organisation, bien que la lettre patente du 7 avril 4845 
(affichée à Milan le 15 du même mois) la déclarât et la 
trouvât « conforme au caractère et aux coutumes des Ita- 
liens », ne faisait en réalité que proclamer la ruine de leurs 
espérances, que mettre en pleine lumière le contraste exis- 
tant entre les rigueurs et l'esprit étroit de la Restauration et 
les horizons larges et nouveaux et les bienfaits de la domi- . 
nation française, entre l’ancien et le nouveau régime, entire 
l’ancien royaume d’Italie et le nouveau royaume lombard- 
vénitien. | 

« Qu'’était l’Italie telle que l’avait faite Napoléon », telle 
est la question que se pose Ficquelmont, l’ancien précepteur 
militaire, l’ancien confident de l’archiduc Ferdinand, l’an- 
cien ministre d'Etat et des Conférences, l’un des plus fer- 
vents disciples, l’un des meilleurs élèves de Metternich, et. 


1. « Je suis venu au monde ou trop tôt ou trop tard : à jrésent je ne 
suis bon à rien, écrivait Metternich en 1828... Je passe ma vie à élayer 
des édifices vermoulus. » Cf. ALBERT SOREL. Essais d’histoire el de critique. 
Melternich. Pe 21, : 
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à laquelle il se flatte de répondre dans son livre: lord Pal- 
merston, l Angleterre et l'Italie. 

Comme on peut aisément se l’imaginer, surtout en con- 
sidérant que toujours encore sous le coup des événements 
de 1848, c’est en 1859 qu'il publie son plaidoyer pro domo 
sud: Ficquelmont ne manque pas de critiquer timidement, 
il est vrai, l'idée fondamentale qui avait servi de base à 
l’organisation du régime français en Italie. Il se complait 
à faire remarquer que : « Napoléon avait donné à l'Italie 
une forme qu'elle n'avait jamais eue » et « qu’un royaume. 
d'Italie, tel qu’il l'avait composé, n'avait jamais existé ». 
Malgré cela, il n'en est pas moins obligé, dès qu'il fait 
mine d'entrer dans Île vif de son sujet, de tenir largement 
compte des résultats de la domination française, de cons- 
tater l'impression profonde et ineffaçable qu'elle avait lais- 
sée au-delà des Alpes. 

« Le royaume d'Italie fut la partie de la péninsule la plus 
sincèrement dévouée à Napoléon parce qu’elle avait com- 
pris l'avenir qui lui était destiné. Les troupes italiennes 
restérent jusqu'au dernier moment fidèles à l'Empereur qui 
les avait créées. 

» Le principe de restauration qui devait succéder à la do- 
mination française devait aussi nécessairement annuler la 
nouvelle importance politique qui avait été donnée à la 
Lombardie et laisser des regrets à tous les Italiens qui y: 
avaient attaché une si grande espérance d'avenir pour leur 
patrie. | 

A peine l’Autriche avait-elle occupé cette province que . 
son rôle y devint difficile, tar il lui fallait détruire ce que l'Ita- 
lie moderne voulait encore conserver de cette espérance. 

» La plus grande partie de l'Italie si profondément révolution. 
née ne voulait plus redevenir l'ancienne Llalie. L'Autriche ne 
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pouvait cependant pas en vouloir une autre. Gette première op- 
position fit naître contre l'Autriche un germe de défaveur 
qui, exploité, comme il le fut depuis, par d’autres adversai- 
res que les Italiens, devint le principe générateur de tous 
les événements qui eurent lieu en Italie ». 

Comme le fait remarquer à ce propos Bianchi Giovini dans 
le livre qu’il consacra à la réfutation de ce qu'il appelle les 
Confessions du comte de Ficquelmont 1. « Cette confession de 
l’ex-ministre d'Etat et de Conférence nous donne la clef de 
la politique suivie dès les premiers jours par l’Autriche en 
Italie, de cette politique qui consistait à détruire tout ce 
que les ftaliens auraient voulu conserver, à faire tout le 
contraire de ce qui aurait pu leur plaire et les satisfaire. 
L’Autriche se mettait donc de propos délibéré en hostilité 
avec le pays et le peuple qu'elle voulait gouverner et s’im- 
posait par là l’obligation de gouverner par la ruse et par la 
violence, conséquence naturelle d’un état de choses qui, 
expressément voulu par elle, ne pouvait mener qu'à une 
lutte‘éternelle et irréconciliable entre elle et les Italiens ». 

Quelque exagérée que puisse paraître cette appréciation 
de l’auteur italien, elle est cependant justifiée, confirmée, 

corroborée par la sévérité avec laquelle Ficquelmont Iui- 
même s'exprime à propos de la création, de Ia ORSMAUOR 
du royaume lombard- vénitien. 

« Après avoir rendu à chacun ce qui lui avait a 
conserver réuni sous le titre de royaume Lombard- Vénitien ce 
qui restait du royaume d'Italie était une concession faite aux 
regrets qui ‘s'étaient manifestés en Lombardie... 

. Cette première concession faite à l’[talie moderne de- 
vait devenir un danger pour l’Empire d’Autriche. Un corps 


1. Biaxcut Grovini. L'Austria in Italia e le sue Confische. Il conte de 
Ficquelmont e le sue Confessioni. P° 11. 
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politique de cinq millions d'habitants riches, actifs, d’une 
imagination facilement ardente n'est pas une force qui 
puisse rester indifférente. Du moment que l'Autriche ne vou- 
lait pas et ne pouvait pas laisser agir celte force comme puis- 
sance italienne, l’activilé de celte vie devait se tourner contre 
elle. Le seul moyen de prévenir ce danger eut été de ne 
pas laisser subsister une réunion que la violence seule des 
temps modernes avait accomplie. L'histoire et la géogra- 
phie ! se réunissaient pour conseiller de ne laisser subsister 
aucun autre lien de solidarité politique entre les deux gran- 
des fractions dont s’est composé le nouveau royaume lom- 
bard-vénitien que celui d’une obéissance commune à l’Em- 
pereur ». | | 
L'observation ou plutôt la protestation de Ficquelmont 
ne manque pas à vrai dire d'une certaine justesse; mais, 
loin de conduire aux conclusions qu'il recherchait, ‘elle 
fournissait au contraire des arguments à ceux qui ne par- 
tageaient pas sa manière de voir. Il est évident en effet que 
la dénomination donnée au nouveau royaume était à tous 
égards malheureuse. Insuffisante si l’on tient compte des 
engagements formels résultant du traité de Presbourg *, elle 
avait d'autre part l’inconvénient de ne rien représenter aux 
veux des Italiens. Elle était de plus en contradiction mani- 
feste avec la proclamation lancée en 1809 par l’archiduc Jean, 
cette proclamation dans laquelle, parlant au nom de PEm- 
pereur, son frère, appelant les Italiens aux armes pour 
reconquérir l'indépendance que les victoires de l’Autriche 
devaient assurer à l’Europe entière, il leur promettait «une 


1. Ficquelmont aurait eu, ce me semble, quelque difficulté à fournir 
les arguments qu’il prétendait trouver dans l’histoire et la géographie. 

2, Cf. article 5 de ce traité par lequel la cour de Vienne reconnais- 
sait l’indépendance et l’autonomie du royaume d’Italie, reconnaissance 
confirmée par les traités de Fontainebleau (10 octobre 1807) de Vienne 
et de Schænbrunn {octobre 4809.) 


908 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


constitution fondée sur la nature et la vraie politique » es- 
sayait de leur démontrer «ia nullité de leur existence poli- 
tique », et n'avait pas craint de leur affirmer que, naturel- 
lement tel qu'il était à cette époque, « le royaume d’ltalie 
n'était qu'un songe, qu'un vain nom ». Mais ce royaume, 
dont l’archiduc contestait l’existence, n’en avait pas moins, 
au moment même où il Sadressait aux Italiens, son admi- 
nistration, ses collèges électoraux, son Conseil d'Etat, son 
Sénat, ses ministres, son vice-roi investi des pleins pouvoirs 
les plus étendus, son armée et son drapeau. 

Aucune de ces prérogatives auxquelles les populations 
s’étaient trop vivement et trop profondément attachées pour 
pouvoir y renoncer si facilement et si vite ne leur avaient 
été rendues par la lettre patente du 7 avril 4815. Et cepen- 
dant, tout en s'élevant contre ces semblants de concessions 
accordées aux Italiens, contre ce fantôme d'organisation 
dont après avoir entrevu le moment de redevenir une na- 
tion il leur était impossible de se contenter, Ficquelmont 
lui même, cet adversaire déclaré de « la théorie qui veut 
prendre, écrira-t-il, le principe de la nationalité pour base 
fondamentale des Etats » n’avait pu s'empêcher de laisser 
échapper un aveu, une constatation de bien mauvais augure 
pour le triomphe des idées qu’il défendait, du régime qu'il 
préconisait. | 

« Iln’y a pas de nationalité plus vivace que celle des fta- 
liens. Elle à depuis des siècles résisté à toutes les domina- 
tions, à toutes les révolutions qu'on a voulu lui imposer, à 
l'occupation prolongée de toutes les armées étrangères. L’I- 
talie, qui n’a jamais été assez forte pour fonder son indé- 
pendance, l’a toujours été assez pour repousser tout ce qui 
ne lui éfait pas homogène f. » 


4, FicqueLuoxT. Lord Palmerston, l'Angleterre et l'Ilalie. 11. 215. 
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« Il y a donc en Italie, ajoutait-il en développant sa pen- 
sée, une impuissance politique qui tient à sa configuration 
géographique (?) à côté d’une force morale naturelle dont il faut 
savoir Lenir comple pour la gouverner el la satisfaire. Les élé- 
ments du caractère alien sont indestructibles. Ils sont trop vifs 
el irop prononcés pour étre neutres. Il faut donc les avoir pour 
soi, st l’on ne veut pus les avoir contre suit. » 

C'étaient ces sentiments, ces idées de patrie et de résur- 
rection politique assoupies pendant de longues années que 
la domination française avait fait renaître sans donner plei- 
nement satisfaction aux espérances des Italiens. Comme 
l'a dit Tivaroni, « ella avait fait apparaître aux yeux de 
ceux qui avaient la force de regarder droit devant eux l'i- 
mage de l'Italie, Etat moderne, civil et libre, de l'Italie 
unie, puissance de premier ordre, cette image fascinatrice 
qui devait enfin faire palpiter le cœur des masses ignoran- 
tes et mécontentes *. » 

« La domination napoléonienne, comme l'écrivait à son 

tour de Sanctis dans sa Storia della Lelterttura italiana, ac- 
complit en peu d'années ce qui aurait demandé un siècle. 
Le peuple italien en fut agité jusqu’en ses plus intimes”pro- 
fondeurs ; de nouveaux intérêts surgirent, de nouveaux be- 
soins, de nouvelles mœurs. £'{ quand aprés 1815 1l semblu que 


1. Ficquelmont va plus Loin encore ct il ajoute : « L’égoïsme des peu- 
p'es est toujours en raison progressive du sentiment de nationalité. 
L'administration, qui blesse l’ftalica dans le sentimint qui l’attache 
à la Commuie, en a toujours fait et en fera toujours un sujet mécon- 
tent, C'est alors qu'il préle l'oreille à ceux qui viennent lui parler d’une 
Ilalie réunie parce qu'ilespère relrouver dans la force de celle patrie agrandie 
l& portion de liberté qui lui est la plus chère, celle de la patrie communale. 
11 “avait plus de 30 ans que l'Autriche avait pris possession de ces 
provinces italiennes... Les géncrations viriles de la population avaient 
étc élevées sous la domination autrichienne, et cependant on voyait 
leur désaffection augmenter progressivement, surtout en Lombardie. ». 

2, TivaRONI. L'{alia durante il dominio francese. 11 387. 
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tout était retourné à l’ancien élat de choses, sous celte apparence 
du passé fermentait un peuple profondément transformé par un 
esprit nouveau Î. 

Affranchie du joug de l’étranger, libre et renaissante, l'I- 
talie a tenu à honneur de rendre un hommage éclatant et 
indélébile à l'influence bienfaisante exercée sur ses desti- 
nées par l’esprit de la Révolution Française, par le régime 
français. Et c’est tant afin de lui ériger un monument 
durable que de populariser et d’immortaliser le nom et 
la mémoire d’un des premiers ouvriers, d’un des pre- 
miers champions de ses légitimes revendications, du sou- 
verain qui, poussé, il est vrai, par son ambition et son in- 
térêt personnel, n'en a pas moins été le premier à prendre 
les armes pour.conquérir Son unité et son indépendance 
qu'aux portes mêmes du Palais Royal, devant lequel les 
images de marbre des fondateurs des différentes dynasties 
semblent monter la garde, l'Italie reconnaissante a eu la 
délicate pensée de placer la statue du dernier Roi français 
de Naples à côté de celle du premier roi d'Italie, celle de, 
l'incomparable cavalier de la Grande Armée à côté du ca- 
poral des zouaves de Palestro, de donner Joachim pour 
voisin au Re Galantuomo et d’unir ainsi dans les souvenirs 
et l'imagination du peuple les chevaleresques et légendaires 
figures de Murat et de Victor-Emmanuel. 


1. F. De Sancris. Storia della lilteratura ilaliana. IN. 449. 
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ANNEXE I 


Influence de la configuration du terrain dans les Abruzzes 
sur le plan d’opération de Bianchi !, 


L’Apennin dessine dans les Abruzzes plusieurs vallées dont 
celles du Tronto et du Vomano sont dans la partie du Sud-Est les 
plus importantes. Ces deux cours d’eau sont en réalité des torrents 
que les pluies grossissent en quelques heures au point de rendre 
leur passage impossible, surtout à proximité de leur embouchure. 
Le grand nombre de ces torrents, qui sortent du massif montagneux 
et qui y courent dans des gorges profondes, accroît encore les 
difficultés des communications. La route de Fermo par Ascoli à 
Civita di Penne et Tocco est sur plus d’une partie de son par- 
cours inaccessible aux voitures. La cavalerie et surtout l’artillerie 
ne peuvent guère utiliser que la route qui longe la mer de Fermo 
à Pescara, et encore faut-il tenir compte des graves inconvénients 
résultant de la multiplicité des torrents et de la rareté des lieux 
habités. C’était cependant cette route que Bianchi avait attribuée 


1. {1 nous a paru utile d'emprunter au Journal d’Operalions du F. M. L. 
Bianchi {K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) 996. XIII. 68.) les 
pages dans lesquelles son état-major résumant sur son ordre les ren- 
seignements relatifs à la topographie et à la viabilité des Abruzzes a 
exposé les raisons qui décidèrent le général en chef autrichien à mo- 
difier le 5 mai l’ordre de bataille de son armée et qui servirent de base 
à l’établissement de son plan d’opérations. Les renseignements pure- 
ment topographiques recueillis par l’état-major de Bianchi ont été 
utilisés par les rédacteurs de l’Oesferreichische Militärische Zeitschrift 
lorsqu’ils publièrent en 4822. III. 320-330, un travail des plus inté- 
ressants qui a pour titre : Militärische Beschreibung eines Theiles von lta- 
lien. 
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à la colonne de Mobhr, seule chargée de la poursuite immédiate et 
directe de l’armée napolitaine. | 

Les routes de montagne, telle que celle allant de Tolentino part 
Arquata et Amatrice à Aquila, sont toutes coupées de ravins et 
plus difficiles les unes que les autres. Il fallut pourtant, afin de 
pouvoir soutenir la petite colonne du major Flette, se décider à 
y engager la brigade du général-maJor Eckhardt, auquel on con- 
fiait l’importante mission de menacer et de déborder la gauche 
des Napolitains dans le cas où ils feraient mine de vouloir tenir 
ja ligne du Tronto. 

Une troisième route, celle que Bianchi résolut de faire suivre 
au gros de ses troupes, se détachaït de la grande route de Teri. 
Bonne et relalivement faci:e jusqu’à Rieti, elle ne tarde pas à 
présenter des pentes tellement escarpées qu’il est impossible de 
les gravir sans doubler tout au moins les uttelages. La vallée, 
après s'être ouverte aux environs de Rieti, se resserre à Citta 
Ducale et conduit au défilé qui passant par Antrodoco débouche 
de l’autre côté de l’Apennin sur le plateau de Vignola où l’on 
trouvait une belle position possédant de l’eau en abondance et 
permettant d’y faire d’autant plus facilement camper un corps 
d’un effectif respectable qu’on pouvait se procurer dans la vallée 
le bois dont on avait besoin. Mais la route déjà fort difficile Jjus- 
qu'à ce plateau était encore en plus mauvais état au delà de ce 
point, surtout dans la partie compr.se entre Sessa et Aquüila où 
l’on savait que l'artillerie n’y pourrait passer qu’après avoir fait 
sauter les rochers qui l’étranglaient. 

On savait d’autre part qu’au Ncrd-Est de Vignola, où l’Apen- 
nin était encore plus rocheux, il n’existait que deux mauvais che- 
mins, des espèces de sentiers allant l'un de Nocrcia à Arquala, 
l’autre aboutissant plus au sud à Amatrice. Le caractère de la 
chaine s’adoucit, ilest vrai, à mesure qu’on redescend vers le sud, 
vers Montereale. Le terrain est beaucoup moins aride dans toute 
la partie située au Sud-Ouest de Vignola, tandis qu’en se dirigean 
vers l'Est la: vallée de l’Aterno s'élargit à partir d’Aquila jusqu’à 
San Demetrio Nevestini et Navelli. Elle se resserre de nouveau 
sur ce point où les montagnes rocheuses sont traversées par les 
chemins muletiers allant d’Aquila à Civita di Penne, de Teramo à 
Tagliacozzo, de Sulmona à Celano. 

Quaut à la route qui mère d’Aquila à Navelli, on savait qu’a- 
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près s’être tenue d’abord sur les crêtes, elle descendait ensuite 
par des lacets, qu’il fallait élargir si l’on voulait y faire passer Par- 
tillerie, de Colle di Pietra (Collepietro) jusqu’à Popoli (environ 
12 kilomètres), et qu’elle était d’ailleurs si mauvaise que les voi- 
tures lécères du pays ne mettaient pas moins de 3 heures 1/2, 
quand elles étaient vides, pour parcourir cette petite distance. 

La Pescara grossie ou plutôt formée par la réunion aux envi- 
rons de Popoli, de l’Aterno et du Gizio constitue un obstacle 
d'autant plus sérieux que son lit est profond, qu’il est presque 
impossible de la’ traverser à gué à la moindre crue et qu'on esti- 
mait à 40 le nombre des pontons nécessaires pour y établir un 
moyen de passage, 

Popoli est un petit village enserré dans les montagnes, surtout 
du côté de l’est, dans la direction de Tocco. Vers le sud, en allant 
vers Sulmona, la vallée s’élargit quelque peu. | 

La petite place de Pescara peut d’ailleurs être négligée et il 
suffira de la masquer par un corps d’observation. 

La route de. Popoli à Pescara est inachevée !, A Pettorano (en- 
viron 9.kilomètres sud de Sulmona) la vallée se rétrécit de nou- 
veau. La route redevient pénible et mauvaise en remontant de 
Rocca di Valleoscuro jusqu’au col. Le sol y est argileux et il est 
de toute nécessité d'y doubler les attelages. De Scanno, on peut 
ensuite gagner Roccaraso et par un chemin relativement bon, 
Castel di Sangro. La vallée y atteint une lieue et demie de lar- 
seur. La route s’élève ensuite de nouveau jusqu’au sommet de 
PApennin en suivant la vallée de la Vandrella pour redescendre à 
partir du col par une série de lacets sur Isernia. 

Le Volturne, qui devient un fleuve important à partir de Mac- 
chia, doit être passé à gué au pied du Monte Roduni qu’il faut 


1. Cf. Oesterreichische Militärische Zeilschrift. 1822. 111. 328-326. Parlant 
du sixième et dernier passage de l’Apennin à peu près praticable à cette 
époque, l'auteur de cet article s’exprime en ces termes : « Cette route 
partant de Pescara et remontant la vallée de la Pescara mène à Popoli 
où commence la chaussée allant par Sulmona, puis par le col de Forca 
Pennara dans la vallée du Sangro. A partir de ce point elle remonte 
sur les crêtes de l’Apennin pour arriver aux sources du Volturne et se 
diriger d’isernia par Venafro et la chaîne de hauteurs d’altitude 
moyenne qui Sépare le Volturne du Garigliano sur Capoue et se rejoin- 
dre à peu de distance de cette place avec la route de Rome à Naples. 
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gravir avant d’arriver au passage. La vallée du fleuve est assez 
ouverte jusqu’à Venafro. Au delà de ce point, le terrain se relève 
et offre sur les hauteurs de Presenzano une belle position sur la- 
quelle on peut établir de 30 à 40.000 hommes, et sur laquelle 
les Napolitains pourraient aisément opposer une résistance assez 
sérieuse pour peu qu’ils aient soin de faire surveiller le Garigliano 
par un corps détaché de Capoue et dirigé sur Sessa. C’est la der- 
nière position capable de couvrir Naples, puisque rien n’est plus 
facile que de déborder et de tourner Capoue. 

La route de Rome à Naples par Velletri, Terracine, Mola, le 
Garigliano et Capoue sera suivie par le feld-maréchal lieutenant 
Nugent. Très mauvaise dans les marais Pontins, elle pénètre en 
montagne à partir de Terracine, y devient un peu meilleure, mais 
on y manquera de vivres qu’il faudra faire venir de l’arrière ou 
tirer des villages, presque tous situés au pied des hauteurs, au 
fond des vallées. | 

La route commerciale de Rome par Valmontone à Ceprano est 
étroite et rocailleuse ; mais on y trouve nombre de villages riches 
et elle présente l'avantage de déboucher sur les communications 
de l’armée napolitaine. On y trouve de plus de bonnes positions 
défensives sur les hauteurs de Velletri, à Valmontone, à Itri: 


ANNEXE II 


Ordre de bataille de l’armée contre Nanles (5 Mai 1815) !. 


mn mn f 
sa 
DIVISIONS BRIGADES . CORPS DE TROUPES. = < E HOMMES | CHEVAUX OBSERVATIONS 
. 2 | & | & 
a 8 al 
Pionniers | 1/4 40 Chargé du blocus 
ie Chasseurs 2 206 d’Ancône. 
F. M. Lt comte | Général-major Hesse-Homburg 2 2.480 4 Bo du Rt Saint Julien 
Neipperg Geppert St Julien 3 3.233 | est resté à Sinigaglia. 
- Hussards Liechtenstein 153 153 
4 Batterie 432 70 
| 5 | 21/4] 4 | 6.244 | 223 
{ Pionnicrs 3/4 120 Suit les Napolitains Île 
Général-major Se Chasseurs 1 1,043 long de la côte, et doit 
Are Colonne comte Starhem- Modenais 4 | 400 143 | ensuite opérer sa jonc- 
F. M, Lt Mol berg Hussards Prince Régent 4 143 99 tion avec la 2e colonne. 
da the 1 Batterie à Cheval 4102 
Général-major Hiller 2 4.974 
Senitzer Simbschen, 2 1.818 
| jh 6 1 3/41 7 | 6.227 | 842 | 
Vacquant 4 969 Va de folentino par Ar- 
2° Colonne - Géncral-major Archiduc Charles 3 2,426 quata sur Aquila afin de 
F, M. Lt Bianchi}, Eckhardt Chasteller 2 1.490 menacer la gauche de Mu- 
Dragons de Toscane { 133 +433 ratsurle Tronto etsert à 
Détachement du major Flette 5 1 910 120 partir de Terni d’avant- 
[ 6 | 5 | 2 | 5.928] 253 | garde au grosde l’armée. 


1, X. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Operations Journal. 996, XIII. 68. 
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un nm mn 
LA 1 7 
Q Z © | 
DIVISIONS BRIGADES CORPS DE TROUPES -È pe à HOMMES | CHEVAUX OBSERVATIONS 
E | 3 | à 
a ps ee 
Pionniers | 4 163 par Foligno, Spoleto, 
| Âio Chasseurs 4 412 Terni à Aquila où elle 
Général major pParmesans 4 400 rejoindra la 2 colonne. 
RES Wied-Runkel 3 3.544 915 
['unssaras Liechtenstein 6 948 99 
3e Colonne 4 Batterie à cheval 102 
F. M. Lt comte Général-major ( Spleny 3 | 2.493 76 
Neipper Hesse Homburg À 1.240 
Nelpperg Lauer { 
4 Batterie à cheval : 132 
Szluiner À 1.180 
Général-major 2e Banal À | 4.242 
Taxis Dragons de Toscane : 5 726 726 
1 3/4 Batteries 196 96 
CO: | 44 142.718 | 4.902 
+ 
8e Chasseurs " 4 675 De Rome sur Ceprano. 
Se Colonne Toscans 14 4.605 
Vacquant 9 4.603 
F. M. Li comte Colonel Urmenyi Dragons toscans o 995 248 
Nugent HussAnds Prince Régent 1 106 106 
2 1/2 Ratteries 234 112 
# ane net ent A EEE res 
| | 27 | 3 | 4.448 | 
, ; 2.625 E rch rejoin- 
F. M. Lt prince: Général-major Nrenteas 2 9.716 To. a RL 
de Wied-Runkel Rebrovich 1 batterie 139 170 ° 
| 6 !| | [' 6:988:1 470 


| 
Effectif total avant l’arrivée de Wied-Runkel 1 35.565 | 3.666 | 
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ANNEXE III 


La vérité sur la prétendue trahison du général d'Aquin, 
d'après les notes de Nicolantonio Bianco (alors aide de 
camp du général) i. 


« Le G mai, pendant qu’ils se rendaient de Porto di Fermo à 
San Benedetto, les généraux Lechi, Colletta, d’Aquino et Medici 
s'étaient mis à parler de la gravité de la situation. Chacun d'eux 
exprimait franchement son opinion sur les causes et les consé- 
quences de cette désastreuse campagne. 

Au cours de cette conversation, le général d’Aquino émit l'avis 
que « dans l’élat actuel des choses, à! lui semblait que le meilleur 
parti que put prendre Joachim consisteruit à se rendre au plus 
" vite en France afin d'oblenir des secours de Napoléon el de reve- 
nir à la têle de ces renforts pour reconquérir son royaume ». 

Le général Lechi (qui pour des raisons d’ordre privé, à cause 
d'incidents survenus au temps où d’Aquino servait sous ses or- 
dres en voulait au général) lui répondit aussitôt : « Cela revient 
à dire que le Roi doit abdiquer ». Et sur ces mots, Lechi se sépara 
de d’Aquino et, en compagnie du général Colletta, se dirigea en 
toute hâte vers San Benedetto où Joachim se trouvait à ce mo- 
ment. Désireux de profiter de cette occasion pour nuire à un 
homme qu’il détestait, il s’'empressa de représenter les choses au 
Roi sous des couleurs tellement noires qu’il réussit à produire 
sur son esprit une profonde impression. Lorsqu’un peu plus tard, 
d’'Aquino arriva à San Benedetto, Joachim lui fit subir un inter- 
rogatoire à La suite duquel il donna au général, qu’il fit escorter 
par un peloton de cavalerie, l’ordre d’aller prendre les arrêts de 
rigueur à Pescara. | | 

La bande des courtisans, et à leur lête le général Arcovito, dési- 
reux de faire montre de zèle et de dévouement, ne cessérent de 
monter la tête au Roi et firent si bien qu'ils lui arrachèrent, à son 
arrivée à Pescara, l’ordre de traduire d’Aquino devaut une com- 
mission militaire dont Arcovilo brizua et obtint la Présidence. 
Mais le général Millet, qui avait pu se convaincre de l’inanité et 


4. Gli ultimi Avvenimenti del Regno di Gioacchino Murat. Opera di Ni- 
COLANTONIO BIANCO, Melfilano, edita per cura di Ireneo del Zio. Melfi, 4880. 
pes 172-174, 
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la perfidie des calomnies si habilement répandues, parvint à parer 
le coup et, dès le lendemain, d’Aquino resté à Pescara y était 
rendu à la liberté. Il fut, ilest vrai, arrêté de nouveau peu après à 
Popoli sous le coup de nouvelles accusations, jusqu’à ce qu’enfin, 
reconnaissant à son tour la complète innocence du général, Joa- 
chim envoya de San Leucio l’ordre de le remettre définitivement 
en liberté. 

« Voilà, écrit Bianco, le récit exact de tout ce qui s’est 
passé 1. » 


ANNEXE IV 


Instructions données par le duc de Gallo 
au prince de Cariati. 


Le Duc de Gallo au prince de Cariati. 


« Naples, le 14 mai 1815. 


» Le prince de Cariati se rendra à bord du vaisseau monté par 
le commodore Campbell. Il fera connaître à cet officier qu’il est 
chargé par S. M. la Reine Régente de lui demander des explica- 
tions catégoriques sur ses intentions relatives au royaume de Na- 
ples et au pavillon napolitain. 

» Si le commodore lui déclare qu’il a ordre de se considérer 
en état de guerre et d’ouvrir les hostilités contre le gouverne- 
ment napolitain, le prince s’efforcera de lui fournir des explica- 
tions qui, basées sur les dernières négociations suivies à Vienne 
entre les Ministres du Roi et ceux de la Grande-Bretagne et sur 
celles qui ont eu lieu entre lord William Bentinck et moi lui prou- 
veront tout ce que le Roi a fait pour éviter la guerre. Il insistera 
sur le fait que, bien que cette guerre ait été provoquée par l’Au- 
triche, Sa Majesté, en présence des réclamations de lord Ben- 


1. Cf. PEPE. Memorie. Pe 297. Le général y raconte que lorsqu’il alla 
voir le Roi à Giulianova, « il le trouva tout bouleversé par le langage 
que lui avait tenu d’Aquino quiavait osé lui conseiller d’abdiquer... » 

Cf. Pour plus de détails : Mariano d’AyaALA. Vile de piu celebri capi- 
tani, etc., etc. Page 292. 

« Carrascosa, cônvaincu de son innocence et de sa loyauté, l’appela 
à Capoue pour lui confier un commandement. » 
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tinck a immédiatement donné à ses troupes l’ordre de se replier 
sur ses frontières afin d’enlever tout motif de défiance à l’Angle- 
terre et a aussitôt proposé un armistice. 

» Le prince de Cariati, à la suite de ces TA nn deman- 
dera au commodore Camybell de s’abstenir de toute manifestation 
hostile contre les Etats et les forces de Sa Majesté jusqu’à ce 
qu’il ait pu se rendre auprès de Pamiral lord Exmouth et le met- 
tre au courant de toutes ces circonstances qui n'étaient pas encore 
connues à Londres au moment où lord Bentinck envoyait les 
ordres en question aux commandants des forces navales et mili- 
taires dans la Méditerranée. 


« Si le commodore refuse d'obtempérer à cetle requête, le 
prince sera autorisé à lui faire peu à peu les concessions qui lui 
permettraient d'accéder à la demande du gouvernement, à aller 
jusqu’à consentir à ce que les deux. vaisseaux de Sa Majesté ac- 
tuellement en rade de Naples seront remis au commodore, mais 
battront pavillon parlementaire, soit jusqu’au retour du prince de 
Londres, soit jusqu’à l’issue de la conférence qu'il aurait avec 
lord Exmouth. Dans ce cas, il devrait être stipulé et reconuu dans 
un acte signé par les deux parties que ces vaisseaux ne doivent 
être considérés que comme des otages donnés afin d'éviter toute 
cause de conflit et que dans le cas de rejet, soit par le gouverne- 
ment britannique, soit par l’amiral sus nommé, des propositions 
apportées par le prince Cariati, les deux vaisseaux en question 
seront rendus à Sa Majesté avant de pouvoir être attaqués pee le 
commodore. 

» Si le commodore consent à laisser le prince Cariati se rendre 
auprès de l'amiral, le prince exposera à lord Exmouth tout ce que 
le Roi a fait en vue de conserver l’amitié de la Grande-Bretagne 
et de signer une paix définitive et l’invitera à lui fournir les moyens 
écestalres afin de se rendre à Londres et d'y traiter directement 
avec le Ministère. 

» À cet elfet le prince est autorisé à passer, s’il le faut, avec le 
commandant anglais une convention renouvelant et confirmant de 
la manière la plus formelle et la plus positive l’armistice entre 
les deux puissances jusqu’au jour où l’on aura connaissance de 
la décision prise par le gouvernement britannique. Dans le cas où 
il serait indispensable de consentir pour cela à des sacrifices, Sa 
Majesté autorise le prince de Cariati, non seulement à confirmer 
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la remise en otage des deux vaisseaux susdits jusqu’à réception 

de la réponse du cabinet de Londres, mais à donner en outre en 
gage la place d’Ancône qui serait pendant le même temps cédée 
à la flotte et aux troupes anglaises en échange d’une déclaration 
portant que l'armistice ne pourrait être rompu pour aucune cause 
par les troupes et les flottes anglaises avant le jour de la rentrée à 
Naples du prince de Cariati, porteur de la réponse du gouverne- 
ment britannique. En cas d'ouverture des hostilités, les deux vais- 
seaux et la -place d’Aucône seraient rendus au Roi dans l’état 
même dans lequel ils se trouvaient lors de leur remise, et les for- 
ces britanniques auraient toute faculté de les attaquer à l'expi- 
ration d’un délai convenu. | 

» À son arrivée à Londres, le prince de Cariati exposera à lord 
Castlereagh la véritable situation politique du Roi, dissipera les 
rumeurs exagérées ou les bruits sinistres qu’on a répandus à Lon- 
dres contre la conduite et les principes du gouvernement napoli- 
tain. Îl affirmera hautement que le Roi a toujours été et n’a Jja- 
mais cessé d’être fidèle à ses sentiments envers l’Angleterre, aux 
principes qu’il exprimait à la date du 5 mars et qui, en fin de 
compte, avaient décidé le gouvernement britannique à convenir à 
Vienne d’une alliance avec Sa Majesté, que pour cette raison 
même, Sa Majesté insista sur la conclusion de ce traité, qu'’Elle 
est prête à accepter toutes les conditions conformes aux intérêts 
des deux pays, même à accéder à la coalition contre la France. 

» En cas d’acceptation de ces ouvertures, le prince de Cariati 
pourra se faire assister du chevalier Tocco, ministre du Roi, pen- 
dant les négociations, la discussion et la conclusion du dit traité 
en se conformant, autant que faire se pourra, à la ligne de con- 
duite tracée tant au chevalier Tocco qu’au prince lui-même. 

» Le chevalier Tocco, étant muni des pleins-pouvoirs néces- 
saires, pourra signer seul le traité dans le cas où l’on élèverait 
quelque objection contre la validité des pouvoirs donnés par S. M. 
la Reine. 


» Naples, le 41 mai 48145. 
Signé : le duc de GaLLo t. » 


4. D’après le texte reroduit par BR. MarEsCA. Memorie del Duca di Gallo. 
#05-207. (4rchivio Slorico per le Provinre Napolelane. XIII. 11. 405-407.) 
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ANNEXE V 


Proclamation du feld-maréchal lieutenant baron Bianchi 
aux habitants du royaume de Naples. 


Du Quartier-général de l’armée. 


Aquila, le 42 mai 1845. 
« Napolitains, 


» Ce n’est pas en ennemi que nous eulrons sur voire territoire. 
Vous n’avez été que trop malheurenx sous un gouvernement 
vexatoire, turbulent, intrigant, imbu des principes féroces et 
empoisonnés que la France a imaginés et qu’elle a cherché à 
répandre dans votre beau pays en vous donnant pour souverain 
un de ces fils de la Révolution qui se glorifiait de ce titre épou- 
vantable. 


» L'armée autrichienne n'entre chez vous que pour vous pré- 
parer un meilleur avenir, vous rendre cet état d’ordre social qui. 
assure la paix à l’intérieur, dissipe les inquiétudes chez les voisins 
et faît le bonheur des peuples. 


» Jusqu’à ce qu’il en ait été ordonné autrement, les adminis- 
trations actuelles continueront d’exercer leurs fonctions et resle- 
ront responsables de l'exactitude et de la justice de leurs opéra- 
tions. Le moindre manquement de ces autorités à leur devoir 
sera rigoureusement puni. 

» En poursuivant mes succès avec l'aide de la Providence, je 
ne cesserai de m'’inspirer dans tous mes actes des principes de 
modération qui m'ont guidé jusqu'ici. 

» Les troupes autrichiennes qui se sont fait remarquer par 
leur admirable discipline continueront à donner des preuves de 
l’excellent esprit qui les anime et je crois pouvoir vous assurer 
que vous passerez sans éprouver la moindre secousse de l’état 
malheureux, qui a conduit le rovaume jusqu’au bord de l’abime, 
à une ère de prospérité et de paix. 


» Non, vous ne serez pas trompés, peuples ous el loyaux ; 
nous professons des principes d'humanité et nous nous cfforce- 
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rons de vous assurer les bienfaits des sentiments paternels que 
professe pour vous le meilleur des Rois. 
» Le feld-maréchal lieutenant commandant le deuxième corps 


d’armée en Italie. 
» Brancui 1. » 


ANNEXE VI 


Proclamation du feld-maréchal lieutenant comte de Nugent 
aux Napolitains en date de Rome le 12 mai 1815. 
« Napolitains, 

» Uu corps de l’armée alliée entre sur votre territoire où l’a 
conduit la guerre injuste et déloyale provoquée par celui qui se 
nomme votre roi et qui occupe depuis trop "OuBLenps un trône 
usurpé sur vos souverains légitimes. 

» Vous n’avez rien à craindre des braves troupes que j’ai l’hon- 
neur de commander. Mes soldats respecteront vos habitations, 
‘vos propriétés, vos familles, et la vigilance sévére de leurs chefs 
garantira votre tranquillité. 

» Vous le savez, nos armes ne sont destinées à punir que celui- 
là seul dont la perfidie a provoqué la guerre. La lutte ne sera 
certainement pas longue, et la victoire qui a déjà couronné nos 
efforts continuera à nous assurer le succès et fixera pour touJours 
vos destinées. 

» Gardez-vous d’ajouter foi aux discours trompeurs et men- 
songers de Joachim. Il n’est plus aujourd’hui qu’un fugitif re- 
poussé par l'Italie, abandonné par son armée. Il voulait vous 
tromper et vous mettre en guerre avec l’Europe entière, comme 
il s’était flatté de le faire avec les paisibles habitants des Marches 
et des Légations, tandis que l’apparition de Bonaparte en France 
et le projet insensé de le secourir ont été les seuls motifs de sa 
ridicule et perfide agression. Il voulait de nouveau faire couler 
votre sang pour la plus odieuse des causes pour laquelle il a déjà 


4. K,u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Frimont.) F. M. L. Bianchi au 
général de cavalerie Frimont. Aquila, 13 mai.1017. V.153. — Cf. SCHOELL. 
Recueil de Pièces Officielles. V. 214-216. 
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coulé en Espagne, en Allemagne et en Russie. Pour mettre le 
comble à ses perfidies, il n’a pas craint de soutenir faussement 
que la Maison d'Autriche avait la première commencé les hosti- 
lités et rompu les traités! 

» Napolitains, rassurez-vous. Vous pouvez déjà apercevoir les 
bienfaits que vous promet un heureux avenir. La paix ouvrira 
bientôt vos ports au commerce, rendra vos bras à l’agriculture et 
à l’industrie et cicatrisera les vieilles blessures qu’un déplorable 
el ruineux gouvernement a faites à votre pays. Vous vous mon- 
trerez dignes de ces bienfaits. Vous verrez dans les troupes placées 
sous mes ordres, Autrichiens, Anglais, Italiens, des libérateurs 
et vous ne prendrez les armes que pour séconder les efforts de 
vos braves frères qui marchent avec nous. Malheur à ceux qui les 
prendraient par esprit de vengeance personnelle ou pour leurs 
intérêts particuliers. [ls se déshonoreront et’ seront sévèrement 
punis. On ne recherchera pas la conduite passée de chacun de 
vous; on n’examinera que votre conduite en ce moment, qui seule 
pourra motiver l’approbation ou le blâme des autorités mili- 
taires. 

» Napolitains, n’ayez plus qu’un seul sentiment, celui de déli- 
vrer votre patrie. C’est ainsi qu’en servant la plus belle des causes 
vous assurerez votre existence politique et vous mériterez l’estime 
et la protection des souverains alliés. 


» Le comte de NUGEXT !. » 


ANNEXE VII 


Convention conclue entre le prince de Cariati, autorisé par 
S. M. la Reine des Deux-Siciles, et le commodore Campbell. 


Entre nous soussignés, Général Prince de Cariati, aide de camp 
de S. M. le Roi de Naples d’un côté, et Robert Campbell, Es- 
quire, Capitaine du Vaisseau de S. M., le 7remendous et Officier 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv.' — Cf. ScuoeLL, Recueil de Pièces Officielles. 
V. 204-206. — Haus, Hof und Staats-Archiv. (Kirchenstaat.) N. A. F. (Leb- 
zeltern 1815.) Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. Gènes,: 
mai 1815. (Dépêche N° 112.) 
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Senior des Batiments de S. M. B. dans la Baie de Naples, d’au- 
tre part, il a été exposé et arrêté ce qui suit : 

Le Commodore Campbell sous la date du 26 avril, étant entré 
dans le Golfe de Naples ayant sous ces ordres deux vaisseaux de 
ligne, deux frégates, etc. etc, faisant partie de son escadre, a 
déclaré qu’en conséquence des instructions de son gouvernement 
il devait employer tous les moyens en son pouvoir pour agir 
hostilement contre Naples ; il a déclaré en même temps que pour 
éviter une effusion de sang qui serait inutile et plus encore pour 
éviter à une grande capitale les désastres que les hostilités 
pourraient produire, il était disposé à conclure un arrangement 
qui pût concilier les vues de son gouvernement avec celles qui 
doivent animer le gouvernement de Naples pour la tranquillité 
de sa capitale. Ses propositions étaient les suivantes : 


, e 


4. 


Que les batiments de guerre seront consignés aux batiments de 
S. M. B. sous ses ordres, dans leur état actuel effectif pour en 
être disposé comme les gouvernements respectifs pourront déter- 
miner dans la suite. 

2. 


Que lArsenal Naval sera consigné et que des commissaires 
seront nommés pour faire un inventaire de tous les magasins et 
pour en être disposés comme ci-dessus. 


3. 


Que ce traité devait en conséquence s’étendre au vaisseau de 
ligne qu’on construit et à tous les matériaux nécessaires pour su 
construction, la sûreté duquel sera garantie par le gouvernement 
Napolitain pour être remis au Commandant des forces navales 
Anglaises, quand il le demandera et quand les gouvernements 
respectifs auront arrêté le tout. 


À ces conditions le Commodore non seulement donnait l’assu- 
rance qu'aucune hostilité n’aurait lieu contre Naples, son Golfe 
et ses Îles, mais il offrait mème à S. M. la Reine Régente la 
protection du Pavillon Britannique pour les propriétés particu- 
lières et Les personnes en faveur desquelles elle pourrait la récla- 
mer aussi bien que toutes. les facilités rour le passage d’un nf- 
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sociateur que $S. M. désirerait d'envoyer en Angleterre ou au 
Commandant en chef de la Méditerrannée. 


Les arrangements suivants ont été acceptés pour prouver au 
Cornmodore le désir que le gouvernement Naupolitain et la Reine 
Régente ont toujours manifesté de maintenir la meilleure intelli- 
gence avec le gouvernement Britannique. 


À. 


Four éviter toute hostilité entre les forces Britanniques et Napo- 
litaines, Les batiments de guerre dans le port et dans la rade de 
Naples seront consignés et remis en dépôt au Commodore Camp- 
bell, commandant l'Escadre Anglaise devant Naples. 


2. 


Ces vaisseaux recevront à leur bord l’équipaze Anglais ; mais 
il est libre au gouvernement Napolitain de laisser trois ou uatre 
officiers à bord de chacun de ces Batiments pour veiller à la con- 
servation de tous les objets au ils contiennent. 


- 3. 


Ces vaisseaux quitteront Naples entre les 48 heures à dater de 
la souscription de cet arrangement. 


4. 


Un commissaire Anglais et un commissaire Napolitain feront 
un inventaire de tous les objets de l’Arsenal de Marine qui appar- 
tiennent aux vaisseaux de guerre. Ces objets seront déposés 
comme des propriétés sur lesquelles le gouvernement Britannique 
établira ses droits ; jusqu’à ce qu’il soit fait une Convention entre 


les deux Cours, le gouvernement Napolitain en garantit la con- 
seérvation. 


D] 


L LA 
5) 


L'Article pré ‘édent sera étendu au vaisseau de ligne sur le 
chantier à Castellamare et à. tous les mattriaux destinés à sa 
construction. 

(6. 
Les Batiments de Commerce seront reçus coinme jusqu’à pré- 
Ts V 26 
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sent et traités avec les mêmes faveurs. Il est déclaré que la Reine 
profitera au besoin de toutes les offres du Commodore Campbell. 


PF 


LE 


Au moyen de l’exécution de ces articles, le Commodore Camp- 
bell s’engage à prévenir et empêcher toute hostilité de [a part des 
vaisseaux de S. M. B. sous ses ordres contre Naples, son Golfe 
et ses Iles. | 

8. 
_ Comme une partie de Ia famille Royale est en ce moment à 
Gaëte, les vaisseaux de S. M. B. n’opposeront aucun obstacle à 
la communication entre le port de Naples et celui de Gaële, 
pourvu qu’on n’y transporte pas des munitions militaires, ni des 
provisions pour la garnison. 


9. 
Toute facilité sera accordée à un Ministre de la Reine, qui 


pourrait être expédié à lord Exmouth ou à Londres pour y traiter 


au nom du Roi. | , 
10. 


Cet engagement sera de suite envoyé à lord Exmouth pour sa 
sanction et approbation, et quand celle-ci sera obtenue, le Com- 
modore Campbell s'engage à la notifier immédiatement au gou- 
vernement Napolitain. 


Signé et ratifié par nous à bord du Vaisseau de S. M. B. le 
Tremendous dans la Baie de Naples, aujourd’hui treizième jour 
de mai 1815. 


S. M. la Reine Régente ayant demandé qu’un Vaisseau de 
Guerre de S. M. B. restât à l’ancre devant la ville de Naples par 
mesure de garantie, le Commodore Campbell donne son adhésion 
à ce désir de S. M. en exécution de l’article 6. 

Signé : Le Prince de CanIaATI 
Robert CAMPBELL À. 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Neipperg.}) 1043. XITE. 4. — Ar- 
chiv des Ministeriums des Innern. (Acten der Polizsei Hof Stelle.) 515. 49. 847. 
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ANNEXE VIII 
Pleins pouvoirs donnés par Caroline Murat au duc de Gallo. 


Caroline au duc de Gallo. 


Naples, le 45 mai 1845. 


« En vertu des pouvoirs spéciaux qui nous ont été transférés 
par Sa Majesté le Roi, Notre Epoux, dans la qualité de Régente 
du Royaume de Naples, 

» Voulaut pourvoir au maintien des relations d'amitié et de 
bonne intelligence entre Notre Couronne et Sa Majesté l’Empe- 
reur d'Autriche, Roi de Hongrie et de Bohème, Nous nous som- 
mes décidée de vous confier, Monsieur le duc de Gallo, cette ho- 

norable. commission. | 

= » Nous vous autorisons en conséquence à.traiter, conclure et 
signer avec les Plénipotentiaires de Sa Majesté l'Empereur d’Au- 
triche, Roi de Bohême et de Hongrie, munis d’égaux pleins pou- 
voirs, la paix définitive entre Nous et le Gouvernement autrichien 
ainsi que tout acte qui puisse conduire au but désiré. 

» Nous promettons au nom du Roi que tout ce qui sera .stipulé 
par vous sera maintenu et ratifié. 

» En foi de quoi etc. 

» CAROLIKE !. 


ANNEXE IX 


Le Prince Léopold des Deux-Sicile au feld-maréchal lieutenant 
baron Bianchi. 


Rôme, ce 15 mai 1815. 
« Monsieur le général, 


» Sa Majesté l'Empereur, mon beau-frère ayant bien voulu 
m’accorder de me rendre à Son armée de Naples pour y servir 


4. Archives Particulières du duc de Gallo, (Dossier No 41.) Traités et Né- 
gocialions. | 


40% JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


come volontaire auprès de vous, je me suis empressé de partir 
aussitôt après la signature du nouveau traité d’alliance entre Sa 
Majesté l'Empereur et le Roi, mon Père, et J'ai quitté Vienne, le 
4 du courant, le soir. M’étant arrêté chez l’archiduc de Modène 
et le grand duc de Florence, ils m'ont engagé de me rendre à 
Rome dans l'espoir d’y apprendre positivement où je pourrai re- 
joindre votre Quartier-général. 

« Vos progrès et vos marches rapides ne permeltant pas de 
faire à cette distance de calcul positif sur la situation, vous devez 
juger, mon général, de tout mon empressement à vous rejoindre 
dans cette circonstance où le Roi, mon Père, va vous devoir son 
rétablissement sur Le trône de Naples et où j'ai le bonheur de por- 
ter à mes compatriotes les assurances positives des sentiments 
paternels et de clémence du Roi, mon Père, pour ses bien-aimés 
sujets. J’en serai l’interprète, mon général, avec un double plaisir 
sous les auspices de l’Émpereur et d’après votre direction. 

« Je vous prie donc de vouloir bien m'indiquer le chemin que 
je dois prendre pour vous rejoindre au plus vite. Pour ne pas per- 
dre du temps, j'écris aussi par celte occasion au général Nugent 
pour avoir de lui les mêmes informations et je vous serai fort obligé 
si vous vouliez bien lui communiquer vos ordres à cet égard. 

» Recevez, etc. 1. 


ANNEXE X. 


Prociamation du feld-maréchal lieutenant baron Bianchi 
aux Napolitains. 


« Le général en chef de l’armée autrichienne qui prend pos- 
session du royaume de Naples voulant donner aux peuples de ce 
royaumé une preuve parliculière de la bienveillance et de la sol- 
licitude de son souverain et leur assurer les bienfaits de la paix à 
l'extérieur et la tranquillité à l’intérieur, croit utile de publier les 
promesses ci-dessous qui ont pour objet de tranquilliser toutes 
les classes de la population. 


* 4, (En français dans l’original, cité in extenso dans la biographie du 
feld-maréchal lieutenant Bianchi). 
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4° Personne ne sera poursuivi juridiquement ni inquiété pour 
sa conduite ou ses opinions politiques jusqu’à ce moment. 

En conséquence, il y a amnistie générale, sans exception ni: 
restriction. 

» 2° La vente des biens de l'Etat est confirmée. 

» 3° Les dettes de l'Etat sont garanties dans leur état actuel. 

» 49 Tout Napolitain peut prétendre aux emplois civils et mi- 
litaires du royaume, 

» 5° L’ancienne et la nouvelle noblesse conservent tous leurs 
droits. | 

» 6° Tout militaire né dans le royaume des Deux-Siciles, qui 
prêtera serment de fidélité au roi Ferdinand IV, conservera son 
grade et sa solde. | 

» Ces assurances doivent servir à concilier les intérêts de tous 
. les habitants et à ramener en même temps que le Roi légitime la 
paix dans le royaume. Elles ne peuvent manquer d’être reçues 
par toutes les classes de la nation avec le plus vif intérêt et la 
plus grande reconnaissance. 

» Au Quartier-général de Sulmona le 15 mai 1815. 

» Le commandant en chef de l’armée autrichienne dans Île 

royaume de Naples. 


Birancui, feld-maréchal lieutenant ! ». 


ANNEXE XI 


Joachim Murat au duc de Gallo. 


(PLEINS POUVOIRS) 


« Joachim Napoléon, Roi par la grâce de | Dieu et par la Cons- 
titution de l'Etat de Naples. 

» Désirant vivement rétablir la paix avec Sa Majesté l'Empe- 
reur d'Autriche, Roi de Hongrie et de Bohême, et voulant donner 
par cette démarche une preuve à Sa Majesté Impériale et Royale 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen Neipperg.) 1013. XHLI. 43. — Cf. 
ScHOELL. Recueil de Pièces Officielles. V. 217-218. 
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combien il Nous importe de faire terminer au plus vite les maux 
inséparables de la guerre, 

» Nous vous chargeons, Monsieur le duc de Gallo, rs traiter, 
conclure et signer avec le plénipotentiaire ou les plénipotentiai. 
res de Sa Majesté Impériale et Royale la paix définitive ainsi 
que de faire toute transaction qui pourrait conduire à ce but si 
désiré de Notre Cour et si utile à Notre Royaume. 

» Nous promettons de tenir pour bon, d'approuver et de rati- 
fier, dans le temps qui sera convenu, tout ce que vous aurez sti- 
pulé et signé en Notre nom et en vertu de ces pleins pouvoirs. 

» Eu foi de quoi, Nous avons signé les présentes et les avons 
munies du Sceau de Notre Couronne. 

» Donné dans Notre Quartier-général de Capoue, le 16 mai 1815. 


JoAcHIM NaAPOLÉON ! ). 


1. Archives Particulières du duc de Gallo. (Dossier 11.) Traités el Négo- 
ciations. 


ANNEXE XII 
Ordre de bataille de l’Armée Autrichienne le 17 mai 1815 i. 
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ANNEXE XIII 


Joachim Murat aux habitants de Naples. 


« Habitants de Naples, 


D) Ona répandu parmi vous de faux bruits qui par eux- mêmes 
sont de nature à attirer sur vous des maux que }’ai le dessein de 
vous épargner par une déclaration franche, digne de vous et de 
moi. 


» On, vous fait craindre que la guerre ne pénètre jusque dans 
l’intérieur de vos murs et l’on cherche à vous inquiéter par le ta- 
bleau alarmant des désastres qu’elle peut causer dans une capi- 
lale aussi vaste et aussi peuplée. Tranquillisez-vous. Je ne per- 
mettrai pas que vous soyez exposés à de tels dangers. L’ennemi 
st encore fort éloigné, et l’armée napolitaine renforcée par les 
soldats isolés qui la rejoignent à tout instant est assez forte pour 
Péloigner encore davantage. 


» Je me flatte qu’il sera bientôt forcé d’évacuer votre ter- 
ritoire. Cependant, si la fortune trahissait mon courage el 
celui de mon armée, mou attachement pour vous ne mé per- 
mettrait jamais de continuer la guerre jusqu’à proximité de la 
capitale. Si le destin doit m’accabler, je veux qu’il m’accable 
seul ! 


» Les soins de vos sages magistrats, le zèle actif et la vigilance 
infatigable de la fidèle et brave Garde de Sûreté vous mettent à 
l'abri de tout désordre dans l’intérieur. De mon côté, il n’Ÿ a 
point de sacrifice que je ne sois disposé à faire pour vous déli- 
vrer de tout danger extérieur, pour vous conserver cette tran- 
quillité qui a toujours été un des avantages dont vous avez joui 
sous mon gouvernement. J’ose espérer que le ciel m’a choisi pour 
y ajouter encore d’autres bienfaits. 


» Le langage que je viens de vous tenir m’est inspiré par les 
inquiétudes auxquelles sont en proie quelques-uns d’entre vous. 
Si je parlais d’après mes sentiments, je me bornerais à vous dire 
que l’ennemi sera repoussé et que j’achèverai au sein de la paix 
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l’exéculion déjà commencée de tous les projets que J'avais for- 
més pour votre bien-être. 
» JoaciM NAPoLEON ! ». 


S. Leucio, Le 47 mai 1815. 


ANNEXE XIV 


Convention militaire signée à Casalanza le 20 mai 1815. 


Les. Soussignés, après avoir échangé les pouvoirs dont ils ont 
été investis par leurs chefs respectifs, sont convenus des articles 
suivants qui devront être néammnoins ralifiés par les dits com- 
mandants en chefs : | 

ART [e*. À partir du jour de la signature de la présente con- 
vention militaire, un armistice aura lieu dans toutes les parties 
du royaume de Naples entre les troupes alliées et les troupes na- 
politaines. 

ArT. II. Toutes les places fortes, citadelles et forts du royaume 
de Naples seront remis dans l'état où ils se trouvent, ainsi que 
les ports de mer et les arsenaux de tous genres, aux armées des 
puissances alliées, à l’époque qui sera fixée à l’article suivant, 
pour être rendus ensuite à Sa Majesté le roi Ferdinand IV, à 
l'exception des places qui auraient capitulé avant la dite époque. 
Les places de Gaëte, Pescara et Ancône qui sont déjà bloquées 
par des forces de terre et de mer des armées alliées n’élant pas 
däus la ligne des opérations de l’armée sous le commandement 
du®êgénéral en chef Carrascosa, ce général se déclare ici sans 
pouvoirs pour traiter de leur sort, parce que les ofliciers qui 
commandent ces places sont indépendants de lui et ne se trouveut 
pas sous ses ordres. 

ArT. LIL. L'époque de la remise des forteresses et de la marche 
de l’armée autrichienne sur Naples est arrêtée ainsi qu’il suit : 

Capoue se rendra le 24 mai ;le même jour l’armée autrichieune 
prendra position sur le canal Regi Lagni. Le 22 mai, l’armée au- 


1, Archivio Slorico per le Province Napolilane. XXIX. I. 827-898. Diario 
di Nicoza. — Cf: ScnoELr. Recueil de Pièces Officielles, etc. 258-260. 
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trichienne occupera la position daus la ligne Aversa, Afrazolu. 
Melito (di Napoli) et Giuliano (in Campania). Les troupes napoli- 
taines marcheront ce jour-là sur Salerne où elles arriveront en 
deux Jours. Elles se cantonneront dans la ville et aux environs 
pour y attendre la décision de leur sort futur. Le 23 mai, lar- 
mée alliée prendra possession de la ville, de la citadelle et de 
tous les forts de Naples. 


ART. 1V. Toutes les autres forteresses el citadelles (excepté 
celles qui ont été mentionnées ci-dessus) situées dans Le royaume 
de Naples, telles que Scylla, Amantea, Reggio, Brindisi, Man- 
fredonia; etc., etc. seront également remises aux armées alliées, 
ainsi que tous les dépôts d’artillerie, arsenaux, magasins et éta- 
blissements militaires de tout genre, au moment où la présente 
convention parviendra dans ces places. 


ART. V. Les garnisons des places sortiront avec tous les hon- 
neurs de fa guerre, avec armes et bagages, les caisses militaires, 
les effets d’habillement et d'équipement des corps, leurs papiers 
et documents administratifs, mais sans artillerie. Les officiers 
l'artillerie et du génie de ces places remettront aux officiers des 
armées alliées désignés à cet effet tous les papiers relatifs à ces 
places, les plans et les inventaires des services de l'artillerie et 
du génie. 

ART. VI. Des accôrds spéciaux passés entre les commandants 
de ces places et les généraux commandant les troupes alliées dé- 
lermineront là manière dont seront remises ces places, les mesu- 
res relatives aux malades et aux blessés laissés dans les hôpitaux 
et à la fourniture des moyens de transport destinés à servir à 
leur évacuation. 


ART. VIT. Les commandants napolitains de ces places seront 
. rendus personnellement responsables de l’état dans lequel de- 
vront se trouver au moment de leur remise les magasins qui de- 
vront être consignés dans l’ordre le plus parfait ainsi que tout 
ce qui existe dans l’intérieur de la forteresse. 

AnT. VIIL Des officiers de l’état-major des armées alliées et 
de l’armée uapolitaine seront incessamment envoyés aux diffé- 
rentes places indiquées ci-dessus pour faire savoir ces stipula- 
tions aux commardants respectifs et leur remettre les instructions 
nécessaires pour Îles faire exécuter. 
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ArT. IX. Après l’occupation de la:capitale, tout le reste du 
territoire du royaume de Naples sera remis aux alliés. 


ArT. X. Son Excellence le Général en chef, baron Carrascosa 
s'engage à veiller avec soin, jusqu’au moment de l’entrée des 
armées alliées dans la capitale, sur toutes les propriétés de l'Etat, 
sans aucune exception. 


ArT. NI. L’armée alliée s’engage à prendre toutes les mesu- 
res pour empêcher le désordre et à procéder de la manière la 
plus pacifique à l’occupation du territoire napolitain. 

ArT. XII. Tous les prisonniers de guerre faits pendant cette 
campagne seront rendus de partet d’autre dans le plus bref dé- 
lai possible. 


ART. XIII. Pendant le délai d’un mois à partir du jour de la 
signature de la présente convention militaire, il sera délivré des 
passeports en règle à tout étranger ou napolitain qui voudrait 
quitter le royaume. Les malades et les blessés devront formuler 


leurs demandes pendant ce même laps de temps. 


La présente convention devra, dans le cas où elle viendrait à 
être ratifiée, être échangée dans le plus bref délai possible. 


En foi de quoi, les soussignés ont apposé leurs signatures et 
le sceau de leurs armes. 


Fait sur la ligne des avant-postes, Casalanza devant Ca poue, le 
20 mai 1815. 

Sigué : le baron CocLerrA,lieutenant-général, conseiller d’Etat 
du Roi des Deux-Siciles, commandant le génie de l’armée napo- 
litaine ; | 

le comte NerprerG, chambellan, chevalier de l'ordre de Ma- 
rie- Thérèse et de l’ordre russe de Saint-Georges, grand croix de 
l’ordre suédois de l’Epée, de l’ordre russe de Sainte-Anne, de 
l’ordre des SS. Maurice et Lazare, feld-maréchal lieutenant 
commandant une division de l’armée autrichienne. 


En vertu de mes pouvoirs et en qualité de général en chef de 
l’armée napolitaine, nous avons approuvé et ratifié, approuvons 
et ratifions les articles ci-dessus de la présente Convention. 


Fait à Casalanza devant Capoue, le 20 mai 1815. 


Baron CARRASCOSA. 
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En vertu de mes pouvoirs et en ma qualité de commandant en 
chef de l’armée de Naples de Sa Majesté l'Empereur d’Autriche, 
je ratifie les articles ci-dessus de la convention militaire. 


Biaxcui, feld-maréchal lieutenant, 


« Casalanza, le 20 mai 1845. 


» Signé et ratifié par nous, Envoyé extraordinaire et Ministre 
plénipotentiaire de Sa Majesté Britannique près la Cour de Tos- 
cane, en l’absence des commandants en chef des forces britanni- 
ques de terre et de mer employées sur les côtes de Naples. 

» Fait à Casalanza, le 20 mai. 

| » BourGneRsH » !, 


Demandes additionnelles faites par le négociateur napolitain 
et réponses données par le négociateur autrichien. 


»- 


DEMANDES RÉPONSES 


E. Le maintien de la dette I. La dette publique sera ga- 


publique. 

Il. La confirmation de Pac- 
quisilion des biens de lPEtat 
qui ne sont pas des dotations ou 
donations faites depuis 1806. 

IT, La conservation de l’or- 
dre national des Deux-Siciles. 


rantie. 

IT. La vente des biens de l’E- 
tat est irrévocablement mainte- 
nue. 


IE. La noblesse ancienne et 
la nouvelle seront conservées. 
Tout militaire au service de 
Naples, né dans le royaume 
des Deux-Siciles, qui prêtera 
serment de fidélité à S. M. le 
roi Ferdinand IV, sera conservé 
dans ses grades, dignilés et 
pensions. 


4. K. u. K, Kriegs-Archiv. (Feld-Acten Bianchi.) Convention militaire 
de Casalanza, 20 mai 1845, 995, NIET. 12. 
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De plus, le négociateur autrichien a ajouté les articles sui- 
vants : | 

« Personne ne pourra être recherché, ni inquiété pour ses opi- 
nious et la conduite politique qu’il aura tenue antérieurement au 
rétablissement du roi Ferdinand sur le trône de Naples, en tout 
temps et en toute circonstance. Îl sera en conséquence accordé 
pleine et entière amnistie sans la moindre exception. | 

« Tout Napolitain est apte à remplir les emplois civils et mili- 
laires du royaume. | 

« Sa Majesté l'Empereur d'Autriche confirme ces dispositions 
par sa garantie formelle. ! » 

Cisalanza, le 20 mai 4815. 


Signé : Comte de NetrrerG — Baron CoLLEeTra. 


Approuvé et ratifié : 
BIANCHI — CARRASCOSA. 


ANNENE XV 


Note de Prostestation de Caroline Murat destinée à l’Empe- 
reur et à Joachim, saisie le 18 juin 1815 avec une trentaine 
d’autres lettres à Optchina (près Trieste) par ordre de Spie- 
gelfeld, Président du gouvernement à Trieste, et trouvée 
avec les autres papiers dans les malles des gens de sa mai- 
son qu’elle renvoyait en France ?. 


« Les événements de la guerre entre l'Autriche et Naples sont 
connus. Ils avaient décidé du sort du Royaume et toute espé- 
rance devait être déjà perdue lorsque, le 42 mai, le commodore 
Campbell, commandant la station anglaise devant Naples, entra 
dans le Golfe avec un vaisseau et une frégate et demanda la re- 
mise dela marine militaire ainsi que de l’arsenal de la Capitale et 
de Castellamare menaçant en cas de refus de bombarder la ville 
et offrant, si on accédait à ses prétentions, la garantie du pavillon 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Actlen Neipperg.} 1013. XIII. 7. 

®. Archiv des Ministeriums des Innern. Aclen der Poliset Iof Slelle. 1815. 
F. 515. 49, 847. — Note rédigée jar le comte de Mosbourg sur l’ordre 
de la Reine. | 
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anglais pour la Reine et la famille Royale, pour toutes ses pro- 
priétés particulières et pour toutes les personnes en faveur des- 
quelles S. AE. la réclamerait. | 

» Les menaces du Commodore ne pouvaient inspirer aucune 
inquiétude lorsque l’on comparait les forces qu’il avait sous ses 
ordres avec celles qu’on pouvait lui opposer. Il était manifeste 
que lui-même connaissait l’insuffisance de ses moyens, et il était 
plus que probable qu’il n'aurait pas Pimprudence de s’avancer 
sous le feu de nos forts, de nos vaisseaux et de nos chaloupes 
canonnières qui en peu de moments auraient pu le détruire. 

» D'un autre côté, on ne peut se dissimuler que dans l’état 
d’agitation où était la capitale, un coup de canon tiré par les 
Anglais pouvait être le signal d’une émeute populaire, du soulè- 
vement des prisons, du pillage et peut-être de la destruction de 
la ville. Aussi le Commodore avait-il soin d’iusister sur ce danger 
plutôt que sur le danger direct dont son attaque pouvait nous 
menacer. 

». Si la Reine eût connu complètemeut alors l’état de l’armée 
napolitaine et si elle eût pu prévoir les défections nouvelles qui 
allaient bientôt achever dela dissoudre, elle eut dû mettre à profit 
Pambition que montrait le commodore Campbell de s’emparer de 
notre marine pour assurer par des stipulations formelles sa re- 
traile en France avec sa famille et avec toutes les personnes qui 
voulaient suivre les destinées de la Maison Rovale. Elle aurait 
sans aucun doute obtenu sur ces objets toutes les conditions qu’elle 
aurait jugé à propos de déterminer. Mais Sa Majesté se flattait 
encore que le passage du Volturne serait défendu, que Capoue 
soutiendrait un siège, que l’armée napolitaine se réorganiserait 
et que les Autrichiens pourraient être repoussés. Elle n’était pas 
d’ailleurs informée que le gouvernement Anglais se fût déclaré 
positivement en état de guerre contre le royaume de Naples. Elle 
peusait que le commodore Anglais avait cru pouvoir agir de son 
propre mouvement afin d'assurer à l'Angleterre notre merine au 
lieu de la laisser tomber au pouvoir des Autrichiens avec la ville 
de Naples. Elle attachait un grand intérêt à prévenir un commen- 
czment d’hoslililés entre le Pavillon britannique et le Pavillon 
Napolitain ; enfin elle ne voulait pas exposer la capitale aux périls 
d'un Lumalte dont les sympiômes sinistres ‘se manifestaient déjà 
avec un caractère inquiétant. 
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À 


» ‘Tout entière à ces grandes considérations, Sa Majesté con- 
sentit, non pas à livrer la marine et l'arsenal, mais à les mettre 
en dépôt entre les mains du commodore Campbell, comme un 
gage des dispositions du gouvernement de Naples à l’égard du 
gouvernement Anglais. Elle ne voulut rien stipuler qui fût per- 
sonnel, ni qui pût porter à croire qu’elle eut l'intention de s’éloi- 
gner du Royaume. La première condition qu'elle exigea fut qu’elle 
aurait la faculté d'envoyer un Ministre à Londres, et la seconde, 
qu’on lui laisserait la libre communication avec ses enfants à 
Gaële. Cependant, quoique l'on fût fort éloigné de croire le dan- 
ser aussi imminent qu’il létait en réalité, comme il était impos- 
sible de se dissimuler que la capitale pourrait être menacée, S. M. 
fit insérer en termes généraux dans la Convention qu'elle aurait 
le droit de profiler des offres du Commodore et qu’un vaisseau 
Auglais resterait à cet effet dans la rade du Naples {. Elle voulut 
aussi que le Commodore expliquät verbalement et sans équivoque 
qu’il s’engageait à transporter en France la famille Royale et 
toutes les personnes qui voudraient l'accompagner, si les circons- 
tauces décidaient la Reine à lui faire cette demande ?, Elle était 
persuadée que la parole d’un officier Anglais devait avoir toute la 
force d'un traité le plus authentique. Le duc de Bedford, dont 
lhonorable caractère est’ si généralement respecté, ayant pris 
part aux conférences et aux arrangements faits avec le Commo- 
dore, son intervention eut semblé à S. M. une garantie suffisante 
si Elle avait eu le moindre motif de se livrer à quelque défiance. 

» Depuis le 43 mai, jour de la signature de la Convention, jus- 
qu’au 20 mai, presque chaque jour, il y eut entre le commodore 
Campbell et les agents du gouvernement des démarches, des dis- 
positions, des explications au sujet de [a Convention, et souvent le 
duc de Bedford en fut l’interprète et tous les résultats furent sa- 
tisfaisants. Jamais il ne fut élevé le moindre doute sur l'obligation 
contractée par le capitaine Anglais de conduire la famille Royale 
en France, si la demande lui en était faite. 

» Le 20 mai, l'amiral Exmouth arriva. 11 déclara dans les ter- 


A. Cf. Pièce justificative N° 1 jointe à la Protestation. Convention du 
45 mai. Cf. Pages 399-402. ANNExE VII. 

2. Cf. plus loin Pièce qustificative N° 2. Lettre du duc de Gallo au com- 
môodore Campbell. Naples, 43 mai. 
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mes les plus positifs à un Ministre Napolitain et au commodore 
Campbell qu’il approuvait fa Convention dans loutes ses parties 
et entra en explication avec le Ministre sur le choix du lieu où la 
Reine débarquerait en France. 

» [Il parut désirer que le vaisseau Anglais évitât Toulon comme 
un port militaire et Marseille à cause de la sévérité des régle- 
ments de santé qui y sont observés. [1 dit qu’il préférerait Antibes 
ou tout autre point qui w’aurait pas l’inconvénient des deux pre- 
miers. Jamais il ne mauifesta le moindre doute, jamais il n’éleva 
la moindre difficulté relativement au passage de S. M. en France. 
Ce fut donc avec la plus complète sécurité à cet égard et sur la 
foi de l'amiral Exmouth ainsi que du commodore Campbell que 
S. M. se rendit dans la nuit du 20 à au 24 à bord du vaisseau le 
Tremendous. 

» Ce point était si bien établi que, le 20 mai, après lu confé- 
rence avec lord Exmouth, lorsque la Reine eut pris la résolution 
de s’emliarquer, la duchesse de Bedford fit parvenir à S. M. l’of- 
fre qu’elle faisait de Paccompagner jusqu’aux côles ce France. 
Le duc écrivit à la Reine, pour lui faire cette proposition, une 
lettre qui ne laisse aucun doute sur l'esprit de la Convention, tel 
que le Commodore l’avait développé lui-même et qui présente en 
même temps un modèle de noblesse et d’obligèance . 

» La Reine° gouvernait encore Naples. Elle recevait les rap- 
ports des Ministres et leur donnait des ordres. On craiguait dans 
cetle capitale des scènes de pillage et déjà dans plusieurs prisons, 
il y avait eu des mouvements qu’on n’avait contenus qu’en tirant 
sur les détenus. L’amiral ayant manifesté au Ministre napolitain 
qui était entré en conférence avec luï la disposition où il était et 
même le désir qu’il avait d'envoyer quelques troupes à terre pour 
occuper les principaux forts et postes afin de maintenir l’ordre, 
et cependant ayant exprimé qu’il ne prendrait cette détermination 
que sur une demande du gouvernement, le Ministre fut chargé 
par la Reine d’écrire à lord Exmouth pour l’inviter à exécuter 


cette mesure que dans sa sollicitude pour sa copies elle jugeait 
ursente *. 


4. Cf. plus loin Pièce justificative No 3, Lettre du duc Ge Bedford à la 
Reine. Naples, 90 mai. 
9, Cf. plus loin Pièce Jjustificative. No 4. Copie de la lettre écrite par 
le comte de Mosbourg à l'amiral Exmouth. Naples, 20 mai. 
Ts, V: 2 
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» L’amiral fit connaître à S, M. par une lettre qu’il lui adressa 
directement son empressement à se conformer aux propositions 
qui lui avaient été faites, annonça qu'il donnait à l'instant des 
ordres pour le débarquement de ses troupes et pria la Reine de 
les faire accompagner par un officier chargé de leur faire remet- 
tre les fortst. 

» On ne pouvait reconnaître plus formellement l’autorité de 
la Reine, tant on était loin de lui contester son indépendance et 
la liberté de sa retraite. | 

» Dans le même jour, le duc et la duchesse de Bedford eurent 
plusieurs entretiens avec la Reine, avec lord Exmouth et avec le 
commodore Campbell. Tous avaient pour objets les préparatifs et 
les arrangements nécessaires pour le voyage de la Reine en France. 
Déjà le logement de la duchesse à bord du Tremendous était pré- 
paré, déjà plusieurs Anglais de distinction étaient venus présen- 
ter leurs hommages à la Reine et prendre congé d’Elle, lorsque 
l'on apprit que les troupes autrichiennes entraient à Naples. Le 
soir, il y eut des conférences entre les généraux qui comman- 
daieut ces troupes et lord Exmouth. Le lendemain, les dispositions 
de Pamiral furent changées, 

» Pour premier indice de ce changement, on fit connaître à la 
Reine qu’il ne serait pas permis à la duchesse de Bedford de l’ac- 
compagner; bientôt on lui annonça que son départ qu’on avait 
voulu d’abord accélérer et qui avait été déterminé pour le jour 
même serait différé. Enfin on lui dit-qu’on ne pourrait pas la con- 
duire en France, et sur ses réclamations on lui proposa d'aller 
dans un port de la Méditerranée attendre une décision du gou- 
vernement Anglais. ; 

» Comme elle parlait d'aller en Angleterre où elle se flattait 
d’obtenir la faculté de passer en France, on lui déclara qu’on ne 
pourrait la conduire à Londres sans une autorisation formelle du 
Ministère. 

» S. M. fut bientôt informée que toutes ces difficultés’ étaient 
ouvrage des généraux autrichiens qui, alléguant des ordres de 
leur Cour, s’opposaient au départ de la Reine pour la France, et 


1. Cf. Pièce justificative N° 5. Traduction d’une lettre de lord Exmouth 
à la Reine. Naples, 91 mi, 
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de lord Burghersh qui affectait de ne pas lui donner dans ses 
écrits le titre de Reine. | 

» Dans une situation si fâcheuse et si contraire à ses espérances 
ainsi qu'aux slipulations faites avec les Anglais, S. M. écrivit à 
lord Exmouth ! pour réclamer contre une violation si extraordi- 
naire d’arrangements faits avec elle. Ne recevant aucune réponse, 
Elle voulut voir le comte de Neyperg'(sic) pour obtenir de lui 
des éclaircissements. Ce général se rendit auprès d’Elle, l’assura 
que d’après les instructions de sa Cour, les autorités Autrichien- 
nes devaient insister afin qu’Elle se rendit dans les Etats de S. M, 
FEmpereur d'Autriche où Elle serait accueillie avec toutes les 
plus hautes distinctions et où il pensait qu’on lui refuserait seule- 
ment la faculté de passer en France ou en Italie. 

» Cet état de choses n’offrait à la Reine que le choix de se 
rendre dans un port de la domination anglaise ou dans un port 
autrichien. | 

» Elle avait beaucoup à se plaindre des Anglais. fndépendam- 
ment des injustes difficultés qu’ils élevaient et auxquelles ils se 
prêtaient contre la foi d’un traité et de leurs paroles les plus posi- 
ives, ils ne lui montraient ni les égards dûs à Sa Majesté Su- 
prême, ni ceux que Sa position commandait, s’obstinant à La 
laisser dans une rade où arrivait une flotte chargée de troupes 
siciliennes, la rendant témoin de toutes les réjouissances de ses 
ennemis, faisant tirer les canons mêmes du vaisseau qu’Elle mon- 
tait pour célébrer les désastres de sa famille et laissant venir jus- 
que sous son bord des misérables payés sans doute pour lui faire 
entendre de prétendues acclamations en faveur du nouveau gou- 
vernement de Naples. Elle savait d'ailleurs que le Ministère An- 
clais prétendait n'avoir pas reconnu le roi de Naples et Elle avait 
sous les yeux la preuve qu’un agent diplomatique de la Grande 
Bretagne ? refusait de la considérer comme Souveraine. Elle de- 
vait donc craindre toutes sortes de déplaisirs et d’inconvenances 
dans un port soumis à l’Angleterre. On n’avait même jamais 
daigné lui dire dans quel port on la conduirait, et seulement on 
avait bien voulu lui assurer que ce ne serait pas en Sicile. On 


4, Cf. plus loin Pièce justificative Ne 6. Copie d’une lettre écrite par 
S. M, la reine des Deux-Siciles à l’amiral Exmouth. Naples, 22 mai. 
2. Il s’agit ici de lord Burghersh.. 
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avait parlé de Malte, de Corfou. Tout était vague et inquiétant. 

» D'un autre côté, S. M. pensait que l’opposition des géné- 
raux Autrichiens à son voyage en France était une application 
fausse d’instructions données pour un cas différent de celui où 
Elle se trouvait et qui u’avait pu être prévu Elle était persuadée 
que S. M. l'Empereur d’Aulriche ne voudrait pas exiger, ni même 
autoriser la violation d’une Conveution qui lui €tait étrangère. Sa 
coufiance dans la loyauté de ce Prince lui faisait regarder comme 
certain qu'en allant reclamer directemert sa justice, Elle obtien- 
drait immédiatement de lui la liberté de se rendre en France. 
Elle ne pouvait que s'attendre à un accueil digne de son raug 
dans les Etats de l'Empereur d'Autriche qui non seulement avait 
reconnu le Roi, mais encore avait été sou allié. 1 y avait lieu de 
remarquer encore qu’une partie de la famille Impériale de France 
était déjà dans les Etats Autrichiens ; que l'Autriche est de tou- 
tes les puissances de l'Europe, celle qui doit avoir le plus grand 
intérêt à se rapprocher de la France et que, dans le cas d’un tel 
rapprochement, la Reine (si contre toute attente Elle était mo- 
mentauément retenue) se trouverait rendue à la France en même 
temps que les Princesses ses sœurs, tandis que, dans le même cas, 
Elle serait exposée, si Elle se-trouvait en Angleterre, à une dé- 
teution plus sévère et à des procédés plus fâcheux. Eofin il pa- 
raissait urgent de quitter la rade de Naples. Déja le prince Léo: - 
pold était dans cette capitale ; déjà une flotte chargée de troupes 
siciliennes avait mouillé autour du vaisseau qui portait S. M.; on 
annonçait comme très prochaine l’arrivée du Roi Ferdinand et on 
assurait que la guerre entre la France et l’Anglelerre allait écla- 
ter; quelques-uns disaient mème qu’elle était commencée. Les 
vacillations continuelles des Anglais et de nouveaux événements 
pouvaient entraîner des difficultés nouvelles et plus graves. Ou 
avait beaucoup parlé des propositions du prince Léopold conire 
la Reine. Pouvait-on prévoir cêlles qui seraient faites et les dé- 
terminations qui serajent prises après l’arrivée de son Père? 
Telles sont les considérations qui déterminérent la Reine à de- 
mander que, si on s’obstinait à luïrcfuser d’aller en France, on la 
conduisit à Trieste, où Elle déclarait ne se rendre que pour faire 
valoir ses droits auprès de l'Empereur sur la loyauté et la justice 
de qui Elle comptait. 

» Les Angluis semblèrent reconnaître alors combien la Reine 
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était fondée à se plaindre d’eux. L’amiral écrivit à S. M. 1 pour 
s’excuser de n’avoir pas répondu plutôt à la lettre ques lui 
avait adressée le 22. Mais sa réponse évasive semble n’avoir eu 
pour objet que de se justifier des reproches que ses compatriotes 
eux-nêmes lui adressaient. Elle prouve d’ailleurs qu’ils n’avaient 
plus aucune intention d'exécuter la conveution faite avec le com- 
modore Camobell dans la partie stipulée à l’avantage de S. M. 
quoiqu'il eut déclaré à un Ministre de Naples qu’il l'avait ap- 
prouvée dans son entier, quoique le Commodore eût assuré haute- 
ment qu'il avait en main un: lettre de lord Exmouth contenant 
cette approbation en termes formels et sans restriction, et enfin 
quoiqu’il eût donné la plus solennelle des ratifications, celle qui 
résulte de l'exécution d’un traité en retenant les vaisseaux napo- 
litains que la Reine avait fait remettre au Commodore et en or- 
donnant qu'ils fussent envoyés à Malte. Il parut aussi que les 
Anglais éprouvaient quelque regret d’avoir violé une Convention 
plutôt pour PAutriche que pour eux-mêmes, puisque la Reine 
allait attendre un acte justice de. l'Empereur et non de leur 
souvernement. Ils désirèrent qu'Élle changeât de résolution et 
qu'Elle voulût aller à Londres où ils avaient d’abord refusé de 
La conduire; mais il n’était plus temps et ils avaient montré si 
peu de fixité dans leurs desseins que S. M. devait craindre de 
s’exposer, en se remettant dans leurs mains, à de nouvelles incer- 
tiludes. Elle persista dans la demande qu’Elle avait formée. 

» Jusqu'ici toutes les espérances que S. M. avait conçues en 
partant pour Trieste se sont accomplies. Elle a été reçue comme 
Elle devait l’être. Saluée par le vaisseau d'une salve Royale en 
quittant le bord et par la ville d’une salve pareille en mettant pied 
à terre, Élle était attendue par les autorités qui La conduisirent 
au palais préparé pour Elle. On Lui a offert le Palais du gouver- 
nément à Laybach, si Elle voulait s’y rendre. Mais, ayant écrit 
à l'Empereur d'Autriche pour réclamer son droit d’aller en France 
el comptant sur le succès de sa demande, Elle a déclaré qu’Elle 
désirait attendre à Trieste la réponse de S. M. 

» La force des raisons exposées succinctement dans la lettre 
de la Reine à l'Empereur et avec plus d’étendue dans üne lettre 


1. Cf. plus loir Pièce jJustificalive N9 7. Traduction d’une lettre écrite 
par lPamiral Exmouth à $S. M. la Reine des Deux-Siciles. Naples, 25 mai, 
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a prince de Metternich t est telle qu’on ne croit pas devoir dou- 
ter d’une décision favorable. L’intention de la Reine est d’en 
profiter pour se rendre immédiatement et le plus promplement 
possible auprès du Roi. 

__» On a imprimé dans la Gazette de la Cour à Vienne le... un 
article très inexact au sujet des transactions et des événements 
dont le tableau vient d’être présenté. Il y est dit : Qu’une Con- 
veution faite avec le commodore Campbell avait assuré à la Reine 
ainsi qu’à sa suite son retour en France, mais que l'amiral Ex- 
mouth ayant jugé que le Commodore avait transgressé ses pou- 
voirs, il s'était ouvert avec les autorités autrichiennes, sous la 
coopération du prince Léopold, de lord Exmouth et de lord 
Burghersh, une nouvelle négociation par suite de laquelle la 
Reine s’était placée sous la protection de l'Empereur d'Autri- 
che, etc., etc. 

» Il n’y a rien de vrai dans cet article, si ce n’est que la Cou- 
vention garantissait à la Reine le droit d’être conduite en France. 
[l est faux que lord Exmouth Pait improuvée, et nous avons la 
preuve de son approbation; 

4° Dans les ordres qu’il avait donnés avant Parrivée des Autri- 
chiens pour le départ de la Reine ; 

2° Dans l’offre de la duchesse de Bedford d’accompagner S. M. 
faite après arrivée et les ordres de l'amiral ; 

3° Dans les dispositions qui eurent lieu pour recevoir la du- 
chesse à bord du vaisseau le 7remendous; | 

4° Dans une lettre de lord Exmouth à la Reine lorsqu'Elle 
gouvervait encore Naples, étant à bord d’un vaisseau Anglais, 
puisqu'il est évident qu'Elle ne pouvait y être libre et y avoir 
conservé son autorité qu’en vertu de la Convention ; 

5° Dans l’exécution des articles qui rendaient les Anglais mai- 
tres des deux vaisseaux napolitains puisqu'il les fit conduire à 
Malte. 

» Îl est faux aussi qu’il ait été ouvert entre la Reine et les Au- 
trichiens aucune négociation sous la coopération du Prince Léo- 
pold, etc., etc. Qui ne sait que S. M. ne pouvait admettre aucune 
sorte de relation entre Elle et ce Prince. La Reine ayant traité 


4. Cf. plus loin Pièces justificatives N°5 S et 9. 
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avec Les Anglais n'avait aucane nSgosiation à faire avec les Autri- 
chiens. 

» Eafiu on a parlé avec inexactitude, quau 1 on a dit que S. M. 
s'était placée sous là protection de S. M. l'Empereur d’Autriche. 
Elle est venue dans les Etats autrichiens pour obtenir de la justice 
de l'Empereur l’exécution d’un traité dont ses généraux crurent 
devoir suspendre Peffet et dont sa loyauté ordonnera sans doute 
l’accomplissement aussitôt qu’il aura connu l’évidence des droits 
de la Reiné. S. M. s’est plainte au priuce de Metternich de l’ar- 
ticle de la Gazette de Vienne. I serait peut-être convenable de Île 
faire démentir dans un Journal Français. 

» La Reine dans toutes les déterminations qu’Elle a prises a eu 
l'intention de se conformer aux intérêts du Roi et de la famille 
Royale ainsi qu'aux vues de l’Émrçereur. Elle se flatte d’avoir 
réussi. ) 


Pièces justificatives annsxées par Caroline Murat 
| à la Note de Protestation, | 


La première de ces pièces, « La copie de la Convention conclue 
entre le prince de Cariati autorisé par S. M. la Reine des Deux- 
Siciles et le commodore Campbell le 43 mai 1845, » ayant été 
repro luite 1n-extenso Pe 399, (Annexe VIL,\ est des 9 pièces justi- 
ficatives jointes par la Reine à sa note de protestation la seule à 
laquelle nous reuverrons le lecteur. Quant aux huit autres, bien 
que nous les ayons citées les unes en partie, les autres in-exlenso, 
soit dans le texte même de notre travail, soit en notes, nous avons 
cru devoir les reproduire ici afin d’éviter au lecteur la peine de 
les rechercher. 


Pièce justificative N° 2. 


« Copie d’une lettre. écrite par le duc de Gallo, Ministre 
des Affaires Etrangères du Royaume des Deux-Siciles 
& M. le Commodore Campbell, le 13 mai 1815. » 


(Ç Ï ons le Commodore, 


(€ J’ai fait connaître d’après vos déorsions à S. M. la Reine 
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Régente que suivant les instructions de Votre Gouvernement vous 
deviez employer tous les moyens qui étaient en votre pouvoir pour 
vous emparer des deux vaisseaux Napolitains mouillés dans la 
rade de Naples. Je lui ai représenté en même temps, M. le Com- 
 modore, que pour éviter toute effusion inutile de sang et surtout 
pour épargner à uvue grande Capitale les désastres que peut en- 
traîner l’emploi de la force, vous vous prêteriez volontiers à con- 
_elure une convention qui conciliât l’accomplissement des vues de 
Votre Gouvernement avec celles qui doivent animer la Cour de 
Naples pour le repos de Sa Capitale. 

«.S. M. la Reine Régente a des moyens plus que suffisants pour 
défendre sa Capitale contre toute agression par mer, Elle ne pour- 
rait donc accueillir vos propositions si Elle voulait regarder le 
Gouvernement Napolitain comme en état de guerre avec l’An- 
gleterre ; mais Elle a considéré que toute la politique et tous les 
sentiments du Roi ont eu constamment pour objet le maintien de 
la bonne harmonie et même l’établissement d’une alliance entre 
les Cours de Londres et de Naples, que le Ministre de S. M. Na- 
politaine à Londres a annoncé. que le Plénipotentiaire anglais à 
Vienne avait reçu des ordres pour la conclusion de cette alliance, 
et qu’enfin, bien loin que le Roi eût entendu léser dans la pré- 
sente guerre aucun des intérêts de l’Angleterre, il a donné au 
contraire au Gouvernement Britannique une marque solennelle de 
déférence en abandonnant Son plan d’opérations et en rentrant 
avec Son armée dans Ses Etats aussitôt que le Lord Bentinck lui 
a fait connaître que ces opérations pourraient occasionner la 
guerre entre l’Angleterre et lui. | 

« Pour tous ces motifs donc, voulant seconder les vües du 
Roi en évitant tout commencement d’hostilité avec une Na- 
tion dont Elle désire cultiver l'amitié, S. M. la Reine Régente, 
fermement décidée à sacrifier l’amour-propre au bien de la 
paix, a autorisé M. le prince de Cariati à conclure avec vous, 
M. le Commodore, la convention que vous avez proposée et 
qui vous rend dépositaire des bâtiments de Guerre Napolitains 
stationnés dans le Port de Naples jusqu’à ce qu’il puisse être 
fait un arrangement entre les deux Gouvernements. $S, M. la 
Reine se flatte que la Cour de Londres ainsi que la Nation 
Britannique apprécieront cette haute marque de confiance et 
d'amitié et qu’un tel procédé de sa part aura Peffet de réta- 
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blir bientôt une parfaite harmonie entr: l'Angleterre et Naples. 
CS. M. m'ordonne de vous faire connaître, M. le Commodore, 
qu’Elle approuve et ratifie la convention signée par vous et par 
M. le prince de Cariati. Elle désire que vous veuillez bien, en la 
portant à la connaissance de Votre (Gouvernement, lui communi- 
quer la présente lettre, afin qu’il soit informé ainsi que la Nation 
Britannique des sentiments de S. M.. En conformité de ce qui 
a été stipulé avec vous, Elle va faire partir un Ministre pour 
Londres et Elle attend des négociations dont il sera chargé des 
résultats également Salistateants el avantageux pour les deux 
Nations. 
« Je saisis cette occasion pour vous renouveler, M, le Commo- 
dore, les assurances de ma plus haute considération. 


Signé : Le Duc de GazLo. » 


Pièce justificative IN° 3. 


Copie de la lettre écrite par le duc de Bedford à S. M. la Reine 
des Deux-Siciles, le 20 mai 1815, 


» Madame, 


» Ayanteu la satisfaction d’être informé par le capitaine Camp- 
bell que tout est arrangé au gré de Votre Majesté, je n’ai pas 
voulu vous importuner et il ne me reste qu’une grâce à deman- 
der à. Votre Majesté, c’est de me faire dire par quelqu’un de Vo- 
_tre Suite le moment de Votre embarquement, afin que ma femme 
et moi puissent avoir l’honneur RACOMIERGACE Votre Majesté à 
bord. 

(« Ma femme a encore une grâce à demander à Votre Majesté, 
et c’est de lui permettre de Vous accompagner dans le vaisseau 
jusqu'aux côtes de la France. Comma le capitaine ne parle que 
l'anglais, elle ose espérer qu'elle pourra être de quelque utilité à 
Votre Majesté pendant le voyage et elle profitera avec empresse- 
ment de cetle occasion de témoigner à Votre Majesté les senti- 
ments de reconnaissance dont elle est pénétréé des bontés de Vo- 
‘tre Majesté euvers ses compatriotes. 
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» Permettez, Madame, que j'ajoute lassurance des mèmes sen- 
timents de ma part, en demandant la permission de me mettre 
aux pieds de Votre Majesté. 


J'ai l'honneur d’être, avec le respect le plus profond, Madame, 
‘Votre très humble et très dévoué Serviteur. 


Signé : BEDFORD. » 


Pièce justificative N° 4. 


Copie de la lettre écrite par le comte de Mosbourg 
a l'amiral E'xmouth, le 291 mai 1815. 


» Milord, 


« S. M, la Reine Régeate, en s’éloignant de Naples, n'a rien 
de plus à cœur que de garantir la tranquillité de cette capitale. 
Elle est persuadée que la Garde de Sûreté, qui a fait jusqu'ici un 
excellent service. suffit pour y prévenir tout désordre; mais sur 
un objet qui l’intéresse si vivement, Elle ne croit pas pouvoir 
trop multiplier les mesures de prévoyance et Elle juge qu’Elle 
ne pourrait en employer aucune plus efficace que de confier la : 
sûreté de Naples à l'autorité de Votre Excellence. 


Dans cette vue, Milord, Sa Majesté verrait avec plaisir que 
Votre Excellence voulût faire descendre dans la ville des troupes 
anglaises qui pourraient, si vous le jugez convenable, se borner à 
occuper les principaux postes et quelques forts, laissant le reste 
à la Garde de Sûreté, dont Elle a beaucoup à se louer. 


« Si Votre Excellence adhère à l’invitation que’j’ai l'honneur 
. de lui adresser par ordre de Sa Majesté, Elle donnera sur le champ 
tous les ordres nécessaires et mettra à votre disposition un offi- 
cier qui sera -chargé de faire remettre à vos troupes les forts et 
les postes où vous croirez devoir les établir. 


« Veuillez agréer, etc. Le 
Moszourc. » 
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Pièce justificative N° 5. 


Traduction d’une lettre de lord Exmouth, de la Baie de Naples 
le 21 mai 1815, à S. M. la Reine des Deux-Siciles. 


» Madame, 


« J'ai connu les intentions de Votre Majesté. par une lettre que 
m’a remise l’amiral Rowley, et j'accepte la proposition qu’elle 
renferme de faire occuper par les troupes anglaises les principaux 
forts de Naples afin de maintenir la tranquillité et la Sûreté Pu- 
bliques. | - 

« Votre Majesté ayant annoncé qu’Elle enverrait un officier, 
porteur des ordres nécessaires pour que les forts soient remis, je 
fais immédiatement descendre à terre les troupes anglaises. Elles 
y attendront mes instructions, 

Jai honneur d'être, 

” De Votre Majesté, 
Le très humble et très obéissant Serviteur. 


Le 


Sigué : ExMouTH. » 


Pièce justificative N° 6. 


Copie d'une leltre écrite par S. M. la Reine des Deux-Siciles 
‘ à l'amiral Exmouth, le 22 mai 1815. 


» Milord, une convention fut signée le 13 mai entre le commo- 
dore Campbell et un commissaire Napolitain muni de mes pou- 
voirs. Toutés les obligations stipulées en mon nom furent exécu- : 
tées sur le champ, et J'apprends maintenant avec peine que celles 
contractées envers Moi rencontrent des difficultés. 

« Le capitaine Campbell avait offert de son propre mouvement 
la protection du pavillon anglais pour toutes les propriétés par- 
ticulières ainsi que pour toutes les personnes en faveur desquelles 
Je pourrai la réclamer, et ces offres furent acceptées. [l fut sti- 
. pulé solennellement que J'aurais une libre communication avec 
mes enfants à Gaëte. Je n’ai point cherché à me prévaloir de la 
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Convention pour les propriétés particulières de grande valeur que 
J'ai dans le royaume et que J’ai laissées dans les Palais. De tels 
intérêts, dans les circonstances actuelles, ne sont pas dignes de 
M'occuper. Mais tout ce qui a été convenu en faveur des person- 
nes qui M’ont servi et qui veulent quitter Naples, J'en ai dû de- 
mander et J’en demande l'exécution avec les plus vives instances. 
Quelle n’a pas été Ma surprise, lorsque Je m’occupais d’elles uni- 
quement, d'apprendre qu’on élevait des doutes sur ce qui doit 
être fait à l’égard de Moi-même. On semble mettre en délibéra- 
tion si Je dois aller dans un port de France, comme si, d’après Îa 
Convention, il n’appartenait pas à Moi seule de fixer le lieu de 
Ma retraite. Ce lieu n’a pas été déterminé, parce qu’il ne Me con- 
venait pas au moment de la stipulation de déclarer que je devrais 
me retirer, mais il est manifeste que le droit de le choisir M’a été 
réservé. On Ma offert et J’ai accepté la protection du pavillon 
anglais et l'usage d’un vaisseau de guerre. Quelle protection que 
celle qui Me priverait de la liberté de Me rendre où Je voudrais! 

(«Je ne puis croire, Milord, que les incertitudes, dont on M’a 
parlé à ce sujet, se prolongent un seul instant lorsque vous vous 
serez bien pénétré de l’esprit de la Convention dont le sens n'est 
aucunement équivoque. Si elle ne M’eût pas offert une complète 
garantie, comment aurais-Je pu Me déterminer à la conclure, 
malgré tout le désir que J'avais de prévenir les hostilités entre le 
pavillon anglais et Le pavillon napolitain ? Comment aurais-Je 
consenti à livrer dzux vaisseaux de ligne qui pouvaient assurer 
Ma retraite ? La haute idée que J'ai de la loyauté anglaise et de 
votre caractère particulier, Milord, ne Me permet pas de douter 
qu'après avoir reçu tout ce qui fut promis au capitaine Campbell, 
vous n’accomplissiez tout ce qu'il promit lui-même. 

« Je vous-demande, en conséquence, Milord, de donner les or-. 
dres nécessaires, | 

1° Afin que Je puisse aller prendre à Gaëte [es Princes et les 
Princesses, Mes enfants ; | 

2° Afin que Je puisse Me rendre avec eux et avec toutes les 
Personnes de’ Ma suite et de la leur dans un port de Fraace ; 

° Afin qu’il soit fourni une frégate ou un bâtiment de trans- 
port pour les personnes qui veulent quitter Naples avec Moi, et 
dont Je donnerai l’état ; 

40 Afin qu’il soit donné des passeports à toutes celles qui ne 
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proliteront pas de ce moyen de retraite et qui voudront partir par 
mer. | 

« Les stipulations en faveur des personnes qui réclament à 
juste titre Ma protection sont celles qui excitent Ma plus vive 
sollicitude, Je suis persuadée, Milord, qu'on ne réussira pas à 
vous détourner des dispositions favorables et conformes à la con- 
vention que vous avez déjà montrées. » 


Pièce justificative N° 7 annexée à la Protestation 
de Caroline Murat. 


Traduction d'une lettre écrite par l'amiral Etmouth 
à S. M. la Reine des Deux-Siciles 1. 


Naples, le 25 mai 1845. 
« Madame, 


» J'apprends en ce moment de mon capitaine, avec autant de 
surprise que de mortification, que J'ai été accusé d'avoir manqué 
aux devoirs ordinaires de la politesse pour ne pas avoir répondu 
à la lettre dont vous avez bien voulu m'honorer hier. 

« Je puis vous assurer qu’il est entièrement étranger à mon 
cœur d'augmenter, dans quelque circonstance que ce puisse étre, 
le trouble qui vous a oppressée, et je réponds en conséquence à 
votre lelire ce que je n’ai pu faire Jusqu’alors. 

« Lorsque je fus à terre, j'appris que vous aviez désiré une 
visite du comte de Neipperg, le résultat de laquelle vous avait 
fait prendre une détermination, et le capitaine Campl:ell en re- 
touruant à bord apprit et m’informa aussitôt que vous étiez décidé 
à vous rendre à Trieste. Ayant considéré la demande que vous 
en aviez faite comme décisive, c'est la seule excuse que je puisse 
vous offrir pour ne pas entrer dans une discussion que votre lettre 
semble rendre nécessaire et je serai désolé si vous considériez 
celte circonstance comme un manque d’attention de ma part. 

« Je n’ai jamais été pour rien dans l’arrangement que vous avez 


4. Archiv des Ministeriums des Innern. Acten der Polizei Hof Slelle. F. 51. 
49. 847, Pièce juslificative T jointe à la Note de Protestation @e Caroline. 
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fait, et j'ai fait lout pour satisfaire vos désirs tant qu'ils ne se sont 
pas trouvés en contradiction avec mon devoir. 
J'ai l'honneur d’être avec respect, Madame, 
Votre très obéissant Serviteur, 


Signé : ExMouTn. » 


Pièce justificative N° 8 jointe à la Protestation 
de Caroline Murat. 


Copie d'une lettre écrite par S. M. la Reine à S. M. l'Empereur 
d'Autriche, de Trieste, le 10 juin 1815. 


» Monsieur mon Frère !, 


» Je viens d'arriver à Trieste, et c’est ma confiance dans le no- 
ble caractère de V. M. qui m'y a conduite. 

« Pendant que l’armée autrichienne était encore loin de Naples, 
une convention conclue avec les Anglais m’avait assuré la garan- 
tie de leur pavillon, non seulement pour moi et ma famille, mais 
encore pour toutes les personnes en faveur desquelles je la récla- 
merais. Déjà depuis plusieurs jours j'étais à bord d’un de leurs 
vaisseaux, et déjà ils avaient fait toutes les dispositions nécessai- 
res pour me conduire dans un port français suivant leur engage- 
ment, lorsque, les troupes de V. M. ayant occupé Naples, Vos 
généraux crurent devoir mettre obstacle à mon départ pour a 
France. Il me fut offert alors par les Anglais d’aller dans un port 
de la Méditerranée attendre une décision du Gouvernement Bri- 
tannique; mais je trouvai préférable d'aller dans un port autri- 
chien réclamer directement la justice de V. M. contre l’opposition 
mise en Son nom à l’accomplissement d’un traité auquel nulle 
autorité autrichienne n’avait pris part ; dans lequel par conséquent 
V. M. ne pouvait pas vouloir s’immiscer et que sans doute Elle 
voudrait faire religieusement exécuter, s’il eut été conclu par un 
général autrichien, comme il a été par un commodore anglais. 

Je n’aurai pas à regretter, j'en suis certaine, d’avoir pris une 
détermination dans laquelle V. M. doit voir tout à la fois un hom- 


4. Archiv des Minisleriums des Innern. 1815. Aclen der Polisei Hof Stelle. 
F,. 516. 347. 
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mave à la loyauté qui La distingue et un souvenir des témoi- 
snages de bienveillance particulière dont Elle m'a fait souvent 
parvenir l’assurance. [l répugnerait à Votre droiture d'exiger ou 
d’autoriser la violation d’une convention solennelle faite au nom 
de l'un de Vos Alliés ; il répugnerait à Votre droiture et à. Votre 
générosité de me considérer comme prisonnière lorsque, le sort 
des armes ne m’ayant pas fait tomber en Votre pouvoir, Je suis 
venue volontairement dans Vos Etats solliciter Votre justice. 

« Je prie donc V. M. de vouloir bien déclarer qu'aucun empé- 
chement ne doit être mis à mon voyage en France et donuer des 
ordres afin que je puisse m’y rendre par Îla voie la plus courte ou 
par celle qu’à raison des circonstances V. M. jugera convenable 
d’assigner. 

« Je croirais-offenser V. M. si je doutais du succès de ma 
lettre. 

Je La prie d’agréer l’assurance de la haute considération avec 
laquelle je suis, ‘ 
Monsieur mon Frère, 

De V. M. 
La très affectionnée et bonne sœur 
| CAROLINE. ) 


Pièce justificative N° 9 annexée à la Protestation 
de Caroline Murat. 


Copie d'une lettre écrite par S. M. la Reine au prince 
de Metternich, de Trieste, le 10 juin 1815. 


« Monsieur le Prince de Metternich !, 


« J’adresse à S. M. l'Empereur d’Autriche une lettre par la- 
quélle je réclame de sa justice la faculté de passer en France en 
traversant ses Etats. Je m’y serais rendue directement de Naples 
en vertu d’une convention conclue avecles Anglais, siles généraux 
de l’armée autrichienne n’y avaient mis obstacle. Leur opposition 
ayant été formée sans droit et sans motifs, je me flatte qu’elle ne 
sera pas soutenue par l’autorité de S. M. l'Empereur. Je compte 


4. Archiv des Ministeriums des Innern. 1815. Acten der Polisei Hof Slelle. 
F. 516. 847. 
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particulièrement sur votre obligeance et voire loyauté, Monsieur 
le Prince, pour présenter cette affaire à S. M. [. sous son vrai 
Jour, et comme il me paraît nécessaire que V. A. ue manque d’au- 
cune information, je viis eutrer dans quelques détails que je n’ai 
pas cru devoir mettre directement sous les yeux de l'Empereur. 

« Le... Mai, le commodore Campbell se présenta devant Na- 
ples avec deux vaisseaux et fit demander la remise des bâtiments 
de guerre qui se trouvaiént dans le port ainsi que la consignation 
de l’arsenal, menaçant, en cas de refus, de bombarder la ville et 
offrant, si on accédait à sa demande, la garantie du Pavillon an- 
glais pour toutes les personnes en faveur desquelles je la récla- 
merais. | | 

« Les forces, que le commodore commandait, ne pouvaient ins- 
pirer aucune inquiélude. Nous avions les moyens non seulement 
de les repousser, mais encore de les détruire si elles s’étaient 
avancées sbus les feux de nos forts, de nos vaisseaux, de nos cha- 
loupes canonnières. 

« Cependant, j'avais lieu de croire que le Gouvernement an- 
glais ne s'était pas déclaré formellement en état de guerre contre 
le royaume de Naples; j'étais persuadée que le Commodore agis- 
sait de son propre mouvement, et avait cru devoir preudre sur lui 
une détermination un peu hasardée afiu de ne pas laisser tomber 
_en d’autres mains la marine Napolitaine, si la capitale venait à 
être prise. | 

« D'un autre côté, je n’avais pas des informations exactes sur 
les résultats des événements militaires, et j'espérais encore que 
les troupes autrichiennes pourraient être éloignées du royaume. 
Dans une telle situation, je devais mettre la plus haute impor- 
tance à prévenir toute hostilité entre le pavillon Anglais et le 
pavillon Napolitain. Je me flattais d’y parvenir et même de pré- 
parer peut-être des moyens de conciliation entre les deux Gou- 
vernements par une concession à laquelle il était évident que Je ne 
pouvais pas être forcée et qui, par cetle raison, devait être con- 
sidérée comme une preuve manifeste du désir que J'avais de con- 
server et de rétablir la paix. 

» Je me décidai donc à faire remettre en dépôt au commodore 
Camplell la marine vagçolitaine, sous la condition suprême qu’il. 
ne serait commis par les Anglais aucune hostilité coutre la ville 
ou contre les côtes ou les îles du golfe de Naples. Il fut stipulé 
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que Je pourrais envoyer un ministre à Londres et que j'aurais le 
droit de profiter, pour les personnes que je désignerais, des offres 
de garanties faites par le commodore et qu’un vaisseau anglais 
resterait à cet effet dans la rade de Naples. J'aurais pu sans doute 
faire insérer dans la convention ei termes plus formels que le 
vaisseau me conduirait en France quand Je le voudrais. Mais il ne 
me convenait pas de montrér la moindre disposition à m'éloigner 
de Naples, lorsque Je pouvais encore m°y maintenir. Je me bornai 
en conséquence à des explications verbales avec le commodore 
qui déclara positivement plusieurs fois qu’il entendait s'engager 
à me transporter en France, si les événements me décidaient à 
m'y rendre, avec mes enfants qu’il irait prendre à Gaëte et avec 
toutes Les personnes dont je donnerais l'état. 

« Ce fut sur ces assurances qu’à l'approche de l’armée autri- 
chienne, je me rendis à bord du vaisseau du commodore. J’y étais 
déjà, et les Autrichiens ne s’élaient pas encore présentés devant 
Naples, lorsque amiral Exmouth arriva avec son escadre. Il ap- 
prouva complètement la convention et donna des ordres afin qu'elle 
fût exécutée. La duchesse de Bedford devait m’accompagner jus- 
qu’à Toulon. Tout était préparé à bord du vaisseau pour la rece- 
voir et nous devions mettre à la voile dans la nuit, Lorsque les 
troupes Impériales entrèrent à Naples, 

4 Dès ce moment, je vis se multiplier des di fficultés auxquelles 
je ne devais pas m’attendre. On m'’annonça d’abord qu’il né serait 
pas permis à la duchesse de Bedford de m’accompagner. Bientôt 
après, on me fit savoir que je ne pourrais pas’ aller directement en 
France et on m'offrit de me conduire dans un port de la Méditer- 
ranée pour y attendre une décision du gouvernement Britannique ; 
on parlait de Malte, de Corfou... 

« J'écrivis à l'amiral pour demander formellement d’être con- 
duite dans un port français en conformité de la convention, 

=» Ne recevant pas de réponse, et apprenant que les difficultés 
élevées par les généraux Autrichiens arrêtaient l’amiral, je fis 
inviter M. le général comte de Neyperg (sic) à se rendre auprès 
de moi. Il y vint, répondit à mes plaintes en alléguant'les ordres 
de sa Cour, me donna les plus belles espérances sur l’accueil que 
je trouverais en ‘Autriche et me déclara que je n’y serais pas con- 
sidérée comme prisonnière, mais que seulement je n’y obtiendrais 
. pas la liberté de rentrer en France. Ne pouvant plus douter alors 
1. 28 
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que l’opposition que j'éprouvais ne fût présentée au nom de S. M. 
l'Empereur d'Autriche et ne pouvant penser qu’elle fût conforme 
à ses intentions, Je demandai, que, si on s’obstinait à me refuser 
ce qui m'avait été si solennellement promis, on me conduisit à 
Trieste, où je me Îlaitais que l'Empereur lui-même lèverait cette 
opposition injuste. 

Lorsque je persistais en même temps à demander que la con- 
vention fût exécutée, il fut réuni, dit-on, un conseil composé de 
Généraux autrichiens qui se trouvaient à Naples, du ministre an- 
glais en Toscane et de l'amiral Exmouth, et on assure que ce 
dernier insista fortement pour l’exact accomplissement de la con- 
vention ; mais il paraît que la délibération fut contraire à son avis, 
car on me notifia que je ne pouvais pas aller eu Frauce. Les An- . 
wlais après celte décision désiraient que je voulusse partir pour 
Londres au lieu de partir pour Trieste et nie [e firent proposer à 
plusieurs reprises en m’assurant que le Gouvernement me ferait 
passer immédiatement en France. Mais je ne voulus pas rétracter 
la demande que J'avais formée pour Trieste. J'aurais craint de 
paraître me défier de la loyauté de S. M. PEmpereur d'Autriche 
en ne m'adressant pas directement à lui contre cette injustice que 
l’on attribuait à ses ordres. 

« Telles sont, M. le Prince, les circonstances qui ont déterininé 
mon voyage à Trieste. J’y suis venue volontairement, et je dois y 
rester libre de me rendre en France. 

« Quoique le comte de Neyperg (sic) aie pu me dire, je ne 
crois pas que l'Empereur veuille me retenir, lorsque ma confiance 
seule m'a mise en son pouvoir, et jamais Je be me peérsuaderai 
qu’on ait rempli les intentions d’un graud Souverain en empêchant 
l’exéculion d’un accord auquel il était étranger et que, le premier, 
il voudrait faire exécuter s’il y avait pris part 

« Les papiers que je joins à ma lettre vous serviront à justifier 
tous les détails qu’elle renferme et vous en feront connaître quel- 
ques autres. Je vous prie de vouloir bien en faire usage pour 
obtenir le plus prompiement possible une décision de S. M. I. 
Persuadée qu'elle sera conforme à ma demande, parce que ma de- 
mande est conforme à la justice, je vous serai reconnaissante, 
M. le Prince, de donner dans le plus court délai, les ordres né- 
cessaires afin que je ne rencontre aucuu obstacle dans mon voyage 
avec toutes les personnes qui m’acconipagnent. 
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» Privée depuis longtemps des nouvelles de ma famille, je vous 
prie'de vouloir bien me communiquer toutes celles que vous aurez 
sur la santé de l'Empereur Napoléon, de l'Impératrice Marie- 
Louise, de la Reine de Westphalie, de mes frères et de mes sœurs. 

» J’ai lieu de croire que le Roi est en France, mais je n’ai pu 
être informé qu’il y fût arrivé. 

» J'espère que vous voudrez bien m apprendre tout ce qui le 
touche et dont vous serez instruit. 


ANNEXE XVI 


Le Général Carrascosa, président de la Régence, et le géné- 
ral Colletta, membre, au général Bianchi !. 


Capoue, le 21 mai 1815. 
« Monsieur le général en chef, 


» Conformément à la Convention militaire strpulée hier entre 
les armées alliées et napolitaines, la Régence, dont nous avons 
l'honneur d’être Membres, a manifesté le désir d'accélérer l’en-_ 
trée des troupes autrichiennes dans la capitale, ce qui est con- 
forme aux vœux de Votre Excellence. 

» Nous vous prions donc que vos troupes d’infanterie occupent 
cesoir les positions qu’elles doivent occuper demain, c’est-à-dire 
Afragola, Melito et Giuliano : 

» En même temps pour éviter toute idée et toute possibilité de 
désordres, nous prions Votre Excellence de vouloir bien faire en- 
trer ce soir votre cavalerie hongroise à Naples. | 

» Le général Carrascosa et moi, nous nous proposons d’aller 
avec pour donner les dispositions ee à l’exécution de la 
convention militaire stipulée entre nous. 

» Nous avons l’honneur, etc., etc. 


CARRASCOSA, COLLETTA. 


4. Archiv des Ministeriums des Innern. Aclen der Polizei Hof Stelle. F. 494. 
(En français dans l’original.) 
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Post-Scriptum. 


« Les désordres sont si grands qu’il sera très nécessaire de 
faire partir cette nuit un régiment de hussards pour Naples. 


| | ECKHARDT, 
» 24 mai. » général-ma]jor ». 


ANNEXE XVII 


Proclamation de Ferdinand IV, roi des Eeux Siciles, etc. 
aux Napolitains. 


Palerme, le 4° mai 1815. 
« Napolitains, 

» Je vais enfin remonter sur nion trône de Naples. Tout con- 
court à rendre heureux mon retour. Vos vœux unanimes me rap- 
pellent. Le vœu général des hautes puissances rend justice à mes 
droits. La ferme et vigoureuse assistance de mes augustes alliés 
m’anime el me soutient. 

. »Je me mets en marche à {a tête d’une ârmée., non comme les 
usurpateurs pour tromper et soulever les peuples, .ou comme les 
aventuriers pour enlever dans le désordre de la tempête et du 
naufrage ce que le calme n'aurait. pu leur procurer. Je retourne 
dans le sein de ma chère famille. Je viens lui apporter des cou- 
solations et la paix; je viens lui rendre l’antique sérénité et elfa- 
cer le souvenir de tous les maux passés. 

» Non, vous n’êtes point faits pour porter le feu de la révolte 
chez des ennemis qui ne sont pas les vôtres. Vous n’êtes point 
faits pour vous avilir par cette espèce de grandeur qui naît de la 
destruction et de l'épouvante. L’histoire de vos ancêtres est beau- 
coup plus glorieuse. Vous, descendants des Brutiens, des Cam- 
paniens et des Samnites, vous devez faire trembler les étrangers 
perturbateurs de votre prospérité et de votre tranquillité inté- 
rieure ; mais vous ne devez pas être les instruments de leur ani- 
bition ou les victimes de leurs artifices. Vos enfants ne doivent 
pas périr dans les climats glacés. C’est à vous seuls à jouir de vos 
biens, du fruit de vos sueurs et des produits de votre heureux 
climat. | | | 
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n Napolitains, venez vous jeter dans mes bras! Je suis né parmi 
vous. Je connais, j'apprécie vos habitudes, votre caractère, vos 
mœurs. Je ne désire que vous donner les preuves les plus écla- 
tantes de mon amour paternel et rendre la nouvelle période de 
mon gouvernement l’époque la plus heureuse du bien-être et du 
bonheur de notre patrie commune. Un seul jour doit dissiper tous 
les malheurs de plusieurs années. Les gages les plus sacrés, les 
plus invariables de modération, de douceur, de confiance récipro- 
que et de parfaite union seront les garanties de votre tranquillité. 

» Napolitains ! Secondez de tous vos efforts une entreprise dont 
l’objet est si grand, si juste, si bienfaisant et qui entre dans la 
cause commune de l’Eurore, dont tous les peuples sages ont en- 
trepris la défense avec des forces immenses. 

» Je vous promets que je ne conserverai pas le moindre souve- 
nir de toutes les fautes commises par qui que ce soit, sans aucune 
exception, contre les devoirs de fidélité envers moi pendant mon 
absence de ce royaume, à quelque époque qu’elles aient été com- 
mises, soit lors de mon premier éloignement, soit lors du second. 
Un voile impénétrable et éternel couvrira toutes les actions et 
opinions passées. À cet égard, je. promets de la manière la plus 
solennelle et sur ma parole sacrée l’amnistie la plus entière, la 
plus étendue, la plus générale et un oubli éternel. 

» Je promets de conserver à tous les individus napolitains et 
siciliens qui servent dans les armées de terre et, de mer toute la 
solde, les grades et les honneurs militaires dont ils jouissent au- 
jourd’hui. 

» Que Dieu, témoin de la éroiture et de la sincérité de mes in- 
tentions, daigne en bénir le succès ! » 


L ANNEXE XVIII 
Appel de Son Altesse Royale le prince Léopold 


aux Napolitains. 


« Léopold, Infant des Deux-Siciles, etc. 
» Napolitains, Vous me voyez au milieu de vous. Je suis ravi 
de vous relrouver au bout de dix ans, tels que vous avez toujours 
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été, et je vous remercie de la consolation inappréciable que vous 
me procurez de pouvoir l’annoncer à mon Auguste Père et Sou- 
verain. Îl revient au milieu de ses enfants ccmme le chef de la 
grande famille qui a donné constamment les preuves les plus si- 
gualées de sa fidélité et de son dévouement. Mais Sa Majesté 
veut maintenant‘vous en donner des preuves plus convaincantes 
et Elle vous invite à montrer une bonne volonté prononcée. 

» Malheur à celui qui voudrait altérer la joie publique en ex- 
citant des troubles et des inquiétudes sous le voile du patriotisme 
et d’une fidélité simulée. Ma présence seule doit vous couvaincre 
que Sa Mujesté n’employera Son pouvoir qu’à punir sévèrement 
de pareils perturbateurs de la tranquillité publique, de même 
que Sa générosité Royale ne connaîtra pas de bornes envers ceux 

.qui par leur conduite font du retour de Sa Majesté le signal de 
l'union, du rapprochement de tous les partis et de l’oubli de tous 
les maux passés. 

» Il n’y a plus de coupables; tous n’ont cédé qu’à l'empire des 
circonstances, et, si les affaires publiques ont moins souffert, c’est 
précisément parce qu’elles étaient entre les mains de la nation 
elle-même. Telles sont les maximes de mon Auguste Père et ce 
sont ces mêmes principes que le digne et brave général autri- 
chien a proclamées à la tête de son armée. 

» Chers Napolilains, Je ne puis vous peindre les transports et 
les témoignages de dévouement qui m’ont accompagné depuis la 
“frontière du royaume jusqu’au milieu de vous. Séparé de notre 
patrie dès mon enfance, Je n’avais aucun droit à tant d’amour. 
-Je ne puis le regarder que comme une émanation des sentiments 
que le bon peuple de ce royaume a toujours éprouvés et manifes- 
tés même dans des temps les plus critiques envers mon Auguste 
famille, Je reconnais les devoirs que ce dévouement m’impose ; 
et J'aurai à cœur de les mériter. Mais soyez aussi de votre côté 
pour le bien général d’un parfait accord avec les sentiments pa- 
ternels et bienfaisants de Sa Majesté. Faites taire toutes les pas- 
sions personnelles. Que le cœur des Napolilains se montre dans 
toute sa grandeur et serve de modèle aux autres sujets de Sa Ma- 
jesté. Réunis par le bien commun, par les mêmes principes, par 
une confiance muluelle, nous parviendrons après tant d'épreuves à 
celte paix et à cette tranquillité dont nous avons si grand besoin. 

» Instruits par les dangers dont nous sortons, rivalisons ensem- 
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ble de prudence et de modération ; alors nos maux seront parve- 
nus à leur lerme, et en entourant de notre amour et de la plus 
aveugle confiance le trône de notre Souverain légitime et de vo- 
tre Père, nous appuyerons notre indépendance politique sur des 
bases que rien ne pourra plus ébrauler. 
» Naples, le 22 mai 1815. 
» LÉOPOLD Î ». 


ANNEXE XIX 


Proclamation adressée par le feld-maréchal lieutenant Bian- 
chi aux Napolitains au moment de son entrée à Naples ?. 


» Napolitains, en entrant dans votre capitale et en voyant réta- 
bli sur son trône l’auguste et légitime Souverain d’un pays que 
l'Empereur, mon Maitre, voyait avec chagrin abandonné à des 
principes de gouvernement amenés par un affreux bouleversement 
politique, je regarde commeeun devoir d’adresser quelques mots 
aux habitants pour les tranquilliser sur tout ce que l’arrivée et 


le passage d’une armée pouvait avoir d’inquiétant. 


» Si vous considérez la marche prompte et toujours victo- 
rieuse de cette armée qui dans l’espace de quatre semaines a tra- 
versé d’une manière triomphante la plus grande partie de votre 
royaume et s’est toujours distinguée par une conduite admirable 
ainsi que par la plus belle discipline, vous devez d'autant moins 
vous inquiéter de la prompte apparition de troupes qui ont été 
reçues par tous vos compatriotes avec Confiance et amitié et avec 
des transports de joie. Maintenant que nous vous avons conquis 
la paix et que nous arrivons au milieu de vous avec les senti- 
ments qu'elle inspire, toute espèce de division cesse entre nous. 

» C'est aussi Île momeut où toutes les opinions doivent se réu- 
nir pour le maintien de la tranquillité publique et le rétablisse- 
ment de l’ordre dans toutes les branches de l’administration. 


1. D'après le texte donné par ScnoëLl.. Recueil'de Pièces Officielles. T. V. 
289-291. 

2. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Bianchi. Operations Journal.))22-23 mai. 995. 
XIII. 68. — (D’après le texte français de Scuoer.s. Recueil de Pièces Of- 
licielles. T. V. 292-294.) 


at. 
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» Je rends tous Les chefs et tous les fonctionnaires des services 
publics responsables des désordres qui pourraient avoir lieu s'ils 
abandonnaïient leur poste. [ls doivent au contraire continuer leurs 
fonctions avec le même zèle qu’ils ont montré jusqu’à présent en 
attendant les'ordres ultérieurs du gouvernement de Sa Majesté 
le roi Ferdinand IV, - 

» Cet objet glorieux de nos eflortsest rempli, c’est aussi le seul 
que nous nous étions proposé dans une guerre qu’a excitée d’une 
manière si injuste le gouvernement qui vient de finir. Votre légi- 
time souverain est rétabli sur son trône. Célébrez son arrivée au 
milieu de vous par une joie douce et tranquille; évitez avant tout 
lPesprit de désordre et les vengeances particulières auxquelles 
personne n’a le droit de s’abandonner lorsque votre Roi lui-même 
vous donne le plus bel exemple de douceur 

» Mes troupes et les commandants de place que je nommerai 
ont l’ordre de se joindre aux autorités publiques et aux gardes 
bourgeoises qui sont conservées pour atteindre ce but et pour 
maintenir la tranquillité générale. Mais outre les bourgeois ar- 
més et les militaires en activité de service, personne n'a le droit 


de porter des armes sans une permission expresse des généraux 


et des commandants de place. | 

» Pour vous donner une preuve des soins bienfaisants de Sa 
Majesté l'Empereur d'Autriche pour le bonheur de la nation na- 
politaine, je n’ai besoin que de rappeler les engagements solen- 
nels et sacrés que votre légitime Souverain a déjà consentis de- 
puis longtemps envers vous et ses alliés et que vous garantit plus 
solennellement encore aujourd’hui la présence de son fils, le 
prince Léopold, qui est venu au milieu de nous comme le pré- 
curseur et le garant des dispositions bienfaisantes de son Auguste 
Père." D’après la demande formelle de Sa Majesté le roi Ferdi- 
nand IV, je suis autorisé pur mon souverain à vous déclarer que 
les engagements ci-dessous sont placés sous la girantie particu- 
lière.de Sa Majesté Impériale et Royale Apostolique. 

(Voir à l’annexe XXI, Page 443, les sept points énoncts dans 
la proclamation de Ferdinand IV, de Messine le 20 mai 1815, pu- 
bliée à Naples le 4 juin 18145, et qui ne sont que la paraphrase 
des articles additionnels de la convention de Casalanza). 

» Ces sentiments de bienveillance, ces principes généreux im- 
poseut à tout honnête homn:e le devoir de travailler ce toutes ses 
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forces au rétablissement de la tranquillité dans une des plus bel. 
les contrées de l’Europe, à l’affermissemeut du bien-être d’un 
peuple digne de jouir des bienfaits de la paix. 


» Brancui, feld-maréchal lieutenant. 
» Commandant en chef l’armée autrichienne de Naples ». 


ANNEXE XX 
Fausses nouvelles répandues à Ancône. 


Ancône, le 23 mai 4815 1. 


« Arrivée par mer d’un certain Fischietti, enseigne de vaisseau, 
qui va chez le général gouverneur auquel il raconte des fables 
que ce général accepte et publie dans l'ordre du jour suivant : 

» Je me hâte de communiquer les dépêches de Sa Majesté 
apportées par la barque (Scorridoja) nommée la Stella n. 431 
commandée par l’enseigne de vaisseau Fischietti : 

» La position de lérmée est la suivante : Le corps du général 
Macdonald est à Sora. L’infanterie de la garde est avec la cava- 
lerie à [sernia où Sa Majesté a son Quartier-général. La 4°re Di- 
vision est à Castel di Sangro d’où elle couvre les Abruzzes. 

» Les 2° et 3° Divisions forment le front de bataille et arrêtent 
les efforts de l’ennemi dans les gorges de l’Apennin. 

x L'armée qui avait été pendant un temps dispersée et en dé- 
sordre est presque entièrement réunie et a retrouvé toute son an- 
cienne vigueur. ) 


» En même temps le chef d'État-major me communique les 
nouvelles officielles publiées au Quartier-vénéral : | 

.» L'armée française forte de 50.000 hommes sous les ordres 
du maréchal Suchet et du lieutenant-général Grouchy est réunie 
en Savoie et a passé les Alpes. Le Piémont tout entier s est sou- 
levé en faveur de l'Empereur Napoléon. La France tout entière. 
est sous {es armes. 


4. Ancûüne., Biblioteca Comunale. ALBERTINt. Sloria di Ancona. (Vote dal 
1805 al 1821, Pe 31 et suiv.) Ancône, 23 mai 1815. 
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» Ce mouvement oblige les Autrichiens à remonter vers Îa 
Haute-Ttalie. 

» Un courrier arrivé de Londres à Palerme le 30 avril y a ap- 
porté l’ordre de suspendre tous les armements qu’on y faisait, et 
le même ordre a été envoyé à tous les ports de la Sicile. 

» Eufin Sa Majesté a été informée officiellement que les 
bâtiments anglais ont reçu l’ordre de respecter le pavillon 
napolitain. | 

» L’enseigne de vaisseau Fischietti est encore porteur d’un té- 
légramme officiel reçu à Barletta annonçant Parrivé dans le golfe 
de Naples d'une escadre anglaise qui s’est fait connaître comme 
anie et a promis de protéger la cause napolitaine ». 


Et le chroniqueur aJoute : 
« On à fait là-dessus des épigrammes à Ancône et on en a 
bien ri ». 


ANNEXE XXI 
Proclamation de Ferdinand IV aux Napolitains. 

Messine, 20-24 mai. Affichée à Naples, le 4 juin 18151. 

Ferdinand IV, etc. 

« Après plusieurs anntes d’une pénible séparation, il a plu à 
la divine Providence, de rendre à nos affectionnés sujets leur lé- 
gitime souverain et à notre cœur paternel ce qu’il avait de plus 
cher! Notre droit sacré à la souveraineté des Deux-Siciles, re- 
connu et confirmé par le consentement général des puissances de 
l'Europe assemblée en Congrès, par les forces de nos magnanimes 
alliés et les nôtres et par le droit des gens, nous a amenés enfin 
à cette époque qui doit mettre un terme aux maux dont une 
si grande el si importante partie de nos possessions a été la 
victime. | 

» En reconnaissance des bienfaits signalés du Très Haut, nous 
consacrerons désormais tous nos efforts au bonheur et à la tran- 


4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Operations Journal Bianchi.) 995. XII. 68. 
— Record Office. Foreign Office. Vol. 69. (Sicily. A’Court.) 
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quillité de nos peuples, et ils y contribueront de leur côté en 
pratiquant les vertus nécessaires au maintien de l’ordre social, 
la concorde, la modération et une confiance réciproque. Puis- 
sent les événements qui se sont passés s’effacer de leur mémoire 
comme ils s’effaceront de la nôtre! Par une proclamation datée 
de Palerme le 1°° mai, nous avons manifesté nos intentions bien- 
veillantes et nous avons fait connaître les promesses que nous 
faisions. En les confirmant et en les spécifiant d’une man'ère plus 
particulière, nous nous engageons solennellement, en notre nom 
et au nom de nos successeurs, à donner pour bases aux lois sur 
lesquelles sera établi le système de notre gouvernement les ga- 
raniies suivantes que nous concédons irrévocablement à nos bien- 
aimés sujets. 

» 4° Nous assurons toute liberté civile et individuelle. 

» 20 Les propriétés seront sacrées et inviolables. Les ventes 
des biens de l’Etat sont déclarées valides. | | 

» 3° Les taxes ne seront établies que dans des formes qui se- 
ront prescrites par les lois. | 

» 4° La dette publique est reconnue. 

» 8° Les pensions, les grades et les honneurs militaires seront 
conservés, tant ceux de l’ancienne que de la nouvelle noblesse. 

» 6° Tout Napolitain est admissible aux emplois civils et mili- 
taires,. ur | 

» 7° Aucun individu ne pourra être inquiété ni recherché 
pour ses opinions et pour la conduite politique qu’il aura 
tênue antérieurement à notre rétablissement dans nos Etats 
napolitains. 

En conséquence du présent article nous accordons une amnistie 
pleine et entière sans aucune interprétation ou exception quel- 
conque. | 

» FERDINAND ). 

Messine, le 20 mai 4845. | 

Publiée à Naples, le 4 juin 1845. 
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ANNEXE XXII 


La saisie à Optchina ! des lettres de Caroline Murat, 
de Mosbourg, de Zurlo etc. (18-20 juin 1815) ?. 


La police politique autrichienne avait réussi les 48 et 20 juin 
des coups de filet dont elle avait le droit de s’enorgueillir et qui 
avaient assurément fait le bonheur du baron Hager. 

A côté du Mémoire, dans lequel Caroline protestait contre la 
violation de la Convention du 13 mai et exposait les circonstances 
qui l’avaient conduite à Trieste, (cf. Annexes VII et XV), les 
agents de Spiegelfeld et de Fortunati avaient mis la main sur toute 
une collection de pièces, dont quelques-unes étaient à peu près 
dénuées de valeur, mais dont d’autres au contraire présentaient 
un intérêt capital et avaient une importance réelle. 

Si l’on en excepte une note destinée à être éventuellement pu- 
_bliée à Paris, le dossier, que Spiegelfeld envoyait triomphalement 
à Hager, se composait surtout de lettres ayant un caractère intime 
et privé, dans lesquelles Caroline et Mosbourg avaient d’autant 
moins songé ‘à déguiser leurs pensées que l’arrivée à destination 
de ces missives leur paraissait absolument certaine. 

Quelques jours après sort arrivée à Trieste, en attendant la ré- 
ponse aux letires que, dès le 10 juin, elle avait adressées à l’'Em- 
pereur d’Aulriche et à Metternich, Caroline, obligée de diminuer : 
son train de maison, avait profité du départ, fixé au 18 juin, des 
serviteurs français qu’elle veuait de congédier et qui, munis de 
passeports en règie, semblaient devoir rentrer en France sans en- 
combres pour leur confier des lettres que, de cette façon, elle es- 
pérait voir arriver rapidement et sûrement à leur adresse. Son 
exemple avait été suivi par Zurlo, Mosbourg et Winspeare. L’Ex- 
Reine de Naples ne s’attendait assurément pas à ce qu’à quelques 
kilomètres seulement de Trieste il prendrait fantaisie aux agents 
de la police politique et des douanes autrichiennes de visiter les 
huit voyageurs. Le coup de filet était d’autant plus brillant que 
parmi ces 33 lettres de provenances diverses, de famille et d’af- 
faires, découvertes jar Fortunati dans les bagages des voyageurs, 

1. Opcina ou Optchina à quelques kilomètres au N. de Trieste. 


2. Archiv des Ministeriums des Innern. 1815. Acten der Polizei Hof Stelle. 
516. 49, 847-856. | 
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se trouvaient les lettres que Caroline venait d'écrire à PÉmpe- 
reur, à Joachim-et à Fouché t! et dont le cabinet dé Vienne avait 
assurément, intérêt à connaître la teneur. 

Îl nous a naturellement paru impossible de laisser ces quatre 
lettres interceptées et perdues depuis près d’un siècle dormir plus 
longtemps dans les cartons couverts d’une respectable poussière 
des Archives du Ministère de lPIntérieur à Vienne. Mais nous ne 
nous en sommes pas tenu |à et nous avons cru bien faire en re- 
produisant à la suite des fettres également inédites que Mosbourg, 
Zurlo et Winspeare adressaient à leur ancien souverain et de 
celle que Mosbourg écrivait à Fouché, la note destinée éventuelle- 
ruent à la publicité, que Caroline avait fait rédiger par Zurlo et 
traduire ensuite en français et dans laquelle, protestant contre 
l'interprétation donnée à la convention de Casalanza, elle envisa- 
seait la possibilité d’en contester la validité. 

Partagée entre l'inquiétude bien réelle que lui cause l'absence 
._ de nouvelles de Murat et le désir et le besoin de justifier sa con- 
duite aux yeux de l'Empereur, Caroline, comme elle n'aurait pas 
manqué de le faire en d’autre temps, n’avait même pas essayé 
dans la lettre qu’elle adresse à Napoléon, de chercher des excu- 
ses, d’invoquer pour sa défense des arguments plus ou moins sé- 
rieux. Elle n’avait pas hésité cette fois à exprimer humblement 
son reépentir, à reconnaître ses erreurs, à faire l’aveu de fautes 
qu’elle déplorail sincèrement et que, disait-elle, fa force des cho- 
ses l'avait seule contrainte à commettre, 


« La Reine de Naples à l'Empereur. (Sans lieu ni date). 


» Craignant que les lettres que J’ai déjà eu l’honneur d’écrire à 


{. Archiv des Ministeriums des Innern. 4815. Acten der Polisei Hof Slelle. 
516.49, 847-856. Spiegelfeld, Président du Gouvernement au baron Hager. 
Trieste, 48 et 20 juin et rapports de Fortunati à Spiegelfeld. Optchina, 
48-19 juin. : 

Voici d’après ces rapports les noms et emplois des huit domesli- 
ques de Caroline : Tarlet, page; Adèle Bertholié, femme de chambre; 
André Nehin, valet de chambre ; Alexandre Boudet, valet de chambre ; 
Jacques Dulud, domestique, François Terlin, cuisinier du général de 
Livron ; 1e jeune Dupont (12 ans) et le jeune Journu (11 ans) enfants 
de gens de la maison. 

Ce fut sur Tarlet et sur Terlin qu’on trouva les lettres les plus in- 
téressantes. 
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Votre Majesté ne lui fussent pas parvenues, Je vous envoie avec 
celle-ci une relation de tout ce qui s’est passé afin que Votre Ma- 
jesté le sache d’une manière certaine. 

» Je vous supplie seulement, Sire, de me juger avec bonté ct de 
croire que, si dans tout ce qui s'est fait, il y a quelque chose qui 
déplaise à Votre Majesté, ce n’est pas à moi que Vous devez l’at- 
tribucr, mais à la force des circonstances qui l'ont emporté sur 
mon désir de ne faire que ce qui eut pu entrer dans Vos Vues. Je 
savais bien ce qu’il eût fallu que je fisse ; mais il n’a pas dépendu 
de moi de m’y conformer, soyez en bien persuadé, Sire, je vous 
en conjure. 

» Je suis dans une inquiétude mortelle sur le sort du Roi. A-t- 
il pu rejoindre Votre Majesté? Je l'ignore. Je n’ai pas de nouvelles 
de lui depuis son départ. Votre Majesté peut s’imaginer ce que 
je dois soulfrir, et si Vous daigueriez (sic) me donner de Vos nou- 
velles et de celles du Roi, ce serait une bonté dont je serais bien 
reconnaissant et j'ose prier Votre Majesté de me l'accorder. 

» J'espère que mon séjour ici ne se prolongera pas et que je 
pourrai bientôt meltre moi-même à Vos pieds l'hommage de mes 
seutiments et de parf.it respect avec lequel 

Je suis etc., etc. 
CAROLINE 


C’est également à leur caractère essentiellement privé, aux 
épauckements intimes qu’elles contiennent, que les deux lettres 
destinées à Murat doivent surtout le véritable intérêt qu’elles pré- 
sentent. Elles nous moutrent une Caroline moins impérieuse, moins 
hautaine, mcins autoritaire qu'elle ne l’était vers la fin de 1813, 
au moment où elle jetait Murat dans [a coalition, une Caroline 
préoccupée de se procurer les ressources indispensables qui lui 
fout défaut, une Caroline anxieuse surtout de savoir si ses actes 
ont déplu, non seulement à l’Émpereur auprès duquel elle désire 
rentrer @n grâce, mais aussi, ce qui est plus caractéristique et 
plus exceptionnel, à Murat, . ù 

Bien que l’une de ces deux lettres ne porte aucune indication 
de lieu ou de date, il suffira de la lire pour reconnaître que, 
comme Ja lettre adressée à l’Empcreur, elle est évidemment 


L 
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antérieure à celle datée du 17 juin que Caroline confia au jeune 
Tarlet. 


« Caroline Murat à Joachim. (Sans lieu ni date). 


» Mon Ami, 

» Je t'ai déjà écrit tout ce qui a eu licu depuis ton départ. Ce- 
pendant, je L’en envoie encore une relation et je te la fais porter 
par un de mes valets de chambre, craignant que les autres lettres 
ne Le soient pas parvenues. Je te demañde si, dans tout ce qui 
s’est passé, il s’est fait quelque chose qui puisse te déplaire, de 
ne pas croire que ce soit par ma volonté. Non, je savais bien ce 
qu'il cût fallu que je fisse, je désirais pouvoir Le faire; mais la 
force Les circonstances m’a contrainte et J'ai fait ce qui a été 
possible, et pour le mieux. Dis tout cela à PÉmpereur, justifie 
moi auprès de lui, mande-moi si tu es près de lui, s’il L’a bien 
reçu, si tu es content. 

» Je n'ai pas reçu de tes nouvelles depu:s ton départ. Je suis 
bien triste, bien inquiète. Les enfants désireut vivement, ainsi 
que moi, que notre séjour ici ne se prolonge pas. Nous avons be- 
soin de te voir, de nous occuper de toi. Nous en parlons sans cesse 
el Lous n°5 vœux se portent vers Loi. 

» Les personn2s qui sont avec moi me montrent un zèle et un 
attachement dont je suis extrémemeunt touchée. Sans que je le 
demande, tous se sont rendus utiles auprès des Princes et Prin- 
cesses, et chacun leut douue des leçons très assidues et dont ils 
prolitent à merveille, On se lève à 6 heures du matin, on étudie 
jusqu’à 10, on déjeune, on va se promener jusqu'à midi. Au retour, 
on travaille jusqu’à 6, on se promène ou on cause jusqu’à 7. Ou 
dine, onu joue un peu après diner et on se couche pour recom- 
m2ncer le lendemain de même. Je suis fort contente d'Achille: il 
est très bien. Le comte de Mosbourg s’en occupe particulièrement 
et il réussit on ne peut mieux avec lui. — Louise est bien aussi; 
mais il faut convenir que le zèle, la bonté et la capacité doivent 
vraiment leur inspirer le désir de faire des miracles, s’ils étaient 
possibles, et ils le sentent. 

» J'espère que nous ne resterons pas longtemps ici: mais, si le 
contraire arrivait, je te prie de parler à l'Empereur de la posi- 
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tion où je me trouve. Je ne te demande rien à toi, parce que Je 
sais que tu n’as rien et que bien strictement ce qui t’est néces- 
saire pour le moment et qu’il ne durera pas longtemps. Mais je 
désirerais, si j’étais retenue ici, que l'Empereur m’envoyât quel- 
qu’un avec ce dont j'ai besoin pour y être convenablement. Tout 
est d’un prix exorbitant. Pour le loyer d’une petite maison, mille 
louis, ne La garderait-on qu'un mois, — et le reste en proportion. 
» Enfin, j'espère encore te rejoindre bientôt. Alors, mon Ami, 
les enfants se joigneront (sic) à moi pour t’émbrasser et te dire 
milles choses louchantes. — Ecris-moi et n'oublie aucun détail. 
Si tu le juges convenable, envoie moi mon valet de chambre. Si 
tu ne me le renvoies pas, garde-le pour toi ou tâche de faire en 
sorte qu’ilne soit pas malheureux. Il est pénible d'abandonner ces 
gens-là. | 
» Adieu encore une fois. Aime loujours 
Ton amie 
CAROLINE. ) 


(€ P, S. Tu serais bien aimable, si j’élais retenue ici longtemps, 
de m'envoyer M": de Losmes ! ou M®° Longchamps, étant partie 
de Naples la nuitet sans avertir personne, de crainte que, si l’on 
eût eu connaissance de mon départ, la ville ne se soulevât. Si tu 
dis un mot à une de ces dames, elles viendront me trouver, et 
cela me fera plaisir. » | 0 


Caroline Murat à Joachim. 


: Trieste, le 147 juin 1815. 
« Mon ami, 

» Je t'ai déjà écrit bien des fois depuis mon arrivée à Trieste, 
mais je l’envoi® un duplicata des relations que Je l'ai faites, afin 
que dans la quantité il t’en parvienne quelqu’une. 

» C’est le petit Tarlet que je charge de celle-ci. On a ramassé 
ce pauvre enfant dans la rue, au moment où il risquait d’être 
massacré et on me l'a amené. Je l’ai pris sur le vaisseau où J'élais 


\ 


4, H s’agit probablement ici de la fille du général Mathieu Dumas. 
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déjà depuis deux jours quand on l’a rencontré. Je te envoie; sois 
lui utile, si c’est possible. C’est un bon petit enfant! 

» Je suis inquiète d’Achille. El a toujours la fièvre. Elle lPavait 
._quittée depuis deux jours; elle est revenue. [l n’y a pas le moindre 
danger; mais cela me chagrine. Je suis si triste que je m’affecte: 
de la plus petite chose. Je fais bonne contenance cependant et je 
soontre un visage serein sans étre pour cela plus calme au fond 
de l’âme. 

» Si je pouvais avoir de tes souvelles. cela me ranimerait un. 
peu et j'en ai grand besoin. 

» Adieu, mon Ami. Les princes et princesses onbedesebt mille: 
fois : ils désirent aussi viversent que moi le moment de notre dé- 
part pour la France. Nous l’appelons de tous nos vœux et nous 
espérons qu’il n’est pas éloigné. 

» Adieu encore une fois, écris-nous, pense à nous et aime tou- 
jours | 

lon amie,’ 
CAROLINE. 


Le mème Jour, Caroline réellement inquiète du silence de Mu- 
ral et impatiente de savoir ce qu’il était devenu s’était adressée à 
Fouché et avait demandé à l’amitié, que le duc d'Otrante n’avait 


cessé de leur porter à tous deux, les nouvelles qu’elle était si dé- 
sireuse d’avoir. 


Caroline Murat au duc d'Otrante. 


Trieste, le 17 juin 1815. 
« Monsieur le Duc. 

» Vous aurez sûrement été bien étonné en me sachant à Trieste. 
J’y attends une réponse de l’Empereur d’Autriche à qui j'ai écrit 
et J'espère que je pourfai bientôt me remettre en route et conti- 
puer mon voyage pour la France où je me rendais quand J'ai été 
conduite ici. 

» Je suis bien inquiète du Roi; je n’ai pas la certitude qu’il 
soit en France n’ayant pas eu de ses nouvelles depuis son départ. 
Je ne sais pas davantage s’A aura pu rejoindre l'Empereur, et 

TL: Ÿ: R9 


450 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


cela me tourmente beaucoup. Cependant, au milieu de mes cha- 
grins, ma santé si mauvaise'se soulient et je ne me sens pas trop 
mal de l’air des villes. Soigner l'éducation de mes enfants me donne 
des forces et une distraction qui m'est salutaire. 

» Mon fils aîné est malade; mais j'espère que ce n’est qu’une 
lièvre de croissance qui se passera. La traversée l’avait beaucoup 
fatigué; mais les autres se portent bien. Tous me parlent souvent 
des vôtres, M. le Duc. Ils pensent avec joie au plaisir de les revoir 
et je partage la satisfaction qu’ils se promettent de leur côté. J’a- 
voue que le bonheur de revoir ma famille est encore augmenté de 
celui de vous retrouver, vousainsi que vos aimables enfants. Vous 
savez tout le prix que je mets à votre attachement et Je désire que 
vous soyez convaincu de celui que je vous couserve. 


CAROLINE. }) 


Les trois lettres suivantes de Mosbourg méritaient d’autant plus 
d’être extraites des cartons des Archives du Ministère de l’'Inté- 
rieur que non seulement elles expliquent et mettent en lumière 
des questions que Caroline n’avait fait qu’effleurer, mais que de. 
plus elles nous font connaître, en nême temps que le nom du ré- 
dacteur de la note relative à la violation de la convention du 
43 mai, les raisons pour lesquelles l’ex-Reine avait cru utile de 
demander à Zurlo celle dans laquelle elle protestait contre la con- 


vention de Casalanza. 


Le Comte de Mosbourg à Joachim Murat. 


(Sous le couvert de la Rerne) 


\ 
Trieste, le 17 juin 1815. 
. Je me trouve chez la Reine au mon:ent où Elle va faire partir 
plusieurs personnes de Sa Maison qu’Elle renvoie en France et 
qu’Elle charge d’une dépêche pour Votre Majesté. Je vous prie, 
Sire, d’agréer que je profite de celte occasion pour exprimer à 
Votre Majesté combien je regrette de me voir éloigné d’Elle : com- 
bien je souhaite de m’'En rapprocher et combien je serais heureux 
de pouvoir Lui donner dans les circonstances nouvelles où Elle se 
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trouve, des preuves de ce dévouement sans bornes qui m'attache 
et doit m’attacher à Elle jusqu’au tombeau. 

» Nous nous flattons, ainsi que j’ai déjà eu l'honneur de l'écrire à 
Votre Majesté, que bientôt une décision de l'Empereur d'Autriche 
nous ouvrira le chemin de la France. Le jour, où je pourrai porter 
aux pieds de Votre Majesté hommage de tous mes sentiments 
et de toutes mes facultés, sera pour moi un jour de bonheur. 

» En attendant, Sire, je donne tous mes soins au Prince Royal. 
C'est dans sa personne que je servirai Votre Majesté, jusqu'à ce 
que je puisse me rendre auprès d’Elle. Le Prince a éprouvé ces 
jours derniers une légère indisposition. IL est beaucoup mieux et 
à peu près parfaitement remisen ce moment. [l aurait écrit à Votre 
Majesté, ainsi que le prince Lucien, si l’expédition, qui vient de 
se faire précipitamment et que l’on avait annoncée comme devant 
avoir lieu demain seulement, leur eut été connue. L’un et Pautre 
sont couchés et dorment d’un profond sommeil. La santé des Prin- 
cesses ainsi que la leur est excellente. - 

» Le Mémoire { que la Reine adresse à Votre Majesté présente 
l’histoire de toutes les circonstances et le développement de tous 
les motifs qui ont conduit Sa Majesté à Trieste. Je ne saurais rien 
ajouter aux explications qu'il renferme. 

» Nous sommes sans nouvelles de Naples. » 


Le Comte de Mosbourg à Joachim Murat. 


Trieste, le 19 juin 1815. 

« Sire, avant-hier, S. M. la Reine adressa à Votre Majesté un 
Mémoire destiné à Vous faire connaître toutes les circonstances et 
tous les motifs qui ont rendu nécessaire son voyage à Trieste. 
Aujourd'hui Elle me charge d’euvoyer à Votre Majesté un travail 
du comte Zurlo, qu’Elle a fait traduire en français, au sujet de 
la convention conclue entre les ‘généraux napolitains et ceux de 
l’armée autrichienne le 20 mai. Tout ce que renferme ce travail 
est exact; mais Je ne crois pas convenable qu'il soit publié dans 


4. 11 s’agit ici du Mémoire que nous avons reproduit plus haut. Cf. 
ANNEXE XV. 
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toute son étendue. Îl fourairait matière à des discussions qu’il faut 
éviter. | 

_: » On avait proposé à la Reine de publier une déclaration en sa 
qualité de Régente pour démontrer la nullité de la Convention et 
pour faire connaître à quel point on en avait imposé au public en 
la présentant dans plusieurs journaux comme conclue avec le Gou- 
vernement. Sa Majesté a jugé qu'il convenait mieux de remettre 
à Votre Majesté un exposé fidèle des faits et de Lui laisser le soin 
de faire publier ce qu'Elle jugerait à propos dans les journaux de 
France. 

» Il sera sans doute bien aisé de énonter que des généraux 
navaient aucun droit de reconnaître un autre en de sti- 
puler pour le royaume tout entier, de mettre toute larnée à la 
discrétion des enneinis. Uue convention militaire ne peut jamais 
comprendre que les troupes soumises directement aux généraux 
entre lesquels elle est conclue et les pays occupés par ces troupes. 
Elle ne peut jamais avoir aucun effet politique, ni s’appliquer soit 
à des pays, soit à des troupes qui ne sont pas sous le commande- 
ment des chefs qui l’ont stipulée. 

» Quelle valeur pourrait donc avor une transaction qui em- 
brasse toutes les provinces du royaume, lorsque trois seulement 
étaient le théâtre de la guerre, ainsi que toutes les troupes napo- 
litaines, lorsqu’il y avait en Calabre une armée et dans chaque di- 
vision militaire un commandant et des iroupes qui ne dépendaient 
en aucune manière du général et de l’armée combattante. Si on 
fait quelque publication, c’est, à mon avis, sur la nullité intrinsè- 
que et radicale de l'acte que l’on doit uniquement insister, en 
évitant toutes les discussions accessoires qui donncraient prise 
à des raisonnements JDE ou à des récriminations inconve- 
nantes. 

» Dans la crainte que Votre Majesté ne se trouve plus à Parÿs, 
lorsque les dépêches de la Reine y arriveront, Sa Majesté m'a cr- 
donné d'adresser au duc d’Otrante une copie du Mémoire qu’ Elle 
vous envoya avant-hier et de celui que je vais Joiudre à cette lettre 
afin qu’au besoin il les communique à FEmpereur et qu'il Vous 
propose, soit d'après ses propres idéés, soit d’après les vues que 
PEmpereur aura manifeslées, les dispositions qui pourront être 
les plus conformes à Vos intérêts. 


» La réponse que S. M. la Reine attend de S. M. l'Empereur 
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d'Autriche n’étant pas encore arrivée, nous espérons qu'elle arri- 
vera au plus tard dans deux ou trois jours. Combien nous serons 
heureux s’il nous est permis de nous rapprocher de Votre Majesté ; 
mais nous ne saurions nous dissimuler que nous aurons bien des 
difficultés à redouter si la querre éclate. 

» Il est beaucoup d’objets dont je voudrais entretenir Votre Ma- 
jeslé, mais dont je ne crois pas devoir Lui parler dans des lettres 
qui pourraient tomber entre des mains étrangères. Je me borne à 
La prier d’être persuadée que dans quelque position que je puisse 
me trouver, je ne négligerai aucun de Ses intérêts et que ja- 
mais rien ne me sera plus à cœur que de vouer à Son service une 
existence que depuis longtemps je Lui ai consacrée tout entière. 


Comte de MosBourG. » 


Avant de reproduire ici le Mémoire que Mosbourg joignit par 
ordre de Caroline à la lettre qu’on vient de lire, il nous a paru 
utile de faire connaître les passages les plus importants de la lettre 
que, conformément aux instructions de la Reine, ce fidèle servi- 
teur des souverains déchus écrivit à Fouché. | 


/ 


Le Comie de Mosbourg au duc d’Otrante. 


| Trieste, le 19 juin 1815. 
« Monsieur le Duc, | 


» Vous connaissez nos désastres. Le Roi, que vous avez vu sans 
doute à Paris et qui vient de recevoir ma lettre, vous en aura. 
développé les causes et les détails. | 

(Suivent plusieurs phrases presque littéralement semblables à 
celles qu’on a pu lire dans la lettre précédente et commençant 
par ces mots : (« Un mémoire que S. M. la Reine etc. et allant 
jusq à celle qui se termine par ces mots : « du général et de l’ar- . 
mée combattante. » 

» Vous jugerez, je pense, mon cher Duc, qu'Elle a pris Île 
seul-parti convenable dans la situation où Elle se trouvait placée, 
[1 Lui sera infiniment agréable d'apprendre qu’Elle rencontre les 
intentions de l'Empereur et du Roi: 2 
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» Pourriez-vous me faire savoir ce que vous aurez appris des 
idées de L. L. M. M. à ce sujet, et me dire en même temps votre 
opinion à laquelle S. M. la Reine met beaucoup de prix. » 


À la note que nous allons reproduire textuellement et in-extenso 
et qui accompagnait la lettre de Mosbourg à Murat était jointe 
la fiche que voici, dans laquelle on appelait l’attention sur l’ob- 
jet poursuivi par la Reine et sur la nécessité de ménager certains 
personnages. | 

» Il faut serappeler que cette Note étant envoyée à Paris pour en 
faire l’usage que l’on croira convenable d’après les circonstances, 
S. M. la Reine a cru utile de faire rédiger tous les faits et de 
donner tous les moyens de dresser un acte conservateur des droits 
du Roi en protestant contre la convention. On jugera mieux à 
Paris s’il convient d’en faire usage, s’il est nécessaire d’abréger 
les faits et de les présenter sous une autre forme sans en altérer 
la substance. 

» I faut aussi prévenir à Paris de mettre la plus grande cir- 
conspection en parlant des généraux Carrascosa et Colletta qui 
peuvent être très utiles. » 


Note relative à la Convention de Casalanza. 


(Rédigée par Zurlo sur l’ordre de Caroline Murat et traduite en 
français avant d’être jointe à la lettre de Mosbourg à Murat, de 
Trieste, en date du 19 juin 4845. 


.NoTE 


LA 


« L'armée autrichienne, qui, dans le courant du mois de mai 
dernier a pénétré dans le royaume de Naples, n’a réussi à occuper 
la Capitale et la plus grande partie des provinces de ce royaume 
qu’en vertu d’une Convention militaire signée le 20 du même 
mois. 

» Cet acte ayant produit des conséquences de la plus haute im- 
portance et en outre ayant été publié dans tous les journaux, 
S. M. la Reine de Naples, qui à cette époque était encore Ré- 
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gente du Royaume, se croit obligée de présenter cet acte sous son 
véritable aspect et d’en faire voir l’incohérence. 

» Lorsque le Roi se porta dans les Marches, il prit lui-même 
le commandement en chef de son armée et le général Carrascosa 
fut destiné à commander le 4"* division. Sa Majesté établit dans 
le même temps pour les 14 provinces du Royaume une Régence 
qu'il confia aux soins de Son Auguste Epouse, à laquelle il donria 
spécialement le commandement de toutes les forces de terre et de 
mer qui y existaient, 

» Les circonstances de la guerre oblisèrent le roi à rentrer 
dans Île royaume; il voulut néanmoins que la RÉBSUCS continuât 
avec les mêmes attributions. 

» Le 48 mai au soir, le roi arriva à Naples et s'embarqua pres- 
que aussitôt, Se rendant ainsi aux avis de Ses plus fidèles con- 
seillers qui regardaient cette démarche comme indispensable pour 
les destinées du Royaume et pour être à même d'y revenir dans 
un temps meilleur. Le commandement en chef de l'armée fut 
donné au général Carrascosa sous les ordres du Gouvernement et 
de la Régence. | | 

» Voilà quel était à ce moment l'état des choses. Les ennemis 
avaient occupé les Abruzzes et une partie de la Province de la 
Terre de Labour. O1 craignait l’invasion du Comté de Molise et 
de la Pouille. L’armée näpolitaine occupait la ligne du Volturne, 
mais était découragée et diminuée de beaucoup. Capoue était 
approvisionnée. On prenait des mesures pour se défendre dans les 
autres Provinces qui ‘continuaient à rester tranquilles et fidèles. 

S. M. le Roi, voyant toutes les circonstances de la guerre, 
lesquelles (il faut l’avouer) étaient alarmantes, avait désiré que 
l'on entrât en arrangement. Il ne devait s’attendre qu'à voir fixer 
une ligne entre les deux armées, ou tout au plus traiter de la 
capilale afiu d'éviter par une Convention les désordres qui pou- 
vaient résulter si l’ennemi parvenait à y entrer de vive force. Sa 
Majesté n'avait donné aucune autre instruction spéciale et ne 
voulait qu’une Convention de la nature de celles qui pouvait avoir 
lieu pendaut la guerre entre les généraux commandants. Sa Majesté 
était de plus dans la ferme persuasion que rien ne serait signé 
sans l'approbation du Gouvernement qui devait nécessairement 
intervenir dans cet acte et avec lequel il était facile de commu- 
niquer, puisqu'il n’était qu’à deux heures de distance. 
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» Le général Carrascosa désigna pour traiter le général Col- 
letta et ratifia la Convention. Le zèle, les intentions et l’attache- 
ment de ces deux généraux ne sont pas équivoques; mais le 
départ du Roi, la position extraordinaire dans laquelle ils se 
trouvaient, le découragement que les circonstances avaient ins- 
piré à une partie de l’armée, l’idée des forces ennemies, le peu 
d'espoir de défendre .la capitale, tous ces motifs les portèrent à 
condescendre à des conditions dont il semble qu’ils n’aient pas 
bien prévu le poids et les conséquences. 

» Voici les principales conditions : 

» Par l’article 2 de la Convention, on céda aux armées alliées 
pour être remis à Ferdinand de Sicile toutes les places, citadelles 
et forts du royaume, ainsi que les ports et arsenaux de tout genre. 
On excepta seulement les places de Gaëte, Pescara et Ancône 
pour la raison qu’elles se trouvaient hors de la ligne des opéra- 
tions de l’armée du général Carrascosa et n'étaient pas sous ses 
- ordres. | 

» L’article 4 portait qu’on devait consigner également les pla- 
ces et forts qui sont dans la frontière du Royaume (toujours à 
l'exception des trois places déjà indiquées) et livrer aussi les dé- 
pôts d'artillerie, magasins et établissements militaires de tout 
genre. | 

» L'article 9 déclare qu'après l’occupation de la capitale, le 
reste du territoire du Royaume doit être entièrement cédé aux 
armées alliées. | 

.» À d’aussi immenses concessions on ne voit d’autres compen- 
sations que celles:ci : 

» 4° Qu'il y. aurait un armistice entre les troupes alliées et 
celles napolitaines sur tous les points du royaume. 

» 2° Que Îles troupes napolitaines se réuniraient dans les envi- 
rous de Salerne pour y attendre la décision de leur sort futur. 

» 3° Que tous les prisonniers de guerre faits pendant la cam- 
pagne seraient rendus réciproquement. 

» Cette convention est suivie d’une feuille séparée qui contient 
diverses demandes additionnelles. Il serait difficile de rendre 
raison de la séparation de ces deux actes. 

» Les généraux demandaient en second lieu : 

» 4° La conservation de l’ordre des Deux-Siciles. 

» 2° Le payement de la dette Publique. 
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» 3° La conservation des dotations et donations faites par le 
vouvernement depuis 1806. 

» 4° La garantie de toutes les acquisitions de biens nationaux. 

» Loin d’adhérer à ces demandes, quelques-unes restent sans 
réponse, et pour les autres, on ne fait qu’exprimer les déclara- 
tions déjà contenues dans les Proclamations. On y ajoute encore 
que tout militaire né dans le Royaume des Deux-Siciles, qui 
voudra prêter serment de fidélité à Ferdinand, sera conservé dans 
son grade, sa solde et ses honneurs. Il n’avait été fait aucune 
demande sur cet objet. " 

» Le simple exposé de ces faits suffit pour connaître la nature 
de la convention. Si les Autrichiens ont été assez heureux pour 
l'obtenir, s’il leur a réussi d’en profiter et de faire tomber les 
provinces dans l'erreur, ils auraient dû s’abstenir de la soumettre 
au jugement du public. 

» 1° Le général Carrascosa n’avait ni pleins pouvoirs en règle, 
ni aucune faculté ou instruction pour une cession aussi générale. 
Alors que l’on-commencçait à négocier (le 19), le Roi n’était pas 
encore parti. 

» Ceci est tellement vrai que dans la convention on ne parle 
pas des pleins pouvoirs du général Carrascosa, mais seulement 
de ceux que ce général avait donnés au général Colletta. 

» 2° Le général Carrascosa, qui était avant commandant d’une 
division, se trouvait à peine le 20 mai général en chef de l’armée 
et ne pouvait encore en cette qualité que disposer les mouvements 
et clonner des ordres pour la partie militaire seulement. Une con- 
vention avec l’ennemi ne pouvait être faite sans l’approbation du 
gouvernement. 


» 3° Cette approbation toujours nécessaire l'était particulière- 
ment dans le cas dont il s’agit. On ne stipulait pas la cession d’une 
position ou d’une partie de territoire. Il s’agissait de céder tout 
le royaume et la capitale même où résidait la Reine Régente. 

» 4° Cette cession est faite pour être remise en entier à Ferdi- 
nand de Sicile. Un général ne pouvait se permettre un pareil 
acte. La Convention était purement militaire entre les deux armées 
et ce n’était qu’en faveur de armée seule qu'il aurait dà stipuler, 
si.le général en avait eu le droit. | | 


» 9° Un général peut faire une convention, tout au plus pour 
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les pays et pour les armées qui se trouvent sous son commande- 
ment; mais il est tout à fait nouveau dans l’histoire des Conven- 
tions militaires qu’il traite pour des pays et pour des troupes qui 
ne dépendent pas de lui. Les parties contractantes ont reconnu 
ce principe. Elles ont établi d'excepter les plâces de Gaëte, Pes- 
cara et Ancône parce que, ne se trouvant pas dans la ligne des 
opéralions de l'armée du général en chef baron de Carrascosa, il 
déclarait de ne pouvoir rien prononcer sur leur sort, puisque les 
commandants étaient indépendants et non soumis à ses ordres. 

» Ce principe une fois admis, on ne peut comprendre comment 
ensuite il a été stipulé pour tout le Royaume. La place même de 
Capoue regardée avec raison comme la clef du Royaume avait 
son commandant qui ne dépendait pas du général Carrascosa. La 
Capitale avait des autorités militaires, séparées, indépendantes et 
était la résidence de la Régente. Toutes les provinces, toutes les 
places avaient leurs commandants séparés qui dépendaient immé- 
diatement du commandement suprême de la Régence. Le général 
Carrascosa n’avait aucun pouvoir sur la marine, et cependant mal- 
gré le principe établi dans la convention même et sans prendre 
avant les ordres de la Reine, tous ces pays se voient cédés. 

» 6° Toute convention doit avoir pour objet quelque avantage. 
Lorsque deux armées en viennent à de semblables actes, elles 
font une espèce de transaction, dont'la nature est de céder plus 
ou moins, suivant les circonstances, pour obtenir quelque avau- 
tage. On ne voit pas que cette manière soit observée dans le cas 
dont il est question ici. On a donné toutes les places, tous les forts, 
tous les établissements militaires, toute la marine, enfin tout le 
territoire du royaume, territoire qu'il aurait été si difficile de con- 
quérir, qui aurait prolongé la guerre et qui aurait été disputé 
pied à pied par l'attachement des populations. 

» Quelle est la compensation de cette immense et entière ces- 
sion? Aucune. L’armée se reud à discrétion et il est établi qu’elle 
attendra à Salerne sa nouvelle destination. On fixe, il est vrai, un 
armistice entre les deux armées et on promet l'échange réciproque 
des prisonniers; mais ces deux derniers articles sont manifeste- 
ment illusoires et contredisent les autres par lesquels le royaume 
est cédé et l’armée rendue. 

» Si l’on voulait revenir à l’idée que l’on a cherché à éviter les 
désordres qui pouvaient avoir lieu dans la capitale, la réponse 
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est facile, puisqu’en cédant aussi’ {a capitale seulement, on aurait 
obtenu les mêmes conditions. 

» On pourrait encore moins trouver cette compensation dans 
les concessions faites par la feuille additionnelle, 

» C’est ici le lieu d'observer que, du moment où les événements 
de la guerre firent voir le danger de l'invasion du royaume, S. M, 
le Roi énonça ce sentiment honorable que les peuples ne fussent 
pas opprimés, et bien qu’El eût la juste confiance que Ses fidèles 
sujets ne manqueraient pas de faire les plus grands efforts pour 
se conserver sous Son gouvernement, [1 manifesta souvent et à un 
grand nombre de personnes Ses intentions, Savoir : que si la résis- 
tance devenait impossible au moyen de Îla force militaire, if aurait 
préféré de céder en les préservant tous et de conserver ainsi dans 
le fond de leur cœur la fidélité et l'attachement qui Lui étaient 
dus jusqu’à Son retour dans le royaume. Ces sentiments furent 
partagés par Son Auguste Epouse. On a retenu Îes paroles de Îa 
Reine Régente sur ce sujet et Les explications que plusieurs fois 
Elle en a données. Sa Majesté a déclaré que les intentions du Roi 
étaient que s’il y avait un sacrifice à faire, il devait tomber sur Sa 
personne et Sa famille et qu’il désirait encore dans cette malheu- 
reuse situation s'occuper uniquement du bien et du salut de la 
capitale et de Son royaume. 

» Mais ce n'était que du gouvernement que ces mesures pou- 
vaient et devaient émaner; if s’en occupait et s’en serait toujours 
plus occupé en raison des besoins, agissant d’une manière conve- 
nable pour les rendre vraiment Tee 

» Le général de l’armée ne pouvait y entrer en aucune manière, 
et de plus ses demandes ont été sans aucun succès. Le général 
Neuperg (sic) déclara dans ses réponses, simplement ce que l’Em- 
pereur d'Autriche avait garanti longtemps avant et il ne se donna 
pas la peine de répondre aux autres demandes qui lui furent 
faites, 

» D'après l'analyse de la Convention, il est facile de prévoir 
comment elle a été accueillie par S. M. la Reine Régente. Pré- 
venue qu'il se traitait de quelque arrangement, Sa Majesté en at- 
tendit [a nouvelle avec la plus vive impatience toute la journée 
du 20 mai et une partie de la nuit du 20 au 24, espérant qu'elle 
était de nature à mériter Sa ratification. Au lieu d’avoir cette 
nouvelle, Elle apprend que les troupes ennemies s’avancent vers 
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la capitale. La convention déjà faite et ignorée encore par la 
Reine avait produit ce mouvement. Elle se vit alors dans la né- 
cessité d’adopter une mesure de précaution, et dans cette nuit 
même Sa Majesté se rendit sur le vaisseau Anglais, le 7remen- 
dous, d’où Elle continua à exercer les actes de Son administration. 

» Voulant partir au plus vite, la Reine avait eu l’idée de laisser 
une régence pour La remplacer. Ce projet ne fut pas exécuté ; 
mais les généraux ay nt cru par erreur à son exécution dirigèrent 
vainement une copie de leur rapport à cette prétendue Régence 
qui n’existait pas et une autre copie à S. M. la Reine qui reçut 
aussi le matin par le Syndic de Naples la dépêche adressée à la 
Régence. : | 

» Sa Majesté, croyant trouver la fixation d’une ligne militaire 
ou quelque chose de semblable, fut frappée du plus grand éton- 
nement à la lecture d’un acte qui, sans nécessité et sans faculté 
aucune, disposait de tout le Royaume et donnait volontairement 
tout ce que la force des armes aurait pu obtenir difficilement après 
les plus grands malheurs. Elle déclara aux Ministres et au Syndic 
de Naples qu'Elle désapprouvait celte convention. Sa Majesté fit 
la même déclaration aux généraux Carrascosa et Colletta ; et 
comme il s’agissait d’un acte qui ne pouvait avoir aucune force 
sans Sa ratification, Elle leur fit connaître qu’ Elle le niait et re- 
gardait la convention comme nulle. Et en effet, elle doit être re- 
gardée comme telle, étant privée de Son assentiment et sans qu’il 
soit nécessaire de faire aucun acte positif contraire à ce qui avait 
élé convenu. 

» Mais lorsque ces déclarations avaient lieu, Capoue était ren- 
due, la troupe déjà découragée, apprenant son sort et la cession 
de tout, s’élait en grande partie dispersée. Les Autrichiens profi- 
tant de cetle circonstance, au lieu d’entrer dans la capitale le 
23 mai, ainsi qu'il était convenu, y entrèrent le 21, c’est-à-dire 
le jour même où Sa Majesté recevait la nouvelle de ce qui avait 
été établi. 

» La Reine, étant alors sur un vaisseau anglais, dans une rade 
déjà occupée par les ennemis, ne se trouva plus en état d'agir et 
de faire connaître ses intentions aux Provinces. 

» Les Autrichiens n'étaient parvenus à occuper que trois pro- 
vinces et, sans compter Pescara, Gaëte et Capoue, il restait en- 
core dix provinces fidèles qui auraient en détail présenté de gran- 
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des difficultés à leunemi. Il existait aussi beaucoup de points 
fortifiés que l’on n'aurait pu occuper qu'après de grands efforts et 
avec beaucoup de temps. 

» Une convention a été faite par des généraux. Pleins de zèle 
et d’attachement pour leur souverain, mais soit qu'ils aient trop 
désespéré des circonstances, ou qu’ils n’aient point prévu toutes 
les conséquences de cette cession, ils ont cru bien pénétrer les 
sénéreuses iulentions de leur Souverain, sans cependant en avoir 
reçu fa moindre autorisation spéciale. 

» Les Provinces attachées et fidèles à Joachim, leur soûverain; 
induiles en erreur et ne voyant plus de troupes pour seconder 
leurs efforts, se sout ré:ignées à leur sort. Si par là on a épargné 
l’'effusion du sang, S. M. la Reine doit regarder cette combinai- 
son comme conforme aux vœux du cœur de Son Auguste Époux 
et aux Siens; mais Elle doit à Sa dignité de déclurer que celte 
Convestion a été faite sans Sa particiyation et que non seulement 
elle n’a point été ratifiée par Elle, mais encore qu’elle a été ex- 
pressément désapprouvée. Ces sentiments ont été exprimés d’une 
manière positive aux autorités compétentes et particulièrement 
aux Ministres, au Syndic de Naples et aux généraux. 

» Si Sa Majesté n’en a pas fait de déclaration circulaire aux 
provinces, il ne faut l’attribuer qu’à l'impossibilité où Elle était 
de le faire. | 

» Sa Majesté déclare donc qu’un pareil acte nul par sa nature 
ne doit et ne peut tenir à conséquence, ne peut également porter 
le moindre préjudice, ni de droit, ni de fait aux raisons incon- 
testables qu’a le Roi, Son Epoux, de recouvrer le royaume, ce 
qu’If espère avec confiance d’obtenir au moyen de la justice de Sa 
cause, de l’attachèment de Ses sujets et de la valeur des armées 
qui y seront employées. » | 


Enfin, et bien qu'eiles ne présentent qu’un simple intérêt de 
curiosilé, nous avons cru devoir empruuter encore au dossier des 
pièces saisies à Opichina les deux lettres dans lesquelles Zurlo 
et Winspeare rrôtestaieut de leur reconnaissance, de leur dé- 
vouement et de leur fidélité, | 
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Le Comte Zurlo à Joachim Murat. 


(Sous le couvert de la Reine). 


Trieste, le 47 juin 1845 ! 


» J'ai eu l'honneur de présenter mes hommages à Votre Ma- 
jesté en profitant d’une occasion qui s’est offerte ces jours der- 
niers et j'ai adressé à Votre Majesté mes félicitations pour le soin 
que la Divine Providence a pris de Sa Royale Personne en Le 
faisant arriver sain et sauf en France en FÉARRRAUUE à la poursuite 
de ses nombreux ennemis. 

» Il ne me reste plus qu’à espérer que la Providence continuera 
à Votre Majesté cet appui dont Elle a besoin pour la réalisation de 
Ses désirs. 

» La fortune ne m’a pas permis d'exprimer mes sentiments de 
vive voix. Séparé de Votre Majesté par une grande distance, si 
pénible et si cruelle pour la famille de Votre Majesté et pour 
nous, je La prie d’agréer l'expression de ma fidélité. 

_» ZuRLO. » 


D. Winspeare à Joachim Murat. 


Trieste, le 12 juin 1845 ?. 
« Sire, 

» La nouvelle de Pheureuse arrivée de Votre Majesté en France 
a rempli de Joie Ses fidèles Serviteurs et me fournit l’occasion 
d’adresser à Votre Majesté les vœux plus ardents que jamais que 
.. je forme pour le bouheur de Son Auguste Personne. 

» Que Votre Majesté voie dans mes hommages l'expression des 
sentiments de reconnaissance et de dévouement qui m'ont attaché 
à Votre Majesté et avec lesquels j'aurais toujours l'honneur d’être, 

de Votre Majesté, | 
» Le très humble et très fidèle Serviteur et Sujet. 
» Davib WINSPEARE. 

1. En ilalien dans l'original. - 

2. En italien dans l'original. 
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ANNEXE XXII 
Gaëte. | | 
Description sommaire de la place. 


La place de Gaëte que la nature s’est chargée elle-même de 
fortifier, est située sur une langue de terre étroite et escarpée, 
dont le côté septentrional a un peu plus de 4.200 mètres de lon- 
gucur, la face orientale 1.300 et le 3° ctté, celui de l'Ouest, en- 
viron 4.700. | , 

Une colline assez haute, dont les flancs tombant à l'Ouest à pic 
dans la mer s’abaissent en pente douce à l’est et au nord tant vers” 
le rivage que vers la bande de terre par laquelle cette espèce de 
promontoire communique avec la terre ferme, s’élève dans la par- 
tie supérieure de ce triangle. La Torre d’Orlando se dresse sur 
le sommet de cette colline tandis que les ouvrages {bastions et 
batteries) disposés fe long du versant nord et qui constituent les 
fortifications proprements dites de Gaëte ont, par cela même qu’on 
a cru devoir les adapter à la configuration du terrain, un tracé 
des plus irréguliers. Quelques petits ouvrages avancés couvraient 
encore du seul côté, où il soit possible de lattaquer par terre, 
cette enceinte dont la longueur est d'environ 550 mètres. 

La grande, la véritable force de la place consiste d’ailleurs bien 
moins dans ses ouvrages que dans sa situation et dans la nature 
mème du sol rocheux de toute cette région, qui oppose de sérieu- 
ses difficultés à l’exécution des travaux d’approche. 

Au pied même du glacis qui borde lPespèce d’isthme par lequel 
Gaëte se relie au continent, le terrain se relève progressivement 
jusqu’au sommet de la colline, d’une altitude peu considérable, 
connue sous le nom de Monte della Tratina, située à un peu moins 
de 700 mètres de l'enceinte. Entre ce point et la côte orientale 
s’étend le long de la mer le bourg.assez long, mais fort étroit, de 
San Carlo qui n’est autre chose que le faubourg de Gaëte, tandis 
que le versant occidental du Monte della Tratina était à ce mo- 
ment couvert de rropriétés et de jardins entourés de murs. Il 
convient à ce propos de remarquer que c’est de ce côté seul, 
(comme ce fut encore le cas lors du siège de 1860,) que la place 
peut être attaquée. 
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La partie orientale de la langue de terre était protégée par une 
simple enceinte qui lonugeait le rivage et daus laquelle on avait 
disposé de fortes batteries. C’est de ce côté aue s’étend entre la 
mer et la hauteur sur laquelle s’élève La Torre d’Orlando la ville 
même de Guële dont les maisons couvrent également toute la 
pointe n.éridionale. 

À PEst de la petite langue de terre formée par cette pointe, & 
trouve le port, à l’Ouest sur une petite éminence le château de 
Gaëte qui n’avail d’ailleurs aucuue valeur défensive. Enfin, con- 
tournant la pointe méridionale du promontoire, lenceinte va du 
port jusqu’au château, de là jusqu’à la pointe nord-ouest où elle 
se soude à la falaise rocheuse qui tombant à pic dans la mer rend 
toute espèce de fortificalion inutile à exception d’un seul endroit 
un peu bas que l’on avait renforcé en y conslruisant un block- 
haus f. | 


ANNEXE XXIV 
La dernière sommation envoyée au général Begani. 
Faubourg de Gaëte, le 24 juillet 1815. 

Au Commancant de la place de Gaëte. 


« Mon:ieur, 


« Je me suis empressé de faire parvenir à S. E. le feld-maré- 
chal lieutenarit baron Mobr la lettre que vous lui adressiez par 
mon intermédiaire. 

« Son Excellence ne croit pas pouvoir à Favenir échanger la 
moindre communication avec un officier qui a mis en doute sa 
parole d’honneur. 

‘« Quel que soit le point de vue auquel on se place pour envisa- 
ver les lois et les règles fondamentales de [a guerre, de même 
qu'il w’y a en tout état de cause qu’un seul principe, sacré pour 
tout officier, toutes les fois qu’il s’agit de sa parole d’honneur, il 
n’est pas au monde de considération qui puisse décider un ofi- 
cier autrichien à la donner à la légère. 


1. D'après l’Oeslerreichische Militärische Zeitschrift. 1819. TL. IX. 280-282, 
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« Le juste mécontentement que votre attitude à son égard a fait 
éprouver à S. E. le feld-maréchal lieutenant baron Mobr a seul 
été la cause du refus qu’il a opposé à votre demande d'envoyer 
un de vos officiers au grand Quartier-sénéral. 

« IL vous a assurément été aisé de reconnaître, rien qu’en consi- 
dérant que nous n'avions même pas songé pendant 24 jours à vous 
forcer à capituler, que nous n'avions jamais eu l’intention de faire 
le siège de votre place. Nous n’y avons jeté quelques bombes 
qu’afin de vous donner un prétexte pour capitüler et de conser- 
ver une forteresse à votre légitime souverain. 

« L'Europe entière à à inantnité proclamé au congrès de 
Vienne ses droits imprescriptibles au trône de Naples, et celui qui 
vous à confié le commandement de cette place n’a donc plus aucun 
allié dans toute cette partie du monde. Lui et Bonaparte cher- 
chent à se dérolier par une fuite honteuse à la vengeance de l’Eu- 
rope, mais-sans pouvoir trouver sur tout le globe un seul recoin 
qui puisse leur servir de refuge et d’asile, 

« Le roi de France est rentré le 8 juillet dans sa capitale, salué 
par les acclamations enthousiastes de son peuple. Le comte de . 
Närbonne,-Chargé d’affaires de Louis XVIIE, en a reçu la nou- 
velle par un courrier parti de Paris le 40 juillet. On la célèbre 
aujourd’hui à Naples par un 7e Deum. Le maréchal Suchet a 
fait sa soumission au roi. Il n’y a plus dans toute la France qu’un 
corps de 29.000 hommes qui s’est retiré derrière la Loire. C’est 
là à l'heure qu’il est la seule force armée qui pourrait encore 
vous venir en aide. | | L 

« Je puis d’ailleurs vous affirmer qu’il nous est absolument in- 
différent de réduire Gaëte dans 24 jours ou dans un an. Nous 
n’avons pas non plus l'intention de détruire une place qui appar- 
tient au roi Ferdinand IV, notre allié. C’est pour cette raison, et 
afin de prévenir l’effusion d’un sang précieux qu’une fausse con- 
ception de l’honneur menace de faire couler, que, plus encore 


UE CES 
« Jusqu’ à ce jour vous avez Cru us les devoirs que L de RL 


même à nos ennemis et nous sara jusqu'ici excuser votre re 

sistance en admettant les motifs. qui vous linspiraient. Mais il 

est de notre devoir de vous prévenir que, devenu dès maintenant 
PR PR 30 
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un chef de rebelles, il vous faudra, le jour où soit la famine, soit 
les menaces et l'insubordination de ‘vos soldats vous obligeront 
à capituler, subir le sort qu’il plaira à la juste sévérité de votre 
Roi de vous réserver. Si vous vous décidez cependant à vous sou- 
mettre à votre Roi que toute l’Europe a reconnu et dont tous vos 
concitoyens ont accepté et respectent les lois, Je puis vous donner 
l’assurance que le représentant de l’Autriche, garant de l’amnis- 
tie promise et fidèlement accordée jusqu’ici par le Roi, s’employera 
auprès de S. M. afin d’obtenir votre grâce dans des conditions 
qui seront toutes à l'honneur de votre garnison. Si, en dépit de 
toutes ces considérations, vous persistiez dans vos idées de résis- 
tance, sachez bien que dans ce cas je refuserai de recevoir vos 
parlementaires et que, devenu pour nous un simple chef de re- 
belles, il nous sera impossible de vous reconnaître le droit d’in- 
voquer en votre faveur les droits de la guerre. | | 
Baron LauEr!, 
Général-major. » 


ANNEXE XXV 
Principaux articles de la Capitulation de Gaëte. 
8 août 1845. 
Conditions de.la soumissiox de la place de Gaële qu'en vertu des 


pleins pouvoirs dont ils étaient pourvus, les sous-soussignés 
ont arrêlées comme suil:: 


ART. 1. M. Begani, commandant de la place de Gaëte, remettra 
cette place avec tout ce qu’elle renferme à S. M. le roi des Deux- 
Siciles, Ferdinand IV. | 

ART. IT. Sa Majesté pardonne à M. Begani mais sans l’admettre 


4. Cf. Oesterreichische Militärische Zeitschrift. 1893. LIL. IX. 323-226. (En 
français dans l’original.). 

D’après d’AyaLa. (Memorie Storico Militari. etc.) Il arriva le 3 août à 
Gaëte une lettre venant du Quartier-général du corps de siège adressée 
à M. Begani, commandant les rebelles, et que le Gouverneur refusa de 
recevoir en répondant que : « Ce Monsieur lui élail inconnu. » 
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à son service. Il s’en remettra à la générosité de S. M. qui jugera 
s’il y a lieu de lui venir en aide et de lui fournir les secours 
dont il pourrait avoir besoin pour quitter imméliatement le 
royaume. 

Arr. III. Sa Majesté accorde à toute la garnison napolitaine, 
aux soldats comme aux officiers, lés mêmes conditions dont Elle 
a fait bénéficier ses sujets par la éapitulation de Casalanza. 

ArrT.IV. Les sujets de S. M. l'Empereur d'Autriche et de S. M. 
le roi Louis XVII seront remis à la disposition de ces Souve- 
rains. 

ArT. V. La remise de la place s’effectuera demain 9 août à 
4 heures après-midi. Les troupes alliées occuperont toutefois au- 
jourd'hui à partir de 6 heures du soir les deux portes s’ouvrant 
sur le front de lerre et du côté de la mer. Les commissaires 
désignés à cet effet commenceront ce soir même à prendre livrai- 
son des magasins. 

ART. VI. La garnison sortira de la place demain 9 août à 4 heu- 
res de après-midi par la porte de terre et déposera les armes 
sur le glacis. Les officiers conserveront leurs épées. Les drapeaux, 
tambours et instruments de musique resteront dans la place. 

Les AnTicLes VIL et VILLE (que, commie la plupart des articles 
suivantsnous donnons en résumé), ont trait à l’embarquement à 
Castellone des officiers et soldats tant napolitains qu'étrangers, 
l’'ArT. IX à l’établissement des états d'effectifs, l'Art. X à la re- 
mise des archives, caisses, magasins, .arsenaux, hopitaux, etc. 

L’AnT. XI. rendait le général Begani et les commissaires dési- 
gnés par lui responsables de la remise de tous les objets appar- 
tenant à l’État ainsi que des chevaux appartenant aux officiers 
étrangérs (ART. AI) tandis qu'on autorisait les officiers supé- 
rieurs napolitains à garder leurs montures. 

Aux termes de l”  . XIIT, les fonctionnaires civils continuaient 
jusqu’à nouvel ordre à expédier les affaires. 

Après avoir réglé le sort des malades et des blessés (Art. XEV.), 
l’Anr. XV promettait de recommander à leurs gouvernements res- 
pectifs les officiers romains, toscans et piémontais « qui n’ont d’au- 
tre moyen d'existence que le métier des armes »et l'Art. XVI 
autorisait les officiers étrangers à envoyer à Capoue un manda- 
taire chargé de veiller à la mise en route de leurs familles et des 
objets leur appartenant. | 
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L'Art, XVII essayait de justifier la mesure quelque peu vexa- 
toire qui soumettait les bagages des militaires de la garnison à 
une visite minutieuse motivée par le bruit, répandu de tous cô- 
tés et qui paraissait assez vraisemblable, d’après lequel Murat 
aurait laissé dans la place d'immenses trésors. 

Les ART. XVIII et XIX laissaient espérer, le premier, le 
payement d’un mois de solde à titre de frais de route aux offi- 
ciers étrangers, le deuxième, l’allocation de secours à ceux des 
habitants de Gaëte et du faubourg qui avaient eu le plus à souffrir 
du siège. 

L’ArT. XX n’était que la confirmation et la réédition de celui 
des articles dela convention de Casalanza déclarant que personne 
ne pourrait être ni inquiété ni recherché pour ses opinions poli- 
tiques. 

Enfin à l’Arr. XXI, le gouverneur offrait au roi les voitures de 
voyage que la famille déchue n’avait pu embarquer et dont avant 
de partir de Gaëte les Princes lui avaient fait cadeau f. 


4. Cf. Oesterreichische Mililärische Zeitschrift. 1823. IV. IX. 328-332, 
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A'COURT (WiLLraM, BARON HEyrEsBuRY) (1770-1860): — 
Fils aîné de sir William Pierce Ashe A’Court, membre du Par- 
lement pour Ayleshbury, né le 11 juillet 1770, élevé à Eton et 
entré dans la diplomatie, est nommé en 1801 secrétaire de lé- 
gation à Naples par lord Hawkesbury {le futur lord Liverpool. 
Attaché comme secrétaire en 1807 à la mission spéciale envoyée 
à Vienne, nommé en 1812 premier commissaire pour les affai- 
res de Malte et le 5 janvier 1813 envoyé extraordinaire dans les 
Etats Barbaresques, puis en 1814 auprès du Roi des Deux-Si- 
ciles; sa conduite pendant la Révolution de Naples lui valut les 
éloges de lord Castlereagh. Envoyé extraordinaire en 1822 en 
Espagne, ambassadeur en Portugal en 1824, tranféré en 1828 
pendant la guerre russo-turque à l’ambassade de Saint-Pé- 
tersbourg, il y resta jusqu’en août 1832. Après avoir succédé 
à son père en 1817, A’Court avait été la même année nommé 
membre du Conseil Privé et décoré de l’ordre du Bain en 1819. 
Fait baron Heytesbury of Heytesbury (Wiltshire) en 1828, 
nommé en 1835 par le ministère de sir Robert Peel Gouverneur 
général des Indes, empêché par la chute presque immédiate du 
Cabinet de prendre possession de ce poste, Vice-Roi d’Irlande 
de 1844 à 1846 pendant l’administration desir Robert Peel, Gou- 
verneur de l'ile de Wight jusqu’en 1857, il mourut à Heytes- 
bury le 31 mai 1860 1. 


AMBROSIO (AxGELo D’) né le 23 septembre 1774, destiné à 
la carrière ecclésiastique et élevé d’abord au collège royal du 
Sauveur, attiré par sa vocation vers le métier des armes et ad- 
mis grâce à la protection de la Reine à l’Académie militaire, 
entré au service comme cadet en 1793, fait ses premières armes 


1. Dictionary of National Biography. 
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dans les rangs des défenseurs du fort Balaguer à Toulon, Blessé 
à l'affaire du 14 novembre, il fut emmené en captivité à Va- 
lence, rendu à la berté et rapatrié à la paix de Campoformio, 
nomiué aide de camp du lieutenant-général Dillon, capitaine, 
puis chef de la Légion de Campanie lors de la première inva- 
sion des Français, blessé grièvement aux environs de Nola en 
s’efforçgant de maintenir l’ordre, rétabli de ses blessures et ad- 
joint en qualité d'aide de camp au prince de Moliterno lors de 
sa mission à Paris, exilé de Naples, retiré à Corfou, puis à Ve- 
nise et ensuite à Padoue, il ne put résister longtemps à la pas- 
sionjqui, le poussait vers la carrière militaire et réussit à en- 
trer dans l’armée autrichienne et à servir au régiment de 
dragons de Latour jusqu'au jour où la paix de Florence lui 
permit de retourner dans sa patrie et où en 1806 le général 
Dumas, chargé du ministère de la guerre du nouveau royaume, 
l’attacha à sa personne en qualité d’aide de camp. Nommé peu 
aprés, lors de l’organisation de l’armée, chef de bataillon au 
1er régiment de ligne, envoyé presque aussitôt à l’armée d'Es- 
pagne, il y prend le commandement du régiment privé de son 
tolonel mortellement blessé au combat de Valbona, se distingue 
à la prise de Gérone et au combat de la Montagne Noire. Fait 
chevalier de la Légion d'Honneur pour ce dernier fait d'armes, 
d’Ambrosio continua. à se couvrir de gloire en Catalogne jus- 
qu'au moment où unordre du Ministre de la guerre le rappela 
en 1809 à Naples. Promu peu après colonel, il fut chargé d’or- 
ganiser le 4° régiment de ligne (Royal Sumnite) à la tête duquel 
il ne cessa de se distinguer dans les différentes tentatives entre- 
prises par Joachim pour prendre pied en Sicile. Chargé de cou- 
vrir le rembarquement des troupes qui avaient essayé de s’éta- 
blir à Messine, blessé à la jambe, il réussit à mettre tout son 
monde en sûreté à bord des bâtiments napolitains. Mais resté 
le dernier et chargé par les cavaliers anglais qui pour se saisir 
de lui le poursuivirent jusque dans l’eau, d’Ambrosio fut en- 
voyé en captivité à Malte. En présence des refus opposés par 
le commandant anglais aux propositions d'échange faites en sa 
faveur, d’Ambrôsio, lassé d'attendre une libération qui ne ve- 
nait pas, résolut de s'échapper et parvint à prendre passage, 
Sur un bâtiment qui le ramenaen Italie. En 1811 on le retrouve 
en Calabre à la tête du 4° régiment de ligne qui faisait partie des 
troupes placées sous les ordres du général Arcovito. Promu gé- 
néral le 26 avril 1812 en même temps que Pepe, Rossaroll et 
Galdemar, appelé au commandement de la 28 brigade composée 
du 7e de ligne et de deux bataillons de vélites à la tête desquels 
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il quitta Vérone vers la fin de juillet, il arriva à Bamberg le 
29 août. Dirigé de là sur Danzig, il y resta jusqu’au moment 
où il reçut l’ordre de se porter le 5 jänvier 1813 sur Elbing et 
d'y assurer le service de l’arrière-garde, mission dont il s’ac- 
quitta jusqu'à l'Elbe. Envoyé de là d’abord à Leipzig, puis à 
Augsbourg, il y prit le commandement d’une colonne compo- 
sée des troupes napolitaines qui venaient de rejoindre et du 
401$ de ligne français. Sa belle conduite à Lützen et surtout à 
Eautzen, où il fut grièvement blessé à la jambe, lui valut la 
croix d'’officier de la Légion d'Honneur. 

Rentré dans le royaume et promu lieutenant- général, d'Am- 
brosio placé à la tête d'une des divisions de l'armée napoli- 
taine, combattit contre l’armée française d'Italie, se distingua 
à l'affaire de Guastalla à la suite de laquelle Joachim fit de lui 
l'un de ses aides de camp généraux et lui donna la croix de 
commandeur de l’ordre des Deux-Siciles, tandis que l'Empe- 
reur d'Autriche lui confèrait à la fin de la campagne celle de 
commandeur de Léopold. 

« Les services que vous avez rendus en Italie pendant la dernière 
campagne, lui écrivait Metternich, vous donnent des droits à l’es- 
time du Roi et de ses alliés ». 

Resté après la fin de la guerre à la tête de sa division sta- 
tionnée dans les Marches, envoyé en mission à Vienne auprès de 
l’empereur Francois 1°", d'Ambrosio commanda lors de la dé- 
sastreuse campagne de 1845 la 2° division d'infanterie jusqu’au 
moment où grièvement blessé à Tolentino il dut quitter le champ 
de bataille. | 

Nommé membre du conseil suprême de la guerre puis, un 
peu plus tard, le 20 septembre 1816, Inspecteur général de l’in- 
fanterie, grand croix de l’ordre de Saint-Georges de la Réunion 
en 1819, gouverneur militaire de Naples en juillet 1820, puis 
commandant de la 1°'"€ division militaire, d'abord à Fondi, puis 
à Capoue, il ne s'inclina que devant l'ordre formel qui lui en- 
joignait d'entamer des négociations avec le général comte de 
F'icquelmont le 20 mars 1821. | 

Retiré dans sa terre de la Starza, atteint d’hydropisie, tour- 
menté par une grave maladie de foie dont il avait ressenti 
les premières atteintes en 1810 à Monteleone, d'Ambrosio mou- 
rut après de longues souffrances le 29 juillet 1822 à peine âgé 
de 48 ans !. 


1. (D’après MaARIANO D’AyaLa. Vite di Piu Celebri Capitani e Solduti Na- 
poletani etc. etc. 7-25, 
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AQUINO (Louis, BARON D') né en 1771, élevé à Naples au col- 
lège de la noblesse, élu capitaine dans la légion nationale ca- 
labraise, réussit à s'évader et à s'enfuir, après avoir été comme 
tant d’autres retenu prisonnier au château Saint-Elme, et 
gagna la France où le général Joseph Léchi lui annonça le 
15 floréal an VIII que, par décision en date du 12, le Premier 
Consul l’avait confirmé dans son grade et affecté à la légion 
italique avec laquelle il fit la campagne d’italie. Passé le 
16 Vendémiaire an X à la 2° demi-brigade d'infanterie cisal- 
pine en garnison à Côme, (colonel Lechi), 1l fit avec ce corps 
les campagnes de 1803 et 1804. Adjudant-major au 2° régiment 
d'infanterie italienne en novembre 1805. d’Aquino, qui quel- 
ques mois auparavant avait été blessé au passage de l'Adige, 
passa par décret impérial du 28 juin 1806 au 1°' régiment d’in- 
fanterie napolitaine. Nommé chef de bataillon au corps le 
4° décembre, envoyé en juillet 1807 à l’armée de Catalogne, il 
s'y fitremarquer à côté de d’Ambrosio et mérita avec lui les 
éloges de Gouvion-Saint-Cyr. Chevalier de l'ordre des Deux- 
Siciles le 9 novembre 1808, de la Légion d'Honneur Île 12 du 
même mois, lieutenant-colonel le 28 août 1€09, passé le 2 mars 1810 
au régiment des chasseurs vélites de la garde, rappelé d'Espa- 
gne et à peine rentré dans le royaume, il prend part à l’expé- 
dition de la Calabre ultérieure. Nommé colonel et commandant 
du 2*régiment d'infanterie, fait barondu royaume le 11 mars 1811 
et gratifié d’une dotation de 25.640 ducats, maréchal de camp 
commandant la 1°"° brigade de la 2e division pendant la cam- 
pagne de 1814, d’Aquino en conserva le commandement pen- 
dant la campagne de 1815, jusqu’au moment où sur le champ 
de bataille de Tolentino il remplaça le 3 mai le général d’'Am- 
brosio grièvement blessé. Les dispositions qu'il prit sur le ter- 
rain, et qui furent en grande partie causes de la perte de la 
bataille, le langage imprudent qu'il tint quelques jours après 
et que l'on s’empressa de répéter à Murat firent peser sur sa 
conduite des soupcons immérités. Envoyé sous escorte à Pes- 
cara, il n’échappa à la prison et au conseil de guerre devant 
lequel Joachim voulait le traduire que grâce à l’intervention 
du général Miilet. Appelé à Capoue par Carrascosa qui, con- 
vaincu de son innocence et le sachant incapable de manquer 
à son devoir, se proposait de lui redonner un commandement, 
d’Aquino fut rappelé à l’activité presque aussitôt après la Res- 
tauration. Placé à la tête, d’abord d’une des brigades de la «i- 
vision que Carrascosa était chargé d’organiser, puis le 2Ü sep- 
tembre 1816 d’une des brigades de la 5° division territoriale 
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(général Nunziante, en Calabre) composée du régiment royal Pa- 
lermo, des 3° et 4° d’infanterie légère, envoyé un peu plus tard 
à Gaëte, il y resta jusqu’au moment où miné par la maladie il 
dut se résigner à se démettre de son commandement ct à venir 
se faire soigner à Naples où il mourut le 28 juin 1822 !. 


ARCOVITO (Louis) né le 29 mai 1766 à Reggio, fils d'un 
tourneur en bois qui alla s'établir à Nola, entré à 12 ans au 
collège des pilotins de San Giuseppe à Chiaia, embarqué en 
1784 sur un bateau allant à Stockholm charger des canons, ob- 
tint l'autorisation de suivre les cours de l’école d'artillerie sué- 
doise. Il y montra de telles aptitudes que Gustave III Jui offrit 
un grade d'officier dans la marine suédoise. Autorisé par Fer- 
dinand IV à servir pendant un an en Suède en 1788, Arcovito y 
prend part à la guerre contre la Russie, se distingue à Hog- 
land, à Roggersvick, à Revel, à Viborg, à Schwenksund. Son 
zèle, son intelligence et sa bravoure lui avaient valu, au mo- 
nent où les hostilités cessèrent, le grade de lieutenant-colonel 
et la croix de l'ordre militaire de l'Epée. Rappelé d'urgence 
par un ordre d’Acton du 4 février 1792, mal accueilli dans la 
marine napolitaine parce qu'il sortait des pitotins, embarqué 
comme lieutenant de vaisseau avec rang du 20 janvier 1793 sur 
l'Aretusa, il prend part aux opérations autour de Toulon. Passé, 
pour mettre fin aux jalousies dont il était l’objet, avec le grade 
de lieutenant-colonel dans l'infanterie et placé à la tête du 
corps volant des chasseurs de la Calabre ultérieure qui fait 
partie de l’avant-garde du général de Bonrcard, Arcovito prend 
part à la campagne de 1798 etest même blessé en décembre 1798 
devant Givita Castellana. Arcovito, qui avait embrissé avec 
ardeur les idées libérales et avait été un des plus chauds par- 
tisans de Ia République Parthénopéenne, gravement compro- 
mis par le rôle actif qu’il avait joué à ce moment, dut à l'in- 
tervention énergique du commandant du Sea-Horse d'échapper 
au supplice et de pouvoir se réfugier en France. Entré dans les 
rangs de l’armée française, protégé par Murat qui avait pu ap- 
précier son courage et ses talents, il prend part avec le grade 
de colonel à la campagne de Naples en 1806 et fut peu de temps 
après attaché à l'état-major du corps expéditionnaire de Cala- 
bre. Décoré de l'ordre des Deux-Siciles pour sa belle conduite 


1. (D’après MARIANO D’AvaLa. Le Vile di l'iu Celebri Capitani e Soldati. 
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lors de la prise de Capri (octobre 1808), commandant du bataillon 
des officiers le 2 décembre, officier d'ordonnance de Murat le 
10 mars 1809, envoyé à Rome avec le 3° de ligne, nommé aide 
de camp à son retour à Naples en mars 1810, employé à Reg- 
gio pendant les opérations contre la Sicile pendant l’été de cette 
année, promu maréchal de camp en mai 1811, Arcovito passa 
du régiment Royal Calabre au commandement de la 26 brigade 
de la division Manhés en Calabre, composée du 4° d'infanterie 
(colonel d’'Ambrosio) et du 2° de chasseurs à cheval, puis à celui 
de la 1e brigade en remplacement du général Zenardi griève- 
ment blessé. | 

Fait baron et décoré de la médaille d'honneur par Murat en 
novembre 1814, promu lieutenant-général le 4 avril 1815, il prit 
dans les derniers jours de la campagne le commandement de 
la division d’Ambrosio. Mis en non-activité au retour des Bour- 
bons, chargé du commandement de la 3° division militaire le 
46 juin 1820, mais n'ayant pu rejoindre son poste à cause d’une 
chute de cheval dans laquelle il s'était cassé le bras, Arcovito 
n’en fut pas moins emprisonné et envoyé en exil ainsi que Pe- 
drinelli, Pepe, Colletta, etc., et se retira à Prague où l'Empe- 
reur d'Autriche lui accorda une pension mensuelle de 100 flo- 
rins. Il y resta jusqu’en 1822, époque à laquelle on lui permit 
de retourner dans sa patrie; mais l’autorisation lui ayant été 
retirée en route, 1l s'arrêta à Florence où le Grand-Duc lui 
permit de dcincurée. 

Ce ne fut que lors de l’avènement de François Ie que réduit 
depuis longtemps à la pauvreté il finit par obtenir une modeste 
pension de 300 ducats. 

Arcovito mourut le 19 mars 1834 sans avoir pu revoir son 


pays!. 


D’ASPRE VON HOOBREUK (CONSTANTIN, BARON) fils du 
feld-maréchal lieutenant baron d’Aspre, né à Bruxelles en 1789, 
Enseigne à 17 ans au résgiment d’ini'anterie prince Auersperg, 
passé 15 jours plus- tard avec le grade de sous-lieutenant au 
régiment de chasseurs tyroliens, attaché en 1808 à l’état-major 
du Quartier-maître général, promu lieutenant au début de la 
campagne de 1809, sert avec distinction pendant cette campa- 
gne au 5e corps (archiduc Louis) et est nommé pour services 
exceptionnels de guerre et sur la proposition du généralissime, 


4. (D’après MarlAnO D'AYALA. Le Vite di Piu Celebri Capitani e Soldati 
Napoletani etc.) 
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capitaine-lieutenant au régiment d'infanterie n° 18 Reuss-Greitz 
(aujourd'hui régiment de l’archiduc Léopold Salvator). Affecté 
de nouveau à l'état-major du Quartier-maitre général en 1812 
et envoyé au corps auxiliaire autrichien, transféré en 1813 au 
4% bataillon de chasseurs, attaché en qualité d'officier d'état- 
major au détachement du général-major comte Nugent, il se 
distingue à plusieurs reprises par son courage et son intelli- 
gence, et plus particulièrement aux combats de Feistritz, Lippa 
et Tersain, dans les coups de main qu’il exécute sur Opcina, 
Cattinara et Rizmanje, à la prise de Capo d'Istria et à celle de 
Casalmaggiore qu'il enlève en passant le PGô dans la nuit du 28 
au 24 février 1814. Nommé major à la suite du 4° bataillon de 
chasseurs, passé ensuite au 8e bataillon, ‘d'Aspre fait la cam- 
pagne de 1815 avec le feld-maréchal lieutenant comte Nugent, 
surprend dans la nuit du 16 mai avec 4 compagnies et 2 esca- 
drons Îles 6.000 Napolitains du général Macdonald à Mignano, 
fait un millier de prisonniers et disperse complètement le reste 
du corps. Ge brillant fait d'armes détermina la retraite de Car- 
rascosa qui signa le 20 mai la convention de Casalanza et valut 
à d'Aspre la croix de chevalier de l’ordre de Marie-Thérèse. 

Passé en 1818 au régiment d'infanterie n° 1 Empereur Fran- 
ç01s (aujourd’hui régiment Euwpereur Frarçois-Joseph), d'Aspre 
prend part en 1820 à l'expédition contre Naples, et en 1830 avec 
le grade de colonel aux opérations contre les insurgés des Té- 
gations. 

Général-major en 1833, envoyé en 1835 à Innsbruck, puis à l'ar- 
mée d'Italie, d’Aspre y devient feld-maréchal leutenant en 1840 
et est appelé en avril 1846 au commandement du £€ corps de l’ar- 
mée d'Italie, fort de 33 bataillons, 56 escadrons, 66 canons et une 
batterie de fusées, stationné en Vénétie avec Quartier-général à 
Padoue. Il prend part le 40 juin 1848 à l'affaire de Vicence, dé- 
cide le 23 juillet la victoire de Custozza en enlevant les hauteurs 
de Sona et se distingue encore le 26 et le 27 juillet à Volta. 

Nommé commandeur de l’ordre de Marie-Thérèse et feld- 
zeugmeister en 1849, d'Aspre prend encore une part brillante 
aus batailles de Mortara et de Novare et est appelé en octo- 
bre 1849 au commandement du 6e corps d'armée, dont le Quar- 
tier-cénéral est transféré vers la fin de l’année 1849 le Plaisance 
à Padoue, où il meurt après quelques jours de maladie le 
24 mai 180 1. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bestallungen. Promolionen, Muslerlisten.) — 
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BATHURST (FExRr, LORD) né le 22 mai 1762, mort le 26 juil- 
let 1834. Honoré de la confiance de George IV, membre de la 
commission des Indes (1795), sécrétaire d'Etat pour la guerre et 
les colonies dans le cabinet Castlereagh (1809), donna son nom 
à deux établissements fondés sous son administration dans la 
Sénégambie et en Australie. Ennemi acharné de Napoléon, il 
sortit du ministère en 1827, y rentra en 1828 comme président 
du conseil et fut de nouveau renversé par le contre-coup de la 
révolution de 1830. ee 


BEGANI (ALEXANDRE, BARON) né à Naples le :9 juin 1770, 
fils d'un capitaine au régiment Reali Guardie Iluliane, entré à 
l'académie militaire de Naples comme cadet d'infanterie le 
19 juin 1784, en sortit en octobre 1792 d’après la règle en usage 
comme élève d'artillerie et fit ses premières armes comme of- 
ficier d'artillerie à Toulon. Rentré dans le royaume et bientôt 
accusé de partager trop chaudement les opinions politiques de 
son chef, le général Ponmereul, prévenu à temps au moment où 
l’on se saisissait de la personne de ce dernier, Begani put se je- 
ter à bord d’un batiment commantié par nn Corse, le capitaine 
Castellani, qui, malgré Ia ten. pète et au risque de se perdre, 
parvint à le débarqrer sur les côtes de l'Etat Pontifical où le 
1 frimaire an VIT ji: réussit à faire accepter ses services par les 
généraux placés à la tête des troupes stationnées dans la Répu- 
blique romaine. En 1800, 11 est employé d’abord à Ancône, puis 
à Milan jusqu'à ce que peu de temps après Palombini se l’at- 
tache comme aide de camp, fonctions qu’il remplit jusqu’au 
22 mars 1802, lors de la formation à Bourg de Ia légion ita- 
lienne. Gonfirméà ce moment dans le grade de capitaine, promu 
au grâde de chef de hataillon le 12 novembre 1804, comman- 
dant l'artillerie de la Garfagnana, puis chargé d'armer Rocca 
d'Anfo, sous-directeur d'artillerie à Milan, directeur à Bolo- 
gne, commandant le parc d'artillerie du 8e corps, directeur en 
second à Venise, promu lieutenant-colonel le 21 juillet 1806, 
directeur d'artillerie à Pescara, commandant en avril 1807 le 
régiment d'artillerie de la place de GCapoue, chevalier de l’or- 
dre des Deux-Siciles le 19 mai 1808, créateur entre temps du 
polygone de Capoue, nominé d’abord inspecteur, puis colonel 
et chef d'état-major de l'artillerie pendant la campagne de 
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Calabre, promu maréchal de camp le 31 janvier 1814, il fnt en 
même temps chargé par Murat de la direction générale des 
pures d'artillerie de son armée, fonction qu’il conserva jusqu’au 
moment où il fut appelé à prendre le commandement de la place 
de Gaëte. Il devait y donner un admirable exemple et la me- 
sure de ce que peut faire un chef énergique, un soldat fidèle et 
dévoué. Seul exclu de la capitulation et exilé par ordre formel 
de Ferdinand IV, Begani se retira en Corse qu'il ne quitta 
qu’en septembre 1820, lorsque les suffrages de ses concitoyens, 
qui ne l'avaient pas oublié, l’envoyèrent les représenter au 
Parlement. Begani ne resta cette fois encore que peu de temps 
dans sa patrie qu’il dut abandonner à l'approche des Autri- 
chiens de Frimont pour aller au bout de quelques mois se ré- 
fugier à Florence. Rappelé en 1831 par Ferdinand JT, réintégré 
dans son grade et nommé commandant de Ia place de Capoue, 
il y mourut le 24 avril 1837 1, 


Je dois à l'amitié et aux patientes recherches du marquis C. di 
Somma Circello le curieux renseignement qu'il a extrait à mon 
intention d’un livre peu éonnu et assez rare : Memorie storiche 
della Cittu de Napoli di FRANCESCO CEVA GRIMALDI, dei marchesi 
di Pietracatella, etc., etc. Naples, 1857. 

» Le roi Ferdinand JI, toujours prêt à rendre. hommage au 
mérite, ordonna tout dernièrement de fondre 12 canons destinés 
à la place de Gaëte et qui porteront les noms de ceux des Gou- 
verneurs de cette forteresse qui se sont plus particulièrement 
distingués depuis 1734 dans l'exercice de leurs fonctions. Le 
Îcr de ces canons s'appelle de Sangro, d’après le duc de Sangro, 
commandant de la place en 1736: le 2e, le Prampero d’après le 
maréchal de camp comte Prampero (1745); le 3°, l'Acquaviva, 
d'après Son Excellence le lieutenant-général prince d’Acqua- 
viva (1780) : le 4€, le Bigotti, à cause du maréchal de camp Bi- 
gotti (1785): le 5°, le Philippsthal, en mémoire de Son Altesse le 
lieutenant-général prince de Hesse Philippsthal (1806); le 6e, le 
Begani, en souvenir du maréchal de camp Begani (1815); le 7e, 
‘l'Acton (1816); le 8e, le Camporeale (prince de) 1824; le 9, le 
Milano (duc de) 4825; le 10°; le Labrano (lieutenant-général) 
1840 ; le 11°, le Gross (brigadier) 1848 ; le 12e, le Milon, d'après 
le brigadier Milon, promu maréchal de camp en 1855 et main- 
tenu dans les fonctions de commandant de la place. » 


1. D’après ManiaAxo D’AyaLa. Le Vile di Piu Celebri Capilani e Soldali 
Napolelani. 129-142. 
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BELLEGARDE [FHENRI, COMTE DE) feld-maréchal, né à 
Dresde le 29 août 1756, était le fils du général d'infanterie au 
service de la Saxe, Jean François de Bellegarde, ministre de la 
guerre de l’Electeur et descendant d'une vieille famille de la 
Savoie. 

Nommé encore tout enfant enseigne au régiment d'infanterie 
saxonne Bork, puis lieutenant au régiment Princesse, il entra 
en 1772 comme sous-lieutenant au régiment autrichien des dra- 
gons de Deux-Ponts (dont. le colonel propriétaire était alors 
l'électeur palatin Charles Frédéric de Deux-Ponts Birkenfeld, 
et qui est aujourd’hui le 15e régiment de hussards archiduc 
François Salvator, et fit comme capitaine les campagnes de 1778 
et 1779. Major en 1781 au régiment de dragons Savoie (aujour- 
d’'hui 13° régiment de dragons Prince Eugène de Savoie), lieu- 
tenant colonel en 178%, colonel en 1785 et commandant les dra- 
gons de Berlichingen (aujourd'hui 9° régiment de dragons 
archiduc Albert), promu général-major vers la fin de 1792, Bel- 
legarde fait partie du corps d’armée du feldzeugmeister prince 
Hohenlohe à ‘Trèves et assiste à la bataille de Wattignies en 
1793, à la bataille du Catcau, au combat sur la Marque, à la 
bataille de Tournay en 179%. Sa conduite pendant ces deux cam- 
pagnes lui vaut la croix de chevalier de l’ordre de Marie- 
Thérèse. 

Passé à ce moment à l'état-major du Quartier-maitre géné- 
ral, Bellegarde, qui jouissait de la faveur toute particulière de 
l’empereur, est promu feld-maréchal lieutenant. Attaché au 
Quartier-général de l’archidue Charles, il signe avec le général 
comte Merveldt l’armistice de Leoben (7 avril 1797). 

En 1799, il commande l’armée du Tyrol, bat le général Des- 
solles à Taufers, est battu par Moreau à Casinagrossa et joue 
un rôle brillant à la bataille de Novi. Après Marengo, Belle- 
garde, promu général de cavalerie et appelé au commandement 
de l’armée d'Italie, est battu par Brune à Pozzolo et à Valeggio, 
les 25 et 26 décembre 1800. Après la paix de Lunéville, nommé 
propriétaire du régiment d’infanterie n° 44 (aujourd’hui régi- 
ment archiduc Albert), Bellegarde reste en Italie, y fait la 
campagne de 1805 sous les ordres de l’archiduc Charles et reçoit 
la croix de commandeur de Marie-Thérèse pour sa conduite à 
la bataille de Caldiero. En 1809, il commande les 1° et 2° corps 
d'armée et prend part aux batailles .d’'Essling, de Wagram et 
de Znaïm. A la fin de la campagne, l'empereur le nomma feld- 
maréchal et l’appelle en avril 1810 à la présidence du Conseil 
Aulique de la guerre. Il s'occupe alors de la reconstitution de 
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l’armée autrichienne et rend en décembre 1813 le commande- 
ment de l’armée d'Italie à la téte de laquelle ïl livre au Vice-Roi 
Ja bataille du Mincio, Commissaire général impérial en Italie 
pendant quelque temps, grand-maître de la Cour de l’archiduc 
héritier en 1816, président du Conseil Aulique de la guerre pour 
la deuxième fois en 1820, Bellegarde atteint d’une maladie aux 
veux demanda en 1825 à quitter ses fonctions et à se retirer. 


Le feld-maréchal comte de Bellegarde mourut à Vienne le 
22 juillet 1845 !. | 


BELLIARD (AGGUSTE-DANIEL, COMTE) né à Fontenay-le- 
Comte le 25 mars 1769, engagé volontaire le 5 décembre 1791, 
au 147 bataillon des volontaires nationaux de la Vendée, aïde de 
camp de Dumouriez, se distingue à Grand-Pré, Sainte-Mene- 
hould, Jemmapes en 1792, à Nerwinde en 1793 et gagna sur le 
champ de bataille de Jemmapes le rade d’adiudant-général. 
Compromis par la défection de Dumouriez, arrêté, transféré à 
Paris, cassé de son grade, rentré sur sa demande au service 
comme simple soldat au 3° régiment de chasseurs, bientôt réin- 
tégré dans son grade et employé d'abord à l'armée de l'Ouest 
par Hoche en 1795, il passa en 1796 à celle d'Italie. 

Après avoir pris une part brillante à l'affaire de Castiglione, 
blessé à Caldiero et remarqué par Bonaparte, il se couvrit de 
gloire à Arcole. Promu général de brigade et pourvu d'un 
cornmandement dans la division Joubert, il se distingue à 
Trente, au passage du Lavis et à Neumarkt. Envoyé par Bona- 
parte en mission à Naples il fit partie en 1798 de l'expédition 
d'Egypte, se distingua comme brigadier de Desaix à la prise de 
Malte, à celle d'Alexandrie, à la bataille des Pyramides, se 
couvrit de gloire dans la Haute-Egypte et surtout à la bataille 
d'Héliopolis (20 mars 4800) et enleva Damiette avec une poignée 
d'hommes. Promu général de division le 25 avril 1800, il fut 
nommé commandant du Caire aussitôt après la capitulation de 
cette ville. Assiégé à son tour, ne disposant que d’une garnison 
insuffisante, manquant de tout, Belliard dut se résigner à né- 
gocier et obtint une convention qui lui permit de ramener en 
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France les troupes sous ses ordres. Nommé à son retour com- 
mandant de la 24e division militaire (Bruxelles), employé en 
1805 et en 1806 à la Grande Armée comme chef de l’état-major 
général du corps de cavalerie de Murat, Belliard, aprés s’être 
distingué le 14 juin 1607 à Friedland, passa en 1808 à l’armée 
d'Espagne comme chef d'état-major général. Gouverneur de 
Madrid après la désastreuse journée de Talavera, Belliard rap- 
pelé à la Grande Armée entra avec elle en Russie. Aïde-major 
général et attaché au corps de cavalerie de Murat, il se distin- 
gua à Ostrowno, à la Moskowa et pendant toute la retraite. 
Colonel général des cuirassiers le 5 décembre 1812, aide-major 
général de l'armée en 1818 et 1814, il se couvrit de gloire à 
Dresde, à Leipzig, à Hanau, à Craonne où il prit le comman- 
dement de la cavalerie à la place du général Grouchy. Belliard, 
qui avait donné son adhésion au gouvernement provisoire, fut 
créé pair de France le 4 juin 1814, chevalier de Saint-Louis le 
48 juin et élevé à la dignité de grand cordon de la Légion 
d'Honneur le 23 août. Nommé le 26 mars 1815 major-général 
du corps d'armée commandé par le duc de Berry, il reçut des 
princes qu'il avait suivis jusqu’à Beauvais l’ordre de rentrer à 
Paris. Envoyé par l'Empereur en qualité de Ministre auprès de 
Murat, il n’arriva à Naples que quelques jours avant la chute 
de Joachim. Rentré en France et appelé au commandement de 
l’armée de la Moselle à Metz, il dut après quelques engage- 
ments conclure un armistice avec les allés. Exclu de Ja Cham- 
bre des pairs par ordonnance du 24 juillet 1815, emprisonné à 
l'Abbaye de la fin de 1815 jusqu'en avril 1816, époque à laquelle 
il en sortit pour cause de maladie, mais pour être consigné dans 
une maison de’santé, il fut compris dans la nouvelle organisa-: 
tion de l'état-major général de l’armée en janvier 1819, créé de 
nouveau pair de France le 5 mars et chargé après la Révolu- 
tion de Juillet 1830 d'aller notifier à Vienne l'avènement de 
Louis-Philippe. Ambassadeur en Belgique en 1831, il fut frappé 
d'une attaque d’apoplexie foudroyante le 28 janvier 1832 au 
moment où il sortait du palais royal. 


BENTINCK (Lorn WILLIAM CAVENDISH), né le 14 septem- 
bre 1774, mort en 1839, deuxième fils du troisième duc de Port. 
Jand, entré comme enseigne aux Coldstream Guards, capitaine 
au 2° Light-Dragoons en 1792, lieutenant:colonel au 24° Dragoons 
le 20 mars 1794, señt la même année à l'état-major du duc d’York 
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dans les Pays-Bas. Attaché en mai 1799 au quartier-général de 
Souvaroff, il fait avec l’armée russe toute la campagne de 1769. 
Resté en Italie avec les Autrichiens en 1800, il suit les opéra- 
tions dans leurs rangs et assiste aux batailles de ja Trebbia, . 
Novi, Savigliano et Marengo, aux passages du Mincio et de 
l’Adige, aux sièges d'Alexandrie et de Coni, etc. etc. 

Gouverneur de Madras de 1805 à 1807, rappelé en Europe 
en 4807 à la suite de la révolte des cipayes à Vellore, il réclame 
dés son retour en Angleterre en 1808 contre les directeurs de 
la compagnie des Indes. Nommé major-général pendant son sé- 
jour aux Indes, envoyé en août 1808 en Portugal à l’armée de 
Sir Harry Burrard, chargé peu après d’une mission auprès de 
la Junte Suprême, Bentinck appelé à prendre le commandement 
d’une brigade à l’armée de Sir John Moore se distingue à la 
bataille de la Corogne. 

Promu lieutenant-sénéral et placé à la tête d’une des divi- 
sions de l'armée de Sir Arthur Wellesley, envoyé bientôt après 
en Allemagne pour y organiser une légion allemande qui sert 
sous ses.ordres en Sicile et sur les côtes d'Espagne, ambassa- 
deur en Sicile en 1811 et commandant en chef des troupes sta- 
tionnées dans cette ile, il entre presque aussitôt en lutte avec 
Marie-Caroline. 

En 1813, il commande sur la côte orientale d'Espagne un corps 
mixte composé d’Anglais, d'Allemands et de Calabrais ; mais 
si sa diversion eut pour effet de retenir Suchet en Catalogne, 
cette campagne n'ajouta rien à sa réputation militaire. 

Battu le 12 septembre à Ordal, autorisé par Wellington à se 
rembarquer avec ses troupes le 22 septembre, lord William 
Bentinck retourna en Sicile, organisa et dirigea l'expédition 
qui se termina par la prise de Gênes. Sa proclamation en fa- 
veur de l'unité italienne, les promesses qu'il fitaux Gênois cau- 
sérent.à ce moment de sérieuses difficultés à son gouvernement. 
Retourné à Palerme, d’où le roi Ferdinand l’invita presqu'aus- 
sitôt à s'éloigner, tombé en pleine disgrâce, Bentinck alla s'é- 
tablir à Rome dans le courant de l’été de 4815, resta sans emploi. 
et ne commença à rentrer en faveur qu’en 1821. 

Nommé Gouverneur-général du Bengale en 1827, il re rejo1- 

mit son poste qu’en juillet 1828, marqua son administration 
par une foule de réformes utiles et fit entre autres disparaître 
l'usage qui obligeait les veuves à se brûler sur le corps de leurs 
maris. Encore aux Indes en 1833 au moment où l’on passa l'East 
india’s Company Charter, Bentinck fut le premier personnage 
qui porta le titre de Gouverneur général des Indes. Forcé par 
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Ja maladie à résigner ses fonctions, il s’embarqua le 20 mai 1836 
également regretté par les indigènes et par les Anglais et mou- 
rut à Paris le 17 janvier 1639 1. 


BIANCHI (FRÉDÉRIC, BARON, DUCA Di CASALANZA) né à 
Vienne le 1° février 1768, fils du professeur de physique Jacoh 
de Bianchi (mort à Paris le 19 octobre 1795), destiné par son 
tuteur à une carrière commerciale, entré même un moment 
comme apprenti dans une maison d'épicerie, mais altiré par sa 
vocation vers le métier des armes, finit par être adinis le 1° mai 
178+ comme boursier à l'Académie du génie. Cadet au corps 
des ingénieurs le 1° octobre 1787, promit sous-lieutenant le 
12 mars 1788, il se distingue dans la campagne contre les Tures 
et principalement à la prise de Novi qui lui vaut sa nomination 
au grade de lieutenant à la date du 17 octobre 1788, 

Après avoir fait les campagnes de 1389 et 1790 contre les 
Turcs, Bianchi attaché en 1792 au corps du prince de Hohen- 
lohe, est employé aux sièges de Landau et de Thionville, en 1793 
à celui de Valenciennes et nommé capitaine-lieutenant en oc- 
tobre de la même année. In 1794, on le retrouve devant Lan- 
drecies et devant Charleroi, en 1795 devant Mannheim. Passé 
peu après à l'état-major du Quartier-maitre gtnéral, envoyé 
en 1794 à l'état-major du feld-maréchal Würimser il se distin- 
gua, d’abord au combat de Salo où il est blessé et a deux che-- 
vaux tués sous lui, puis le 2 novembre à Cadine et Terlago. 

Attaché en 1797 au corps du feldzeugmeister baron Alvinzy 
il prend part à tous les combats livrés pendant les premiers 
mois de cette année, fait prisonnier le 15 janvier à Rivoli, re- 
mis en liberté par voie d’échange vers la fin de février, passé 
définitivement à l'état-major du Quartier-maitre général, Bian- 
chi, qui avait rejoint l’archiduc Charles dans les premiers jours 
de mars, prit part le 16 et 18 mars aux combats du T'agliamento 
et de Canziano. 

Promu major en février 1799 et employé en 1799 et en 1€00 à: 
l'armée d'Allemagne, lieutenant-colonel le 7 mars 1800 au ré- 
giment Archiduc Ferdinand {aujourd'hui régiment d'infanterie 
N° 2, Alexandre I®", Empereur de Russie), deuxième colonel à ce 
mème régiment le 1° juin 1£00, colonel commandant le régi- 
ment d'infanterie Wukassovieh (aujourd'hui régiment d'infan- 


+ 


terie N°48, Archiduc Ferdinand) le 7 mars 1801, il est envoyé à 
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Gattaro en 1804 et chargé d’étouffer le soulèvement des Alba- 
nais soutenus par les Montenegrins. 

Aide de camp général de l'archiduc Ferdinand d’Este, il par- 
vient grâce à son sang-froid et à son coup d'œil à assurer le salut 
de ce prince et d’une partie de son corps d'armée et reprend à la 
lin de celte campagne le commandant de son régiment qu'il ne 
quitta que le 1°" janvier 1807. Nommé général-major pour pren- 
dre rang du 26 mai 1805, il est envoyé d’abord à Bartfeld, puis 
à l'arnow. Appelé en 1809 au commandement d'’uné brigade 
du VS corps d'armée (Archiduc Louis), Bianchi qui avait déjà 
pris une part brillante aux combats de Kirchdorf et de Neu- 
markt se distingua surtout à Essling le 22 mai où il finit par 
s'emparer du village d’Aspern. Chargé quelques jours aprés de 
défendre la tête de pont de Presbourg, il résista si énergique- 
ment aux attaques du maréchal Davout que, dès le 14 juin 1809, 
larchidue Charles lui conférait la croix de chevalier de l'Ordre 
de Marie-Thérèse. 

Promu feld-maréchal lieutenant le 25 août 1809, employé 
comme inspecteur général en Hongrie, nommé en 1811 proprié- 
taire du régiment d'infanterie N° 55 («lors régiment d’infante- 
rie N° 63, aujourd'hui régiment du feldzeugmeister, baron 
Merk}), commandant en 1812 la 1"° division d'infanterie du corps 
auxiliaire du prince de Schwarzenberg, Bianchi prit part à la 
bataille de Podubnie, aux combats de Diwin, de Starawizwa, 
Ljuboml, Biala, Rudnia et Pinsk. En 1813, à la tête de la 2° di- 
vision de réserve d'infanterie, Bianchi sé distingua à Dresde, 
puis à Kulm, enfin à Leipzig où sa brillante conduité lui vaut 
À la fois la croix de commandeur de L Ordre de Marie- Thérèse 
et la croix de Saint-Georges. 

En 1814, appelé à remplacer à la tête du 1°" corps d’armée 
Golloredo blessé, il combat à Montereau avant d’être envoyé à 
Parmée du Sud où ilse distingua encore aux affaires de Mâcon, 
de Saint-Georges, de Lyon et de Romans. 

Nommé membre du Gonseil Aulique de la guerre après l’entrée 
des alliés à Paris, il quitta ces fonctions pour 8e rendre à l’ar- 
inée d'Italie, noininé conseiller intime après la bataille de Tolen- 
tino, fait baron en 1816, chargé en 1817 du co nmandeîment de 
l'armée appelée éventuellement à opérer en Bavière, membre du 
Conseil Aulique de la guerre, retraité sur sa demande le 16 mars 
1824, Bianchi se retira dans la propriété qu'il avait acheté à Ma- 
gliano près de Trévise, il mourut le 21 aont 1855 à Rohitsch 1. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bestallungen, Promotionen, Musterlisten.) — 
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BOMBELLES. (Louis, COMTE DE) né à Ratisbonne en 1780, 
était fils du marquis Marc Marie de Bombelles (Représentant 
à ce moment la France à Ratishbonne, envoyé plus turd à Lis- 
bonne et à Venise, il émigra en 1789, servit à l’armée de Condé, 
entra dans les ordres lors de son licenciement et devint lors de 
la rentrée des Bourbons aumônier.de la duchesse de Berry et 
en 1819 évêque d'Amiens. Mort en 1820 le marquis de Bombelles 
est l’auteur de : « La France avant et depuis la Révolution in-8. 1799. ») 

Son fils Louis fut à cause de l'émigration de sa famille é'evé 
à Naples et grâce à la protection de la reine Marie-Caroline 
placé comme lieutenant dans la cavalerie. Lorsque les évêéne- 
ments politiques l’obligèrent à chercher un refuge à Vienne, il 
réussit à entrer dans la diplomatie et fut envoyé d’abord à la 
Légation d'Autriche à Berlin, à la tête de laquelle se trouvait à 
ce moment le prince de Metternich, devint sur place successi- 
vement conseiller d’ambassade et chargé d’affaires près de la 
cour de Berlin, suivit en 1813 le roi de Prusse à Breslau, puis 
le prince de Hardenberg sur le Rhin et s'employa activement 
à pousser l'Autriche dans la Coalition. Envoyé en 1814 à Co- 
penhague, chargé de décider le Roi de Danemarck à renoncer à 
l'alliance française, Bombelles, qui avait accompagné l'Empe- 
reur d'Autriche lors de son entrée à Paris, fut désigné par ce 
prince pour aller au-devant du comte d'Artois auquel ii remit 
le 6 avril 1814 la cocarde blanche à Nancy. Commissaire Impé- 
rial près de la cour de France, envoyé ensuite de nouveau en 
Danemark pour y surveiller et y diriger les négociations avec 
la Suède, nominé peu aprés Ministre d'Autriche près la Cour 
de Danemark, il épousa en 1815 à Copenhague Itla Brun, fille 
du. conseiller danoïs de conférences Brun et de la femme de let- 
tres Friederike Brun. Ministre d'Autriche à la our de Saxe, sa 
maison de Dresde ne tarda pas à devenir le salon le plus couru 
de la ville, un centre musical et littéraire créé surtout par les 
soins et les goûts de sa femime. Bombelles, qui en 1819 accom- 
pagnait l'Empereur dans son voyage en Galicie et en Transyl- 
vanie et avait été chargé de tenir le portefeuille, représenta 
ensuite l'Autriche au Congrès de Karlsbad et y défendit avec 
la plus extrême énergie les instructions et les intentions de sa 
Cour. Nommé Ministre à Naples en 18:0, empêché par la Révo- 
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lution de prendre possession de son poste, il représenta succes- 
sivement l'Autriche à Florence, à Modène et à Lucques, en 1829 
auprès de la reine Doûña Naria da Gloria à Londres, en 1834 à 
Turin et en 1837 à Berne. Venu en congé à Vienne, il y mourut 
le 7 juillet 1843 peu de temps après avoir été appelé de nouveau 
au poste de Ministre à Florence f. 


= 


BURGHERSH. (LorD Jonx FAXE, 11° CONTE DE WESTMo- 
RELAND)1784.1859. fils unique de John Fane, 10e comte de West- 
moreland.Q, V. né à Londres (4 Sackville Street, Piccadilly) le 
3 février 1784, connu sous le nom de lord Burghersh depuis cette 
époque jusqu’au 15 décerubre 1841, date à laquelle il succéda à 
son pére. levé au Trinity Collese à Cambridge, lieutenant le 
30 juin 1803 au régiment de milice du Northamptonshire, passé 
comme enseigne la même année au 14° d'infanterie, servit suc- 
cessivement aux 7° et 23e d'infanterie, au 3° Dragoons, au 91° 
puis au 63° d’infanterie. Nominé en 1805 aide de camp du lieu- 
tenant-général Georges Don, lors de l'expédition en Hanovre, il 
servit en 1806-1807 comine « assistant adjutant général » en Sicile, 
puis en Egypte sous le général Wauchope, prit part au premier 
assaut de Rosette, puis à la deuxième attaque et au siège de la 
place sous les drdrés de Sir W. Stewart. Envoyé en 1808 à l'ar- 
mée du Portugal, il assista aux affaires de Rorica et de Vimeiro. 
Aide de camp du duc de Wellington l’année suivante, il prit 
part à [a bataille de Talavera et servit pendant la campagne 
de 1810 en Portugal (retraite sur Torres Vedras, bataille de Bu- 
saco et marche sur Santarem) avec le 3° Dragvons. Envoyé en 
septembre 1813 au grand Quartier-général des armées alliées 
en Allemagne et accrédité auprès du prince de Schwarzenberg 
il suivit ie généralissime pendantla campagne de France en 1814, 
depuis la prise de Langres jusqu’à la capitulation de Paris. 
Nommé Ministre Plénipotentiaire et envoyé extraordinaire à 
Florence, il suivit les opérations pendant toute la campagne 
de 1815 contre Muratetfut l’un des signataires de la convention 
de Casalanza. Nommé membre du Conseil privé le 28 mars 1822, 
il fut envoyé en 1825 en mission spéciale à Naples pour féliciter 
François [% à l’occasion de son avènement au trône des Deux- 
Siciles. Le décret du 12 novembre 1830 qui l’appelait à occuper 
de nouveau le poste d’envoyé extraordinaire à Naples fut pres: 
que immédiatement rapporté. 
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Ministre résident à Berlin de 1841 à 1854, il intervint comme 
médiateur entre le Danemark et la Prusse dans la question de 
Schleswig-Holstein et fut l’un de ceux qui apposèrent leur si- 
gnature sur le traité de paix du 2 juillet 1850. Envoyé de Ber- 
lin à Vienne le 27 Janvier 1851, 1l eut immédiatement à s’occu- 
per des négociations auxquelles donnèrent lieu les affaires 
de la Turquie et prit part en février 1855 au Congrès de Vienne 
à côté de lord John Russel. En novembre de la même année il 
quitta définitivement la carrière diplomatique ; mais l’année 
suivante, il accepta la mission d'aller porter les félicitations de 
la Reine au roi des Belges à l’occasion du 25e anniversaire de 
de son élévation au trône. 

Dans l'intervalle, lord Westmoreland était devenu le 17 no- 
vembre 1842 colonel du 56€ régiment. En 1849, il reçut la mé- 
daille de guerre en argent avec quatre agrafes et le 20 juin 1854, 
on lui accorda le grade de général. 

Lord Westmoreland mourut le 16 octobre 1859 à Apthorpe 
House (Northamptonshire.) 

Lord Westmoreland ne s'était pas contenté d’être un écrivain 
remarquable ; il avait en outre composé la musique de plusieurs 
opéras dont quelques-uns furent joués à Florence 1. 


CAMPBELL (Sir NerL) né en 1770, servit pendant trois ans, 
de 1797 à 1800, aux Indes Occidentales sans arriver à un grade 
plus élevé que celui de lieutenant. Rentré en Angleterre, promu 
capitaine, il resta 18 mois à l’école militaire et en sortit avec 
le titre de Quartier-maitre général dans le district Sud. Major 
en 1805 et envoyé en Amérique. adjudant-général des forces 
anglaises dans les îles du Vent et sous le Vent, promu lieute- 
nant-colonel, il se distingua lors de l’expédition contre la Mar- 
tinique et contre les Saintes. Revenu à Londres après la con- 
quête de la Guadeloupe, il passa peu de temps après en Espagne, 
fut placé comme colonel à la tête du 16° régiment d’infan- 
terie portugaise (brigade Pack) et prit part en 1811 et 1812 au 
blocus d’Almeida, aux sièges de Ciudad Rodrigo, de Badajoz, 
de Burgos et à la bataille de Salamanque. Ramené en Angle- 
terre au commencement de 1818 par le mauvais état de sa santé, 
Campbell ne tarda pas à passer en Suëde, chargé sans doute 
d’une mission pour Bernadotte et alla ensuite rejoindre en Po- 
logne le Quartier-général de l'Empereur Alexandre. I1 y trouva 
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l'ambassadeur lord Catlhcart qui le chargea, concurremment 
avec le colonel Lowe et sir Robert Wilson, de le tenir au 
courant de l'état et des opérations des divers corps de l’armée 
russe. Le colonel Campbell prit même du service dans le corps 
de Wittgenstein et participa ainsi aux campagnes de 18143 et 
1814 jusqu’à l'entrée des alliés à Paris. Détaché en avril 1813 
au siège de Dantzick, il y fut employé pendant deux mois. 
Blesié en chargeant en mars 1814 à la Fère Champenoise, il fut 
aprés fa capitulation de Paris désigné pour accompagner l’Em- 
pereur jusqu'à l'ile d'Élbe et chargé ensuite de l'y surveiller. 
Bien qu'il n'eût pu ni découvrir, ni empêcher l'évasion de Na- 
poléon, il fut néanmoins envoyé à l’armée anglaise en Belgi- 
que, enleva d'assaut la porte de Valenciennes à Cambrai et 
reçut ensuite le commandement des 5.000 hommes fournis par 
les villes hanséatiques. Chargé d'explorer les sources du Niger, 
il succéda en 1826 au major-général sir Charles Turner en qua- 
lité de gouverneur général de Sierra Leone où victime du cli- 
mat il mourut le 14 avril 1827. 


CAMPOCHIARO (duc de) servit d’abord dans la garde de 
l'erdinand IV, où il avait le grade de capitaine lorsque le sou- 
verain fut détrôné par Napoléon (1806). Rallié à la cause de 
Joseph, il fut peu après nommé par lui conseiller d'Etat et mi- 
nistre de la maison royale. Créé grand dignitaire de l’ordre 
des Deux-Siciles par Murat, appelé par lui au ministère de la 
justice (1809), Campochiaro, chargé de plusieurs missions di- 
plomatiques, alla représenter Joachim à Vienne. Il ne reparut 
sur la scène politique qu'après la Révolution napolitaine de 
juillet 1820. Ferdinand IV dut alors l’accepter comme ministre 
des Affaires Etrangères. Mais cité devant le Parlement qui ne 
Jui pardonna pas d’avoir contresigné la cireulaire de Zurlo, mi- 
nistre de l’intérieur, relative au départ du Roi pour le Congrès 
de Laybach, il perdit son portefeuille et rentra à partir de ce 
moinent définitivement dans la vie privée. | 


CARAFA NOIA (Lours) né à Naples le 12 avril 1781, cadet à 
PAcadémie Royale militaire le 26 décembre 1791, enseigne au 
régiment de cavalerie Tarragone le 11 avril 1798, sous-lieute- 
nant le 1% juin et capitaine au même régiment le 4 décembre 
de la même année, passé le 1° août 1799 au régiment de cava- 
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lerie Valle di Mazara, le 1° juillet 1800 au régiment royal des 
Abruzzes, le 1e' mars 1806 au régiment de chasseurs à cheval, 
chef d’escadron le 10 juin 1810 au régiment de chevau-légers 
de la garde, adjudant-général, chef d'Etat-major du gouverne- 
ment à Rome le 27 janvier 1814, maréchal de camp en disponi- 
bilité le 26 juin 1815, commandant la place de Messine le 10 jan- 
vier 1832, commissaire du Roi pour le cordon de Milazzo et de 
Syracuse le 12 octobre 1836, membre du conseil de recrutement 
de la province de Naples le 24 septembre 1838, puis président 
du dépôt général de recrutement. Mort le 1° mars 1849. 


Campagnes de guerre : Campagne d'Italie 1814. 

Notes Politiques. À commencé sa carrière militaire du temps 
des Français. Passe pour être un frane-maçon et Carbonaro, sans 
qu'il soit possible de savoir s’il l’est depuis peu ou depuis long- 
temps. À été commandant de la province de Feramo du temps 
du gouvernement constitutionnel qu'il a servi avec zèle !. 


CARIATI (Prixce) fils du marquis de Frescaldo, entré 
d'abord dans la marine, nommé par Murat successivement co- 
lonel, aide de camp, commandeur de l'ordre des Deux-Siciles, 
introducteur des Ambassadeurs, maître des cérémonies, maré- 
chal de camp, plénipotentiaire au Congrès de Vienne avec 
Campochiaro, confirmé dans ses grades et dignités par Ferdi- 
nand IV, commandant en second sous Nugent des troupes en- 
voyées contre les insurgés de la province d’Avellino, ainbassa- 
deur à Paris, enfin proscrit après le mouvement révolutionnaire 
de 1821, il se réfugia à Londres. 


. GARRASCOSA 

Notes Politiques de l'année 1821 sur le lieutenant-général Michel Cur- 
rascosa. | 

Il résulte de toutes les informations recueillies que ce géné- 
ral est un franc-maçcon (antico Masone, un vénérable) et un 
Carbonaro hostile au régime monarchique. Son histoire qui est 
du reste connue de tous, en fournit la preuve. La Junte a 
fourni sur ce général un rapport documenté qui établit sa cul- 
pabilité. Il est.prouvé-que professant des idées nettement anti- 


À, D’arrès un état du R. Archivio di Slalo de Naples. 


NOTICES BIOGRAPHIQUES | : A9! 


monarchiques il a toujours travaillé contre le gouvernement 
actuel. Ii servit la république en qualité d'aide de camp du 
général Federici et réussit à s'enfuir lorsque son chef fut con- 
damné. Il reprit du service lors du retour des Français et les 
servit pendant les dix années que dura leur occupation. 

Lors de la dernière Révolutiôn*de juillet (1820), ce fut Jui qui 
_ joua le principal rôle. Il a adhéré et participé au régime cons- 
titutionnel. L'opinion publique est unanime à l’accuser et à 
le condamner. 

La Junte, ayant depuis lors reçu l'assurance formelle que 
Carrascosa avait détourné les pièces les plus essentielles de la 
correspondance secrète échangée entre le ‘capitaine général 
Nugent, Campana et lui, au moment où on lui confia la mis- 
sion d’attaquer et de détruire les rebelles de Monteforte ainsi 
que le prouve le certificat signé par le major Tanchi, avait ré- 
clamé l’arrestation du général dont la fuite seule suffit à prou- 
ver l’indubitable culpabilité. 


Rapport de la Junte au gouvernement provisoire, 


« Excellence : Il résulte manifestement de l'examen fait par 
cette Junte des piéces par lesquelles le général Carrascosa es- 
saye de justifier sa conduite que, répondant de la façon qui 
lui a paru la plus avantageuse pour lui, il s'est contenté de 
présenter les seules copies des lettres qu’il écrivit au capitaine- 
général Nugent du 2 au 6 juillet, un rapport historique sur ses 
faits et gestes à cette époque et deux lettres assez insignifian- 
tes de Nugent. Son refus de fournir les copies des ordres qu’il 
reçut et de Sa correspondance avec Campana ainsi que d’autres 
pièces est déjà une circonstance aggravante et empêche de sa- 
voir si le général a agi conforméiment aux ordres de Sa Ma- 
jesté. 

« Ce n’est pas la seule fois que la conduite de ce général a paru 
suspecte. Son attitude en 1799 et pendant les {0 ans de l’occu- 
pation française prouve de façon positive qu'il à toujours tenu. 
une conduïte diamétralement opposée à celle que son devoir 
lui iimposait. 11 servit la République comme aide de camp de 
Federici, réussit à s'enfuir quand celui-ci fut condamné. Il 
revint en 1806 avec les Français et a toujours fait campagne 
contre son vrai Roi, contre son Roi légitime qui l'avait comblé 
de tant de bienfaits. Telles sont les informations que l'enquête a 
fournies à la Junte sur toute cette partie de la vie du général. 
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« Entre temps la Révolution étant arrivée, appelé à remplir une 
mission de confiance, chargé par le Roi d'attaquer et de détruire 
les révoltés de Monteforte, il ressort de ses propres lettres qu'il 
n’a jamais pensé qu'à ses propres intérêts, qu’il a manœuvré 
de facon à donner le change et à dissimuler la vérité pendant 
qu'il était en réalité tout acquis à la Révolution qui venait de 
commencer, En un mot, il ressort de ses lettres qu'il était de 
connivence avec Pepe et avec toute la bande. Tous les écrits le 
prouvent, Gamboa le dit, Minichini ! l’affirme dans ses der. 
niers avis aux Carbonari, et l'opinion publique le crie. 

« Pendant la durée de l'occupation militaire, Carrascosa es- 
saya de reformer le gouvernement et de faire adopter une 
Constitution. En somme, en tout temps il à fait étalage de ses. 
idées libérales et c’est ainsi qu’il a provoqué partout le désor- 
dre, qu'il a été cause de tous les revers. Si l’on jette un coup 
d'œil sur sa conduite ultérieure, il devint ministre de Ja 
guerre, attaqua tous ceux qui étaient du parti du Roi, lança 
des décrets, annula toutes les dispositions prises par le Sou- 
verain, en somme il réagit partout et en tout contre le gouver- 
nement de Sa Majesté. | 

« Devenu, comme il a été dit, ministre de la guerre, 1i réussit 
avec le concours du capitaine Raphaël Minan, à détourner les 
pièces secrètes, confiées à la garde du major T'anc (sic), faisant 
partie de cette correspondance et contenant un ordre formel 
de Sa Majesté d'attaquer vigoureusement les révoltés. Le gé- 
néral le nie dans son rapport. Il prit toutes les archives secré- 
tes du Cabinet du commandement en chef qui contenaient des. 
pièces importantes, Sempara du timbre de Sa Majesté et de 
diverses griffes, des cachets de l’ancien commandement en chef 
et de la capitainerie générale. 

« La feuille annexée à ce rapport fournit la preuve indénia- 
ble de tous ces faits. 

« Votre Excellence peut aisémentse rendre compte de tout ce 
qu’il est possible de faire avec de pareils documents, timbres, 
griffes, cachets, et la Junte pense que pour le bien du service, 
comme afin de prévenir tout désordre il est absolument néces- 
saire d’emprisonner, sans qu'il leur soit possible de communi- 
quer entre eux, le général Carrascosa et le capitaine Minan, de 
saisir et de mettre sous scellés tous leurs papiers qu’on trans- 
mettra à la Junte. 


4. Minichini, prêtre de Nola et l’un des chefs des libéraux qui se sou-- 
levérent dans la province d'Avellino. 
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« Tous les faits qu’on vient de relever seraient plus que suffi 
sants pour motiver la destitution de Carrascosa et sa relé“ation, 
comme Sa Majesté l’a prévu pour pareils cas. Mais la Junte 
voulant examiner le cas avec la plus entière attention, consi- 
dère qu’afin de voir s’ils n'ont pas commis d’autres délits plus 
graves, il convient d'’incarcérer le général, d'autant plus que 
Carrascosa n’a pas encore déclaré s’il appartenait à la secte 
des Carbonari et qu’on a cependant trouvé des indices certains 
d'une correspondance entretenue :vec les chefs des révoltés 
.d'Avellino et de Salerne par le canal d’un sergent encore in- 
connu qui se chargeait de porter les plis. En conséquence la 
Junte prie Votre Excellence de donner serrètement et le plus 
ripidement possible l'ordre de se saisir de la personne des deux 
sus-nommés d'autant plus qu’en leur laissant le temps ils pour- 
raient arriver à dissimuler la vérité, qu’on recherche par ordre 
de Sa Majesté, et à faciiter la disparition des plus coupables 
qui, comme l'expérience l’a demontré, en profiteraient pour 
ourdir de nouvelles trames. » | 

A. Son Excellence le marquis Circell. 

(R. Archivo di Stato. Naples, Minister Guerra). 


CARRASCOSA (MicHeL). À défaut des Etats de service de 
ce général qui semblent avoir disparu du R. Archivio di Stato de 
Naples, on ne trouve plus en dehors des Notes Politiques qu’on 
vient de lire que quelques indications fort sommaires et fort in- 
complètes qu’il faut aller rechercher à la Sezione Guerra e Marina 
de ces Archives, installée à l'annexe de Pizzofalcone, dans les 
Fogli di Rivista dei Signori Uffiziali senza Truppe. 1° Classe. 

« CARRASCOSA (MrcxeL) appelé le 18 mars 1810 au comman- 
demment de la place de Naples, promu lieutenant-général Île 
26 avril 1812, occupa ces fonctions jusqu'au 25 mars 1813, date 
à laquelle il est placé à la tête de la 1°°° division active avec 
paie il sort du royaume le 1°" décembre 1513. 

Ne figure plus jusqu'au 24 mai 1815 que pour mémoire sur 
ces feuilles de revue. 

Présent à Naples en . et février 1816, à Capnue en 
mare 1816, à Naples en avril, et enfin de nouveau à Capoue 
jusqu à la fin de cette même année. » 

Les Archives de Pizzofalcone ne renferment plus de rensei- 
enements sur lui à partir de cette date. 
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D'après quelques données biographiques trés vagues, très in- 
complètes et d’une exactitude douteuse, Carrascosa serait né en 
1780 et mort en Angleterre vers 1860. Quoique suspect comme 
Muratiste lors du retour de Ferdinand, il reçut cependant des 
pleins pouvoirs pour réprimer en 1820 le soulèvement des Car- 
bonari; mais manquant de ‘troupes 1l ne put ouvrir que d’inu- 
tiles négociations. Ministre de la guerre après le triomphe des 
constilutinnels, remplacé après le départ du Roi par Parisi, puis 
par Colletta, commandant de l’armée auprès de laquelle le 
régent se rendit au moment de l'invasion autrichienne, il se 
retira derrière le Volturne après la défaite du général Pepe à 
Rieti, s embarqua pour l'Espagne lors de l'entrée des Autri- 
chiens à Naples et passa ensuite en Angleterre où il finit ses 
jours. : 

Rien ne prouve qu'il se soit jamais battu en duel avec le gé- 
néral Pepe, ainsi que le prétendent certains de ses biographes. 


CASTELCICALA-RUFEFO (FaBrizro) diplomate napolitain, 
plus connu sous le nom de PRINCE DE CASTELCGIGALA, né à Na- 
ples vers 1755, entra de bonne heure dans la carrière diplomati- 
que. Ambassadeur à Londres lorsque la Révolution française 
éclata, il refusa d’aller représenter sa Cour à Paris et resta à 
Londres jusqu'en 1795, époque à laquelle 1l fut rappelé à Na- 
ples pour gérer le département des Affaires Etrangères. L’un des 
membres de la Junte d'Etat, chargée d’instruire le procès des 
détenus politiques, 1l s’y montra avec le procureur fiscal Vanni 
le partisan des mesures les plus rigoureuses et des châtiments 
les plus sévères. Parti de Naples en même temps que Ferdi- 
nand IV, 1l resta pendant deux ans près de lui en Sicile, jus- 
qu'au moment où il fut chargé par lui d’une mission secrète 
auprès du prince Régent d Angleterre. Nomnié en 1815 ambas- 
sadeur à Paris {, 1l retourna en 1816 à Londres, mais n'y resta 
que le temps nécessaire pour conclure un traité de commerce 
qui fut signé le 26 septembre. Il y revint de nouveau l’année 
suivante pour présenter au Régent qui venait de perdre sa fille 
Charlotte les compliments de condoléance de sa Cour. Malgré 
ces deux missione, il n'avait pas cessé d’être titulaire de l’am- 
bassaüe de Naples à Paris. Destitué en 1820 après avoir refusé 
de reconnaître la Constitution, il n'en continua pas moins à se 


4. Le fils de Castelcicala attaché à l'état-major de Wellington, fut 
blessé à ses côtés à la bataille de Waterloo. 
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dire et às’intituler ambassadeur de Sa Majesté le Roi des Deux- 
Siciles. Attaqué en 1829 par les journaux de Paris pour avoir 
obtenu du gouvernement français l'extradition d’un réfugié 
politique, nommé Galotti, il intenta un procés à ces journaux 
qui furent acquittés (2 décembre 1829), La Révolution de 1830 
ne changea rien à la position de Castelcicala qui mourut du 
choléra à Paris le 16 avril 1832. 


CASTLEREAGH (HEXRY-ROBERT, STEWART, MARQUIS DE 
LONDONDERRY, VICOMTE)né à Mount Stewart (comté de Down, 
Irlande) le 18 juin 1709, mort le 22 août 1822. Après avoir fait 
ses études à Cambridge et avoir voyagé sur le Continent, 
il entra à Ja Chambre des Communes où il soutint la politique 
de Pitt. Envoyé en Irlande en 1797 avec le vice-roi lord Camb- 
den, son parent, il se conduisit avec une violence telle qu'elle 
lui valut plus tard en 1817 les accusations publiques de Brou- 
gham et de Burdett. Membre du conseil privé et président des 
affaires de l'Inde, puis ministre de la guerre et des colonies 
en 1805, écarté du Cabinet Fox l’année suivante, rentré au mi- 
nistère en 187, obligé d’en sortir momentanément après son 
duel avec Canning, il devint bientôt le chef de la politique an- 
glaise. Knnemi acharné des principes de la Révolution fran- 
çaise, âme des excitalions européennes contre Napoléon, il fit 
fournir des subsides à toutes les puissances. Grisé par les dis- 
tinctions et les faveurs qu'on lui prodiguait, il ne joua pas à 
Vienne en 1815 le rôle qu’il aurait pu et dû y tenir, et sa con- 
duite fut l’objet de vives et nombreuses attaques devant le 
Parlement. 

Après avoir fait avorter le Congrès de Prague, Castlereagh 
avait représenté l’Angleterre au Congrès de Chatillon (fé- 
vrier 1914), lors de la signature du traité de Paris, aux Con- 
grès de Vienne et de Paris et à celui d’Aix-la-Chapelle 1818. 

Sa politique antilibérale ne tarda pas à devenir odieuse ; on 
lui reprocha ses faiblesses pour la Sainte Alliance, son inaction 
en présence des interventions armées à Naples et en Piémont. 
et l’acharnement qu’il déplova contre Caroline de Brunswick 
(la femme de Georges IV). Il mit fin à ses jours dans'un accès 
d'alénation mentale. 


CIRCELLO (Tuouas D1 SoOMMA, MARQUIS DE) né à Circello 
le 4 mars 1738, deuxième fils de Janvier Maria, prince del Colle 
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et de la princesse Maria Spinelli, garde du corps et cadet en 
1757, colunel du régiment Messapia (1S novembre 1772), cham- 
bellan, le 18 septembre 1773, ministre plénipotentiaire à Copen. 
hague le 10 octobre 1775, promu général-brisadier le £38 mars 1776, 
ministre plénipotentiaire à Vienne le 14 janvier 1777, aribassa- 
deur extraordinaire auprès de la Cour de Irance le 27 mars 1766, 
décoré de l’ordre de Saint-Janvier le 13 août 1787, accrédité 
auprès du Cabinet de “aint-James le 6 septembre i793, sénéral- 
cominandant les gardes du corps le 16 mars 1797, maréchal de 
cap des armées du Foi le 21 mars de la même année, nomme 
conseiller d'Etat en décembre 1809 avec un traitement annuel 
de 6700 ducats et la faculté de résider à Londres, rappelé à 
Naples en 1805, majordonne de semaine en remplacement du 
marquis Malaspina le 11 janvier 1806, chargé du portefeuille 
des Affaires Etrangères après le départ d’Acton et la mort de 
Micheroux, secrétaire de Sa Majesté Ia reine Marie-Caroline Ie 
24 février 1808, relevé pour des raisons de santé de ses fonctions 
deministre des Affaires Etrangères le 10 juin 1822, confirmé dans 
son titre de secrétaire de feu Sa Majesté la reine Marie-Caro- 
line (d'heureuse mémoire) par le roi François 1°" « en reconnais- 
sance des services rendus à son auguste Père » le 23 février 1825, 

Circello auquel Ferdinand 1° avait conféré Ia grand croix 
de l'ordre de Saint-Ferdinand et du Mérite le 12 janvier 1816, 
chevalier dè la Toison d'Or et grand croix de l'ordre de Char- 
les IIT (d'Espagne) et de l’ordre de Saint-Etienne de Hongrie, 
mourut le 29 mars 1825 sans laisser d'enfants de son mariage 
avec Christine Ruffo de Calabria, et son majorat passa à Paîné 
de ses neveux. 


COLLETTA (PierRe, BARON) né à Naples le 28 janvier 17%5, 
entra au service comme cadet au corps du génie en 1796 ; 
mais les événements et les horreurs de l’année 1799, les opi- 
nions libérales qu'il profcssait et Ie retour des Bourbons l'obli- 
gèrent à quitter le service. Rayé des cadres, il embrassa la 
carrière d'ingénieur et s'occupa du dessèchement des marais 
et des régions insalubres de l’'Ofanto. Le retour des Français 
en 1806 et la création dn rovaume de Naples Pamenèrent à 
penser que le moment était venu pour lui de s engager dans 
la voie qui devait le mener aux grandeurs rêvées par son ani- 
bition, aux hautes positions qu'il était décidé à conquérir à 
force de persévérance et d'activité. II sut s'arranger de façon à 
se mettre en évidence et à faire parler de lui à propos de lor- 
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ganisation de la garde nationale de la capitale. Déjà en faveur 
auprès de Joseph et de-Saliceti, ilrentra dans le corps du génie 
où il ne tarda pas à devenir capitaine et eut l’habilité d’appe- 
ler sur lui l'attention de Murat par la reconnaissance qu’il fit 
(ou prétendit avoir faite) de Capri et qui lui valut après la 
prise de l’île le grade de chef de bataillon. Après avoir exercé 
pendant quelques années les fonctions d’intendant de la Cala- 
bre ultérieure, Colletta revenu en 1812 à Naples, promu d’abord 
au grade d’adjudant-général, puis bientôt après à celui de ma- 
réchal de camp, ne tarda pas beaucoup à être appelé à la di- 
rection générale des Ponts-et-Chaussées. Conseiller d'Etat et 
inspecteur général du génie en 1814, commandant en chef le 
génie de l’armée pendant la campagne de 1815 au cours de la- 
quelle il exerça une grande influence sur Murat, promu par 
lui lieutenant-général peu de jours avant sa chute, Colletta 
qui avait été l'un des signataires de la convention de Casalanza, 
fut employé après la Restauration par Ferdinand IV. Envoyé 
en Sicile en 1820 pour y apaiser les troubles, ministre de la 
guerre en 1821, arrêté par ordre de Canosa, transporté à Trieste 
et de là à Brünn, il obtint, en 1823, la permission d’aller s’éta- 
blir à Florence. Il y vécut pauvrement, mais dignement, exclu- 
sivement occupé de travaux littéraires et historiques jusqu'à 
sa mort survenue le 11 novembre 1831 1, 1 | 


#4 


CORSINI (bon Nert}) né en 1771 mort en 1845, membre du 
conseil sous les grands-ducs Ferdinand III et Léopold II, ap- 
pelé à recueillir la succession de Fossombroni à la mort de cet 
homme d’Etat, continua sa politique de tolérance et résista 
comme lui à la pression de l’Autriche et aux idées réaction- 
naires de la Cour de Vienne. 


DALRYMPLE (Sir Joux HAMILTON Mac&iLzz, 8 CouTE 
STAIR) (1771-1858), 4° fils, mais le seul survivant de Sir John 
Dalrymple, de Cranstown, auteur du « Memoirs of Great Britain » 
naquit à Edimbourg le 15 juin 1771. Entré au service le 28 juil- 
let 1790 comme enseigne au 100€ d'infanterie, servit en Flandre 
en 1794 et 1795 comme capitaine. En octobre 1805, il prend part 


1. Lomgroso (Giacomo.) — Vile dei Primari Generali ed Ufficiali ltaliani. 
etc, etc. 209-214. 
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comme lieutenant-colonel à l’expédition en Hanovre et en 1807 
au siège et au bombardement de Copenhague, hérite le 26 fé- 
vrier 1810 du titre de baron lors de la mort de son père et ne 
fut promu au grade de général qu’en 1838. 

Dalrymple, alors qu'il n’était que capitaine aux Guards, s'était 
sérieusement préoccupé des moyens de remplacer dans l’armée 
les châtiments corporels par d’autres punitions et avait été invité 
à exposer ses idées et ses propositions au duc de Wellington. 

Après s'être infructueusement présenté comme whig aux 
élections en 1812 et en 1818 dans le comté de Midlothian, Dal- 
rymple se consacra exclusivement à la politique à partir du 
moment où il quitta le service actif et fut élu membre du Par- 
lement en 1882. Devenu comte Stair le 22 mars 1840 par suite 
du décès de son parent John William Henry Dalrymple, 7° comte 
Stair, il fut nommé au mois d'avril de la même année, gardien 
du grand sceau d Ecosse et remplit ces fonctions jusqu'en sep- 
tembre 184#, puis une seconde fois du mois d'août 1846 au mois 
d'août 1552. 

Créé le 11 août 1841 Pair du Royaume-Uni avec Île titre de ba- 
ron Oxenford of Cousland, chevalier de la Jarretière en 1847, il 
se consacra presque exclusivement pendant les dernières an- 
nées de sa vie à l’amélioration de ses propriétés et mourut le 
10 janvier 1953 1, 


t 


ECKHARD'T (CHRISTOPHE-Louis, BARON), né à Prague en 
1767. Entré comme cadet à l’âge de 15 ans au régiment de Vins 
(aujourd'hui régiment d'infanterie n° 37, régiment de l'archi- 
duc Joseph) capitaine en 1798 au corps auxiliaire russe qui se 
rassembla sur le Bug, chargé en 1799 de guider la marche à tra- 
vers la Stvrie et la Carinthie d’un corps de 18.000 hommes se 
rendant en [talie, nommé à ce moment major et attaché à 1la 
personne du feld-maréchal Souvaroff auprès duquel il fait la 
campagne de Suisse, il passe ensuite en cette même qualité au- 
près du feld-maréchal comte Kinsky, commandant de la Basse 
et Haute Autriche et est promu lieutenant-colonel en 1802. 

Colonel du régiment d’infanterie Erbach en 1805 {aujourd’hui 
régiment d'infanterie n° 42, duc de Cumberland, de Brunswick 
et de Luneburg) et chargé d’une mission confidentielle en Angle- 
terre, il devient à son retour aide de camp général du feld-ma- 
réchal Koutousoff et est aprés la bataille d'Austerlitz chargé 
de conduire jusqu'à la frontière de Russie les 5 colonnes d’in- 


4. Dictionary of National Biography. 
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fanterie et les 8 colonnes de cavalerie qui traversèrent dans leur 
marche la Hongrie-et la Galicie. | 

En 1809, il se distingua à la tête du régiment d'infanterie 
prince Esterhazy (aujourd'hui régiment d'infanterie n° 32. Im- 
pératrice et Reine Marie-Thérèse) aux combats de Salzburg et 
de Leoben. Général-major en juillet de la même année, il com- 
mande en 1813 une brigade de ladivision du feld-maréchal lieu- 
tenant Marschall, exécute une brillante attaque contre les avant- 
postes français de Paternion le 19 août et s'établit à Spittal d’où 
il envoie un parti de l’autre «ôté de la Drave jusqu'à Sanct-Her- 
magor, occupe Paternion le 21, va par Bleiberg sur Sanct-Ste- 
fan et y opéresa jonction avec la colonne du lieutenant-colonel 
Mumb venant de la vallée du Haut-Gail. 

Le 7 octobre, il prend une part active à l'affaire de Tarvis. 
Envoyé avec sa brigade dans la vallée de la Piave, il occupe 
Bellune le 20 octobre et force les Français à se retirer par Capo 
di Ponte vers Serravalle et Ceneda, sur la route de Sacile. Le 
24 octobre, il occupe Bassano, l’évacue le 31 et se replie en com- 
battant sur Cismone. 

En novembre, il sert d'avant-garde au corps de Radivojevich, 
s'établit le 44 à Calliero et sur l’Alpone et se distingue le 15 au 
combat de Caldiero et le:19 à celui de San Michele. A la ba- 
taille du Mincio, il combat à l’extrême gauche avec Ia brigade 
Spiegel contre la division du général Zucchi à Castiglione di 
Mantua et Castelletto. Le 23avril, il assiste au passage du Taro. 
Sa brillante conduite pendant la campagne de 1814 lui vaut la 
croix de chevalier de l’ordre de Marie-Thérèse. 

D'abord gouverneur civil et militaire de Bologne, il commande 
une des brigades du corps Bianchi lors de la campagne de 1815 
contre Murat. Appelé après cette campagne au commandement 
d’une brigade en Galicie, créé baron en 1820, promu feld-maré- 
chal lieutenant en 1821, il prend sa retraite en 1833 comme feld- 
zeugmeister et meurt à Vienne le 7 mars 1843 1. 


FICQUELMONT (CHARLES-LOUIS, COMTE DE) né au chäâ- 
teau de Dieuze, près Naney le 23 mars 1777, fils du. major comte 
Joseph de Ficquelmont, chevalier de l'ordre de Marie-Thérèse, 


14. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bestallungen, Promolionen, Musterlisten.) — 
Ibidem. Verzeichniss der Kaiserlichen Generale bis zum Jahre 1815. — WREDE. 
Geschichte der K.u. K. Wehrmacht.— Wurz8acu. Biographisches Lexikon etc. 
— HirTENFELD. Der Militir Maria Theresien Orden und seine Mitalieder. 
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élevé dans une école militaire française, entra conime cadet le 
1er janvier 1793 au régiment de dragons n° 14 (aujourd’hui régi- 
ment du feld-maréchal prince Windisch-Graetz) dont son oncle 
le feldzeugmeister comte Baïllet de Latour était alors proprié- 
taire. Sous-lieutenant la même année, Heutenant en 1795, capi- 
taine en 1£00, promu major en novembre 1805 au régiment de 
cuirassiers n° 5 (aujourd’hui régiment de dragons n°5, Empe- 
reur Nicolas Ier de Russie) et nommé en même temps aide de 
camp deS. M. l'Empereur, promu lieutenant-colonel en 1808, il 
fut à ce moment attaché à la personne de j’archiduc Ferdinand. 
Colonel en juin 1609, affecté en 1810 au régiment de chevau-lé- 
gers Vincent (aujourd’hui régiment de dragons n° {4}, chargé en 
1811 et 1812 Au commandement de trois régiments de cavalerie 
en Espagne, aide de camp général du feld-maréchal comte de 
Bellegarde en 1813, promu général-major le£7 décembre 1814 et 
attaché à l'armée d'Italie, 11 prit une part des plus actives aux 
négociations qui précédèrent la capitulation de Lyon. A partir 
de se moment, Ficquelmont fut fréquemment chargé de mis- 
sions diplomatiques qui le conduisirent en 1820 à Modène et à 
Lucques et en 1821 à Naples. Ambassadeur à Saint Pétersbourg 
en 1829, il y fut le porte-parole, très écouté par le tzar, de la po- 
litique de Metternich. 

Feld-maréchal lieutenant le 18 janvier 1630, propriétaire le 
17 septembre de la même année du régiment de dragons n° 12 
(aujourd’hui régiment du grand-duc Nicolas Nicolaiévitch de 
Russie,, rappelé à Vienne en 1339 et chargé par intérim de la 
direction des Affaires Etrangères, il fut ên 1840 nommé Ministre 
d'Etat et des Conférences. Promu général de cavalerie en mars 
1843, il fut encore chargé de missions diplomatiques de la plus 
haute importance. C'est ainsi que les affaires de Pologne mo- 
tivèrent son envoi à Berlin en 1846 et qu’en 1847 on le retrouve 
comme adlatus à Milan auprès du Vice-Roi, l’archiduc Régnier. 

Ministre des Affaires Etrangères le 18 mars 1848, compromis 
par son altachement aux idées et à la politique de Metternich, il 
fut, à la suite de bruyantes démonstrations, contraint de éonner 
sa démission le 4 mai, 

A partir de ce moment, il vécut dans la retraite la plus abso- 
lue, tant à Vienne qu’à Venise où 1] mourut au mois d'avril 1857 1, 


4. D'après les documents du K.u. K. Kriegs-Archiv. — Cf. WuRzBACH. 
Biographisches Lexikon etc. — HirTenreun. Militür Konversations Lexikon. 
— WRepe. Geschichte der K. u. K. Wehrmacht. 
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FILANGIERI (CARLO-CESARE-ANTONIO-GOFFREDO-CORNE- 
LIO-MICHELE-GARRIELE-RAFFAELE-ANGELO CUSTODE-GASs- 
PARE-BALDASSARE-MELCHIORE) né à Cava (Principauté Cité- 
rieure)le 20 mai 1784. 

__ Lieutenant en second au 2 régiment de de Prince Léo- 

pold le 3 juillet 1797. 

Passé au service de la France le 17 juin 18c0. 

Sous-lieutenant à la 33° demi-brigade d'infanterie le 18 no- 
vembre an Xf, lieutenant au corps, capitaine d'état-major de 
l’armée napolitaine le 6 juin 1806, aux chevau-légers de la Garde 
Rovale le 19 février 1807, chef d’escadrons de l’'Etat-major gé- 
néral le 19 mars 1808, officier d'ordonnance du Roï le 40 juil- 
let 1810, colonel du 68 de ligne le 4 mars 1811, du 2°’de ligne 
le 4 janvier 1812, maréchal de camp le3 juillet 1813. Aide de camp 
général de Joachim le 26 avril 14814, promu lieutenant-général 
sur le champ de bataille le 4 avril 1815. Membre du Conseil 
suprême de guerre le 18 juillet 1815, Inspecteur des régi- 
ments d'infanterie des 4°, 5° et 6e divisions militaires le 20 juil- 
let 1816, Membre du chapitre de l'ordre royal militaire de Saint 
Georges de Ia Réunion le 11 mai 1819, non compris dans la réor- 
ganisation de l’armée le 31 juillet 1822, réintégré dans son grade 
_de lieutenant-général le 11 janvier 1831, Inspecteur des troupes 
sédentaires le 30 juin 1833, directeur général des corps facolta- 
“ tivi le 25 janvier 1834, il obtint par décision souveraine du it jan- 
vier 1848 la reinise du temps pendant lequel avait duré l’inter- 
ruption de ses services et est mis à la retraite le 48 avril de la 
même année. Rappelé à l’activité par décret royal du 19 mai 1848 
et nommé commandant en chef du corps expéditionnaire de Si- 
cile, il bombarda Messine, pacifia l’ile et reçut le titre de duc de 
Taormina. Mis à la retraite le 12 février 1855, il fut appelé par. 
François If à remplir pendant peu de temps en 1859 après la 
bataille de Magenta, les fonctions de président du Conseil des 
Ministres. 

Mort à Portici le {4 octobre 1867. 


Campagnes de Guerre : Italie 1814. — Sicile 1848-1849. 


Notes Politiques de l'Enquête de l’année 1821. 

Filangieri avoue qu'il appartient depuis 21 ans à la Maçon- 
nerie à laquelle il s’est affilié en France, mais qu’il a cessé de 
‘fréquenter. 
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I] a organisé la vente des Carbonari dans les corps de la Garde, 
et interrogé sur ce point il a répondu comme suit : « En ma 
qualité d’ancien commandant de la Garde, je dois garder sur ce 
point le silence le plus absolu. C’est au Roi seul que je peux et 
dois rendre compte de tout ce qui $e rapporte à cette question. 
En parler ailleurs ou à tout autre qu'à lui serait un acte dés- 
honorant pour moi, et de plus, fatalement nuisible au bien du 
service de Sa Majesté. » On en conclut que, comme ancien 
Maçon, il s’est ultérieurement intéressé à la Charbonnerie. 


Il convient enfin de relever encore la décision suivante en 
date de Naples le 6 juin 1859. 

« Sa Majesté le Roi (que Dieu garde) a daigné relever de la re- 
traite le lieutenant-général Don Carlo Filangieri, Prince de Sa- 
triano, duc de Taormina, et le nommer son aide de camp géné- 
ral, voulant de plus que le passage de ce général à Îa retraite 
soit considéré comme nul et non avenu en tout ce qui a trait à 
son rang d'ancienneté dans le cadre d’activité et à l'interrup- 
tion de ses services. Le soussigné, ayant assuré la notification 
de cette décision à tous les organes de la 1re division !, en donne 
avis par la présente et pour sa gouverne à la 3° division ? 

L'officier . de la {re division. 
Signé : F, MARRA ». 


FLEISCHER von EISENKRANZ (FERDINAND, BARON) fils du 
de a LE Gharles Fleischer, né le 4 septembre 1777 à Kor- 
neuburg, élevé à l’académie militaire de Wiener-Neustadt, en 
sortit le 19 août 1795 enseigne au régiment d'infanterie n° 22 
{aujourd’hui régiment du feld-maréchal comte Lacy), sous-lieu- 
tenant au corps des Pionniers le 11 octobre 1796, nommé lieutc- 
nant et passé à l'état-major du quartier-maître général le 10 mai 
1797 en récompense du courage et de l'intelligence dont il avait 
fait preuve pendant la campagne de 1796, se distingua en 1797 
à Friedberg, en 1799 à Ostrach, Winterthur et Zürich. Capi- 
taine le 5 décembre 1800, major le 26 août 1805, chef d'état-ma- 
jor du corps du feldzeugmeister Kolowrat en 1€09, 11 remplit ces 
difficiles fonctions avec tant d'éclat que promu lieutenant-colo- 


: R. Archvio di Stato. Naples. Ministero querra. 
. La re Division était celle du Persoanel, la 8° celle des Ééone 
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nel en juillet 1809 il reçut le 24 octobre de la mêime année la- 
croix de chevalier de l’ordre de Marie-Thérèse. Employé aux 
travaux topographiques pendant les années suivantes, il fut pen- 
dant l’été de 1813, lorsqu'on détermina les emplacements qu'on 
fit occuper à l’armée de l’intérieur de l’Autriche sous les ordres 
du feldzeugmeister Hiller, chargé de diriger les travaux défen- 
sifs auxquels on procéda dans la haute vallée de l’Enns et de la 
Mur. Colonel à l'état-major du Quartier-maitre général le 12 août 
1813, il fut après l'achèvement de ces travaux affecté à l'état- 
rnajor de l'armée de Hiller et donna au cours de la campagne de 
nouvelles preuves de son intelligence et de son savoir. Chef 
d'état-major du feld-maréchal lieutenant baron Bianchi pendant 
la campagne de 1815, il faillit être fait prisonnier à la bataille 
de Tolentino aux côtés de son général qui s'était par trop exposé. 
Les brillants services rendus par Fleischer au cours de ces deux 
dernières campagnes lui valurent ‘la croix de commandeur de 
l'ordre de Léopold. s 

Colonel en septembre 1815 du régiment d'infanterie n° 28 (au- 
jourd’hui régiment du roi Victor-Emmanuel III), en février 1817 
. du régiment d'infanterie n° 56 (régiment du feld-maréchal comte . 
Daun), général-major et brigadier en Moravie en 1821, promu 
feld-maréchal lieutenant en mai 1832 et appelé au commande- 
nent d’une division en Galicie, il devint en 1834 propriétaire du 
régiment d'infanterie n° 35 (aujourd’hui régiment du feldzeug- 
ineister von Sterneck), passa en 1836 au commandement de la 
division de Presbourg et mourut dans cette ville le 13 décem- 
bre 18411. 


FLETTE VON FLETTENFELD (HexRr1) né à Bruxelles le 
1 décembre 1781, fils du lieutenant-colonel Philippe Flette, 
anobli en 1787 et tué le 18 septembre 1794 au combat de Spri- 
mont, élève de l'académie militaire de Wiener-Neustadt où ül 
entra le 15 juin 1791, en sortit le 3 mai 1799 comme enseigne 
au bataillon d'infanterie légère Munkatsy (dissous en 1801 et 
incorporé au régiment d'infanterie n° 52, aujourd’hui régiment 
‘de l’archiduc Frédéric). Sous-lieutenant le 1e' novembre de la 
même année, passé le 1° novembre 1801 au régiment d'’infan- 


1. D’après les documents du K. u. K. Kriegs-Archiv, et les historiques 
de régiments. — Cf. WRepe. Geschichte der K. u..K. Wehrmacht. —. 
HiRTENFELD, Der Militüär Maria Theresien Orden. — Wunrzsacu. Biographis- 
ches Lexikon etc. 
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terie Murray (dissous en 1809), le 1° octobre 1803 au régiment 
d'infanterie n° 44, (aujourd’hui régiment d’infanterie archiduc 
Eugéne), attaché le 27 août 1805 à l'état-major du Quartier- 
maitre général, versé le 1 mars 1806 au régiment de chasseurs 
(dissous en septembre 180$ afin de servir de noyau aux batail- 
.lons de chasseurs n° 4 à 9), passé à ce même moment au Se ba- 
taillon de chasseurs; capitaine-lieutenant au commencement 
de la campagne de 1809 et attaché de nouveau à l'état-major 
général, capitaine en avril 1809, il fut de nouveau versé au 
8° bataillon de chasseurs dont il prit le commandement le 8 oc- 
tobre 1813 lors de sa promotion au grade de major. Lieutenant- 
colonel Île 27 janvier 1821 il ne quitta ce bataillon que le 
3 avril 1927, où promu colonel il fut appelé au commandement 
du régiment d'infanterie n° 26 (aujourd’hui régiment du grand- 
duc Michel de Russie). 

Nommé général-major le 3 mai 1834, commandant d’une bri- 
gade d’abord à Buda-Pesth, puis à Presbourg, il mourut en 
activité de service dans cette dernière ville le 4 août 1839. 

Flette avait fait les campagnes de 1799, 1800, 1806, 1809, 1813, 
1814, 1815, et s'était distingué tout particulièrement en 1813 aux 
combats de Bassano, de Cismone et de Parme. Ses faits d’ar- 
mes pendant la campagne de 1815 lui avaient valu la croix de 
chevalier de l’ordre de Léopold et celle de commandeur de 
l'ordre de Saint-Ferdinand (des Deux-Siciles) 1, 


\ 


FONTANELLI (ALPHONSE, MARQUIS) né à Modène le 18 no- 
vembre 1775, placé en 1796 à la tête d'une cohorte de volon- 
taires, reçut le baptème du feu le 2 février 1797 lors de la 
courte campagne contre les troupes pontificales et prit part à 
la conquête des Iles Ioniennes. Enfermé dans Ancône avec le 
général Monnier, transporté avec lui en France après la capitu- 
lation de cette place, Fontanelli ne pouvant encore reprendre 
le service actif est chargé en 1800 par Bonaparte d'organiser 
Jun des bataillons de la légion Italique. Employé par le Mi- 
nistre de la guerre d’ Italie en qualité de sou:-[nspecteur aux 
revues (1801), enlevé au cours d'une de ses tournées par un 


_ 1. D’après les documents du K. u. K. Kriegs- Archiv. Musterlisten. 1830. 


- 2 
— Hof Kriegs-Rath. Acten. 1791. 03-93. — 18415. 18190" — Konduclebes- 
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parti de cavalerie autrichienne, fait prisonnier et emmené en 
Allermagne, reèonnu à Gôrz au moment où, conformément aux 
stipulations de la paix de Lunéville, on le reconduisait en Ita- 
lie, accusé d'avoir violé la parole qu'il avait dû donner lors de 
la capitulation d’'Ancône et l'engagement qu’il avait pris de ne 
plus porter les armes contre l'Autriche, Fontanelli, bien qu’il 
eût fait valoir sa qualité de non-combattant, allait être néan- 
moins traduit en conseil de guerre lorsque prévenu par sa 
femme de ce qui venait d'arriver, le . général Brune envoya 
aussitôt l'adjudant-commandant Lecat à Vérone avec l'ordre 
d’insister sur la mise en liberté immédiate de Fontanelili au- 
près des autorités militaires autrichiennes qui s’'empressérent 
du reste de reconnaitre le bien fondé des réclamations de Brune. 

Placé en 1801 à la tête de la première demi-brigade légère 
qu'il venait de réorganiser à [mola, ‘appelé en 1503 à servir en 
qualité d'aide de camp auprès du Premier Consul, maintenu 
dans ces fonctions après la proclamation de l’Empire, Fonta- 
nelli, promu général de brigade en 1804, fut placé par Napoléon 
à la tête des bataillons de grenadiers de la garde Italienne 
commandés par le colonel Théodore Lechi et que l'Empereur 
fit venir à Paris. 

Chargé par l'Empereur, aussitôt après la création du royaume 
d'Italie, d'organiser les écoles militaires, les gardes d'honneur 
et les vélites royaux, Fontanelli, qui avait pris part à la tête 
d'une division à la courte campagne d'Italie en 1805, fut appelé 
en 1807 au commandement de la garde royale en remplacement 
du général Pino, sous les ordres duquel passait momentané- 
ment la division italienne de la Grande Armée, dont le chef, le 
général Teulié, venait d’être tué. 

Général de division au printemps de 1809, placé à la tête de 
deux brigades de nouvelle formation, Fontanelli reçut au camp 
de Montechiaro l’ordre d’aller dégager Baraguay d'Hilliers et 
de se porter sur Trente où il réussit à se maintenir du 16 jus- 
qu'au 18 avril. Quelques jours après la bataille de Sacile, Fon- 
tanelli qui avait pris une part brillante à la défaite infligée à 
Chasteler à Volano et reçu l’ordre de remettre sa division au 
général Rusra, rejoignit à Vado le prince Eusène. Le vice-roi 
plaça sous ses ordres la division commandée jusque-là par Se- 
veroli, grièvement blessé à Sacile, division à la tête de laquelle 
il se couvrit de gloire en toute occasion, mais surtout dans les 
affaires qui lui permirent de forcer le passage du Predil, et 
dont il conserva le commandement jusqu’au 19 mai, époque à 


LI 


laquelle Severoli à peu près guéri rejoignit l’armée du Vice- 
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Roi. A partir de ce moment, ce fut à la tête de la garde royale 
que Fontanelli se fit remarquer pendant le reste de cette glo- 
rieuse campagne. : 

Chargé en 1811 du Ministère de la guerre et de la marine du 
royaume d'Italie, Fontanelli exerça ces importantes fonctions 
jusqu'au 18 mai 1813, époque à laquelle le Vice-Roi, de retour 
à Milan, lui transmit l’ordre de l'Empereur qui l'appelait à 
remplacer le général Peyri à la tête de la division italienne 
que ce général venait de Jaisser surprendre à Kônigswartha. 
Après s'être fait remarquer par son intelligence, son coup d'œil 
et sa bravoure à Dennewitz, à Leipzig et à Hanau, Fontanelli 
quitta sur l’ordre de l'Empereur la Grande Armée à Mayence 
_et se rendit en poste à Milan où il reprit aussitôt la direction 
du Ministère de la guerre qu’il conserva jusqu’à la chute de la 
domination française en Italie. 

Appelé à Vienne vers la fin de 1814 pour y collaborer à la 
rédaction d’un projet d'organisation militaire applicable à l’Ita- 
lie, ne pouvant supporter les rigueurs du climat de cette ville, 
il ne tarda pas a demander et à obtenir l'autorisation de se re- 
tirer avec le grade de feld-maréchal lieutenant dans ses foyers 
à peu de distance de Modène qu'il dut cependant quitter par 
ordre du gouvernement autrichien en 1831 pour venir s'établir 
à Milan où il finit tristement ses jours en 1837. 


FOSSOMBRONI (VICTOR, COMTE) né à Arezzo Le 48 septem- 
bre 1754, mort à Florence le 13 avril 1844. Inspecteur des biens 
(1782), commendataire de l’ordre de San Stefano (1785), appelé 
en 1796 au ministère des Affaires Etrangères par le grand duc 
de Toscane, Ferdinand III, il suivit ce prince à Vienne (1799). 
Rentré en Toscane en 1801, nommé en 1807 par Napoléon prési- 
dent de la commission d’assainissement de la campagne ro- 
maiue, il reprit après le départ des Français en 1814 son porte- 
feuille avec la présidence du conseil et celle de la commission 
législative et conserva ces hautes fonctions jusqu’à sa mort. 
* L'Académie des Sciences l’élut membre correspondant en 1824. 


FRIMONT VON PALOTA (JEAN-MARIE, COMTE, PRINCE 
D'ANTRODOCO) né le 3 janvier 1759 à Fenetrange (Lorraine) 
descendait d’une vieille famille lorraine. Son père quitta l'ar- 
mée avec le grade de major et mourut en 1766 gouverneur de 
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l'intendance de Fenetrange. Elevé au collège de Pont-à-Mous- 
son, entré comime simple cavalier le 7 avril 1776. au régiment 
de hussards n° 8 (à cette époque hussards de Würinser, aujour- 
d’hui prince me brigadier en 1777, il se distingue par 
sa bravoure en 177 ; pendant la guerre de à succession de Ba- 
vière au cours de le il est nommé sous-lieutenant. 

Envoyé en 1784 dans les Pays-Bas,: il profite des loisirs de la 
paix et du calme dela vie de. garnison pour étendre ses con- 
naissances militaires. Lieutenant en 1787, capitaine en second 
au mois d'avril 1788 pendant la campagne contre les Tures, 1} 
se distingue le 6 avril 1790 au combat de Gosne, le £6 mars 1793 
à la prise de Namur, en avril de la même année devant Mau- 
beuge, le 16 avril 1794 à Neufchateau et surtout le 16 juin à la 
bataille de Fleurus à la suite de laquelle après avoir été cité à 
l’ordre il fut nommé capitaine en premier le 1° novembre 1794. 
Placé en 1795 sous les ordres de Clerfayt à Mayence, il se cou- 
vre de gloire le 18 octobre au combat de Mannheim et plus en- 
core le 12 novembre à Frankenthal où il sauve l'aile droite 
gravement compromise de l’armée autrichienne, Ce fait d’ar- 
mes lui vaut la croix de chevalier de l’ordre de Marie-Thérèse. 

Major le 1° mars 1796 au régiment de hussards Croates Es- 
clavons des confins militaires (devenu. en 1798 le 12° régiment 
de hussards et qui fut dissous en 1801), lieutenant-colonel le 
29 avril 1797 et l’année suivante colonel et commandant le régi- 
ment de chasseurs à cheval de Bussy (créé en 1745 par l'évêque 
de Paderborn, incorporé en mars 1791 dans l’arméeautrichienne, 
dissous en mai 1801 et versé au 3e régiment de uhlans, régiment 
de l'archiduc Charles lors de sa formation) à la tête duquel il 
fit les campagnes de 1799 et de 1800, placé à la tête d’une 
des brigades de la division du prince de Hohenzollern pen- 
dant le siège de Gênes, Frimont prend une part des plus bril- 
lantes à la grande charge de la cavalerie autrichienne à Ma- 
rengo, se distingue éncore à la sanglante bataille de Mincio, est 
nominé général- -Mmajor le 9 janvier 1801 et moe à Debreczin 
où il reste jusqu’en 1805. 

Devenu après la campagne d'Italie de 1805, où l'ar chidue Char- 
les l'avait cité dans son ordre du jour, le lendemain de la ba; 
taille de Caldiero, propriétaire du régiment de hussards n° 9 
(régiment du feld-maréchal comte Nadasdy), le 9 mai 1806, créé 
baron autrichien le 25 du même mois, et nommé feld-maréchal 
lieutenant le 12 février 1809, il continue à appartenir à l’armée 
d'Italie. Sa conduite à Pordenone (15 avril 14809) où il cerne 
larrière-girée française et lui prend 4 listaillons, Sescadro n 
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et 4 bouches à feu, la ténacité avec laquelle il défend le len- 
demain à la bataille de Sacile la position de Porzia et donne 
ainsi à Colloredo le temps d’entrer en ligne, enfin sa belle te- 
nue pendant la retraite, lors des combats de la Piave (8 mai) 
et de San Daniele (14 mai), lui valut la croix de commandeur 
de l'ordre de Marie-Thérèse. En 1812, il commande une division 
de cavalerie formant là réserve du corps auxiliaire et se dis- 
tingue encore à Podubnie et à Gnidowa. 

Promu général de cavalerie le 18 octobre 1818, il commande 
d'abord une des ailes de l’armée de Hiller, puis les troupes 
autrichiennes qui forment avec les Bavarois de Wrede le 5€ corps 
de la Grande Armée. : 

Gouverneur de Mayence à la cessation des hostilités, il y 
reste jusqu'au 12 mars 1815, où appelé à Vienne il est placé à 
la tête de toutes les troupes autrichiennes stationnées dans la 
Haute-Italie et en Dalmatie. Après avoir commencé par diriger 
les opérations contre Murat, qu’on ne tarda pas à confier au 
feld-maréchal lieutenant Bianchi, il Se consacre exclusivement 
à l'organisation de l’armée à la tête de laquelle il manœuvra et 
combattit contre Suchet. Commandant du corps autrichien 
d'occupation, il reste à, Colmar jusqu’en 1818 et est appelé le 
3 février 1819 aux fonctions de commandant en chef en Vénétie. 

Placé le 13 janvier 1821 à la tête de l’armée autrichienne 
chargée d'intervenir dans le royaume de Naples, il entre à Na- 
ples le 24 mai de la même année, reçoit du roi des Deux-Siciles 
en récompense des services qu’il vient de lui rendre le titre de 
prince d'Antrodoco avec une dotation de 220.000 ducats et sur 
le désir de Ferdinand [°° resta jusqu’en 1825 à la tête du corps 
d'occupation. | 

Lors de la réunion en un seul des deux commandements gé- 
néraux de la Lombardie et de la Vénétie, chargé le 14 juin 1825 
d'exercer le premier les fonctions de commandant en chef de 
toutes les troupes du royaume lombard-vénitien, Frimont reste 
en Italie jusqu'en 1829 où il est appelé à Vienne et nommé pré- 
sident d'une commission chargée de réformer l’organisation 
de l’armée. La Révolution de Juillet 1830 le ramène en Italie 
où l’on craint l’explosion des troubles sérieux et où la pacifi- 
cation des Duchés et des Légations lui vaut en 1831 le titre de 
comte. | 

Appelé le 19 novembre 1831 à la présidence du conseil auli- 
que de la guerre, devenue depuis peu vacante par la mort du 
comte Gyulay, Frimont, que sa santé quelque peu éprouvée 
avait obligé à prendre un congé de trois mois venait à peine 


+. 
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d'arriver à Vienne lorsqu'il y mourut d’une attaque de goutte 
le 26 décembre 1831 t. 


GALLO (MAR710. MASTRILLI, MARQUIS, PUIS DUG DE) fils 
de Mario Mastrilli, duc de Marigliano et de (riovanna Carrac- 
clolo di Capriglia, né le 6 septembre 1753 au château de Pontic- 
chio près de Nola, après avoir fait de fortes études au collège 
Clementino à Rome dont il fut un des‘plus brillants élèves, ne 
tarda pas à être désigné par ses concitoyens peu après son retour 
à Naples pour remplir les fonctions de Regio Portolano Magyiore, 
de comiuissaire des grains et enfin de membre de la commission 
des Archives. Nommé par Ferdinand IV, d’abord majordome 
de semaine le 8 novembre 1777, puis gentilhomme de la cham- 
bre le 13 avril 1778, Gallo, débuta quatre ans plus tard dans la 
carrière diplomatique. Le 15 juillet 1782, le roi lui confiait la 
Légation des Deux-Sisiles à Turin à la tête de laquelle il resta 
près de quatre ans jusqu'au 7 mars 1786, époque à laquelle il fut 
appelé à représenter son pays à Vienne. Au même moment et, 
lorsqu'à Pexpiration du congé qu'il avait obtenu l'autorisation 
de passer à Naples, Gallo se disposait à rejoindre. son nouveau 
poste, on le chargea avant tout de s'acquitter d’une mission de con- 
fiance auprès de la Grande Catherine. Parti de Naples Je 5 avril” 
1787, ne s arrêtant en passant que quelques jours à Vienne, Gallo, 
qui en chemin avait remis à Lemberg ses lettres de créance à 
Joseph IT, fit une telle diligence que moins de six semaines 
après son départ de Naples, le 24 mai au matin, il se présentait à 
Kherson devant la tzarine. Accueilli par elle avec une extrême 
bienveillance, comblé de faveurs et de présents, Gallo, confor- 
mémentaux ordres qu'il avait reçus, descendit le Dniéper aussi- 

tôt après avoir été reçu en audience de congé, traversa la 
Crimée, s’embarqua à Sébastopol, arriva le 25 juin à Constanti- 
nople et reprit, après avoir été présenté à Abdul-Hamid IITet 
avoir conféré avec ses ministres, la route de terre pour Se ren- 
dre par Andrinople, Routschouk, Bucharest, Hermannstadt, Te- 
mesvar et Pesth à Vienne où il arrivait le 1** septembre. Grâce 
à la situation qu'il réussit à se faire à la cour de Vienne, il par- 


4. (D’après lcs documents du K. uw. K. Kriegs-Archiv. (Bestlallungen, 
Fromotionen, Mustlerlisten.) — Ibidem. Verzeichniss der Kaiserlichen Gene- 
rale bis sum Jahre 1815. — Wurzsacu. Biographisches Lexikon ete. — WREDE. 
Geschichte der K.u. K. Wehrmacht. — Hirrenrein. Der Militär Maria The- 
resien Orden: und seine Mitglieder. : 
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vint sans trop de peine à bien disposer Joseph II en faveur de 
son roi et à assurer à ce dernier l'appui de l’Empire dans les 
différends qui s'étaient.élevés entre les cabinets de Naples et: 
de Madrid. Chargé peu de temps après l'avènement de Léopold IT 
de conduire les négociations relatives aux alliances qui devaient 
unir plus intimement encore les deux familles, Gallo réussit à dé- 
jouer toutes les intrigues, à triompher de toutes les difficultés 
et à régler définitivement les conditions dans lésquelles se con- 
clurent les trois mariages napolitains : celui du prince héritier 
des Deux-Siciles, Francois, avec l’archiduchesse Marie-Clémen- 
tine d'Autriche, fille de l'Empereur, celui de l’archiduc François, 
fils aîné de Léopold If, avec l'aînée des filles. de Ferdinand IV, 
la princesse Marie-Thérèse et enfin celui de l'archiduc Ferdi- 
nand, deuxième fils de l'Empereur, avec la princesse Marie- 
Louise des Deux-Siciles, deuxième fille de son roi. Quelques se- 
maines plus tard, Crallo remportait encore un autre succès et 
signait au nom de Ferdinand IV le traité par lequel l'Empereur 
Léopold IE attribuait le grand-duché de Toscane à l’archiduc 
Ferdinand et à ses descendants. Ferdinand [IV reconnut les servi- 
ces signalés rendus par Gallo, d'abord en le nommant le 26 juin 
1790 son ambassadeur extraordinaire auprès de la Cour Impé- 
riale, puis en faisant de lui à la date du £6 décembre son ambas- 
sadeur ordinaire à Vienne, et enfin en le maintenant dans ces 
importantes fonctions lorsqu’en mars 1792 l’archiduc François 
succéda à son père. Rappelé en 1795 à Naples où sur les conseils 
et ies instances de Marie-Caroline le roi avait songé à lui con- 
fier les portefeuilles des Affaires Etrangères, de la Guerre et de 
la Marine. Gallo réussit à se soustraire à une pareille charge 
et à obtenir de Ferdinand IV la faveur de retourner à Vienne 
où la gravité des circonstances rendait sa présence indispensa. 
ble (juin 1795.) En mai 1795, il reçut de Ferdinand IV, qui avait 
entre temps envoyé le prince de Belmonte au Quartier-général 
.de Bonaparte, la mission de se rendre à Bâle afin d'y jeter avec 
Barthélemy les bases d’une négociation qui après la conclusion 
de l'armistice de Brescia ne tarda pas à être suivie d’un accord 
définitif (traité de Paris du 10 octobre 1796 signé par le prince 
de Belmonte). Entre temps, Gallo rentré à Vienne, où il avait 
repris possession de son poste, n'allait pas y jouir d’un long re- 
pos. Quelques semaines plus tard, l'Empereur Francois se 
croyant perdu, épouvanté par la marche et les progrès des 
Français arrivés au pied du Semmering, remettail entre les 
mains du diplomate napolitain le salut de l'empire et lui con- 
fait la lourde et difficile mission de se rendre avec les pleins 
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pouvoirs les plus étendus au Quartier-général de Bonaparte, et 
le 18 avril 1797 Gallo apposait sa signature sur les préliminai- 
res de Leoben. L'intelligence, l’habileté, le tact dont ilfit preuve 
au cours de ces négociations et des séances qui précédèrent la 
conclusion du traité de Campo Formio exercèrent une influence 
capitale sur sa vie, en attirant sur lui l'attention du général en 
chef de l’armée d'Italie, pendant que son charme personnel et 
son amabilité lui valaient en même temps l'amitié de celui qui 
n’était encore que le brillant aide de Camp de Bonaparte, le 
colonel Murat. 

Obligé, quoiqu'à son corps défendant, de se charger en jan- 
vier 1798 des portefeuilles des Affaires Etrangères, de la marine 
et du commerce, Gallo s’efforça en vain d'empêcher la cour de 
Naples de prêter l'oreille aux ouvertures. de l'Angleterre, plus 
résolue que jamais à former une nouvelle coalition contre la 
France. Malgré les conseils de prudence donnés à ce moment 
par le cabinet de Vienne désireux de retarder une nouvelle 
conflagration, malgré la longanhnité intéressée du gouverne- 
ment français, maloré les efforts surhtüimains de Gallo, rien ne 
put empêcher l'erdinand IV de pousser Son armée sur Romeet 
de lancer la proclamation du 21 novembre 1798. Quelques jours 
suffirent pour amener la dispersion de l’armée de Mack et Ia 
fuite précipitée de l'erdinand, à peine entré à Rome. Dans les 
derniers jours de décembre, la Cour et le Gouvernementquittant 
Naples en toute hâte se transportaient en Sicile pendant que 
derrière eux on proclamait la République Parthénopéenne. Loin 
de suivre les souverains à Palerme, Gallo avait, an moment 
même de leur départ, reçu d'eux l’ordre de sc rendre d’abord 
à Vienne, puis à Saint-Pétersbourg, et de là, s'il le fallait, à 
Londres et à Constantinople. On le chargeaïit de s'inspirer de 
son patriotisme, de son dévouement pour sauver son pays, pour 
procurer à la dynastie les appuis sans lesquels il lui était im- 
possible de reconquérir Îles provinces perdues. Toujours infati- 
gable, Gallo ne se laissa arrêter ni par les difficultés de la si- 
tuation, ni par les intrigues qu’on multiplia sur son chemin. 
Les négociations qu'il avait entamées avec Paul I*" étaient sur 
le point d'aboutir lorsque le désaveu de sa propre Cour pro- 
voqué par la jalousie de quelques-uns de ses collègues, par les 
démarches de l'Angleterre et l’inquiétude de l'Autriche, l'obli- 
gèrent à abandonner une partie qu'il était bien près de gagner. 
Revenu à Vienne vers la fin de janvier 1800, rappelé en Sicile 
où il arriva en juin 4800, il n’y resta que quelques jours. Pres- 
que dès le lendemain de Marengo, aussitôt après la signature 
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de l’armistice demandé par les Autrichiens, ce fut encore à lui 
qu'on pensa, ce fut encore lui qu’on munit de pleins pouvoirs, 
l’autorisant à traiter soit d'accord avec les alliés, soit séja- 
rément avec la France. Il serait trop long de reprendre ici 
toutes les négociations que Gallo conduisit depuis l’armistice 
de Castiglione, verbalement à Vienne avec les Ministres de 
l'Empereur et par correspondance avec le cabinet de Saint- 
James, d’insister sur la convention secrète du 22 décem- 
bre 1800 qu’il signa à Vienne, d'appeler l'attention sur la si- 
tuation spéciale faite au gouvernement napolitain par le 
traité de Lunéville. Il suffira de rappeler que Gallo était déjà 
à Paris depuis plus d’un mois et y négociait avec Talleyrand, 
lorsque sa Cour épouvantée par la marche des troupes fran- 
çaises se décida le 28 mars 1801 à signer en dehors de lui le 
traité de Florence avec Murat. Gallo, n’ayant désormais plus 
rien à faire à Paris, en partit le 2 juin et retourna reprendre 
possession de son poste de Vienne où il retrouva Marie-Caro- 
line. Il n’y demeura pas longtemps. On avait reconnu à Naples 
la nécessité, l'urgence d'avoir à Paris un représentant qui, per- 
sonnellement bien vu du Premier Consul, püt avoir quelque 
chance de se faire écouter et de le mieux disposer en faveur 
d’un gouvernement qui avait si grand besoin de son appui ou 
tout au moins de sa bienveillance. Un décret royal du 27 dé- 
cembre 1801 appela Gallo à l'ambassade de Naples à Paris. Ar- 
rivé le 14 février 1802, le diplomate napolitain remplit ces hau- 
tes et délicates fonctions jusqu’à la chute de la , dynastie des. 
Bourbons, jusqu’à cette catastrophe qu il croyait à à bon droit 
avoir conjurée en signant avec Talleyrand le traité du 21 sep- 
tembre 1805. Rien ne pouvait lui faire supposer que presqu’au 
même moment, le. marquis de Gircello, Ministre des Affaires 
Etrangères, était sur l’ordre formel du Foi en train de signer 
de son côté avec le ministre d'Angleterre Elliot, en inême 
temps que la convention par laquelle les Bourbons de Naples 
s’engagealent à entrer dans la Coalition, l’arrêt de mort de leur 
dynastie. Atterré par la victoire d’Austerlitz, Ferdinand IV 
essaya vainement de solliciter un pardon qu'il se flattait d’ob- 
tenir grâce aux démarches et à l'influence personnelle de Gallo. 
Fidèle et dévoué jusqu'au bout, l'ambassadeur tenta l’impossi- 
ble pour calmer les légitimes griefs de l'Empereur. Maïs pro- 
fondément attristé par le rôle qu'on lui avait fait jouer, Gallo, 
qui avait déjà à deux reprises envoyé le 17 décembre 1805 et le 
20 février 1€06 sa démission à un souverain qui n'avait pas hé- 
sité à lecompromettre si gravement, se considéra dûs lors comme 
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dégagé de tout lien envers lui. Aussi, lorsqu'il dut quitter Pa- 
ris, tout en adressant encore de sages et utiles conseils au 
gouvernement qu'il avait si longtempset si loyalement servi, au 
lieu de rejoindre la famille royale en Sicile, s’arrêta-t-il d’abord 
à Turin, puis à Rome, et resta-t-il pendant plusieurs mois loin 
des affaires et complètement à l'écart. Démissionnaire depuis 
la fin de l'année 1€05, n’entretenant plus aucun rapport avec la 
Cour ie Palerme, il ne crut pas devoir tenir une conduite dif- : 
férente de celle du reste de ses concitoyens. Le 6 mai 4€06, il 
se décidait, par une lettre que son neveu, le comte della Rocca, 
remit à Joseph, à prêter serment au nouveau Roi, à adhérer au 
nouvel état de choses, et le 3 juin de la même année, l’ancien 
ambassadeur de Ferdinand IV à Paris était appelé aux fonctions 
de conseiller d'Etat et de Ministre des Affaires Etrangères qu’il 
ne quitta que neuf ans plus tard, à la fin de mai 1815, lors de 
Ja chute de Murat. Entre temps, et quelques semaines avant 
son deuxième mariage avec Marie-Louise Colonna, fille du 
prince de Stigliano, Joachim pour reconnaître les services si- 
gnalés de son ministre lui avait par décret du 10 février 1813 
conféré le titre de duc. 

Rentré dans Ja vie privée lors du retour des Bourbons, traité 
et accueilli avec bienveillance, d’abord par le prince de Salerne, 
puis par Ferdinand IV lui-même, maintenu dans son titre et 
son emploi de conseiller, appelé en 1820 par le yicaire-général 
à faire partie de la Junte Provisoire de gouvernement, nommé 
peu après ambassadeur à Vienne, mais arrêté en route à Kla- 
genfurt'par les intrigues et la jalousie de Ruffo, Gallo, ne pou- 
vant arriver jusqu'à Vienne, se décida à rentrer en Italie, où 
une lettre patente du 13 octobre 1821 confirmée par un décret 
du 15 novembre lui confia les fonctions dé lieutenant-général 
du Royaume en Sicile. Mais, pendant que de retour à Naples il 
achevait ses préparatifs et se disposait à se rendre à Palerme, 
on fit une fois de plus appel à son patriotisme et à son dévoue- 
ment en lui demandant de se charger à nouveau du portefeuille 
des Affaires Etrangères et d'accompagner en cette qualité le 
roi à Laybach, d'où il ne tarda pas à rapporter à Naples les 
dispositions que Ferdinand If! y avait prises en dépit de-ses 
représentations. Il ne lui restait plus après avoir en vain essayé 
de faire triompher les idées de prudence et de conciliation qu’à 
remettre au Vicaire-Général une démission qu’à cause de Îa 
gravité de la situation ce prince refusa d'accepter. Il chargea 
au contraire Gallo d'assurer le salut et le départ de la famille 
royale et de prendre des mesures que la sigrature de la 
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Convention militaire de Capoue rendit d'ailleurs inutiles 
(20 mars 1821.) 

À partir de ce moment, le duc de Gallo renonça défnitive- 
ment aux affaires et ce fut au sein de sa famille et dans une 
tranquille retraite qu’il passa les douze dernières années de sa 


vie. 


GAVENDA (MATHIAS, BARON DE) né à Warasdin en 1764, 
cadet au régiment d'infanterie No 37 baron Siskovics (aujour- 
d’hui régiment de lParchiduc Joseph) le 21 septembre 1780, 
quitta le service à la fin du mois de juin 1785. Son amour du 
métier le poussa à rentrer dans l’armée le 15 août de la même. 
année et à s'engager comme simple cavalier au 2° régiment de 
hussards Archiduc Léopold (aujourd’hui régiment du prince 
Frédéric-Léopold de Prusse.) Adjudant en février 1769, sous- 
lieutenant en février 1794, lieutenant quelques mois plus tard, 
il se distingua à plusieurs reprises pendant le blocus de Man- 
toue. Passé en 1798 au 5° régiment de hussards (aujourd’hui 
régiment Radetzky) que l'on vient de former, il se fait remarquer 
pendant la campagne de 1799 par plusieurs entreprises dange- 
reuses et couronnées de succès. Capitaine en nai 4799, il donne 
de nouvelles preuves de sa valeur le £0 avril à Maximino et 
Bagnasco comme lors de l’expédition contre Nice (18C0) et mé- 
rite par ses faits d’armes la croix de chevalier de l'Ordre de 
Marie-Thérèse. Fait la campagne de 1805 à l’avant-garde de 
l'armée d'Italie à laquelle il appartient encore en 1809, époque 
à laquelle il estnommé major. Promu lieutenant-colonel en 1813 
en récompense des services qu’il vient de rendre au général 
Nugent pendant sa pointe en Istrie, il surprend le 25 décembre 
Forli, est nommé pour ce fait d’armes colonel au choix hors 
tour, fait en 1815 la campagne contre Murat, prend sa retraite 
peu de temps après, est créé baronen 1826 et meurt à Presbourg 
le 25 mars 1829 1. 


Jr pot pus 


GENNARO. (RAPHAEL, BARON LE) né à Barlettale 18 mai 1777, 
fils de Joseph Nicolas de Gennaro et de Rachel Chiarello, élevé 
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— Cf. les Historiques de régiments. — WhEpe. Geschichle der K. u. K. 
Wehrmacht. — HirtTeNreLD. Der Militür Maria Theresien Orden und seine 


Mitglieder. 


NOTICES BIOGRAPHIQUES 219. 


d'abord dans sa ville natale par les Pères Dominicains, puis 
envoyé à Naples à l’âge de seize ans pour y étudier le droit, 
était sur le point d’y achever sa troisième et dernière année et 
d'entrer au barreau lorsqu'il renonça à cette carrière pour 
prendre du service comme simple soldatau moment où la guerre 
parut inévitable. Mais les événements ne tardèrent pas à inter- 
rompre bientôt sa carrière. Obligé comme tant d’autres à se 
réfugier en France, d’abord à Marseille, puis à Lyon, grâce 
à-la recommandation d'un riche négociant de cette ville, il 
réussit au moment de la guerre d'Italie à obtenir l'épaulette, 
le 15 pluviose an VIIT, passa dans l'état-major dans le courant 
de l’an1X, et futchoisi comme aide de camp le 16 Messidor an IX 
par le général Frégeville qui ne tarda pas à reconnaitre ses 
services et son zèle en le faisant nommer capitaine et auprès 
duquel il continua à se distinguer pendant la campagne de Na- 
ples en 1806, aux sièges de Civitella del Tronto et de Gaëte. 
Toujours attaché à la personne de Frégeville qui avait pendant 
quelque temps rempli les fonctions de commandant militaire 
de la Basilicate et des Pouilles, le chef d'escadrons de Gennaro 
ne quitta qu'après la paix de Tilsitt le général qu'il avait suivi 
en Allemagne.-Rentré dans sa patrie, recommandé à Saliceti, 
appelé peu de temps après l'avènement de Joachim au comman- 
dement de la 1° compagnie du bataillon d'officiers qu’on venait 
de créer, puis en avril 1809 à celui d’un bataillon du 2e réci- 
ment d'infanterie légère, décoré de l'Ordre des Deux-Siciles et 
promu lieutenant-colonel avant la fin de cette même année, 
colonel du 6% régiment de ligne, 7 juillet 1811, il ne cessa de 
mériter pendant la défense de Dantzig les éloges du général 
Rapp. : 

Remis en liberté après la capitulatigon de la place et renvoyé 
de Thorn à Naples, de Gennaro,que Murat avait promu au 
grade de maréchal de camp le 11 mars 1814, ne rentra dans le 
royaume que longtemps après la fin de la campagne d'Italie 
en 1814 et n’arriva à Naples par la voie de Trieste que le 7 août. 
Nommé commandeur de l'Ordre des Deux-Siciles le 21 du même 
mois, créé baron du royaume le 4 octobre, décoré de la médaille 
d'honneur le 4° novembre, placé à la tète de l’une des deux 
brigades de la 1'e division (Carrascosa) qu'il commanda pen- 
dant toute la lamentable campagne de 1815, maintenu en acti- 
vité de service par Ferdinand IV, qui lui confia le 21 juillet 1815 
la Te brigade de bataille composée des régiments Re et Reginu 
en garnison à Bari et à Foggia, de Gennaro mourut l'année 
suivante, à peine âgé de 39 ans, le 2 septembre 1816 c'es suites 
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d'une chute de cheval qu'il he à faite 8 jours auparavant le 
25 août !. 


GEPPERT (MENRAD, BARON DE) né d'aprés les uns en 1770 à 
Graz, d’après d’autres en 1767 à Leibnitz (basse Styrie), entra 
en 1784 comme cadet au régiment d'infanterie n° 16 dans le- 
quel son père, qui devint plus tard colonel, était alors capi- 
taine. Enseigne en août 1768, sous-lieutenant en février 1720, 
lieutenant en avril 1795, passé le 11 juillet 1797 à l'état-major 
du quartier-maitre-général, nommé capitaine en 1799 et cheva- 
lier de l’ordre de Marie-Thérèse en i£ÜL en récompense de la 
bravoure éclatante dont il avait fait preuve à l'attaque de la 
Bocchetta et de ses faits d’armes‘antérieurs, promu major en 
avril 1804, il fit la campagne de 105 à l’armée d'Italie. 

Lieutenant-colonel en août 1807, colonel en avril 1Ë09, il prit 
part à la campagre de 1809 en qualité de chef d'état-major du 
5° corps. Général-major en juillet 18138, 11 remplit pendant cette 
campagne les fonctions de chef d'état-major de l’armée du Da- 
nube chargée de surveiller Ja Bavière. Commandant en 1815 
d’une des brigades de la colonne du feld-maréchal lieutenant 
comte de Neipperg, en 1821 d’une brigade du corps du général 
de cavalerie baron Frimont, propriétaire la même année du 
régiment d'infanterie n° 43 (aujourd’hui régiment Rupprecht 
prince de Bavière) Geppert fut en mars 1827 promu feld-maré- 
chal-lieutenant et nommé divisionnaire à Agram. À partir de 
1830 jusqu’au 16 juin 1836, date de sa mise à la retraite à l’oc- 
. casion de laquelle on lui conféra la dignité Ge conseiller intime 
et le grade (honorifique) de feldzeugmeister, Geppert n'avait 
pas cessé d’être employé en Italie. Il mourut à Vienne le 
7 avril 1855 2. 


HAUGWITZ (EUGÈNE, couTE) né à Brünn le 18 novem- 
bre 1777, entré à l’âge de 16 ans comme enseigre au régiment 


{ 
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d'infanterie Empereur n° 1, passé en 1794 comme lieutenant à. 
l'état-major du quartier-maîitre-général, capitaine en 1801, ma- 
jor en 1805, lieutenant-colonel en 1808 au 5° régiment d'’infan- 
terie des Confins militaires (Warasdiner Creuzer dissous en 1871), 
promu colonel pendant la campagne de 1809, général-major en 
1813 et commandant une des brigades de la division Bianchi 
il se distingua d'une façon si éclatante à Leipzig le 16 et le 
18 octobre qu'on lui conféra peu de temps après la croix de 
l'ordre de Marie-Thérèse, | 

Après avoir pris part à la campagne de France en 1814, 
Haugwitz combattit en 1815 en Italie contre Murat et fut à la 
fin de la campagne appelé aux fonctions de commandant de la 
ville de Naples, fonctions qu’il remplit à l'entière satisfaction 
du Roi des deux-Siciles. Commandant d’une des brigades de 
Frimont lors de l’expédition de ce général, il continua d’être 
employé dans les provinces occupées par les troupes autri- 
chiennes. | 

Propriétaire depuis le 8 juillet 1824 du régiment d'infanterie 
n° 38 (aujourd’hui régiment d’Alphonse XIII roi d'Espagne) 
feld-maréchal lieutenant et commandant la division de Brünn 
le 18 juillet 1827, Haugwitz quitta l’armée après 36 ans de ser- 
vice le 1° juillet 1829, vint s'établir en sa qualité de comman- 
deur et Statthalter du bailliage d'Autriche de l’ordre des che- 
valiers teutoniques à Vienne où il mourut à l’ âge de 90 ans le 
4 novembre 1867 1. 


HOBHOUSE (Jonx, Cam. BARON BrouGHToN) né à Radland.. 
près de Bristol le 27 juin 1786, fils aîné de sir Benjamin Hob- 
house, fit de brillantes études au Trinity College de Cambridge, 
\ devint l'ami intime de lord Byron, voyagea avec lui en Por- 
tugal, en Albanie; en Grèce et en Orient. Revenu en Angle- 
terre en 1810, il suivit en 1813-1814 les opérations des armées. 
alliées et se trouva à Paris en mai 1814 au moment de l'entrée 
de Louis XVIIT, Témoin (bestman) de lord Byron lors de son 
mariage en janvier 1815, revenu à Paris au moment du retour 
de Napoléon, il y séjourna pendant les Cent-Jours et publia 
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l’année suivante les lettres qu'il avait écrites à ses amis d’An- 
glerre sur les événements dont il avait été le témoin. Ce livre, 
violemment critiqué par le Quarterly Review (x1v, 445-452) à 
cause de son enthousiasme pour Napoléon et de ses attaques 
contre les Bourbons et dont la traduction française fut saisie 
par ordre du gouvernement français, valut à l'éditeur et au 
traducteur une condamnation en Cour d’assise. 

Au retour d’un voyage à Venise et à Rome qu'il fit en 1816 
avec lord Byron, Hobhouse publia des notes sur le 4° chant de 
Childe Harold que Byron lui dédia plus tard. En 1819, Hob- 
house qui s'était présenté sans succès aux élections pour le 
siège de Westminster (février 1819) publia sous le titre de : 
« À Trifing Mistake » un pamphlet anonyme pour lequel il] fut 
traduit devant les tribunaux et condamné le 14 décembre 1819 
pour offense contre le Parlement à être emprisonné à Newgate 
oùilresta jusqu’à la dissolution du Parlement le 29 février 1520. 
Mais à peine sorti de prison, il réussit cette fois à entrer au 
Parlement, gagna le siège de Westminster qu'il n'avait pu 
obtenir quelques mois auparavant et prit pour la première fois 
la parole à la Chambre des Communes (le 9 mai 4820), où il ap- 
puya de toutes ses forces la réforme parlementaire. Exécuteur 
testamentaire de Byron en 1824, il fit détruire les Mémoires du 
poète qui avaient été déjà donnés à Moore et vendus par ce der- 
nier à Murray qui se disposait à les publier. Bien qu'il eût 
été, avec son collègue pour le collège de Westminster, sir 
Frances Burdett, l’un des plus ardents défenseurs des réformes 
électorales, Hobhouse ne fit pas partie du ministère formé par 
lord Grey en novembre 1830. Mais après avoir hérité en 
août 1831 du titre de son père il entra dans le Cabinet le 
17 février 1832 comme secrétaire à la guerre, à la place 
de sir Henry Brock Parnell (devenu plus tard lord Congliton) 
et fut nommé membre du Conseil Privé le 6 du même mois. 
Le 28 mars 1833 Hobhouse, dégoûté par les résistances qu'il 
rencontrait surtout du côté des Horse Guards, échangea son.poste 
contre celui de chef secrétaire pour l'Irlande: Mais un mois 
plus tard, ne pouvant se décider à voter avec le gouvernement 
des mesures contre lesquelles il s'était toujours élevé, il re- 
nonça simultanément à son portefeuille et à son mandat, se 
représenta aux élections, mais échoua d’une centaine de voix. 
En juillet 1834 lors de la formation de l'administration de lord 
* Melbourne, Hobhouse accepta une place dans le Cabinet et le 
poste de commissionnaire des bois et forêts et fut renvoyé au 
parlement par Nottingham. Il démissionna avec le Cabinet en 
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novembre de la même année, rentra au Parlement pour Nottin- 
gham, devint le 20 avril 1835, lors de la constitution du deuxième 
Cabinet Melbourne, président du bureau du contrôle et as- 
sista au premier conseil tenu par la reine Victoria au Palais 
de Kensington le 30 juin 1837. Il en a laissé un récit des plus 
curieux dans le livre qu'il publia en 1865 sous le titre de « Re- 
collections of a long Life ». 

Hobhouse qui quitta le ministère en septembre 1841, y ren- 
tra le 10 juillet 1846 et reprit les mêmes fonctions dans le Ca- 
binet de lord John Russell. Battu aux élections générales en 
1847, il fut renvoyé à la Chambre des Communes par Harwich 
lors d’une élection partielle en mars 1848, créé baron Broughton 
de Gvyfford le 26 février 1851 il fut décoré de l’ordre du Bain en 
février 1852 lors de la retraite de lord John Russell. À partir 
de ce moment il rentra presque complètement dans la vie pri- 
vée, ne prit plus que très rarement part aux affaires, vécut 
dans la retraite, soit à Londres, soit à Fedworth House, dans le 
Wiltshire et mourut le 3 juin 1869 après une courte maladie à 
l'âge de 53 ans !. 


HYDE DE NEUVILLE (JEAN-GSUILLAUME, BARON) né le 
24 janvier 1776, ardent royaliste, eut après le 18 brumaire une 
entrevue avec Bonaparte et lui pronosa de rappeler les Bour- 
bons. Impliqué à tort dans le complot de la Machine Infer- 
nale, soupçonné, non sans quelque apparence de raison, d'avoir 
participé à la conjuration de Moreau et de Gadoudal, réfugié 
sous un faux nom d’abord à Couzon aux environs de Lyon, 
puis en Suisse, autorisé vers la fin de 1805 par Napoléon, qui 
céda aux prières de madame de Neuville, à traverser le terri- 
toire de l’Empire afin d’aller s’embarquer pour l'Amérique, 
il ne rentra en France qu'en 1814 et suivit Louis XVIII à 
Gand. Député de la Nièvre le 22 août 1815, ambassadeur aux 
Etats-Unis en 1816, puis en Portugal en 1823, Hyde de Neu- 
ville, réélu député de la Charité en 1824, prit une part ac- 
tive aux débats des sessions de 1826 et 1827, combattit presque 
sans relâche les actes et la politique du ministère Villèle et fit 
partie en 1828 du Cabinet Martignac dans lequel on lui confia 
le portefeuille de la marine. Gratifié à la chute de ce ministère 
du titre de ministre d'Etat et de membre du Conseil privé avec 
une pension de 12.000 francs, il rentra dans la vie privée après 
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les journées de juillet, se retira dans sa propriété de l’Etang, 
près de Sancerre et mourut à Paris le 28 mai 1857. 


LA VAUGUYON (PAUL DE QUÉLEN DE-STUER DE CAUS- 
SADE,COMTE DE) né le 24 février 1777, emmené par son père en 
Espagne en 1786, entra au service de cette puissance dès qu’il 
eut terminé son éducation et prit part à la guerre contre la 
République en 1794 et 1795 dans un corps d'émigrés commandé 
par le marquis de Saint-Simon dont il était l’aide de camp. 
Promu au grade de capitaine, il continua de servir dans l’ar- 
mée espagnole jusqu’en 1805, époque à laquelle il donna sa 
démission et rentra en France avec sa famille. Enrôlé comme 
volontaire, il combattit à Austerlitz. Aide de camp de Murat, 
il fit avec lui les campagnes de 1806, 1807 et 1808, promu chef 
d’escadron et nommé chevalier de Ja Légion d'Honneur, il sui- 
vit Murat lorsque celui-ci monta sur le trône de Naples et fut 
du nombre des officiers français qui occupérent les postes les 
plus brillants à sa Cour et dans son armée. On a même pré- 
tendu qu’une liaison intime existait entre la Reine de Naples 
et lui. Ge qui est sûr, c’est qu’il était un des favoris du roi 
Joachim qui le fit maréchal de camp et colonel-général de 
l'infanterie de la garde royale. Au mois de janvier 1814, ce fut 
lui qui en qualité de lieutenant du Roi occupa la ville de Rome 
à la tête de l’armée napolitaine. Rentré en France après les 
événements de 1815, réintégré avec son grade dans l’armée 
française en vertu de l’ordonnance royale qui rappelait les of- 
ficiers français au service de Naples, promu lieutenant-général 
le 24 juillet 1816 et officier de la Légion d'Honneur le 4° mai 1821, 
pair de France à la mort de son père en 1828, couvert de det- 
tes et voyant ses espérances de fortune et d'avancement per- 
dues à tout jamais par la chute de la Monarchie légitime et les 
journées de juillet, miné par le chagrin, il mourut peu de temps 
après vers la fin de l’année 1830. 


LAUER (Jos£ePH, BARON DE), fils du feldzeugmeister Fran- 
cois de Lauer, né à Graz le 18 mai 1769, entré à l’âge de 17 ans 
comme cadet au corps des Ingénieurs, lieutenant au cours de 
la guerre contre les Turcs (1788 à 1790), nommé capitaine le 
22 octobre 1798, se distingua en 1795 d’une façon si éclatante 
à la prise du Galgenberg (près Mannheim) et pendant le siège 
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de cette place qu’on lui accorda la croix de chevalier de l’ordre 
de Marie-Thérèse. ; | 

Major dans l'état-major général le 4 février 1801, lieutenant- 
colonel au corps des ingénieurs le 29 mars 1807, colonel le 
25 décembre 1809, directeur du génie à Ofen le 19 oem 1810, 
promu général-major en février 1814, appelé au commandement 
d'une brigade à l'armée d'Italie, il se distingua en 1815 pendant 
‘Ja campagne contre Murat qui lui valut la croix de comman- 
deur de l’ordre de Léopold. 

Feld-maréchal lieutenant en décembre 1826, placé successi- 
vernent à la tête des divisions d’Agram, de Milan, de Vérone 
et de Graz, commandant de la forteresse de Küniggrätz en 1831, 
d'Olmütz en 1832, élevé le 26 février 1841 à la dignité de con- 
seiller intime et promu feldzeugmeister, admis à la retraite 
par décision impériale du 9 avril 1847, Lauer mourut à Vienne 
_le 26. février 1848. 

Depuis le mois de janvier 1830, Lauer était deuxième pro- 
priétaire du régiment d'infanterie n° 44 (régiment de l’archiduc 
Albert) 1. 


LECHIT (Josepx, coMTE) fils aîné du comte Faustino Lechi 
qui n’eut pas moins de 19 enfants, nacquit à Brescia le 17 dé- 
cembre 1767. Elevé à Vienne, il commença sa carrière militaire 
dans les rangs autrichiens. Rentré dans son pays, il y embrassa 
avec ardeur la cause de la Révolution italienne et prit immé- 
diatement du service dans l’armée de la République Cisalpine.. 
Général de brigade et commandant la légion italique en 1799, 
il se distingua à la bataille de Mareng. Choisi peu après par 
ses compatriotes pour représenter le département du Mellaaux 
coraices de Lyon, promu général de division en récompense des 
services rendus pendant la campagne d'Italie, il fut chargé 
en 1806 du commandement de l’aile gauche de l’armée qui allait 
conquérir le royaume de Naples. Envoyé en Espagne en 1808, 
gouverneur de Barcelone jusque vers la fin de 1809, accusi, à 
tort où à raison, de malversations, arrêté et conduit à Paris, 
enfermé à Vincennes, Lechi dut à ses services antérieurs, à 


4. D’après les documents du K. uw, K. Kriegs-Archiv. (Bestallungen, 
Promolionen, Musterlislen.) — Ibidem. Verzeichniss der Kaiserlichen Gene- 
rale bis sum Jahre 1815. — ct les historiques de régiments. — Cf. HIRTEN- 
FeLD. Der Militir Maria Theresien Orden etc. etc. — Nintenrecn. Militär 
Konversutions Lexikon. — Wurz8Acn. Biographisches Lexikon. he — WREDE. 
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la haute estime dont jouissait sa famille et à l’amitié de Murat, 
de ne pas passer en conseil de guerre et d’être autorisé à aller 
rejoindre le roi de. Naples qui s'offrait à l’accueillir dans son 
armée et le plaça à la tête de l’une de ses divisions. 

Le rôle qu’il joua pendant la campagne de 1844 n’eut rien de 
bien remarquable, et sa conduite pendant la malheureuse cam- 
pagne de 1815 n’ajouta guère de gloire à la réputation de bra- 
voure, d'énergie et d'intelligence à laquelle il avait dû sa bril- 
lante et rapide carrière. A près 1815, il se confina dans la retraite 
la plus absolue et mourut en 1836. 

On trouve dans les Memorie Storico-Politiche de 1820 à 1876, de 
GIOvVANNI LA CECILIA (Rome 1876, 1, 83 et suiv.) deux anecdo- 
tes intéressantes contenues dans une lettre adressée par le colo- 
nel de Laugier à La Cecilia, lettre dont je dois la communication 
à mon savant ami, À. Luzio, directeur du R. Archivio di Stato 
de Mantoue. J'en extrais les passages les plus caractéristiques. 

Laugier raconte que, pendant qu’il dinait en mai 1809 à la 
table du général Lechi à Perpignan, le général reçut un pli du 
duc de Gallo contenant le brevet lui conférant la croix.de com- 
mandeur de l’ordre des Deux-Siciles. Pendant que le général 
exprimait devant les assistants la reconnaissance qu’il devait 
à Joachim, on vit tomber de l’enveloppe un petit billet portant 
sur l'adresse ces mots : « À mon ami Lechi. » Le général l’ou- 
vrit et lut à ses invités les lignes suivantes tracées de la main 
même de Murat : — 

« Le bandeau royal ne m'a pas fait oublier mes amis. Reçois- 
en, mon cher Lechi, un petit échantillon dans le souvenir que 
je me fais un plaisir d'envoyer au plus brave de la brave armée 
italienne. | 

l'out à toi. 
MURAT. » 


Dans cette même lettre, après avoir insisté sur la généreuse 
intervention de Joachim en faveur du détenu de Vincennes, 
Laugier raconte encore les adieux que Murat fit à son armée et 
à ses généraux à Capoue dans la salle du palais du général 
Ottavi : « Mes amis, mes braves Italiens j’ai été trahi et je vous 
ai trahis. » L'émotion l'empêcha d'en dire davantage. Il se pré- 
cipita vers Lechi, lui serra vigoureusement la main, fit aux 
autres un geste d’alieu avec ses deux mains et disparut... 

La lettre du colonel de Laugier porte la date du 23 novem- 
bre 1829. 
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LECHI (THÉODORE, COMTE) né à Brescia le 16 janvier 1778, 
engagé volontaire le 18 ventôse an V. soldat à la légion de 
Brescia le 18 mars 1797, capitaine à cette légion le 11 mai de la 
même année, chef de bataillon à la 6° légion cisalpine le 18 prai- 
rial an VI, passé à la légion italique le 15 floréal an VIIE, chef 
de brigade au 1€" de ligne le 13 nivôse an IX, au 2° de ligne le 
6 vendémiaire an X, colonel commandant les deux bataillons de 
la garde du Président de la République Italienne le 26 septem- 
bre 1803, fait la campagne contre l’Autriche à la suite de la- 
quelle il est promu général de brigade le 17 mai 1806, sert en 
Dalmatie de 1806 à 1808 et fait la campagne de 1809 contre l'Au- 
triche. 

Commandant de la garde royaie pendant les campagnes de 
Russie (1812) et d'Italie (1813-1814),. Lechi refusa d'entrer au 
service de l'Autriche après l’abdication de Napoléon. Soupçonné 
et accusé d’avoir pris part au complot militaire, emprisonné 
à Mantoue en décembre 1814 et rendu à la liberté en 1819, Lechi 
se retira à Brescia et alla s'établir à Milan en 1844. 

Placé à la tête de la garde nationale de cette ville le 18 mars 
1848, emprisonné pendant quelques jours au château, puis rendu 
à la liberté lors du départ des Autrichiens, Lechi fut nommé 
général en chef de toutes les forces du gouvernement provisoire 
le 26 mars 1848, puis général d'armée par le roi Charles Albert 
le 1er août 1848. Promu commandeur de la Légion d'Honneur 
le 15 septembre 1852, le général Lechi mourut à Milan en 1866 
à l’âge de quatre-vingt-huit ans. 


LIVERPOOL (ROBERT-BANKS-SENKINSON, BARON HaAw- 
KESBURV, puis 2° COMTE) né le 7 juin 1770, élu Membre du 
Parlement pour Rye en 1790, il donna dès sa première appari- 
tion à la tribune le 27 janvier 1792 la mesure de son talent. Ap- 
 pelé dès 1793 par Pitt à faire partie du comité de la Compagnie 
des Indes, s’il ne joua qu’un rôle assez effacé au cours de la 
session qui s'ouvrit à la fin de 1794, il fut au contraire pendant 
les années suivantes presque constamment sur la brèche et 
devint en même temps quel’un des plus redoutabies adversaires 
de Fox, l'un des orateurs les plus écoutés, l’un de ceux qui ne 
_ cessèrent de pousser à la guerre contre la France. Sous-sécré- 
taire d'État aux Affaires Etrangères dans le cabinet Addington, 
en butte aux attaques de l'opposition {ory exaspérée par la si- 
gnature de la paix d Amiens (27 mars 1802) et contre lesquelles 
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il ne se défendit que mollement parce qu’il n’avait en réalité ja- 
mais cessé d’être d'accord avec Pitt, il fit seul de ses collègues 
partie en mai 1504 du nouveau cabinet dans lequel il échangea le 
portefeuille des Affaires Etrangères contre celui de l'Intérieur. 

Lors de la mort de Pitt (23 janvier 1806), il déclina la mission 
de former un ministère; mais après la mort de Fox et la chute 
du cabinet Grenville-Grey, 1l reprit à côté du duc de Portland et 
de Castlereagh le portefeuille de l'Intérieur, puis un peu plus 
tard celui de la guerre. Chargé en 1812 lors de l’assassinat de 
Perceval de pourvoir au remaniement du Ministère, il devint 
à partir de ce moment le chef du cabinet, (8 juin 1812). Premier 
Ministre pendant près de 15 ans, il semblait être encore loin du 
terme de sa carrière, lorsque le 27 février 1827 il fut frappé 
d’une attaque de paralysie. Remplacé par son rival Canning, 
transporté à sa campagne de Combe-Wood il y végéta jusqu'à 
sa mort, arrivée le 4 décembre 182$. 


LIVRON (PI1FRRE-HENRY-GASTON, BARON DE) ré le 3 octo- 
. bre 1770 à Pau, entré comme volontaire au corps des carabi- 
piers dé Monsieur le 1°" décembre 1775 (ainsi qu'il appert d’un 
certificat émanant du conseil d'administration de ce corps), 
sous-lieutenant le 25 avril 1786, capitaine le 19 avril 1789. 

Aide de camp de Chabrillan, lieutenant-général des armées 
du Roï le 29 avril 1791. 

Sans renseignements sur Livron pendant plus de 16 ans, on 
perd sa trace jusqu’au #4 juin 1807, date à laquelle d’après des 
documents existant au R. Archivio di Stato de Naples (Sezione 
Guerra) cet ex-officier français est nommé capitaine de cavalerie 
et employé à l'état-major du général Reynier. Promu chef d’es- 
cadrons au régiment de chevau-légers le 19 mars 1808, major 
le 14 novembre de la même année, colonel le 27 février 1810 et. 
maréchal de camp le 94 avril, nommé lieutenant-général et 
capitaine de la garde par décret royal en date du 2 février 1814, 
Livron quitta le Royaume de Naples en même temps que Ca- 
roline Murat, Mosbourg, Zurlo, le général Macdonald, etc., etc., 
avec lesquels il débarqua à Trieste 1. 


MACDONALD (FRANÇGOIS=-MARIE-RAPHAEL) né le 19 fé- 
vrier 1776 à Pescara, fils de Joseph Macdonald, major au régi- 


4. R. Archivio di Slato. Naples. (Sesione Guerra.) 
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ment d'infanterie du Roi, élève de l'Académie militaire, ensei- 
* gne en avril 1793 au régiment d'infanterie Napoli, envoyé au 
mois de septembre de Gaëte à T'oulon, revenu dans le royaume 
. au commencement de 1795 et nommé sous-lieutenant le 4 mai 
1795, fut un des premiers à se laisser gagner aux idées nouvelles. 
Ernprisonné pendant quelque temps au château Saint-Elme, 
Macdonald qui avait réussi à s'échapper et à gagner la France, 
fut placé comme capitaine de grenadiers à la légion italique, 
prit part à la campagne de 1£00 à la suite de laquelle il passa 
au service de la République Cisalpine et fut dans le principe : 
attaché à l’Institut géographique et employé aux travaux topo- 
graphiques et à la confection de la carte de Lombardie. Choisi 
en 1802 comme aide de camp par le général Trivulzi, Ministre 
de a guerre, qui l’emmena avec lui à Paris, revenu à Milan 
en 1805 après la mort de son chef, Macdonaïd v fut appelé aux 
fonctions de directeur du corps des ingénieurs géographes et 
des Archives des Cartes du Ministère de la guerre. Employé 
en 1805 sous les ordres de Masséna à l’armée d'Italie, chevalier 
de la Légion d'Honneur pour faits de guerre, Macdonald re- 
venu dans sa patrie avec Île grade de chef de bataillon à létat- 
major du génie ne cessa de 1807 à 1€09 d’être employé en Cala- 
bre, Jusqu'à ce que, las de remuer la terre, de construire et de 
démolie des ouvrages, il demanda et obtint le 17 décembre 1810 
le commandement du 7° régiment d'infanterie, Après s'être 
distingué à l’arrière-garde de la division Gérard pendant la re- 
traite de la Vistule à l’Elbe, puis à Lützen, blessé à Ia jambe 
à Bautzen, promu maréchal de camp et officier de la Légion 
d'Honneur à la suite de cette dernière bataille, rentré à Naples 
à l'automne de 1813, il y prit le commandement d’une brigade 
d'infanterie et fut chargé des opérations du siège d’Ancône. 
Ministre de la guerre le 31 mars 1814, promu licutenant-général 
le 21 août, chargé du commandement de Ia division Manhès 
pendant les derniers jdurs de Ja campagne, surpris à Mignano 
par les Autrichiens, Macdonald partit &e Naples avec Moshourg, 
Zurlo, Livron et Winspeare sur le Tremendous qui transportait 
Caroline à Tricste. 

Macdonald, que l’ex-reine de Naples épousa morganatique- 
ment au commencement de l'année 1817, mourut à lorence 
dans les premiers jours de septembre 1È e37 | 1, 


4. D’après MauaAxO D'AYALA. File di Piu Celebri capilani e Soldati Na- 
polelani. 419-438. 
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MAGHELLA (ANTOINE, BARON) né à Varese Ligure le 10 sep- 
tembre 1:66, fils de Jean-Baptiste Maghella et d’Angela Beni- 
celli, descendant d'une bonne et ancienne famille dont l’origine 
remonte au xv° siècle, commença ses études à l’école de Varese, 
les continua au collège des Missions à Sarzana et après avoir 
achevé sa philosophie suivit les cours de droit à l'Athénée de 
Gênes, mais les interrompit avant d’avoir obtenu aucun di- 
plôme, aucun titre académique. Grâce à la protection de la fa- 
mille Spinola, Maghella fort jeune encore débuta à Gênes dans 
la carrière politique. Il se trouvait dans cette ville en 1797, lors 
de la révolution qui renversa le gouvernement oligarchique, 
mais ne prit aucune part à ce mouvement. Il resta même à cette 
époque éloigné de Gênes pendant près d’une année pendant la- 
quelle il accompagna, en qualité de sécrétaire le jurisconsulte 
Antonio Ferrari, originaire, lui aussi, de Varese Ligure, en- 
voyé en mission diplomatique à la Cour de Vienne. 

Nommé en 1799 président d’un collège électoral, élu peu après 
député au conseil des Juniores au sein duquel il devint l’un des 
chefs du parti modéré, Ministre (ou plus exactement préfet) de 
la Police de Gênes en 1800 au lendemain de Marengo, il rendit 
alors de réels services, rétablit l’ordre et mit fin à l'anarchie 
qui régnait en Ligurie. Lors de la nouvelle constitution donnée 
en 1802 à la République ligurienne, Maghella, qui était entré 
au Sénat, fut appelé à faire partie du pouvoir exécutif présidé 
par le Doge et mis à la tête du département ce la guerre et de 
Ja marine. Voyant bientôt que dans J’intérêt même de son pays 
11 fallait accepter l'annexion de la Ligurie à la France, Mag- 
hella ne tarda pas à devenir, ce que ses ennemis ne lui pardon- 
nérent jamais, l'un des plus ardents partisans de Napoléon I°", 

Après la proclamation de l’annexion, Maghella, qui pour ne 
pas quitter son pays avait refusé le poste de Consul général en 
Portugal, fut nommé en août 1805 l’un des cinq Membres de 
l'administration des Monopoles du sel et du tabac dans les dé- 
partementsau-delà des Alpes et en 1806 appelé par Napoléon au 
Corps Législatif de l’Empire. Deux ans plus tard, en 1808, après 
avoir été choisi comme président du Collège électoral de Chia- 
vari et nommé pour cinq ans par'le Sénat Conservateur député 
au Corps Législatif pour le département des Apennins, Mag- 
hella se dispcsait à se rendre à Paris lorsque, si ce n’est par 
ordre, du moins avec l'autorisation et l'agrément de Napoléon, 
Murat l’appela à Naples où, en même temps qu'il le faisait en- 
trer au Conseil d'Etat, il lui confiait les fonctions de Préfet de 
Police qu'il n’accepta qu'après quelques hésitations et dans 
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lesquelles il fut confirmé définitivement par décret du £8 no- 
vembre 1808, avant l'arrivée à Paris de la demande d’autorisa- 
tion qu’il soumettait à l'Empereur. Tandis que Napoléon, irrité 
de ce qu'il considérait comine un acte d’insubordination, fai- : 
sait ordonner à Maghella de quitter.immédiatement Naples, 
Murat au contraire le chargeait en juin 1809, en l’absence de 
Saliceti appelé à Rome par les travaux de la Consulta, des fonc- : 
tions de Ministre par intérim de la Police générale. Il semble 
cependant que Maghella ne consentit à accepter ces fonctions 
que lorsque M. de la Feuillade, ministre de France à Naples, 
Feût.assuré de l'approbation de FEÉmpereur. Ce fut seulement 
à la réception de cette réponse que Maghella prit officielle- 
ment possession de sa charge de Préfet de Police et peu après 
(12 mars 1810), de celle de Conseiller d'Etat, fonctions qu'il 
continua à cumuler en 1811 et pendant une partie de l’an- 
née 1612 avec celles de Ministre de la Police générale. Vers 
cette époque, alarmé par des rapports qui attribuaient à Mag- 
hella des idées trop napolitaines, des sympathies trop mura- 
tistes, des tendances {rop peu françaises, l'Empereur lui fit 
donner par le grand juge Régnier, duc de Massa, l’ordre de ren- 
trer immédiatement en France. 

L injonction était trop formelle pour qu'on püt essayer de 
s'y dérober ou de gagner du temps. Joachim et Maghella obéi- 
rent. Mais le roi de Naples désireux de conserver Maghella à 
son service tint à l’autoriser (23 mars 1812) à se rendre en congé 
à Paris et à l'y charger d’une mission secrète. Maghella devait 
aider le duc de Carignano, Ministre de Joachim à Paris, à dé- 
couvrir ce qu'il y avait de vrai dans l'intention prêtée à l’Em- 
pereur de réunir le royaume de Naples au Grand Empire. Quelle 
qu'ait pu être la véritable cause du séjour forcé de Maghella 
en France, 1l ne dura pas moins de 22 mois, et ce fut seulement 
le 22 décembre 1813 que l’ex-Ministre de la Police fut autorisé 
à quitter Paris et à reprendre le chemin de Naples. 

Chargé, après l'entrée de Murat dans la Coalition (janvier 
1814), de la Police générale dans les territoires occupés par les 
troupes napolitaines, revenu à Naples en mai 1814, lors de la 
réunion de l’administration de la police dans les Marches avec 
le Ministère de la Police générale, Maghella prit une part ac- 
tive aux travaux du Conseil d'Etat jusqu'en décembre 1814, où 
le roi lui confia une mission spéciale dans les Marches et l’y 
expédia afin d'étudier sur place l’esprit public et de donner 
des instructions confident'elles aux fonctionnaires qui y rési- 


aient. : 
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Ministre de la Police générale pour la troisième fois en mars 
1815, Maghella s'acquitta de ces difficiles fonctions jusqu’à la 
chute du gouvernement de Joachim et resta à son poste jus- 
qu’au moment où après la Convention de Casalanza et l’entrée 
des Autrichiens à Naples, il remit sa démission entre les mains 
du prince Léopold qui d'accord avec les généraux Autrichiens 
l'invita à assurer jusqu'à nouvel ordre l'expédition des affaires 
et le fonctionnement des différents services relevant de son 
Ministère. Malgré cette commission dont il S'acquittà à la satis- 
faction générale, il n’en reçut pas moins, 15 jours plus tard. l’or- 
dre signé par le feld- maréchal heutenant comte de à Neipperg, 
gouverneur de Naples, d’avoir à se rendre à Mantoue. [1 y ar- 
riva malade et découragé le 27 juin et n’en sortit qu’en octobre 
pour être livré au gouvernement sarüie qui l’interna dans le 
château fort de Fenestrelle, pendant que le “ouvernement 
bourbonien confisquait les biens assez censidéraæbles qu’il pos- 
sédait dans le royaume de Naples. Ce ne fut qu'après de lon- 
gues et pénibles démarches que Maghella obtint de pouvoir 
quitter Fenestrelle et qu’on lui désigna pour résidence sa terre 
de Borza, près de Varese, dont il lui était interdit de s'éloigner 
sans l’autorisation de la police et où il n’eut d'autre consola- 
tion que de recevoir les amis de ses heureuses années et les 
étrangers de marque qui passaient par Varese. Maghella n'avait 
ceperdant pas renoncé à jouer de nouveau un rôle, à faire en- 
core parler de lui. Ce ne fut qu'après les événements de 1831 
qu’il fut appelé à faire partie d’une commission d'enquête 
chargée d’instruire les procès relatifs à ces mouvements. Mal- 
gré la haine que lui voua à ce propos le parti libéral, Maghella 
aurait peut-être réussi, grâce à l’appui de son intime ami, le 
comte della Scarena (Ministre de l’Intérieur du roi Charles- 
Albert en 1882) à satisfaire ses rêves ambitieux, si l'Autriche, 
mécontente et inquiète de voir employer en Piémont un ancien 
ministre de Murat, n’y eut opposé son veto. Fatigué de son 
isolement, Maghella épousa alors la comtesse Paule Chjappi, 
veuve de Joseph Beltrani, et pour se distraire il résolut de s'oc- 
cuper des affaires municipales. Nommé le 12 juin 1834 par le 
roi Charles-Albert syndic de Varese, Maghella dépensa dans 
ces modestes fonctions beaucoup d'intelligence et d'activité, 
rétablit et reconstitui le budget de sa commune et déploya une 
énergie surprenante lorsqu'il s’agit en 1835 de combattre le 
choléra. A la fin de cette même année, Maghella résigna ses 
fonctions, se retira dans sa terre d’où 1} ne sortit plus guère 
que pour faire de courts voyages à Gênes et à Turin. Ce fut à 
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Borza que les événements de 1848 vinrent le surprendre et ce 
fut à ce moment que s'étant rendu à Sestri Levante pour pren- 
dre part aux élections du Parlement subalpin un certain Casta- 
gnino, compromis lors des troubles de 1831, organisa pour se 
venger du rôle joué à cette époque par Maohella une manifes- 
tation hostile contre lui. Magñella ne dut qu’à la rapidité de 
ses chevaux et au sang-froid de son cocher d'échapper ‘aux 
mauvais traitements qu'on se disposait à lui faire subir. Mais 
les émotions, par lesquelles 1l passa à ce moment, avaient porté 
à la santé de ce vieillard plus qu'octogénaire un coup dont il 
ne se releva plus. À partir de ce moment il ne sortit plus de 
Borza, dépérit et s’affaiblit graduellement et s'éteignit dans sa 
villa dans la soirée du 9 avril 1850 1. 

Par décret royal en date du 25 mars 1815, Murat avait con- 
féré au conseiller d'Etat Maghella le titre de baron. (Cf. Bo- 
NAZZI DI SANNICANDRO, Elenco dei titoli di Nobilta nelle Provin-. 
cie meridionali concessi o legulmente riconosciuti dal 1806 al 1891. 
Napoli 1891, p. 91. Maghella). 


DE MAIO (Lours), Maréchal de Camp. | 
Notes Politiques de l'enquête de l'unnée 1821. 


À dù tout son avancement et toute sa carrière aux Français. 

À passé pour suspect au temps du gouvernement constitu- 
tionnel et a été menacé par les miliciens de l1 Terre de La- 
bour. a 

L'opinion pubiique confirmée par des informations recueillies 
avec soin l’accuse d’être franc-macon 2. à 


MANHES (CHARLES-ANTOINE. core) né le 19 octobre 1777 
à Aurillac, fils d'un procureur au présidial de cette ville, com- 
mença ses études au collège royal d’Aurillac, fut envoyé à l’âge, 
de 15 ans par les administrateurs du Cantal à l'école de Mars 
et y suivit les cours d'artillerie. Nommé lors de la dissolution 


Î. Renseignements tirés de l’Autobiografia di Maghella (Manuscrit iné- 
dit) ct dûs à lP’obligeance du baron L. Garranza. 
2. (R. Archivio di Slato. Naples. Ministero Guerra.) 
LV. 34 
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de l’école en avril 1795 sous-lieutenant au 3° bataillon du Can- 
tal (devenu ensuite le 22e de ligne), ilfait les campagnes de 1795 
1796, 1797 à l’armée de Rhin et Moselle et celles de 1798, 1799, 
1800 à ‘l'armée d'Italie, se distingue à Novi où il est grièvement 
blessé et rejoint à peine guéri son bataillon le 24 décembre 1799 
sur la rivière de Gênes. Promu lieutenant à la même époque, il 
se fait remarquer en 1800 à l’affaire des Gravières près de Suse, 
aide de camp du général Michaud auprès duquel il servit de 
1802 à 1806 à l’armée d'Italie, à celle d'Observation et à la 
Grande Armée, Chevalier de la Légion d'honneur en janvier 
1805, capitaine le 6 juin 1806, chef d’escadrons le 4 avril 1807 
pendant la campagne de Prusse, devenu peu après aïde de camp 
de Murat, il le suivit en Espagne, puis à Naples. Chevalier de 
l’ordre des Deux-Siciles, nommé colonel et promu général de 
brigade le 4 septembre 1809 après s'être distingué à la prise de 
Capri et s'être acquitté d’une mission importante dans les 
Abruzzes, Manhès fut chargé par Murat en 1810 de détruire le 
brigandage dans les Calabres et mérita par les mesures qu’il 
prit et qui ramenérent la tranquillité dans le pays une répu- 
tation, peut-être un peu exagérée, de violence et de cruauté.: 
Promu lieutenant-général le 25 mars 4811, fait comte, appelé 
au commandement des 2°, 4e et 5e divisions territoriales avec 
des pleins pouvoirs illimités, en 1812 après le départ des trou- 
pes françaises, rien qu'avec des soldats nouvellement levés et 
des gardes civiques, Manhès défendit la Calabre contre toutes 
les tentatives des Anglais. En 1813, choisi par Joachim pour 
étouffer.les mouvements des Carbonari, il s’acquitta de cette mis- 
sion avec une inflexible rigueur. Inspecteur général de la gen- 
darmerie depuis février 1812, grand cordon de l’ordre des Deux- 
Siciles, Manhès resta au service de Joachim lorsqu'un décret 
du Grand Juge rappela dans leur patrie les Français au service 
de Naples. Commandant supérieur de Naples et de Ia 1'° divi- 
sion territoriale au début de la campagne de 1815, puis de l’ar- 
mée dite de l'Intérieur, remplacé peu après par le général Mac- 
donald, Manhès, qui s’était embarqué dans la nuit du 19 au 
20 maiavec sa famille, recueillit Murat à Ischia et le ramena 
en France. Manhès, dont les services avaient été agréés par les 
Bourbons et quiobtint en 1816 la permission de fixer son domi 
cile à Paris, fut nommé en 1827 inspecteur général de la gen- 
darmerie. Mis en disponibilité après les journées de juillet 1830, 
ilespéra longtemps un emploi qu’on se refusa à lui donner et 


mourut à Naples en 1854. 
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MARIOTTI, né près de Bastia en 1758, avait d'abord été lieu- 
tenant au régiment provincial Corse. Emigré en 1790, il prit du 
service à Gênes en novembre 1793 avec le grade de capitaine et 
rentra dans l’armée française comme chef de brigade en 1799. 
Fait par l'Empereur chevalier, puis officier de la Légion d'Hon- 
neur, il semble avoir été exeln de l’avancement probablement 
à cause de la révolte à Livourne de la 606 demi-brigade dont il 
était le chef à ce moment. En juillet 1814, quand pour sarveiller 
l'Empereur, on décida de rétablir le consulat de Livourne, Tal. 
leyrand confia ces fonctions à Mariotti et lui donna du même 
coup la croix de Saint-Louis et celle du Lys. À peine installé 
dans cette ville, Mariotti organisa autour de l’île d’Elbe et dans: 
l'entourage même de Napoléon un vaste réseau d'espionnage et 
recruta sans peine, grâce aux anciennes relations qu'il avait. 
dans le pays, de nombreux agents dont l’un des plus remar- 

quables à assurément été le « Marchand d'huile. » 


MEDICTI (CHEVALIER LOUIS DE, DES PRINCES D'OTTAJANO) 
né à Naples le 22 avril 1759, destiné comme cadet de famille à 
l'état ecclésiastique pour lequel il n'avait aucun goût, après 
avoir dû étudier la théologie à l’Université de Turin, obtint de 
sa famille l'autorisation d'aller faire son droit à Paris où il passa 
trois ans, de 1784 à 4787. Revenu à Naples, nommé d’abord Giudice 
al palazzo, puis en 1791 Régent de la Cour royale de la Vicaria 
(Directeur de la police), il fit partie de la première Junte d'Etat 
chargée de poursuivre les délits politiques et acquit en peude 
temps une si grande popularité et une telle influence qu'Acton, 
qui voyait en lui un rival dangereux et un successeur possible, 
résolut de Ie perdre. Faussement accusé par un condamné poli- 
tique, Annibal Giordano, auquel Acton avait promis sa grâce 
comme prix de cette dénonciation, d’avoir entretenu des intel- 
ligences avec Latouche-Tréville et les républicains de France, 
arrêté et emprisonné à Gaëte, il ne dut la liberté qu'aux instan- 
tes et aux démarches de sa sœur, la marquise de San Marco. 
une des amies les plus intimes de Marie Caroline. Acquitté em 
fin de compte par la Junte malgré les efforts faits par le prince 
de Castelcicala et le procureur fiscal Vanni, Medici qui en 1799 
avait refusé les offres du gouvernement républicain, fut chargé: 
en 1803, après la chute et la disgrâce de Zurlo, de la direction du 
département des finances. A partir de ce moment, tant à Na- 
ples qu’un peu plus tard à Palerme, il ne cessa plus d'occuper. 
les emplois les plus élevés jusqu'à la fin de 1811, époque à la- 
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quelle, à la suite d’un désaccord profond avec le Roi, il partit 
_ pour l'Angleterre où il resta dix-huit mois. A son retour en Si- 
cile, Ferdinand IV, non content d'avoir donné au duc de Serra 
Caprio:a et à Alvaro Ruffo la commission de le représenter au 
Congrès de Vienne, crut devoir au dernier moment nommer Me 
dici son plénipotentiaire « auprès de tout Congrès qui put avoir 
lieu en vue du rétablissement de la paix générale. » Alinistre 
dés Finances à son retour de Vienne, démissionnaire après les 
événements de Montefvrte, obligé momentanément de quitter 
Naples, replacé à son retour de Paris et de Rome à la tête du 
département des Finances, Président du Conceil des Ministres 
en 1823, il dirigea après la mort du marquis de Circell les trois 
ministères des Finances, des Affaires Etrangères et de la Police. 
Resté en fonction sous le règne de lrançois Ier, il contribua 
puissamment à délivrer le royaume de Naples de l'occupation 
autrichienne. Obligé par les devoirs de sa charge d'accompagner 
François 1° à Madrid, lorsque ce prince y conduisit sa fille Ma- 
rie-Christine qui allait épouser Ferdinand VIF, Medici v mou- 
rutuprès 24 heures seulenent'de maladie, le 25 janvier 1£30. 


MILLIET DE VILLENEUVE (ARMAXD-LOGIS-AMÉLIE) fils 
d’un avocat au Parlement, ancien lieutenant de police d’Ajaccio, 
né à Paris le 31 décembre 1772, sous-lieutenant en 1791 au 
16e d'infanterie, employé en 1793 à l'état-major du général Mi- 
randa et sous les généraux Dampierre, Custine, Houchard et 
Jourdan, au siège de Maëstricht, assiste au combat de Courtrai et 
à l'occupation de Menin. Capitaine adjoint à l'adjudant général 
Reynier au début de la campagne de 1795, il prit une part bril- 
Jante à la conquête de la Hollande sous Pichegru. En 1797 et 
1798, en Souabe et en Bavière, sous Moreau, il assista aux deux 
passages du Rhin, combattit à Rastadt, Neresheïin et Neuburg. 
Nominé chef d’escadronssur le champ de bataille des Pyramides, 
premier aide de camp du général Revnier à son retour en l‘rance, 
chevalier de la Légivn d'honneur à la création de l'ordre, il 
servit sous Gouvion Saint-Cyr dans le royaume de Naples et les 
Etats vénitiens en 1805. Envoyé dans les Calabres en 106, ad- 
judant commandant en 1807 pour sa belle conduite aux com- 
bats de Campo-Tl'enese et de Santa-Eufemia, blessé en 1205 äu 
siège de Reggio, passé en 1810 au service de Murat dont il de- 
vint un des aides de camp, promu maréchal de camp le 81 cc- 
tobre 1810 après l'expédition de Sicile, Jieutenant-général et 
gapitaine des gardes le 8 février 1812, chef d'état-major de l'ar- 
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mée napolitaine pendant les campagnes de 1814 et 1815, il rentra 
au service de la France comme maréchal de camp le 18 septem- 
bre 1816 et obtint le grade de lieutenant-général honoraire:le 
23 mai 1825 après avoir été compris l’année précélente dans 
la grande catégorie des retraites de l'année précédente. Placé 
en 1831 avec son grade effectif dans le cadre de réserve, mis 
définitivement à la retraite en 1835, Millet de Villeneuve se re- 
tira à Versailles et v mourut le, 18 mai 1840. 


MINUTOLO (Ravuoxp, Carece) né en 1769, mort à Naples 
le 17 novembre 1827, 

Maréchal de camp de cavalerie le 25 juin 1805. Démissionnaire 
en Sicile sur Sa demande le 15 novembre 1812, réintégré dans 
son grade à Naples le 6 septembre 1813, confirmé dans ce grade 
le 18 juillet 1815, placé à Ia quatrième classe le 30 juillet 1822 
(avait épousé à Madrid le 7 août 1795 Dona Maria, Matilde, 
Felicia de Galvez\. | 
_ Campagne de guerre : Italie 1814. 


Noles politiques. Parti de Sicile, a servi l'occupation militlire. 
Au temps du gouvernement constitutionnel a présenté une de- 
mande des gens de Ponte Corvo demandant leur annexion au 
royaume de Naples. D'après les renseigneménts recueillis sur 
lui, il ne serait affilié à aucune secte. À la suite de ces renseil- 
, gnements, le Conseil des Ministres a proposé à Sa Majesté, qui 
a approuvé leur rapport, son admission à la quatrième classe. 


MOHR (JEAN-FRÉDÉRIC, BARON VOx) né le 18 juillet 1765 à 
Nagy-Mibhaly (Hongrie) était le fils du lieutenant-colonel baron 
Raoul-Christophe Mohr, chevalier de l’ordre de Marie-Thérèse. 
Élève à l'académie du génie à Vienne (1782), il en surtit le 
9 avril 1786 comme ca'let au corps des ingénieurs. En 1787, le 
feld-maréchal comte Wurmser le fit passer comme sous-lieute- 
nant à son régiment de hussards avec lequel il fit la campagne 
contre les Tures et au cours'de laquelle il fut promu lieutenant. 
Capitaine en 1794, il est deux ans plus tard, sur ‘a recomman- 
dation et la proposition de Wurmser qui avait remarqué sa 
brillante conduite lors du combat de Mannheim (18 octobre 1795), - 
nommé major et appelé à servir auprès de lui en qualité d'aide 
de camp. 
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Passé en janvier 1798 au régiment de hussards n° 4 (aujour- 
d'hui régiment du duc de Connaught) avec lequel il fit la cam- 
pagne de 1759, blescé à Stockach, lieuterant-colonel en juin 18C0, 
colonel et commandant ce régin ent en mars 1€04, il se distingua 
à sa tête à Austerlitz et y gagna la croix de chevalier de l’ordre 
-de Marie-Thérèse, 

Général major (acût 1808), il est affecté en 1869 au 7e corps 
d'armée dont il commanca l'avant-garde, Placé en 1812 à la 
tête d’une des brigades du corps auxiliaire de Galicie, promu 
feld-maréchal lieutenant en juillet 1813, commandant d’une des 
divisions du corps Klenau, il fut si gravement blessé à Ja ba- 
taille de Leipzig (coup de feu à la poitrine) qu’il ne püt re- 
prendre du service actif que lors de la campagne contre Murat. 
Commandant des troupes d'occupation à Naples après la fin de 
cette campagne, appelé en 1825 aux fonctions de commandant 
de la ville et de la place de Venise, chargé en 18:7 du comman- 
dement général en Transylvanie, promu général de cavalerie 
en 1830, nommé au même moment vice-président du Conseil 
aulique de la guerre, il devint l’année suivante le chef 'de la 
section militaire du Conseil d'Etat. | 

Le 12 février 1836, Mohr qui comptait à ce moment tout près 
de 50 ans de service et que, sur sa demande, l'Empereur auto- 
risa à prendre sa retraite, reçut à cette occasion la grand’croix 
de l’ordre de Léopold. | 

Élevé depuis quelques années déjà à la dignité de Conseiller 
intime, propriétaire depuis le 6 janvier 1815 du régiment de 
dragons n° 1831, Mohr mourut le 13 février 1£47 aprèsune courte 
maladie à Clausano (Vénétie) 2. | 


» 


MONTEMAJOR {LORENZO, BARON DE) troisième fils du mar- 
quis Emmanuel marquis de Mcntemajor et de Rachel Candal, 
né le £8 mai 1767, servit en 1774 comme cadet au régiment de 
Bourbon, puis en 1779 au bataillon royal Ferdinand, l'un des 
quatre corps de la Maiscn du Roi, sous-lieutenant d'artillerie 
en 1787, lieutenant au régiment Regina en 1789, capitaine 


4. Ce régiment porte depuis 1683 le nom du prince Eugène de Savoie. 

2. D’après les états du K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bestallungen, Promotio- 
nen, Musterlisien.) — Ibidem. Verzeichniss der Kaiserlichen Generale bis zum 
Jahre 1815. — et les historiques de régiments, — Cf, WurzBACH. Biogra- 
phisches Lexikon. — HirTenrezn. Der Mililür Maria Theresien Orden elc., 
elc. — HirTENFELD. Militär Konversations Lexikon. 
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lieutenant au même régiment en 1796, aide de camp du géné- 
ral Fonseca, passé avec lui au service de la république Par- 
thénopéenne, obligé de s'enfuir lors du retour des Bourbons, 
nommé grâce à l'intervention et à la protection du général 
Pignatelli capitaine à la brigade du génie de la légion itali- 
que. Employé par Brune aux travaux d'établissement de Ia 
double tête de pont de Sacca, puis par Murat en qualité de 
chef du génie du siège de Porto Ferrajo. Passé avec son grade 
en ai 1802 au service de la république cisalpine, attaché à 
l’état major de Masséna en 1805, blessé à Caldiero, Montemajor, 
qui avaitpris part avec la division du général Lechi à la cam- 
pagne contre Naples (1806), fut des premiers à être versé dans 
les cadres de l’armée napolitaine. Lieuténant-colonel du génie 
le 31 juillet 106, blessé à deux reprises devant Amantea (Gam- 
pagne de Calabre), nommé colonel le 23 avril 1807, directeur du 
génie d’abord dans les Calabres, puis à Naples, promu maréchal 
de camp le 27 janvier 1815, appelé au mois d'avril de la même 
année au commandement de la place d’Ancône, complétement 
investi à partir du 7 mai, il ne consentit à capituler que le 30 
mai après avoir reçu communication de la convention de Ca- 
salanza. Rappelé à l'activité en 1819, d’abord commandant de 
la place de Tarente puis de la Calabre Ultérieure, piacé peu 
après à la tête d’une des brigades d'infanterie du 2° corps d’ar- 
mée commandé par le général Guillaume Pepe en 1820, mis en 
non-activité après la chute du gouvernement constitutionnel, 
il ne fut replacé dans les cadres que plus de 15 ans plus tard 
en 1832. Des chagrins de famille assombrirent les dernières an- 
nées de Monteimajor qui mourut le 20 novembre 1841. 


NAPOLETANO ou NAPOLETANT (ANTOINE), fils du ma- 
réchal de camp du même nom, né le 6 décembre 1761 à Nola 
(l'erre de Labour), volontaire au bataillon d'officiers à Marseille 
le 17 décembre 1799, brigadier le 24 février 1800, fourrier le 
49 avril, maréchal des logis le 22 du même mois, sous-lieutenant 
le 9 juin 1800, lieutenant au régiment de chasseurs le 21 août 1800, 
capitaine le £0 juillet 1601, capitaine adjudant-major au 2 régi- 
ment de chasseurs à cheval (Napolitains) le 8 mai 1806, chef d’es- 
cadrons à ce régiment le 13 octobre 1806, passé aux chevau-légers 
de la garde le 7 avril 1809, gros major aux gardes d'honneur le 
10 octobre et au 2° chasseurs à cheval Ie 16 du même mois, co- 
lonel de ce régiment le 19 mars 1813, adjudant général le 16 no- 


536 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÉGNE 


vembre 1813, maréchal de camp lé 31 janvier 1814, commandant 
la 3° brigade de ‘avalerie le 8 août 1817, mort le 26 juillet 1820. 

CAMPAGNES : d'Italie, 1801-1602; de Toscane, 1803; d’Autri- 
che, 1805; de Naples, 1806; d'Espagne, 1808-1809 ; d'Allemagne, 
1813; d'Italie, 1814-1815; Siège de Pescara, 1615. 

BLESSURES : Espagne, 1808-1809. Coup de feu dans le ventre 
et coup de baïonnette à la mâchoire. 

DÉGORATIONS : Chevalier de l’ordre des Deux-Siciles 18 mai 
1808, commandeur 10 septembre 1818, Chevalier de la Légion 
d'Honneur, septembre 1813 f. 


NAPOLETANT 1 qui avait accompagné le général Pepe au 
camp de Monteforte et pris part avec lui à tout ce qui s’était 
fait, survécut peu au triomphe de la révolution (1820). Une fièvre 
maligne l’emporta bientôt après. 

Ecclésiastique en 1799, con‘esseur et curé, il fut exilé du 
royaume, s'engagea dars l’armée française et s'éleva par ses 
talents militaires et ses services jusqu'au grade de chef d’es- 
cadrons..Sous le règne de Jcachim Murat, il obtint celui de co- 
lonel et fut enfin nommé général. Dans le cours de sa vie mi- 
litaire il s'était marié deux fois et au retour de Ferdinand il 
avait une nombreuse famille. Ecclésiastique marié, 1l n aurait 
pu sous un prince dévot conserver son titre de genéral sans une: 
dispense ou absolution du souverain pontife qu'il alla sollici- 
ter lui-même à Rome en 1815. Kile lui fut donnée ou vendue, 
et désormais 1l se trouva légitimement père, époux et général. 


NEIPPERG (ADAM-ALBERT, COMTE DE) né à Vienne le8 avril 
1775, mort le 22 février 18:29 à Farme, où il remplissait les 
fonctions de chevalier d'honneur de l’archiduchesse Marte- 
Louise, duchesse de Parme, qu'il avait épousée morganatique- 
ment. 

Elève de la Karlschule à Stuttgart, entré au service à 16 ans 
comme cadet au 6° régiment de hussards (aujourd’hui régiment 
du roi Guillaume IT de Wurtemberg), 1l reçut peu après le bap- 
tême du feu à Mesnil Saint-Blaise dans une affaire contre les pa- 
triotes du Brabant et se distingua comme enseigne à Jemmapes 


L: Fa après ls Notes de COLLETTA. Histoire du AUARENE de Naples. Fe 
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(6 novembre 1:92), à Neerwinde, Louvainet Valenciennes. Nommé 
sous-lieutenant et blessé d'un coup de sabre au combat de. 
Cerffontaine, promu lieutenant an choix hors tour dans'son ré- 
giment, passé dans l'élat-major en 1798 et attaché au feldzeug- 
meister comte Kaunitz, 1l assiste à tous les combats livrés pen- 
dant les premiers mois de l'année 1704. 

Chargé par Clerfayt le 1e" septembre de cette année de porter 
avec une escorte de 20 uhlans et de 12 hussards des instructions 
confidentielles aux commandants des places de Berg op Zoom, 
Breda, Gertruvdenburg, Bois-le-Duc et Grave et des dépêches 
ï l’armée anglaise et autrichienne, il réussit à s'acquitter de 
cette difficile mission. Mais trouvant à son retour tous les che- 
mins occupés par les Français, 1l fut fait prisonnier près du 
village de Dœlen le 14 septembre après avoir reçu huit bles- 
sures, dont l’une lui fit perdre l'œil droit et l’obligea à porter 
un bandeau pendant le reste de sa vie. Après un:an de captivité, 
on le retrouve le :9 octobre 1795 à l'attaque des lignes de 
Mayence où il est nommé capitaine. Envoyé. à l'armée d'ftalie, 
il prend part à tous les combats qui amenèrent la levée du siège 
de Mantoue et passe après la retraite d'Alvinzy à l'état-major 
_ du feld-maréchal lieutenant Laudon en Tyrol. 

Les services signalés qu’il rend pendant Ia campagne de 1799 
jusqu'au traité de Lunéville lui valent en 1£01 la croix de che- 
valler de l’ordre de Marie-Thérèse. P'acé à l'état-major de 
Wukassovich, 11 prend une part bril'ante à l'enlèvement de 
Rocca d’Anfo et à la bataille de Cassano et rédige, après avoir 
procédé le 28 avril 1799 à une reconnaissance de la position, les 
dispositions qui obligent la division Serrurier à mettre bas les 
armes à Verderio. Nommé major durs l'état-major après la 
prise de Miian, fait peu après chef d'état-major du corps du 
feld-maréchal lieutenant Keim à Turin, il est chargé de l'or- 
œanisation des troupes piémontaises. En avril 1800, au moment 
où Mélas se porte vers la rivière de Ciênes, il enlève dans Îla 
nuit du 8 avril les ouvrages du Mont Ceuis, se distingue à Ma- 
rengo, est envoyé après la bataille pour demander un armistice 
à Bonaparte et accompagne en juillet 1800 le feld-maréchal 
lieutenant comte Saint-Julien pendant sa mission à Paris où ce 
général discuta :es conditiors du traité de paix. 

Ba 1805, Neipperg, alors lieutenant-colonel, fait encore partie 
de l'armée a’Italie et se distingue aux combats d'arrière-garde 
du ‘Fagliamento, de Cormons et d'Idria. Colonel du 1°" régi- 
ment de hussards (régiment Empereur) en 1€06. général-major. 
en 1809 et aide de camp général de l’archidue Ferdinand d’Este, 
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Ministre à Stockholm en 1811, il exerce en 1813 le commande- 
ment par interim de la deuxième division légère qu'il conserve 
jusqu’à l’arrivée du feld-maréchal lieutenant comte de Bubna. 
Promu feld-maréchal lieutenant après la bataille de Leipzig, 
le 20 octobre 1813, il reçut plus tard, lors de la tenue du cha- 
pitre en 1815, la croix de commandeur de l’ordre de Marie-Thé- 
rèse en récompense des services qu'il avait rendus à l’armée 
de Bohême, | | 

En janvier 1814, il signe à Naples le traité d'alliance avec 
Murat, fait partie de l'armée d’Italie pendant cette même an- 
née et devient à ce moment propriétaire du 3€ régiment de 
hussards (aujourd'hui régiment du comte Hadik}). Appelé en 
mars 1815 par l’archiduchesse Marie-Louise à remplir les fonc- 
tions de premier écuyer et de commandant supérieur des trou- 
pes du duché de Parme, p'acé pendant la campagne de cette 
même année à.la tête d’une des colonnes de l’armée d'opération 
contre Naples, il signe le £0 mai la convention de Casa!'anza 
avec le général Carrasccsa et entre dans la nuit du 21 au 22 mai 
à Naples où 11 remplit pendant quelques semaines les fonctions 
de gouverneur militaire. 

Péniblement affecté jàr les critiques et les blâmes du général 
Frimont, Neipperg ne quitta plus le duché de Parme que pour 
prendre au printemps de 1821 le commandement des troupes 
autrichiennes de la rive droite du Pô, dont. la marche sur Tor- 
tone suffit pour rétablir l’ordre en Piémont 1. 


NERI (FRANCESCO) né à Ferrare le 17 avril 1774, destiné par 
ses parents à la carrière ecclésiastique, s’engagea en 1796 dans 
l'artillerie lors de l’entrée d'Augereau à Ferrare. Sous-lieute- 
nant au Îer régiment d’artillerie à pied le 11 septembre de la 
même année, lieutenant en premier au même rgiment le 7 juil- 
let 1803, à l'armée des côtes de l'Octan jusqu’en 18(5, capitaine 
en second le 18 juin 1€06, fait la campagne de Naples sous 
Masséna, capitaine en premier le 13 mars 1811 pendant qu’il 
servait à l'arnée d’Espagne, chef d’escadrons en juillet 1812 
(armée de Russie), nimmé colonel d’un régiment de Janciers 
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dont on décide à ce moment la création (août 1813), Neri, ren- 
voyé en Italie au lendemain dé Ja bataille de Leipzig, est chargé 
‘des opérations dans la Valteline ‘et de la défense du départe- 
ment de l’'Adda. | | 

Ketiré d'abord à Miian et admis à la retraite avec le grade 
de colonel qui lui avait été reconnu par le gouvernement Au- 
trichien, Neri répondit à l’appel de Murat et fit avec le grade 
_ de général la campagne de 1815 dans les rangs de l'arméc na- 

politaine. Neri, qui après la chute de Murat; s’élait d'abord 
réfugié en France dans l’espoir de reprendre du service dans 
l’armée impériäle, quitta l'Europe après Waterloo, s'embarqua 
pour l'Amérique à la recherche de nouvelles aventures guer- 
rières et mourut de la fièvre jaune à Saint-Thomas 1, 


NUGENT VON WESTENRATH (LavaL, COMTE DE, ET 
_ PRINCE ROMAIN), issu d’une vieille famille irlandaise, né à 
Bellynacor, près de Dublin en 1777, fils du feldzeugmeister, 
gouverneur de Prague, puis sous Joseph II Ministre d'Autriche 
à la Cour de Prusse, entra au service en 1794 comme lieutenant 
au corps des ingénieurs. Cap:taine en 1796, passé à l’état-major 
du Quartier-maitre général et envoyé en Italie, il se distingue 
au siège de Turin (mai 1799). Major en 1800, il enlève les hau- 
teurs de Varaggio et de Santa Croce, pendant la marche de 
Mélas sur Gênes se fait remarquer au combat de Quarto 
(20 décembre), puis quelques jours après à la bataille du Mincio 
: 25 et 26 décembre) et reçoit la croix de chevalier de l’ordre de 
Marie-Thérèse pour son fait d’armes de Varaggio. 

Attaché en 1€(5 au Quartier-général de l'archiduc Charles 
en Italie, promu lieutenant-colcnel au cours de cette campa- 
gne, colonel en-1€07 et commandant du régiment d'infanterie 
n° 61 comte Saint-Julien, (aujourd’hui régiment von Mora- 
wetz)}, choisi comme chef d’état-major en 1809 par l’archiduc 
Jean, commandant les 7° et 8e corps, avec lequel il partagea 
la gloire des journées de Sacile et de Fontanafredda, promu 
géréral-najor après la bataille d’'Essling, chargé ensuite d’une 
série de missions diverses, telles par exemp'e que celle qu'il 
remplit en 1812 à l’armée anglaise en Espagne, commandant 
d'une brigade en 1818, il propose et fait accepter au feldzeug- 
meister Hiller le projet de chasser les Français de l'Istrie et 
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de la Dalmatie, réussit dans son entreprise, passe ensuite avec 
Paile de l’escalre aug'aise en Italie où il débarque à peu de 
distance des bouches du Pô di Croro dans :a nuit du 15 novem- 
bre, opère sur la rive droite du Pô et reçoit pour prix de ses 
services le 1€ février 1814 avec un billet tout entier de Ja main 
de l’empereur et la croix de commandeur de l’ordre “e Léo- 
pold Ir, celle de commandeur de l’ordre de Marie-Thérése. 

Nommé feld-maréchal lieutenant le 380 avril 1815, comman- 
dant le détachement d'extrêre droite du feld-maréchal Heute- 
nant Bianchi dans sai campagne contre Murat, passant par 
Florence et Sienne, entré à Rome le 3 mai 1815, il bat les Na- 
politains à San Germano et Mignano. Pro,riétaire du régiment 
d'infanterie n° £0 (aujouru’hui régiment Fiedler), créé prince 
romain par le pape, autorisé par l'Empereur à passer au ser- 
vice de Ferdinand IV, il reste à Naples en qualité de capitaine- 
uénéral jusqu’en 1820. l'arti du royaume après l’insurrection 
de Monteleone, loin de participer aux opérations de l'armée 
autrichienne, il prend le comnandement de la divisicn de Vi- 
cence qu’il échange en 1826 contre celui de Padoue. Comnan- 
dant militaire du Littoral en 1829, feldzeugmeister en 138 et 
adjoint au prince Philippe de Hesse-Homburg commandant- 
général de l’intérieur de l'Autriche, comniandant-général en 
Moravie en 1939, des Confins imilitaires (territoires de Waras- 
din, Carilstadt et des régiments Banal} «n 1240, il est appelé 
en 1842 au commandement général de l’intérieur « e l'Autriche. 

Lors de l’explosion du mouvement révolutionnaire de 1848 
en Jtalie, Nugent, bien que comptant depuis queique temps 
déjà plus de 50 ans de service, demande et «btient le comman- 
dement du corps de réserve, passe l’Isonzo le 16 avril 1848, ar- 
rive le 3 mai à Pordenone, bat les Italiens à Onigo :e 9 naïet 
les rejette sur Montebelluno. 

lerrassé par la n'a'adie qui l’oblige à quitter son comman- 
deinent, Nugent à peine rétabli est chargé d’organiser sur Îles 
frontières de fa Styrie et de la Hongrie un corps de réserve, à 
Ia tête duquel il entre en Hongrie, pacifie les comitats de Sza- 
lad, Somoyy, Baranya et Toïna, enlève sans coup férir Esseg 
(13 février 1849), est appelé un peu plus tard à prendre (1° sep- 
tembre 18:9) la direction du siège de Komorn qu’il remit le 
26 septembre, huit jours avant la capitulation, au feldzeug- 
meister baron Haynau. 

Le 16 octobre 1849, l'empereur d'Autriche reconnaissant les 
longs et briliants services de Nugent l'élevait à la dignité de 
feld-maréchal. Malgré ses 82 ans Nugent suivit en qualité de 
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volontâire le Quartier-sénéral de l'empereur François-Joseph 
en Italie en 1829 et assista à la bataille de So'ferino. Trois ans 
plus tard il s'éteignait dans ses terres de Bossiljevo près de 
Carlsia lt le 21 août 18621, 


PATRICI, PATRIZI ou PA'TRIZIO (Ë TIENNE), à défaut des 
états de service introuvables de cet officier dont le nom est 
indiffsremment écrit de ces trois faons, il appert des quelques 
pièces existant à l’Archivio di Stato de Kaples que promu major, 
comnmanltant 1 place de loggia le 13 octobre 1813, il passa 
en quaiité de commandant d'armes le 21 nai 1814 à Aquila où 
les états de solde permettert de corslater sa présence jusqu'à 
Ja fin d'acril 4815. | 

En revanche, ct en raison du triste rô:e joué par Palrizi il 
m'a semb'é curieux de reproduire la requête qu’il avait adres- 
sée à Joachim de Catona le 28 octosre 1811 et dans laquelle il 
_se recomman.ait à sa bienveil'ance et à ses faveurs. 


Sire, 


» Conformément aux ordres de V. M. je suis dans les Cala- 
bres. Bien que ce ne fût pas mon tour de marcher, et quoique 
je fusse rentré le dernier de la campagne, le colonel me fit 
l'honneur de me désigner pour prendre le commandement d’un 
dés haïaillons de l’arinée de Ca'abre où j'assure le service des 
avant-postes de première limne. Les longs et nombreux servi- 
ces que j'ai rendus et qui sont bien connus de V. M., mon an- 
cienneté de grade, la dernière campagne dans laquelle j’eus 
l'honneur de faïre partie du corps expéditionnaire et au retour 
de laquelle jJ’eus encore l'honneur d’être choisi par V. M. pour 
rester en Calabre sous les ordres du lieutenant-général Manhés 
chargé de la destruction des Lrisands, enfin la parole royale 
et sacrée de V. M. qui a moment de mon départ daigna me 
promettre la première vacance de major me donnent le courage 
de derman£er aujourd hui à V. M. celle qui va devenir dispo- 
nible dans le régiment dans lequel j'ai l'honneur de servir. Je 
suis, ire, le pre nier chef de ba'aillon de ce régiment et un 
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des plus anciens de l’armée de V. M. Si V. M. daigne de plus 
faire entrer en ligne de compte mon temps de service dans 
l'armée française, Elle verra que je suis dans ce cas plus an- 
cien que la plupart des colonels et des majors qui sont à son 
service. V. M. n’ignore pas non plus que j'ai eu à souffrir des 
retards apportés à ma carrière par les préventions de S. M. 
Joseph Napoléon à mon égard. Confiant, Sire, dans la parole 
sacrée de V. M. j'espère me voir accorder la grâce que je sol- 
licite, je renouvelle à V. M. l'assurance de mon profond dévoue- 
ment à la Royale personne de V. M. et je promets de verser 
tout mon sang pour la gloire de la Famille Royale. 


» Gatona, le 93 octobre 1811. 


» Je suis de V. M. le fidèle sujet. 
» PATRICI, 
» Chef de bataillon !. » 


PELLEW (EpwaRrD, vIGOMTE EXMOUTEH) (1757-1833) né à 
Douvres le 19 avril 1757, était le second fils de Samuel Pellew 
(1712-1764) qui commandait-un bateau marchand de Douvres. 
A la mort de son père, sa famille alla s'établir à Penzance. Aprés 
avoir fréquenté pendant quelques années l'école primaire de 
Truro (Cornouailles), le futur amiral entra dans la marine en 
1770, servit à bord de la Juno sous le capitaine John Scott et fit 
à bord de ce navire un voyage aux îles Falkland. En 1772, il 
suivit Scott sur l’Alarm et servit alors pendant trois ans dans la 
Méditerranée, Débarqué à Marseille à la suite d’une assez vive 
querelle avec son capitaine, il y trouve, grâce à la protection 
d’un ami de son père qui commandait un bâtiment marchand, 
le moyen de se faire conduire à Lisbonne et de là en Angleterre. 
On le retrouve un peu plus tard sur la Blonde qui, sous les or- 
dres du capitaine Philémon Pownoll, conduisit au printemps de 
1776 le général Burgoyne en Amérique. Placé au mois d’octobre 
avec un autre midshipman, Brown, sous les ordres du lieutenant 
Dacres, il est appelé à servir sur le lac Champlain à bord du Car- 
leton. Ces deux officiers ayant été grièvement blessés au cours 
d'une affaire assez chaude le 11 de ce mois, Pellew prit le com- 
mandement du bateau que grâce à son intelligence et à son 
énergie il réussit à sauver et à ramener. Ce petit fait d'armes 
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lui valut d’être maintenu au commandement du Curleton. Au 
mois de décembre lord Howe lui promit de le faire nommer 
lieutenant dès qu'il arriverait à New-York et en janvier 1777, 
lord Sandwich, s’engagea par écrit à lui faire obtenir.ce grade 
dès son retour en'Angleterre. Attaché avec un petit détashe- 
ment de marins à l’armée de Burgoyne pendant l'été de 1777, . 
Pellew prit part à l’affaire de Saratoga, au cours de laquelle 
son frère cadet John fut tué et lui-même fait prisonnier avec 
tout le reste de l’armée. ; 

Promu lieutenant à son retour en Angleterre le9 janvier 1778 
et placé sur la Princess Amelia, vaisseau de garde à Portsmouth, 
il aurait voulu être affecté au service actif d’escadre; mais lord 
Sandwich se considérant comme lié par les conditions im1êmes 
de la capitulation de Saratoga'refusa de se rendre à son désir, 
Vers la fin de la guerre, il fut cependant attribué à la Licorne 
qui au printemps de 1779 fit voile pour Terre-Neuve, revint en 
hiver en Angleterre et fut à ce moment désigné pour embarquer 
sur l’Apollo sous les ordres de son ancien capitaine Pownoll. Le 
15 juin 1780, l’Apollo s'attaqua au large d’Ostende à un gros 
corsaire français, le Stanislas. Pownoll ayant été tué presqu’au 
début de l’action, Pellew prit le commandement à sa place, 
continua le combat, désempara son adversaire qui ne lui échappa 
qu'en se jetant à la côte et en allant se réfugier dans les eaux 
neutres. Le 18 juin, lord Sandwich lui écrivait : « Je ne veux pas 
tarder un seul instant à vous informer que j'ai l'intention de 
récompenser par une promotion immédiate votre brillante con- 
duite. » Et en effet, le 1er juillet, il était appelé au commande- 
ment du Sloop Hazard qui fut employé pendant six mois sur la 
côte d'Ecosse avant d'être désarmé. 

En mars 1762, Pellew embarquait comme commandant à bord 
du Pélican, un petit bâtiment pris aux Français, si bas et si petit 
qu'il prétendait que « son garçon, tout en restant sur le pont, 
pouvait le friser dans sa cabine. » Le 28 avril, pendant qu'il 
croisait sur les côtes de Bretagne, il attaqua trois corsaires 
qu'il forca à s'échouer. Ce nouveau fait d'armes lui valut de 
l'avancement à la date du 25 mai, et 40 jours plus tard, il était 
appelé au commandement intérimaire de l'Artois avec lequel il 
captura le 1cr juillet une grosse frégate corsaire. 

De 1786 à 1789 il commande læ frégate Winchelsea de la station 
de T'erre-Neuve, rentrant en Angleterre tous les hivers par Ca- 
dix et Lisbonne et passa ensuite dans la même station à bord 
du Salisbury en quulité de capitaine de pavillon du vice-amiral 
Millbanks. 
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Mis en demi-solde en 1791 il‘essaya sans succès de faire valoir 
ces fermes. On lui proposa à ce moment d'entrer avec un grade 
assez élevé dans la marine russe ; mais il déclina cette cffre et 
continua à lutter avec les difficultés de son éxploitation agri- 
cole jusqu'au moment où la guerre avee la France éclata. Il 
demanda immédiatement un commandement à la mer, et on lui 
désigna la Nymphe, une frégate de 36 canons, qu'il réussit à ar- 
mer en fort peu de temps. En raison des difficultés qu'il avait 
éprouvées à recruter son équipage, il avait dû enrûôler cnviron 
80 mineurs de Cornouailles qui embarquérent à Spithead, C'est 
avec cet équipage qui ne comprenait guère en dehors de ces 
hommes qu’une douzaine de vrais marins, plus les officiers, obli- 
ges par l’inexpérience de la majorité de l'équipage de donner. 
un coupde main à la manœuvre des voiles, qu'ilne craignit pas 
de prendre la mer. Petit à petit et en enlevant de force des 
matelots à bord des bâtiments de commerce de la Manche, il 
parvint à compléter à peu prés l'effectif de son équipage qui ne 
compta malgré cela qu'un petit nombre d'hommes ayant servi 
dans la marine de guerre. Le 18 juin, la Nymphe apyareilla de 
Falinouth à la nouvelle de l'apparition de deux frégates fran- 
çaises, et le 19 à l'aube elle vint donner contre la Cléopatre éga- 
lement armée de 356 canons et commandée par le capitaine Meil- 
lon, un des rares officiers de l'ancien régime restés dans les 
cadres de la marine française. Au bout d'un engagement de peu 
de durée, mais d'une extrême vivacité, la Cléopätre avait perdu 
. son mât de misaine et son gouvernail. Incapable de manœuvrer, 
elle était alors abordée par la Nymphe qui, après avoir jeté le 
grappin, s’en emparait après une lutte acharnée. Le capitaine 
Meillon, blessé pendant la mêlée, mourut en essayant d’avaler 
sa commission que déjà à moitié agonisant il avait pris pour le 
code des signaux secrets. Ce code tomha ainsi entre les mains 
de Pellew qui l'envoya à l’Amirauté. La Cléopâtre fut amenée à 
Portsmouth, et le £9 juin, Pellew fut présenté par le comte de 
Chatham au Roï qui lui conféra immédiatement des lettres de 
noblesse. | | 

En janvier 1794, Pellew montait sur l'Arethusa, une belle fré- 
gate «armée de pièces de 18 livres et portant an tillac et au gail- 
lard d'avant des caronades de 32 livres, et qui en avril fut dé- 
signée pour faire partie de l'escadre de frégates chargées de 
_ croiser dans les parages d'Ouessant sous les ordres de Sir John 

Borlase Warren. Le jour de la Saint Georges, l'escalre anglaise 
rencontra l'une des escadrilles françaises que Warren était 
chargé de détruire, captura trois des quatre voiles dont elle se 
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composait, et Ja Pomone, une des plus grosses frégates à flot à ce 
moment, amena son pavillon et se rendit à l’Arethusa. 

Le 23 août, la même escadre rencontra et détruisit une autre 
escadrille Hanaise et l’Amirauté encouragée par ces succès 
continuels forma une seconde escadre, dont elle confia le com- 
mandement à Pellew qui, quelques jours seulement après avoir 
appareillé, réussit à attaquer et à prendre la frégate le Révolu- 
tionnaire. 

Pendant l'hiver, les frégates continuèrent à observer la flotte 
de Brest. À la fin de janvier 1795, Pellew passa à bord de l’In- 
defatigable, nn vieux vaisseau de 64 canons transformé en fré- 
gate et avec lequel il fut chargé de croiser pendant toute 
l'année au large d’Ouessant, soit seul, soit de concert avec 
Warren. | 

En janvier 1796, l’Indefatigable était en réparation et en réar- 
mement à Portsmouth, lorsque, dans l'après-midi du 26, le Dutton, 
un gros transport chargé d2 troupes destinées aux Indes Occi- 
dentales, fut drossé par la tempête, jeté à la côte au-dessous de 
la citadelle. Complètement désemparé, il risquait d’être mis en 
pièces par Îles paquets de mer. Le capitaine et la plupart des 
officiers étaient à terre; ceux qui restaient à bord, jeunes et 
sans expérience, n'étaient pas capables de faire face à une si- 
tuation aussi critique. L’équipage était en proie à une terreur 
panique et la majorité des soldats, après avoir forcé les soutes 
dans lesquelles on avait embarqué les liqueurs fortes, avaient 
noyé leur désespoir dans l'ivresse. Pellew, qui était à terre à ce 
moment, aperçut ce qui se passait. Courant en toute hâte vers 
le port, 11 réussit à passer à bord du Dutton dont il prit le com- 
mandement. À l’aide d'une embarcation envoyée par la frégate, 
il parvint à se relier avec la terre ferme à l’aide de haussières 
et l’épée en main, il dirigea le débarquement et parvint ainsi à 
mettre tout le monde en sûreté avant le moment où le bateau se 
rompit et s’engloutit, | 

Son admirable conduite lui valut des distinctions et des ré- 
compenses qu’il avait bien méritées. La commune de Plymouth 
le nomma par acclamation bourgeois de la ville; les commer- 
çants de Liverpool lui offrirent un service d'argenterie, et le 
5 mare, le Roi le faisait baron en l’autorisant à placer dans ses 
armes une couronne civique et à prendre pour écu un bâtiment 
échoué. 

Pendant les mois suivants, Pellew Pr ri une forte esca- 
dre de frégates qui, croisant sur les côtes de France, y fit plusieurs 
prises assez importantes, entre autres celles des frégates l'Unité 

T. V. 30 
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de 38 canons et la Virginie de 40. Au mois de décembre, Pellew 
croisait au large de Brest, et lorsque la flotte française appa- 
reilla le 16, il envoya aussitôt le Révolutionnaire en informér Sir 
John Colpoys qui croisait un peu plus à l’ouest, mais assez prés 
de lui, pendant qu'avec l'Indefatiguble il portait à Falmouth la 
nouvelle qu'il envoyait de là par courrier à l’Amirauté. Le 22, 
il était de nouveau au large de conserve avec l’Amazon, et après 
une croisière dans le golfe de Biscaye rendue difficile par le gros 
temps, il remontait vers le Canal, lorsque dans l'après-midi du 
143 janvier 1797, il vint donner avec ses deux frégates contre les 
Droits de l'Homme, un vaisseau de 74 canons faisant partie de la 
flotté qui avait mis à la voile le 16 décembre et qui s'était épar- 
pillée le long de Ia côte d'Irlande. Le vent du sud soufflait à ce 
moment avec une telle violence qu'il avait enlevé les hunes des 
mâts de misaine et du grand mât des Droits de l'Homme qui rou- 
ait si fort que, lorsqu'il fut attaqué par les frégates, ce vaisseau 
ne put ouvrir les sabords de sa batterie basse. Pendant près d’une 
heure l'Indefatigable, d’abord seul, puis soutenu par l’Amazon, ne 
cessa pas de faire pleuvoir sur le vaisseau français des bordées 
. qui balayaient son pont. Vers minuit, les boulets anglais brisè- 

rent son mät de misaine et malgré la tempête qui faisait rage, 
le combat continua jusqu’au jour. Les trois bâtiments étaient à 
ce moment dans la baie d’Audierne. Le vent poussait violem- 
ment vers la côte, chassant devant lui une mer démontée. Grâce 
à des efforts surhumains et à de remarquables manœuvres, l'In- 
defatigable réussit à sortir de la baie où l’Amazon, qui avait plus 
souffert, s'échoua et se brisa, mais sans qu’on eût à déplorer la 
perte de son équipage. Les Droits de l'Homme furent moins heu- 
. reux. Jeté à la côte le 14 au matin, à peu près au mêrie moment 
que l’Amazon, ce vaisseau ne put mettre à l’eau ses embarcations 
qui furent immédiatement mises en pièces. Une partie des hom- 
mes qui étaient à son bord furent noyés ou écrasés, beaucoup 
moururent de froid, de faim et de soif, et ce fut le 18 seulement 
que les survivants réussirent à gagner la terre dans un indes- 
criptible état. Le chiffre réel des pertes est difficile à établir 
exactement. D’après les rapports français, les Droits de l'Homme 
portaient en tout 1280 hommes, dont £€0 soldats et 50 prisonniers. 
Parmi eux, 9€0 auraient été sauvés, 103 tués pendant le combat 
et 217 noyés pendant le naufrage. Si ce chiffre est peut-être un 
peu trep faible, celui donné par les rapports anglais, d’après 
lesquels sur 170 hommes embarqués à bord du navire, 1850 au- 
raient péri (Chevalier, IT. 303. Troude FII. &9. Marshall. I, 209) 
est en revanche évidemment exagéré. 
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Pendant les années 1797 et 1798, Pellew, toujours sur l’Indefa- 
tigable, continua de commander une escadrille de frégates croi- 
sant dans la direction de l’ouest, jusqu'à ce qu'en mars 1799 on 
le fit passer sur l’Impetuous, un superbe vaisseau de 74, mais 
dont on savait l'équipage tout disposé à se mutiner. L'énergie et 
l’ascendant personnel de-Pellew avaient en 1797 prévenu l'ex- 
plosion d’une révolte à bord de l'Indefatigable” et en le nommant 
au commandement de l'Impeluous, on espérait qu'il y renouvel- 
lerait les mêmes prouesses. L’équipage ne s’y trompa pas, et 
vers la fin de mai 1799, lorsque la flotte revint vers la baie de 
Bantry, on avait tout disposé en vue d’une révolte générale qui 
éclata en effet le 30 mai à bord de l'Impetuous. Pellew se jeta 
hardiment au.milieu des mutins, empoigna l’un des meneurs et 
le t'aina sur le pont. Les officiers imitant l’exemple de leur chef 
se saisirent de plusieurs autres. La mutinerie fut étouffée du 
* coup et l’Impetuous fit voile pour la Méditerranée avec l’escadre 
du contre-amiral Cotton. À Port-Mahon, les meneurs furent tra- 
duits en cour martiale, condamnés à mort et exécutés séance 
tenante. Saint-Vincent parlant plus tard de cet incident disait 
que : « Pellew était un excellent et admirable officier, mais que 
le plus grand service qu'il ait rendu au pays était celui qui 
avait consisté à sauver la flotte anglaise dans la baie de Bantry. 
Nous avons su depuis, ajoutait-1l, que les mutins avaient conçu 
le projet de mettre le feu aux vaisseaux et de se joindre aux 
rebelles à terre. » 

L’Impetuous revint dans la Manche avec lord Keith et fit partie 
de la flotte confiée successivement à lord Bridportet à lord Saint- 
Vincent. 

- En juin 1800, Pellew fut envoyé avec une forte escadre dans 
la baie de Quiberon où l'on se proposait de jeter un corps de 
débarquement de 5.000 hommes destinés à agir de concert avec 
les Royalistes. Mais lorsqu'on s’aperçut de l’impuissance et de 
la faiblesse de ces derniers, on se contenta de démolir à coups 
de canons une petite batterie, de FADHPeE et de couler quelques 
bateaux. 

Pellew fut ensuite employé au Fer rol sous Warren et après 
avoir rejoint la flotte i] ne la quitta qu’à la paix d'Amiens lors- 
qu'on désarma l'Impetuous. | 

Elu membre du Parlement pour Barnstaple en juillet 1802, 
Pellew demanda à rentrer au service actif dès que la reprise 
. des hostilités lui parut imminente. Nommé en mars 1803 au com- 
mandement du Tonnant, vaisseau de 80 canons avec lequel il rallia 
la flotte de Cornwallis au large de Brest et fut détaché au 
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commericement de l'été en qualité de commodore avec une forte 
escadré chargée de surveiller le Ferrol où, pendant l'automne 
et l'hiver, les Français avaient eu constamment une division de 
6 à 7 vaisseaux de ligne. Pellew, bien qu'il ne disposâit que 
d'üne force-à peine égale à celle de ses adversaires, n’en réussit 
pas moins à maintenir rigoureusement le blocus pendant tout 
l'hiver. En mars, il fut rappelé en Angleterre, vraisemhiablent:ent 
pour défendre la cause de l’Amirauté contre une motion de Pitt 
du 15 mars 1€04 demandant à soumettre à une enquête les actes 
de lord Saint Vincent, Pellew, qui avait sontenu Pitt au Parle- 
ment, prit cette fois très énergiquement la défense de lord Suint- 
Vincent et protesta surtout contre l’idée d'opposer des ‘canon- 
nières à cel'es de l'ennemi. [1 déclira partager complètement 
l'opinion de lord £aint-Vincent qui affirmait que la flotte seule 
constituait la véritable défense du pays, que les canonnières 
n'avaient qu’une valeur absolument secondaire et qu'il était im- 
possible d'admettre que l'ennemi pourrait jatutis parvenir à 
passer à travers les forces navales anglaises chargées du blocus 
et les cscadres de protection. (cf. OSLER, pages 204-223). 
Promu contre-amial le £3 avril 180+, nommé au commande- 
ment en chef des Indes Orientales, Pellew arbora son pavillon 
sur le Culloden, bien qu'ils attendit à être relevé de ses fonctions 
à cause de son discours et de son vote du 15 mars. Sans oser 
aller aussi loin, la nouvelle amirauté décida toutefois de confier 
à Sir Thomas Troubridge le commandement en chef dans les 
mers à l'Est d’une ligne s'étendant dans Ja direction du Sud, de 
Pointe de Galles à Ceylan, ce quiéquivalait à ne laisser à Pellew 
que la partie occidentale, de beaucoup la moins importante de 
la station. On l'avait toutefois maintenu éventuellement au com- 
mandement en chef des deux escadres dans le cas d'une attaque 
de la part des Français. La division de la station, à un moment 
(1805) où une action vigoureuse de la part des Français semblait 
fart probable, était aux yeux de Pellew une mesure si déplora- 
ble:et si dangereuse qu'il proposa à cet effet diverses modifica- 
tions à Troubridge, auquel il offrit même de céder dans ce cas 
‘une partie de ses avantages pécuniaires et de <es prérogatives 
personnelies. Troubridge ayant cru devoir faire la sourde oreille 
et décliner ces offres, Pellew adressa des chservatiors motivées 
à l'Amirauté qui, probablement après avoir pris conseil de l'ami- 
ral Peter Raïnier, se rendit aux idées de Pellew, rappela l'rou- 
bridge auquel on donna le commandement du cap de Bonne- 
Espérance et rétablit Pellew dans les foncticns auxquelles on 
l'avait appelé dans le principe. L | En 
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La: tactique adoptée par les Français consistait presque ex-. 
clusivement à charger quelques frégates puissamment armées 
de l'exécution de certaines. opérations de concert avec quantité 
de corsaires, armés pour la plupart à Maurice. L’imprudence 
des marchands de Calcutta, qui laissaient naviguer leurs baàti- 
ments sans escorte, faisait le jeu des Français auxquels cette 1n- 
souciance valait de riches prises (cf. LAUGHTON. Studies in Naval 
History pages 449-450). Maïs Pellew ne tarla pas à mettre bon 
ordre à cetétat de choses et à réluire au plus strict minimum 
les‘risques des navires qui faisaient voile avec des convois (cf. 
MAHAN. Influence of Sea Power upon the French Revolution and Em- 
pire. II. 217). Malgré la force relativement considérable des ba- . 
teaux de guerre dont les Hollandais disposaient dans ces parages, : 
Pellew, après leur avoir infligé une série d'échecs, en détruisit 
complètement les dernières unités à Gressie (11 décembre 1807) 
(cf. JAMES IV. 284) 

Pellew qui, tant comme capitaine de vaisseau que comme 
amiral, n'avait cessé de se préoccuper tout particuliérement de 
la santé et du bien-être de ses hommes en même temps que du 
maintien de lidiscipline, avait acquis la conviction que le grand 
nombre des punitions était la preuve et la résultante de l'état 
d'esprit des équipages. Dès son arrivée aux Indes, il prescrivit 
en conséquence aux officiers sous ses ordres d'avoir à lui four- 
nir un état mensuel des punitions infligées à bord de chacun. 
des bâtiments de son escadre, .et les résultats obtenus par sa 
méthode frappèrent tellement l'Amirauté qu’elle. .étendit cette 
mesure à toute Ja marine. Pellew a donc eu le très grand mé- 
rite d'avoir été le premier à introduire des réformes pratiques et 
nécessaires dans un régime disciplinaire suranné, inutilement 
rigoureux et inhumain. ; 

Promu vice-amiral le 28 avril 1808, rentré en Angleterre avec . 
le Culloden en 1809, Pellew, qui avait refusé les fonctions de 
commandant en écond dans ia Méditerranée sous lord Colling- 
wood, fut appelé en 1810 au commandement en chef dans la 
mer du:Nord et chargé de bloquer la flotte ennemie dans l’Es- 
caut. 

Au printemps de 1811, il succéda à Sir Charles Cotton comme 
commandant en chef dans la Méditerranée et plaça son pavil-. 
lon sur le Caledunia, vaisseau. de 120 canons, .avec lequel:il 
croisa. penlant læx plus grande partie du temps au large de 
loulon. . 

Élevé à.la Pairie le 14 mai 1814, créé “baron Exmouth of Ca- 
nonteign, d'après une.propriété qu’il avait. acquise dans le De- 
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vonshire, promu amiral de l’escadre bleue le 4 juin 1814, nommé 
K. GC. B. (commandeur de l’ordre du Baïn) le 2 janvier 1815, 
Pellew ne tarda pas à recevoir la grand’croix du même ordre. 

À la fin de la guerre, lors de la relégation de Napoléon à l'ile 
d'Elbe, lord Exmouth était rentré en Angleterre; mais à la nou- 
velle de l'évasion de l'Empereur, il remit aussitôt son pavillon 
sur la Boyne et reprit le commandement de l’escadre de la Mé- 
diterranée. | | 

Au commencement de 1816, il reçut l’ordre de visiter les Etats 
barbaresques et de réclamer la mise en liberté des sujets an- 
glais. Ces réclamations donnèrent lieu à d'assez grosses diffi- 
_ cultés à Tunis et à Tripoli, mais surtout à Alger où le dey mis 
en demeure se refusa fort nettement à abolir l'esclavage. 

Après une altercation des plus vives à la suite de laquelle plu- 
sieurs officiers anglais faillirent être mis en pièces par la popu- 
Jace, on décida de trancher la question en Angleterre où le dey 
s'engageait à envoyer une ambassade extraordinaire. Lord Ex- 
mouth se dirigea en conséquence vers les Iles Britanniques, mais . 
avant son arrivée dans le Royaume, de nouveaux excès et de . 
nouvelles violences commises par les Algériens décidèrent le 
gouvernement à leur infliger un châtiment exemplaire. Exmouth 
chargé de cette mission déclara à l’Amirauté qu’il lui suffirait 
pour une pareille entreprise de cinq vaisseaux de ligne et qu'un 
nombre plus considérable de grosses unités ne ferait que l'alour- 
dir et le gêner. Le 28 juillet 1816, il appareillait de Plymouth 
avec le Queen Charlotte et l’Impregnable, trois vaisseaux de 74 ca- 
nons, un de 50, quatre frégates et neuf bricks. A Gibraltar, il . 
trouva une escadrille hollandaise, dont le commandant, à force 
de prières, réussit à lui faire accepter sa coopération. Le 
27 août au matin, il mouillait en vue d'Alger, envoyait dés 
l'aube une note demandant au Dey l'abolition de l'esclavage 
pour les chrétiens et la mise en liberté iinmédiate de tous les 
esclaves chrétiens. À 2 heures de l'après-midi, n'ayant pas en- 
core de réponse, il donna à la Queen Charlotte l’ordre du branle- 
bas de combat, À 2 heures 1/2, la Queen Charlotte s'embossait à 
quelques centaines de mètres de l’extrémité du môle, pendant 
que les autres voiles occupaient leurs postes de combat, répon- 
daient immédiatement au tir des batteries, entretenaient le feu 
avec une extrême violence pendant près de 8 heures, réduisaient 
au silence les batteries de terre; pour la plupart démolies par 
les boulets de la flotte qui avaient causé de grands ravages dans 
l'iniérieur de la ville. Le lendemain matin, un parlementaire 
du dey vint annoncer à Exmouth qu'on faisait droit à toutes ses 
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demandes. Cette première déclaration fut officiellement confir- 
mée le 29 par la mise en liberté de plus de 3,000 captifs, pour 
la plupart Italiens et Espagnols qu'on rapatria. Lord Exmouth 
ayant rempli sa mission leva l’ancre et ramena son escadre en 
Angleterre. 

Ce brillant fait d'armes lui valut de nouvelles récompenses. 
Le roi d'Angleterre l’éleva à la dignité de vicomte. La cité de 
Londres, non contente de lui donner le droit de bourgeoisie, 
lui offrit une épée d'honneur enrichie de diamants. L'Espagne 
lui envoya la grand croix de Charles III, Naples celles de Saint- 
Ferdinand et du Mérite, les Pays-Bas, celle de l’ordre de Guil- 
laume, le Piémont, celle des Saints Maurice et Lazare. Le pape 
lui fit présent d'un camée des plus rares, et les officiers qui 
avaient pris part sous ses ordres à l'expédition d'Alger lui of- 
frirent une pièce d’argenterie de la valeur de 1.400 guinées. 

De 1817 à 1821, Exmouth exerça le commandement en chef à 
Plymouth; mais, à partir de cette date, à l’exception de quel- 
ques apparitions à la Chambre des Lord. il passa le reste de sa 
vie à Teignmouth où il mourutle 23 janvier 1833, après avoir été 
encore nommé le 15 février 1832 vice-amiral du Royaume Uni. 


PENROSE (S1R CHARLES VINICOMBE) (1759-1830) fils cadet 
de John Penrose, vicaire de Gluvias, en Cornouuilles, né le 
20 juin 1759. Entré en février 1772 à l'académie royale de Ports- 
mouth, en sortit après trois années d’études, ‘embarqué à bord 
de la frégate commandée par le capitaine George Murray a bord 
de laquelle il servit pendant quatre ans dans la Méditarranée. 
Nommé lieutenant le 17 août 1779 après avoir passé ses ex:- 
mens le 5 du inême mois, embarqué en novembre sur la Cleo- 
patra commandée par son premier capitaine, Penrose servit 
dans la mer du Nord pendant toute la durée de la guerre. En 
janvier 1781 la Cleopatra stationnée entre Gothenburg et les iles 
Shetland était plus particulièrement chargée d’arrêter le trafic 
que les Américains essayaient de faire passer par le Nord et 
‘eut énormément à souffrir des privations, du froid et de la fa- 
tigue. Le 5 août 1781 il prenait part à l'affaire du Dosgerbank, 
dont il publia plus tard un rap9ort dans lequel il eritiqua 
sévérement la conduite de Parker. 


+ (Dictionary of National Biography. Vol. XLIV.) — Cf. pour détails. 
RALFe’s. "Naval Biography. 11. 404-413. — Joux Mansuatz, Royal Naval Bio- 
graphy. F. 209-228. 
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En janvier 1783 après le désarmement de la Cleopatra, Penrose 
suivit Murray sur l'Irresistible en service dans la Méditerranée 
jusqu'à la signature de la paix. En 1790 on le retrouve, tou- 
jours encore lieutenant sous les ordres de Murray, d’abord sur 
la' Defence, ensuite en 1793 sur le Duke dans les Indes occidenta- 
les, puis sur la Glory dans le Canal. Promu le 20 avril 1794 au 
commandement du Lynæ en station dans l'Amérique du Nord et 
faisant partie de l’escadre de son ami et protecteur Murray 
devenu contre-amiral, passé le 8 octobre 1794 sur la Cleopatra, 
puis en juillet 1795 sur la Resolution sur laquelle Murray avait 
arboré son pavillon, Penrose en qualité de capitaine de pavil- 
lon accompagna en Angleterre son chef atteint d’une attaque 
de paralysie et que la Cleopatra ramenait en Angleterre. À par- 
tir du mois de janvier 1797, la Cleopatra fait partie de l'esca- 
drille de frégates sous les ordres de sir Edward Pellew; mais 
en juillet de la même année le mauvais état de sa santé obligea 
Penrose à demander son débarquement. En mai 1799, il rem- 
barque sur le Sans Pareil destiné à l’escadre des Indes Occiden- 
tales de lord Hugh Seymour, mais qui gardé pendant six mois 
dans la Manche ne rejoignit qu’en janvier 1800. | 

A la mort de Seymour en novembre 1801, Penrose passa sur 
le Carnalic et retourna en Angleterre en juillet 1802. Souffrant 
des suites d’une insolation, il ne prit qu’en 1804 le commande- 
ment des garde-côtes du district de Padstow qu'il exerça jus- 
qu’en 1810. Nommé commodore et chargé du port de Gibraltar, 
il rejoignit ce nouveau poste qu'il abandonna en janvier 1813 
pour cause de maladie. Placé en octobre de cette année à Ia 
tête d’une des commissions chargées d’inspecter et de réviser 
l’état des magasins de l'arsenal de Plymouth, promu contre- 
amiral le 4 décembre 1813, il prend à ce moment le commande- 
ment d’une petite division navale qui a pour mission de se- 
conder les opérations de l’armée sur les côtes nord de l'Espagne 
et.la côte sud-ouest de France. La tâche était difficile et dan- 
gereuse, et la hardiesse avec laquelle Penrose pénétra dans l’A- 
dour, forca ensuite l’entrée de la Gironde, détruisit les bateaux 
français qu'il y trouva et fit taire les batteries de côte, lui va- 
lut les éloges et la reconnaissance de Wellington. Relevé de ce 
service en septembre 1814, il fut alors à son retour à Plymouth 
désigné pour commander en chef les forces navales dans la 
Méditerranée. 

Mais en 1815, lorsque lord Exmouth reprit le commande- 
ment, Penrose resta auprès de lui comme commandant en se- 
cond et lui succéda en 1816 lors de son départ pour l'Angle- 
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terre. En août 1816, bien qu il fût avec ses vaisseaux à Malte, 
l'amirauté ne lui ayant pas donné avis de l'expédition contre 
Alger, il n’en fut informé que par hasard et trop tard pour pou- 
voir y prendre part. L'attitude singulière de l’amirauté lui 
avait été d'autant plus pénible qu'on avait adjoint à lord Kx- 
mouth comme commandant en second un officier moins ancien 
que lui. Lord Exmouth parvint cependant à le calmer en le 
chargeant, lorsqu'il retourna en Angleterre, de terminer les 
affaires avec les Etats barbaresques. 

Fait le 3 janvier 1816 chevalier de l’ordre du Bain, Penrose 
fut à ce moment nommé grand-croix, maintenu au commande- 
ment de l’escadre de la Méditerranée jusqu’en 1819, puis promu 
le 19 juillet 1821 au grade de vice-amiral. Penrose qui depuis son 
retour en Angleterre n’exerça plus de commandement à la mer 
se retira à Ethy près de Lostwithiel (Cornouailles), où il mou- 
rut le 1° janvier 1830. 

Pendant le temps qu’il exerça sur la côte de Cornouailles le 
commandement des garde-côtes, Penrose écrivit un assez gränd 
nombre d'articles S le Naval Chronicle sous les signatures 
À. F. Yet E. F, G. d 


PEPE (FLORESTAN) né à Squillace (Galabre ultérieure 11°) 
le 4 mars 1778, enseigne au régiment d'infanterie Borgogna le 
2 janvier 1797, puis officier dans les troupes de ia République. 
Parthénopéenne, émigré en 1799, passé avec son grade à In lé- 
gion italienne, rentré à Naples en 1806, major le 27 janvier de 
cette même année à la Légion d’Abruzze GCitérieure, major de: 
la place de Gaëte le 14 avril 1807, commandant en Molise le 
8 avril 1809, fit les campagnes d’Espagne et de Russie. Adju- 
dant-commandant le 6 mars 1812, maréchal de camp le 23 avril 
1812, il couvrit la retraite avec sa brigade et fit l'arrière- 
garde au conmencement de l’année 1813. “Tombé malade, 
resté en arrière et fait prisonnier, il fut, lorsqu'on le remiten 
liberté, chargé par Murat de réprimer les mouvements'insur- 
rectionnels dans les Abruzzes. Lieutenant-général le 8 mai 1815, 
maintenu dans son grade par Ferdinand IV, membre du gou- 
vernement provisoire en 1820, chargé de soumettre Palerme 


4. (Dictionary of Nalionul Biogi aphy.. Vel. XLIV. |. — Cf. pour. plus de 
détails. MansScHALL. 1. 57). — *HALRE 8. Näval Biography. If. 920. — 
Rev. John PENROSE. Life of Sir C. V. Penrose, P£S 51,55. 57. GL. 62. 64. 126. 
127. 139. NOÉ ET 
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qui s'était soulevé contre le nouveau gouvernement, désap- 
prouvé un peu plus tard par ce même gouvernement et mis en 
non-activité, il ne tarda pas à rentrer en faveur et fut appelé à 
remplir pendant la campagne de 1821 les fonctions de chef d’é- 
tat-major général. Laissé sans emploi à partir de 1822, il fut 
nommé lieutenant-général à la 8° classe le 11 janvier 1831, à la 
Lere classe le 16 mai 1848, mis à la retraite par décision royale le 
même-jour, et « autorisé le 30 octobre par décision gracieuse de 
Sa Majesté à faire établir sa pension de retraite sans qu’il soit 
tenu compte de la durée d'interruption de ses services ». 
(Pension liquidée en novembre 1848 à raison de 2.400 ducats 
par an). Pepe mourut à Gênes en août 1849 f. 


PEPE (GUILLAUME) né à Squillace (Calabre) le 15 février 1788, 
mort aux environs de Turin le 8 août 1855, entré en 1797 à 
l'école militaire de Naples, embrassa avec ardeur la cause ré- 
publicaine en 1799. D'abord volontaire, puis peu après sous- 
lieutenant, il combattit à Portici sous les ordres de Schipani 
contre les troupes des Bourbons commandées par:le cardinal 
Ruffo. Emprisonné jusqu’en décembre de la même année, banni 
du royaume, réfugié à Marseille, et entré dans la légion ita- 
lienne dans les rangs de laquelle il prit part à la campagne 
d’Italie, revenu dans sa patrie en 1801, il se jeta à corps perdu 
dans les conspirations contre les Bourbons, organisa à Naples 
même un comité central révolutionnaire, parcourut le royaume 
pour y faire de la propagande (1802) et essaya de provoquer un 
soulèvement en Calabre. Découvert et arrêté, condamné aux 
travaux forcés à perpétuité, envoyé successivement à Marit- 
timo, Favignana et Trapani, d’après les uns il réussit à s'échap- 
per, tandis que d’après d’autres la victoire d’Austerlitz et ses 
conséquences lui auraient valu sa grâce. À peine de retour en 
Calabre, il révéla à Joseph Bonaparte le projet des Anglais de 
débarquer dans cette province et fut nommé lieutenant-colonel 
et chargé d’y organiser la défense. Mais il ne put y arriver 
avant le débarquement des troupes sous les ordres du général 
Stewart. Fait prisonnier et sur le point d’être fusillé, 1l par- 
vint à s'échapper et à rejoindre le général Mermet. Nommé par 
Masséna colone! d’un régiment calabraïs, mais attristé par la 
guerre qui désolait sôn pays il obtint en novembre 1807 d’être 


4. R. Archivio di Stato. Naples. Ministero Guerra. 3° Repto. 3° Carico. 
Pensioni, Fasc. 295. Pr. 4985. 
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affecté au corps d'occupation de Corfou où il resta près d’un an. 
Rappelé par Murat, devenu son officier d'ordonnance, il sedistin- 
gua auprès de lui dans maintes affaires. Envoyé sur sa demande 
en Espagne en 1811, maréchal de camp en 1813, commandant une 
brigade en Italie en 1814 et 1815, fait baron et promu lieute- 
nant-général, il conserva ses titres après la Restauration des 
Bourbons. En 1820, il se mit à la tête du mouvement constitu- 
tionnel, força Ferdinand à à octroyer la charte, tenta de s'opposer 
à l’invasion des Abruzzes par les Autrichiens appelés par le 
Roi, fut battu à Rieti le 9 mars 1821, obligé de se réfugier en 
Espagne, puis en Portugal, de là en France et enfin en Angle- 
terre pendant qu’à Naples on le condamnait de nouveau à mort, 
Après avoir en vain tenté en 1830 de décider La Fayette à 
faire quelque chose pour l'Italie, il fut en 1848 mis par Ferdi- 
nan IE à la tête du corps napolitain qui devait combattre en 
Lombardie. Rappelé presque aussitôt, il profita de l’ascendant 
qu’il exerçait sur une partie de ses soldats pour les conduire à 
Venise et s’enfermer avec eux dans cette ville dont il dirigea 
la défense pendant toute la durée du siège. Obligé de nouveau 
de s’expatrier, il.retourna à Londres, resta en Angleterre pen- 
dant plusieurs années et mourut le 9 août 1855. 


PIGNATELLI CERCHIARA (AxDRÉ). Nommé général de 

brigade le 20 mai 1808 et commandant la province de Salerne. 
Parti en juin 1809 pour Rome. 

Du 4% au 10 mars 1810 à Rome sur le pied de paix. 

Rentré dans le Royaume sur le pied de guerre le 13 mars 1810. 

Passé en juin 1810 de Salerne à Foggia, comme commandant 
de la Capitanate. 

Appelé au commandement de la province de Lecce le 25 no- 
vembre 1810, passé au commandement de la province de Sa- 
lerne le 1°" janvier 1812. 

Placé à la tête d’une division active par décret du 3 juil- 
let 1813. Nommé lieutenant-général à la date du 15 novem- 
bre 1813 et commandant la 3° division de l’armée active. Passe 
la frontière le 1° décembre 1813 et rentré le 18 juin 1814 dans le 
‘royaume, prend par ordre dn Roi le 14 juillet 1814 le comman- 
dement de la division de Naples. | 
Ne figure plus sur les Fogli à partir de ce moment LE 


1. (D’après les quelques données extraites des Fogli di Rivista dei Si- 
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PIGNATELLI STRONGOLI (ViINGENT). Colonel du 1°" régi- 
ment de chasseurs. à cheval, promu général de brigade le 
9 juin 1808. ‘ 

Commandant la province de Basilicate le 12 juillet 1808. 

Parti en mars 1809 de Matera, son Quartier-vénéral, sans en 
donner avis à l’Intendant. 

Présent à Naples en janvier et février 1810. .Désigné en 
mars 1810 pour partir pour l'Espagne, est encore à Naples en 
mai 1810 et se rend en Calabre avec le corps expéditionnaire. 
Reçoit en octobre 1810 l’ordre de revenir à Naples où il est ap- 
pelé à prendre le commandement de la rive gauche du golfe. 

Nommé aide de camp du Roi le 26 avril 1812, parti qu Var- 
sovie au mois de.juin de cette année. 

Figure depuis ce moment jusqu’en juin 1815 pour mémoire 
sur les Etats avec la mention: « Employé hors du royaume. » 
Rentré dans le royaume en juillet 1815. 

En disponibilité à Naples jusqu’en novembre 1816. 

À Ja {ere classe à Naples en décembre 1816. 

Présent à Naples en demi-solde et à la 8° classe en 1822. 

Ne figure plus sur les Etats à partir de 1823 f. 


v 


. PIRQUET VON MARDAGA UND CESENATICO (PrERRE- 
MARTIN,.BARON) né à Liège en 1781 (ou en 1783), cadet Île 
16 décembre 1799 au régiment d’infanterie n° 58 (aujourd'hui 
régiment archiduc Louis Salvator), enseigne le 1°" août 1800, 
-sous-lieutenant un peu avant le commencement de la campa- 
gne de 1805, lieutenant en février 1809, chevalier de l’ordre de 
Marie-Thérèse à la suite de sa brillante conduite à Ebelsberg 
où 1l fut grièvement blessé et fait prisonnier. Revenu à Linz 
après une captivité de cinq mois, Pirquet dut à cause de ses bles- 
sures se décider à quitter le service en 1811 et fut admis tem- 
porairement à la retraite (non-activité pour infirmités tempo- 
raires) avec le grade de capitaine. Capable de reprendre de 
nouveau le service en 1813, Pirquet fut classé comme capitaine 
au 8° bataillon de chasseurs dans les rangs duquel il fit la 
campagne de 1813 et se distingua à plusieurs reprises non sans 
avoir été blessé plusieurs fois. | 


gnori Uffisiali senza Truppa. 12 Classe.) (R: Archivio di Stlato. Naples. 
Sezione Guerra e Marina. Annexe de Pizzo falcone.) 

1. (D’après les Fogli di Rivista dei Signori Uffiziali senza Truppa. 
12 Classe.) (R. Archivio di Stalo. Naples. Sezione Guerra e Marina, Annexe 
de- Pisz0o falcone. ; 
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Major en 1813, chargé en 1815-du commandement d’une co- 
lonne de troupes des trois armes, il réussit au cours de cette 
campagne deux brillants coups de main sur Ravenne et Cese- 
natico. 

Lieutenant-colonel en octobre 1815, appelé le 197 janvier 1816 
au commandement du 99 bataillon de chasseurs, il rendit de 
grands services en contribuant efficacement à la poursuite et à 
l’anéantissement de bandes de brigands qui désolaient l’Istrie. 
Colonel en 1821, général-major en 1831, il fut alors affecté à 
l’armée d'Italie. Ne pouvant y rester à cause de l’effet perni- 
cieux du climat chaud sur une vieille blessure qu’il avait re- 
çue aux yeux, il demanda et obtint d'être employé comme bri- 
gadier à Laibach. Nommé le 7 mai 1830, commandant de .la 
forteresse de Legnägo et feld-maréchal lieutenant ad honores, il 
‘lui fut encore une fois impossible de supporter le climatet fut 
sur Sa demande mis le 146 avril en non-activité temporaire en 
attendantsa nomination à un autre poste. Non.mé le 19 avril 1841 
lieutenant à la garde des Archers, il fut en 1842 promu effec- 
. tivement au grade de feld-maréchal lieutenant et devint en 1843 
deuxième propriétaire du réginent de chasseutïs tyroliens. Ca- 
pitaine lieutenant de la garde en 1856, Pirquet, auquel l'Empe- 
reur avait conféré en août 1857.le titre de feldzeugmeister, 
mourut à Vienne le 21 novembre 1861 1. 


\ 


REBROVICH VON RAZBOJ (MATHIAS, BARON) né à Thurn 
(Croatie) en 1756, fourrier en avril 1771, prend part à Ja 
guerre de la succession de Bavière et fait comme lieutenant au 
régiment d'infanterie des Confins militaires Ottocaner (dissous 
‘en 1873 et devenu depuis lors le régiment d'infanterie N° 79, 
régiment du feldzeugmeister comte Jellacic) la.campagne con- 
“tre les. Turcs. Capitaine en 1796, il se distingue en Italie pen- 
dant les campagnes de 1796 et 1799. Major en 1€00, il commande 
le bataillon du régiment des Confins militaires du Banat alle- 
mand (dissous en 1872) détaché à l’armée d'Allemagyne. En 1805, 
il couvre avec son bataillon la retraite du feld-maréchal feu 
tenant Kienmaÿer. En 1809, le colonel Rebrovich est en Dalma- 


1. D’après les documents du K,. u. K. Kriegs-Archiv. (Bestallungen, Pro- 
motionen; Mus$lerlisten.) et les historiques de régiments. — WREDE. Geschi- 
chie der K..u. K., Wehrmacht. — Wunzsacu. Biographisches Lerikon cte. — 
Hirrënrerp. Der Mililür Maria Theresien Orden etc. etc. — HIRTENFELD. Mi- 
liär Konversätions Lexikon. | 
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tie, et c’est lui qui après le combat de Zermanien (16 mai 1809) 
et la prise du général Stoicsevich par les Français prend le 
commandement destrois fractions du corps autrichiens, livre les 
combats de Grab (17 mai) et de Billay (22 mai) et empêche 
Marmont de pousser sur Karsitadt et de tomber sur les derrié- 
res du 9° corps autrichien établi à Laïbach. 

Fatigué par ses nombreuses campagnes, Rebrovich nommé 
général-major prend sa retraite le 6 août 1810 après la paix de 
Vienne. Mais en 1813 il rentre au service, fait partie de l’armée 
du feldzeugmeister Hiller, se distingue aux combats de Weixel- 
burg et de Sanct-Marein, les 16, 25 et 27 septembre. Cheva- 
lier de l'Ordre de Marie-Thérèse à la suite de ces affaires, em- 
ployé en 1813-1814 au blocus de Venise, en 1815 au siège de Gaëte, 
. commandant en 1816 une brigade à Gospich, il prend définitive- 
ment sa retraite en 1820, est crée baron en 1826, et meurt à 
Graz le 26 décembre 1830 ". 


ROSSI (PELLEGRINO) né à Carrare le 13 juillet 1787, assassiné 
à Rome le 15 novembre 1848, Professeur de droit pénal et de 
procédure civile à l’Université de Bologne à l’âge de 27 ans, 
partisan ardent des idées d'indépendance et de liberté, compro- 
mis dans la tentative de Murat, à laquelle il coopéra en accep- 
tant les fonctions de commistaire général eivil dans tout le 
pays compris entre le Pô et le Tronto, forcé de s’éloigner et de 
s’expatrier après lachute de Joachim, réfugié d’abord en France, 
puis à Genève où il ouvrit des cours de jurisprudence appliquée 
au droit romain qui furent suivis avec tant de succès qu’il re- 
gut en 1819 le droit de bourgeoisie, fondateur la même année 
des Annales de législation et d'économie politique, député au conseil 
cantonal en 1820, à la diète fédérale extraordinaire en 1832, au- 
teur d’un projet de constitution qui adopté par cette Assemblee 
ne fut pas sanctionné par le vote populaire, il concourut pour 
la chaire d'économie politique au Collège de France que Say 
venait de laisser vacante et l'obtint. Naturalisé français en 1834, 
nommé professeur de droit constitutionnel à la Faculté de Droit 
de Paris en 1834, Membre de l’Académie des Sciences Morales 
et Politiques en 1836, pair de France en 1839, Membre du Con- 


4. (K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bestallungen, Promotionen, Musterlisten.) — 
Ibidem. Verseichniss der Kaïserlichen Generale bis zum Jahre 1815. — WREDE. 
Geschichte der K.u, K. Wehrmacht. — Hirtenrerp. Der Militir Theresien Or- 
den und seine Mitglieder etc. etc. — WurzsAcu. Biographisches Lexikon etc.) 
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seil Roval de FInstruction Publique en 1840, envoyé à Rome 
en 1845 pour y traiter la question des Jésuites, d'abord Ministre 
plénipotentiaire, puis Ambassadeur auprès du Saint-Siège, Rossi, 
que Louis-Philippe avait fait comte, rendu à la vie privée par 
la Révolution de 1848, resta à Rome, où en Septembre, après les 
désastres de Lombardie, Pie IX le chargea de constituer son 
Ministère. Il se proposait de développer les idées libérales en 
même temps que de soutenir le pouvoir temporel contre les 
partis avancés, lorsque le 25 novembre 1848, sous le péristyle 
du palais de la Cuncelleria il fut poignardé par un républicain 
fanatique. 


RUFEIO (ALVARO, COMMANDEUR, DES PRINCES DELLA SCA- 
L&TTA) né à Messine le 27 octobre 1754, entra dés sa plus ten- 
dre enfance dans l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, et un 
peu plus tard, mais tout jeune encore, au régiment royal Sira- 
cusa dans lequel il arriva au grade de capitaine. Appelé à 
Malte, il y commanda pendant quelques années les galères de 
l'ordre. Envoyé par le roi de Naples comme Ministre plénipo- 
tentiaire à Lisbonne en 1793, puis à Paris en 1797, rappelé dans 
sa patrie par les événements de 1798 1 et 1799, chevalier de l'Or- 
dre de Saint-Janvier et grand-écuyer de la Reine, il accompagna 
Marie-Caroline lors de son voyage à Vienne en 18C0 et fut accré- 
dité comme envoyé extraordinaire et Ministre plénipotentiaire 
auprès de l'Empereur en 1803. Représentant de Ferdinand IV 
au Congrès de Vienne en 1814, il signa en 1815 le traité d’al- 
liance entre l'Autriche et les Deux-Siciles. Un décret en date 
du 6 novembre 1815, écrit tout entier par le Roi, lui alloua une 
propriété, dont le revenu annuel était fixé à 6.000 ducats, lui 


{. Arrivé à Rome à la fin de novembre, il ordonna de lui préparer un 
bon souper et d’inviter ses amis à venir le voir ic lendemain. En même 
temps il demanda des chevaux de poste Four un courrier qu’il voulait 
expédier à Naples, se jeta dans la chaise de poste et partit à minuit, 
quelques heures avant l’arrivée d’un envoyé du Directoire qui portait 
l'ordre de l'arrêter à Rome, où il devait servir d'otage jusqu’au retour 
des agents français qui étaient à Naples. Championnet, sachant que Ruffo 
n'avait annoncé son départ que pour le lendemain, ne fit passer aucun 
ordre à l’hôtel où il était descendu. Quand on y alla le lendemain, on 
trouva le courrier couché tout habillé sur son lit. Aux questions qu'on 
lui z0sa, il répondit en disant que son maître était très paresseux et 
qu'afin de s’épargner la peine décrire il était parti lui-même pour Na- 
ples en courrier. 
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conféra le titre de prince, la grande croix de l'Ordre pour le 
Mérite et le nomma conseiller d'Etat. | 

. En 1820, Ruffo refusa de prêter serment à la Constitution. 
En 1821, il prit part au Congrès de Layvbach, devint par la suite 
Ministre d’Etut, président du conseil des Ministres chargé du 
portefeuille des Affaires Etrangères et fut enfin envoyé de nou- 
veau comme Ambassadeur à Vienne où il mourut le :9 juil- 
let 1825. II avait institué comme exécuteur testamentaire Met- 
ternich avec lequel il était uni par une étroite amitié. 


SAINT-MARSAN (ANTOINE-MARIE-PHILIPPE ASINARI, 
MARQUIS DE) né à Turin le 10 décembre 1761. Entré tout jeune 
dans les bureaux des Affaires Etrangères, mis en rapport avec 
Bonaparte à la suite de l'armistice de Cherasco, obligé en ex 
qualité de Ministre de la guerre et de la marine de Charles 
Emmanuel de signer le 28 juin 1798 Ia convention qui rendit 
la ville et la citadelle de Turin à Brune, Saint-Marsan, après 
avoir obtenu l'autorisation de son roi, passa au service de Na- 
poléon qui lui confia en 1809 les délicates fonctions de Ministre 
Plénipotentiaire à Berlin. Promu sur place Ambassadeur en 
1813, revenu à Paris lorsque le roi de Prusse se joignit à la 
Coalition, nommé conseiller d'Etat, puis sénateur et enfin mem- 
bre de la commission des Cinq, il fut lors de la chute de l’Ern- 
pire chargé par les souverains alliés d'aller présider le gouver- 
nement provisoire qu’on venait d'établir à Turin en attendant 
l’arrivée du roi Victor-Emmanuel. Envoyé à Vienne où il repré- 
senta le Piémont au Congrès, il reçut à son retour à Turin Île 
portefeuille des Affaires Etrangères qu’il échangea en 1817 con- 
tre celui de la guerre et qu’il reprit l’année suivante avec lu 
Présidence du Conseil. Envoyé à la lin de 1820 au Congrès de 
Laybach sur la demande d'Alexandre Ie" et du roi de Prusse, 
il trouva à sonretour à Turin en mars 1821 le Piémont en pleine 
révolution. Il se retira alors dans une de ses propriétés près 
d'Asti où il reçut plus tard la visite de Metternich et où 1l 
mourut le 15 juillet 1828. 


SAURAU (FRANGOIS COMTE DE) né à Vienne le 19 septem- 
bre 1760, fut nomimé en1786, après avoir travaillé à l’établisse- 
ment du rouveau cadästie, conseiller au gouvernement de Pra- 
gue, en 1789 capitaine de la ville de Vienne, en 1791 conseiller 


NOTICES BIOGRAPHIQUES | . + 561: 


aulique au directoire de la Monarchie, avant d'être quelque- 
temps plus tard adjoint au vieux comte de Pergen, ministre de la: 
police. Nommé en 1795. Président de la régente de la Basse- Au- 
triche tout en conservant la direction de la police, il conçut le' 
projet de combattre l’opinion par l'opinion. Imperturbable dans 
son système malgré l'opposition du ministère et surtout de 


Thugut, Saurau fit décider la levée en masse au moment où 


en 1797 Bonaparte marcha sur Vienne. Les préliminaires de’ 
Leoben rendirent inutilés les effets de cette levée qui valut à 
Saurau une immense popularité. L'Empereur François lui té- 
moigna sa satisfaction en lui donnant une terre en Hongrie et' 
en l’appelant à la direction du Theresianum supprimé par l’emi- 
pereur Joseph IT. Peu de temps après, appelé au ministère des. 
Finances, il ne put empêcher Thugut de faire adopter le dé- 
plorable projet d’accroissement des obligations de la Banque. 

Ambassadeur à Saint-Pétersbourg en 1€01, maréchal des Etats 
de l’Autriche de 1603 à 1806, époque à laquelle il devint com- 
missaire impérial en Styrie, Carinthie et Carniole, il organisa 
la Landwchr dans ces provinces. Gouverneur général de la:pro-, 
vince d'Autriche en 1810, chargé en 1814 d'organiser Les provin- 
ces illyriennes évacuées par les Français, Gouverneur dela: 
Lombardie en 1815, chargé pendant un moment de remplir les 
fonctions de Ministre auprès, de l’armée contre Naples, puis un 
peu plus tard de faire la remise du duché de Parme à l’archi:, 
duchesse Marie-Louise, Ambassadeur à Madrid en 1827, revêtu: 
en 1818 de la dignité nouvelle de chef de toutes les chancelle-. 
ries de l'empire, Saurau, qui pendant les dernières années de: 


sa vie partagea avec Metternich la confiance de l Empereur, Ù 
mourut à Florence le 9 juin 1832. 


SCHININA (MARIO, MARQUIS DE SANT'ELIA, BARON DEL 
MoxTE) né le 2 février 1982 à Palerme, fils du marquis Vincent 
et de Sabina Maurigi, des marquis de. Castelmaurigi, mort à 
Naples le £7 octobre 1864. Le 
Sécretaire d'Ambässade à Paris pendant le règne de Murat, 
nommé,:par décret du 18 décembre 1820 signé : FRANCESCO, 
regente, et contresigné par le duc de Gallo, chargé d’affaires au. 
près du roi de Danemark. (Voir f° 268. Affari Esteri, anno 1820. 
Ne 3C0. UF. Politico.  Diplomi. R. _Archivio di Stuto. Naples. Le et lui. 
allouant un traitement annuel de 3.600 ducats. | 


Cf. Ibidem. Lettre adressée par! le Sous- Sécretdire d'Etat aux: 
T. V. 36 


Li 


L 
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Affaires Etrangères au chevalier Vogt, chargé d'affaires de S. M. 
le roi de Danemark près la cour de Naples et l’informant que 
le Régent vient dedésigner le chevalier D. Mario Schinina, 
des marquis de Sant’Elia, pour remplacer à Copenhague le che- 
valier d'Ambrosio appelé à le représenter auprès de $. M. Sarde. 
Le Ministre espère que $. M. Danoise ratifiera le choix fait 
par le régent et prie le chevalier Vogt de vouloir bien porter 
ces faits à la connaissance de son gouvernement. 

Cf. pour le titre du Marquis de Sant’Elia et son passage dans 
la famille Schinina en 1741 (21 octobre.) Dalla Sicilia Nobile — 
Opera di Francesco. M. Emanuele Gaetano Marchese di VILLA- 
FRANCA. Continuazione della parte II. Palermo 1757 (Tomo Ir. 
parte l.-parte IT. Libro III. page 50.) 


SENITZER (PaAuL-MARIE-JOSEPH, BARON) né à Freiberg, 
en Styrie en 1761. Enseigne en 1777 au régiment d'infanterie 
Kolowwrat, prend part à la guerre de la Succession de Bavière 
et à toutes les campagnes contre la Révolution française. Blessé 
cinq fois pendant cette période, il se distingua à la bataille de 
Novi (1799) où à la tête de sa compagnie de grenadiers il délivre 
un millier de prisonniers autrichiens et russes. 

Colonel du régiment d'infanterie Benjovski en 1809 (aujour- 
d'hui régiment d'infanterie N° 31 Pucherna) il fournit l’extrême 
arrière-garde après la bataille de Wagram. Le calme dont il 
fait preuve pendant cette retraite lui vaut la croix de l'Ordre 
de Marie-Thérèse. Chargé comme colonel du commandement 
d’une brigade, il fait la campagne de 1812 et est envoyé en 1813 
à l’armée d'Italie où il est nommé général-major le 27 fé- 
vrier 1814. En 1815, il commande une des brigades de Bianchi 
à la bataille de Tolentino. Envoyé ensuite à l’armée d'occupa-. 
tion en France, puis nommé sur sa demande commandant de 
la place forte d'Esseg en 1826, il y mourut le 20 juin 1830 t. 


SERRA CAPRIOLA(ANXTONIOÏMaREscA DONNORSO, DUC DE) 
né à Naples le 3 février 1750, fut confié après la mort de ses 
parents aux soins d’un oncle quiluifit épouser une dame étran- 


4. (K, u. K. Kriegs-Archiv. (Bestallungen, Promotionen, Musterlisten.) — 
1bidem. Verseichniss dèr Kaiserlichen Generale bis sum Jahre 1815. — WReDe. 
Geschichte der K. u. K. Wehrmacht. — HirTENFELD. Der Militür Maria The- 
resien Orden und seine Mitglieder. T. 11.) 
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gére. Envoyé en 1782 en qualité de ministre auprès de l’impéra- 
trice Catherine, il négocia et signa en 1787 le traité de com- 
merce entre Naples et la Russie. Resté veuf, il épousa la fille 
du prince Wiasemsky, ministre de la Justice et des Finances, 
désarma par sa contenance Îcs préventions que l'Empereur 
Paul Le" avait conçues contre lui, signa en 1798 le traité d’al- 
liance entre les deux Cours et obtint de l1 Russie les secours 
qui contribuërent à ramener ses souverains à Naples. Les servi- 
ces qu’il rendit à ce moment à la cause de la légitimité lui va: 
lurent ja croix de Saint-André. Resté à Saint-Pétersbourg, mais . 
sans caractère officiel après le traité de Tilsitt dans lequel 
Alexandre [°r avait reconnu Joachim Murat comme roi de Na- 
ples, se refusant aux offres de son nouveau roi, ne touchant 
plus aucun traitement de son ancien maitre, 1l se résigna aux 
plus dures privations sans cesser un instant de servir la cause 
de ses souverains. Lorsqu'en 1812, Alexandre dut rassembler 
toutes ses forces pour résister à l'invasion, Serra Capriola, chargé 
d'une mission de confiance par le tzar, réussit à conclure pour 
lui de nouveaux arrangements avec la Perse, la Turquie et 
l'Angleterre. Dépositaire des intérêts de la plupart des Puis- 
sances coalisées, il prit de nouveau à partir de ce moment une 
part active aux événements qui bouleversèrent l’Europe et dé- 
fendit à Vienne de concert avec Alvaro Ruffo les droits et la 
cause des Bourbons de Naples. Après une courte apparition 
dans sa patrie qu'il n'avait pas revue depuis 33 ans, gratifié de : 
la croix de Saint-Ferdinand et d’une pension viagère de 2.000 
ducats, il ne tarda pas à être renvoyé en Russie. Il se flattait : 
d’y jouir en paix du fruit de ses longs services lorsque la mort 
de sa fille et les troubles qui éclatèrent dans le royaume de Na- 
ples en 1820 lui causèrent de nouveaux chagrins. Invité par le 
Roi lui-même à prêter serment à la Constitution, Serra Ca- 
priola, qui ignorait les véritables intentions de son maitre, ap- 
posa sa signature au bas du papier qu'on lui avait envoyé et 
que Ferdinand remit au nouveau Parlement en témoignant sa 
satisfaction à l'Ambassadeur. Leduc, qui aurait voulu voir l’or- 
dre rétabli dans son pays sans l'intervention de l’étranger, en- 
courut la disgrâce de sa cour et ne dut la conservation de sa 
face qu’à la protection d'Alexandre Ir. Après y avoir exercé - 
pendant 40 ans les fonctions d’'Ambassadeur il mourut à Saint- 
Pétersbourg le 27 novembre 1822. 


SMITH ($Sra WILLIAM SIDNEY) né à Westminster en 1764, 
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entré de bonne heure dans la marine royale, embarqué à l'âge 
de 12 ans comme.midshipman sur le Sandwich, lieutenant à bord 
l’Alcide en mai 1781, post-captain et, commandant de la frégate 
l’A lcmëne quoiqu'à peine âgé de 19 ans, passé en 1788 au service 
de la Suède, volontaire au service de la Turquie en 1792, il re-: 
joint en 1793 devant Toulon la flotte de l'amiral Hood, propose: 
à l'amiral devenu maître de ce grand port d’v incendier la flotte. 
française et met ce dessein à exécution dans la nuit du 17 au 48. 
décembre. Après avoir réussi à pénétrer dans le port de Brest 
_ en janvier 1795 et à en sortir sans être découvert, il fut moins 
‘heureux le 17 mars 1796, Fait prisonnier à l'embouchure de la: 
Seine, conduit à Paris, enfermé à l'Abbaye, puis au Temple d'où 
grâce à un faux ordre il parvint à s'évader et à arriver à Lon- 
dres dans les pren:iers jours de mai 1798, envoyé à Constanti- 
nople (5 janvier 1799), puis sur les côtes d'Egvpte, il organise et 
dirige la défense de Saint-Jean d'Acre etsigne.le 24 janvier 18U() 
la convention d’'El-Arisch. Rentré en Angleterre vers la fin 
de 1801, commandant en 103 et 1804 d'une escadre qui croisa 
Sans grand succès sur les côtes du Nord de la France, contre- 
amiral le 9 novembre 1£05, envoyé en 1806 dans la. Méditerra- 
née pour surveiller les côtes du royaume de Naples et défendre : 
Ja Sicile, puis en 1807 dans les Dardanelles, chargé vers la fin 
de cette année de croiser devant Lisbonne, il assura le départ. 
du roi de Portugal pour Île Brésil et alla le 17 mars 1808 pren-' 
dre le commandement de Ja station: de l'Amérique du Sud. De. 
retour en Angleterre en août 1809, vice-amiral le 31 juillet 1810; : 
nommé en 1812 commandant en second de la station de la Mé- 
diterranée sous les ordres-de Sir Edward Pellew, avec’ lequel 
il ne put arriver à s'entendre, envoyé au commencement de 1814 : 
à Cagliari, il ne tarda-pas à retourner en Angleterre et cessa ‘ 
d'être employé activement. Bien que Sidney Smith se fût .com- 
promis-assez sérieusement par ses relations .avec la princesse 
de Galles, au point même: de rester éloigné de la‘cour tant que 
vécut George IV, .il n’en fut'pas moins créé chevalier comman- 
deur de l’ordre du Bain vers: la fin: de 1815 et obtint même le 
19 juillet 1821 le rang d'amiral. Sidney Smith porté aux nues 
par ses admirateurs, ridiculisé par ses adversaires, mourut'le 
26.mai 1840 à Paris où on lui fit de superbes funérailles. 


; 


STARHEMBERG (ANTOINE-GUNDAKER, COMTE DE) né à 
Brünn.le 26 mars 1776, sous-lieutenant en 1794 du régiment de 
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cuirassiers Kavanagh (aujourd’hui régiment de dragons Empe- 
reur Ferdinand), fut blessé grièvement à la première affaire 
à laquelle il assista (combat de Renchen, 16 mai 1796)..Nommé 
lieutenant un peu après, il se distingua en Italie en 1799, passa 
en 1802 comme capitaine aux hussards de Kienmayer (aujour- 
d'hui 8° régiment de hussards prince Esterhazy). En 1804, à la 
mort de Son père, Starhemberg quitta le service avec le grade 
de major honoraire; mais lors de la déclaration de guerre en 1805, 
il s'empressa de rentrer dans l’armée. Aide de camp du feld- 
maréchal lieutenant Kienmayer, il assiste à la bataille d’Aus- 
terlitz et est nommé lieutenant-colonel au 1% régiment de uhlans. 
ÆEn 1809, promu colonel sur le champ de bataille même d’Ess- 
Hng, il prend le commandement du 10e régiment de hussards 
(aujourd’hui régiment de Frédéric Guillaume IIT, roi de Prusse) 
à la tête duquel il charge à Wagram. 

En 1813 il commande à l’armée de Hiller, le 5° régiment de 
hussards (aujourd’hui hussards de Radetzky), se distingua‘'les 
42 et 16 septembre aux combats de Sanct-Marein et de Weixel- 
burg, le 25 à Laschitz, le 27 à Zirknitz où il s’empara d'un 
drapeau. Général-major le 6 octobre 1813, il réussit par sa ré- 
sistance acharnée à empêcher les trois colonnes du général 
Marcognet allant, celle de gauche sur Concadirame, celle du 
centre par la rive gauche de l’Adigetto sur Rovigo, celle de 
droite par la rive droite de l’Adigetto également sur Rovigo, de 
déboucher de cette ville et de pousser sur Boara afin de se rap- 
procher de Venise. 

Chevalier de l'ordre de Marie: Thérèse à la suite de cette af- 
faire, Starhemberg prenl une part brillante à tous les combats 
livrés sur la rive droite du Pô par le général comte Nugent. 

En 1915 il se distingue dans la campagne contre Murat au 
combat sur le Panaro, à l'affaire de Carpi, à la bataille de T'o- 
lentino et aux affaires de Roccaraso et de Castel di Sangro. 

En 1817 Starhemberg prend définitivement sa retraite, se re- 
tire dans Ses terres et meurt au château de Bergheim le 12 oc- 
tobre 1842 1. 


4. (K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bestallungen, Promolionen, Musterlisten.) — 
Zbidem. Verzeichniss der Kaiserlichen Generale bis sum Jahre 1815. — Histo- 
riques de régiments. — HirTenreLp. Der Mulilür Maria Theresien Orden und 
seine Mitglieder etc. etc. — WReD£. Geschichte der K. u. K. Wehrmacht. 
— WurzBACa. Biographisches Lexikon etc.) 
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STEFFANINI DE MONTE AIRONE (JosEern) né à Fione 
en Tyrol en 17U3. entre au service comme cadet au régin.ent 
de Lacy (aujourd’hui régiment d'infanterie N° 22 qui porte en- 
core le nom du feld-maréchal comte Lacy), prend part à la guerre 
de la Succession de Bavière et comn.e lieutenant à la cam- 
pagne contre les Turcs. Capitaine en 1790 au corps de francs- 
tireurs tyroliens, il tait toutes les campagnes contre la France 
jusqu'au traité de Lunéville, Promiu major en 1800 et passé 
en 1801 au régiment de chasseurs tyroliens, (dissous en sep- 
tembre 1808 et qui a servi à former les neuf premiers batail- 
Jons de chasseurs) qu'organise à ce moment le feld-maréchal 
Jeutenant marquis de Chasteler, il y prend le commandement 
du 1% bataillon avec lequel il partage en 1805 le sort de la gar- 
nison d'Ulm. Lieutenant-colonel en 1607, ‘il fait la campagne 
de 18C9 à l'avant-garde du II®° corps d'armée, y gagne la croix 
de chevalier de l’ordre de Marie-'l'hérèse au combat de Hirs- 
chau, entre Sulzbach et Amberg (11 avril 1809.) 

En septembre 1813, Steflanini, qui avait quitté l'armée aprés 
la paix de Vienne, rentre au service, est nommé général-major, 
envoyé à l'armée d'Italie et fait ensuite la campagne de 1815 
contre Murat. Mort à Vérone le 25 janvier 1821 f. 


STEWART (CHARLES WiLLIAM, LORD), frère de lord Castle- 
reagh, né à Dublin en 1778, mort en 184, servit en Espagne 
avec le grade de général contre les Français. Ambassadeur en 
Autriche en 1815, et l’un des plénipotentiäaires britanniques au 
congrès de Vienne, fait lord en 1816 et comte de Vane en 1822. 


TAXIS (PAUL, BARON DE) né vers 1765 à ‘Trente (Tyrol), 
cadet le 20 août 1780 au régiment d'infanterie N° 36 (aujour- 
d’hui régiment du feld-maréchal comte Browne), nommé sous- 
lieutenant le 9 octobre 1785 et affecté au régiment de dragons 
Archiduc Ferdinand (régiment de dragons N° ? devenu en 1798: 
le régiment de cuirassiers N° 2) lieutenant le 16 février 1790, 
capitaine en second en septembre 1796, et capitaine en premier 
-en février 1801, il fut affecté l'année suivante au régiment de 


1. K. u. K. Kriegs- Archiv. (Bestallungen, Promotionen, Musterlisten.) — 
Ibidem. Verzeichniss der Kaïserlichen Generale bis sum Jahre 1815. — Hin- 
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* dragons Archiduc Jean (aujourd’hui régiment de dragons N° 9, 
régiment de l’Archiduc Albert). Promu major le 4 janvier 1806, 
il passa au régiment de cuirassiers Charles de Lorraine (au- 
jourd’hui régiment de dragons N° 7 Charles de Lorraine), puis 
le 1° noveinbre 1807 au 5° régiment de EReVAUXE légers (régi- 
ment KinsKy.) 

Lieutenant-colonel en mars 1809 et affecté au bataillon de 
chasseurs de Salzburg (dissous en novembre 1809), promu le 
16 janvier 1810 colonel du régiment de chevau-légers Empe- 
reur (aujourd'hui régiment de uhlans No 7 Archiduc François 
Ferdinand), passé en mai 4811 au commandement du 4° É s 
de cuirassiers (aujourd’hui régiment de dragons N° 4 Empereur 
Ferdinand) à la tête duquel il fit la campagne .de 1813 et se 
distingua à Leipzig, général-major en décembre 1813, il com- 
manda.une brigade contre Murat, fut envoyé à la fin des opéra- 
. tions en Hongrie à Erlau où il mourut encore en activité de 
service le 20 février 1829 1. 


URMENYI (JEAN, BARON DE) né en 1775 dans le comitat de 
Neutra, entré au service le 1°"décemhre 1795 come sous-lieu- 
tenant au régiment de hussards N° 1 (régiment de l'Empereur), 
lieutenant en avril 1798 au 2 régiment de cette arme (aujour- 
.d’hui régiment du prince Frédéric-Léopold de Prusse), passé. 
le 17 octobre 1800 au régiment de hussards N° 12 (régiment du : 

roi Edouard VIT) où il fut peu après promu capitaine, nommé 
le 1" septembre 1807, 4° major au régiment d'infanterie N° 2 
(régiment de loiipereur Alexandre It de Russie), puis en sep- 
tembre 1807, 1% major au régiment d'infanterie N°60 (aujourd’hui 
régiment von Jekelfalussy}, lieutenant-colonel le 16 mai 1809 
passé le 26 juillet de la même année au 2° régiment de hussards 
volontaires du comitat de Neutra, nommé colonel de ce ‘corps 
à la tête duquel il resta jusqu’à Son licenciement, repassé 
de nouveau au régiment d'infanterie N° 60, il en conserva le 
commandement jusqu'au 4°" juin 1813 où on lui confia le régi= 
ment d'infanterie N°62 (aujourd’hui régiment du prince Louis 
de Bavière) avec lequel il fit les campagnes de 1818, 1814 et 1815 


1. D’après les documents du K, u. K. Kriegs-Archiv. (Beslallungen, Prom 


molionen, Musterlisten.) — Ibidem. Verseichniss der Kaïiserlichen Generale 
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jusqu’au moment où il fut promu général- -major le 30 avril 1815. 
Retraité le 23 avril 1824, ilallas’établir à Presbourg où il mou- 
rut le 7 août 1843 1. 


VINCENT (CHARLES, BARON DE, GÉNÉRAL DE CAVALERIE) 
né à Florence en 1757, mort à Biencourt (Lorraine) le 14 sep- 
tembre 1834, issu d’une vieille famille de Lorraine, entra dans 
l'armée autrichienne à 49 ans comme lieutenant au régiment 
de dragons de Latour n° 7. Capitaine en 1788 il se distingua 
pendant la campagne contre les Pays-Bas révoltés et plus parti- 
bulièrement le 18 mai 1790 aux environs d'Hadessin. Les consé- 
quences de ce succès dû exclusivement à Vincentfurent tellement 
significatives qu'elles lui valurent (Promotion du 28 décembre 
1790) la croix de chevalier de l’ordre de Marie-Thérèse. Major 
et aide de camp du feldzeugmeister Clerfayt en 1794, puis de 
Wurmser en 1795, il se distingua le 29 octobre 1795 devant Mann- 
heim, accompagna son chef en Italie et fut chargé par lui de 
porter à Vienne la nouvelle de la levée du siège de Mantoue 
par Bonaparte. Promu à cette occasion colonel par l'empereur 
François qui l’attacha en même temps à sa personne en qualité 
d'aide de camp, nommé en 1798 membre de la commission char- 
gée de rédiger les nouveaux règlements de l’armée autrichienne, 
envoyé en septembre de cette année au devant de l’armée russe, 
il fut, sur sa demande, affecté comme colonel en second au ré- 
. giment de dragons de Savoie, passa en 1799 comme colonel 
commandant au 13° régiment de dragons, promu général-major 
la même année, il fut appelé au commandement d’une brigade 
à Vicence. Employé à l'armée d'Italie en 1805, il y commanda 
l’arrière-garde, et chargé après la bataille de Caldiero de cou- 
vrir la retraite de l’armée, il s’acquitta brillamment de cette 
difficile mission et réussit à défendre pied à pied le terrain sur 
les bords de l’Isonzo (15-18 novembre 1805) et à ralentir par sa 
ténacité et ses habiles dispositions la poursuite de Masséna. 
L'Empereur reconnut les services qu’il rendit à ce moment en le 
nomimant propriétaire du 7° régiment de dragons, dans lequel il 
avait commencé,sa carrière militaire 27 ans auparavant. Nommé 
pour ce fait d'armes commandeur de l'ordre de Marie-Thérèse, 


‘w À | 
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(Décision: du chapitre:d’août 1806), promu feld-maréchal lieute- 
nant en 1809, il commanda une des divisions du corps de Hiller 
à la tête de ‘laquelle il se -distingua à Landshut, Neumarkt, 
‘Ebelsberg, Aspern et Wagram. A partir de ce moment, Vincent, 
qui avait déjà été chargé 'à deux reprises de missions diploma- 
tiques, qui en 1797 avait été adjoint au général Merveldt lors 
de la signature des préliminaires de Leoben et qu'on avait en 
4807 envoyé à Napoléon pour lui offrir la médiation de l'Autriche 
entre la France et la Prusse, cessa d'exercer des commande- 
‘ments dans l’armée. Nommé successivement chambellan et con- 
seiller intime actuel, il fut chargé plus spécialement de mis- 
sions ayant un caräctère particulier. En 1813, on l'envoie comme 
_plénipotentiaire à l’armée du Nord commandée par le prince 
Royal de Suède (Bernadotte). En 1814, il fut un moment chargé 
du gouvernement général des Pays-Bas, puis nommé ministre 
Plénipotentiaire d'Autriche à Paris. Attaché comme plénipoten- 
taire à l’armée de Wellington pendant la campagne de 1815, 
blessé à Waterloo, il occupa pendant 11 ans, de 1814 à 1825, le 
poste d’ambassadeur à Paris, prit sa retraite en ‘4825 et reçut à 
.ce moment le grand cordon de Saint Etienne. 


WIED-RUNKEL (FRÉéDÉRIC-LOUIS, PRINGE DE) né le 29 jan- 
vier 1770 à Dierdorf (près Coblenz), fils du prince Christian Louis 
de Wiedet de la comtesse Charlotte de Sayn-Wittgenstein, alla 
à l’âge de 16 ans terminer ses études à l’Université de Stras- 
bourg. Entré en 1790 sur le désir de son oncle, le prinee d'Orange, 
comme capitaine gu service de la Hollande, ïl fit en qualité de 
major la campagne de 1798, fut fait prisonnier par les Français 
et resta pendant plus d’un an en captivité à Paris. Après le ren- 
versement-de Ja maison d'Orange en 1795 et la création de la 
République Batave, le prince de Wied offrit ses services à l'Au- 
triche et fut affecté en août 1797 avec le grade de capitaine au 
régiment d'infanterie n° 21 (aujourd'hui régiment du feld-maré- 
chal comte Abensperg et Traun). Major en septembre 1799, lieu- 
tenant-colonel le 1er février 1801, passé en novembre 1802 au 
régiment d'infanterie n° 45 (aujourd’hui régiment du grand duc 
de Luxembourg), colonel en septembre 1804, il fut alors appelé 
au commandement du régiment d'infanterie n° 17 (aujourd'hui 
régiment du feld-maréchal lieritenant Milde von Helfenstein). 

Promu général-major le 15 février 1809, il se distingua telle- . 
ment à Aspern qu’il y gagna la croix de l’ordre de Marie-Thé- 
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rèse. Feld-maréchal lieutenant en 1813, commandant d’une 
division du corps Klenau chargé du siège de Dresde, il passa 
après la reddition de cette ville au corps Bianchi avec lequel il 
. fit les campagnes de: 1814 et 1815. Propriétaire depuis le 10 jan- 
vier 1815 du régiment d'infanterie n° 84 (aujourd’hui régiment 
de l'Empereur Guillaume Ier), il remplit pendant quelque temps 
les fonctions de, gouverneur militaire de Venise et fut envoyé 
en 1823 comme divisionnaire, d'abord à Milan puis à Prague. 
L'année suivante, obligé par la mort de sonfrère ainé, le prince 
Charles-Louis, de rentrer dans sa petite principauté, il quitta 
l'Autriche le 20 avril 1824: mais frappé d’une attaque d’apo- 
-plexie à peine arrivé à Runkel, il y mourut le 28 avril 1824 1. 


ZURLO (JoserH, coMTE) né à Naples en 1759, mort en 1828, 
entra au barreau, fit partie en 1788 d’une commission de gou- 
-vernement envoyée en Calabre pour remédier aux maux causés 
par le tremblement de terre, appelé en 1798 à la direction des 
finances du-royaume, s’abstint de toute participation aux actes 

de Ia République Parthénopéenne, reprit son ministère après le 
retour du Roi en 1800, s’appliqua à amortir le papier monnaie, 
à rétablir le crédit public, mais ne put résister à la campagne 
menée contre lui par la reine Marie-Caroline et par Acton?2. Il 
suivit néanmoins la famille royale en Sicile en ‘1806. Rallié à 


4. D'après les Etats du K. u. K. Kriegs-Archiv. (Bestallungen, Promo- 
.tionen, Musterlisien.) — Ibidem. Verzseichniss der Kaiserlichen Generale bis 
zum Jahre 1815. — et les historiques de régiments. — Cf, WURZBACH. — 
_Biographisches ‘Lexikon. — HirTENFELD. Der Mililär Maria Theresien Orden 
etc: etc. — Hinrenrern. Mililär Konversations Lexikon:, — WREDE. (res- 
chichte der K. u. K. Wehrmacht. a, | 
2, Ecrivant de Caserte le 3! décembre 1802, à Gallo, alors ambassa- 
 deur à Paris et lui jarlant du départ probable d’Acton, Marie-Caroline 
lui disait : « Zurlo est un homme de grands mérites, tète, connais- 
sance et feumeté. Dieu seul voit dans les cœurs et nous, hommes, ne 
devons pas les scrutiner (sic). Pour moi, je l’admire pour son cou- 
. rage, fermeté, lumière et connaissance qu’il a de son pays, de sa nation 
et comjatriotes. 11 a des côtés faibles que je crois plus de cœur que 
de projet ; mais c’est qu’il est un homme, et certes c’est celui qu’en 
trente-quatre années j’ai connu ici de plus de tête ct de capacité. — 
Si j’avais le malheur d’être forcée à gouverner, je. m’en servirais bien 
sûrement. » 
Archives particulières de la famille ducale de Gallo. Marie-Garoline au 
Marquis de Gallo. Caserte le 31 décembre 1802. - 
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Joachim Murat en 1809, il fut successivement ministre de la : 
justice et de l’intérieur. En 1815, il accompagna Caroline Murat 
à Trieste, puis alla vivre obscurément à Vienne. On lui permit 
de rentrer à Naples en 1818 et il fut même appelé au ministère 
de l'Intérieur par le gouvernement constitutionnel de 1820. 
Mais accusé par les Carbonari d'avoir violé un article de la 

Constitution en annonçant que le Roi allait partir pour le Con- 
grès de Laybach afin d’y négocier avec les Alliés une nouvelle 
Constitution pour le royaume, voyage que le Parlement aurait 
dû préalablement autoriser, il dut, devant le mécontentement 
général causé par cette révélation, se retirer avec tout le mi- 
nistère. Depuis cette époque, il demeura complètement étran- 
ger aux affaires jusqu’à sa mort arrivée le 14 novembre 1828. 
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_BLEIBERG. 499. 

BLonpe (La, bâtiment de 
guerre anglais). 542. 


107. 108. 116. 128. 


148. Note | 


 BOMBELLES 
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Boara. 565. 

BoccHETTA (combat de la). 
516. 

BoHÊME (roi de). 403. 405. 

Bois-Le-Duc. 537. 

BoLoGNE-BoLogxnaïs. Note, 
152. 161. 267. 268. 269. 354. 
359. 478. 499. 558. 

BouBELLeEs (Comte, Louis de, 
commissaire Impérial et 
Royal). 486. 487. 

( Marc - Marie, 
marquis de, père du comte 
Louis, aumônier de la du- 
chesse de Berry). +86. 

Bonarous (Eugène, colonel, 
neveu de Murat). 201. Note 
202. 

BonAPARTE (et famille). 94. 
307. 368. 398. 420. 465. 481. 
504. 505. 510. 511. 512. 519. 
537. 560. 561. 568, 

BoNNE-EsPÉRANCE (Cap de). 
548. | | 

BONNEMAIN (Ordonnateur}. 
Note 23+. 

BoRGHÈSE (Princesse, 
Pauline Bonaparte). 
BorGo (Le, faubourg San 
Carlo, Gaëte). 300. 312. 831$. 

327. 336. 339. 346. 463. 

BorzaA (terre de, près de Va- 
rese). 528. 529. 

BosiILiEvO. 541. 

Bosnie (La). 371. 

BOTTAGARE (Procureur à la 
Cour de Bologne). 268. 

BoupeT (Alexandre, valet de 


Voir 
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chambre de Caroline). Note BRrown(midshipinan anglais). 
45. 542, 

BourRBON (Maison de), — Brun (Conseiller danois de 
Bour8oxs (Les). 68. 95. 218. conférence). 486. 
229. Nate 270. 273. Note 281. Brun (Friederike, femme du 
Note 282. 291. 315. 349. 351. précédent). 486. , 
392. 355. 357. 358. 364. 486. Brux (Ida, femme du comte de 
496. 512. 513. 518. 519. 5380. Bombelles). 486, 


539. 554, 559. BRUNE (Maréchal de France). 
BOURBONIENNES (Troupes). 480. 505. 535. 560. 

Note 185. 554. BRüNN. 497. 516. 917. 564. 
BourcarD (de, général napo- BRUTIENS (Les). 436. 

litain). 475. BruxeLLes. 351, 476. 482. 
Bourc. 4178. BuBnxa (fed-maréchal lieute- 
Bovino. 193. 197. 259. nant, comte). 538. 
‘Boyne (La, vaisseau de guerre BUucHAREST. 509. 

anglais). 39.- 550. BuDa-PesTx. 504. 509. 
BRABANT(Le,et patriotes du). Bu (Le, rivière). 498. 
= 536. Buox GovEerxo (Le). 268. 
-BRreDA. 537. BuRDETT (sir Frances, Homme 


d'État anglais). 495. 518. 
BurGHERsH (lord, Ministre 
d'Angleterre en Toscane). 
Note 6. 15. 19. 28. 30. Note 
92. 108. 131. 150. 167. 168. 
Note 188. 189. 190. 191. 206. 
Note 207. 208. 209. 215. 217, 
Note 230. 238. 242. 243. 245. 


Brescia (et armistice de). 510. 
521. 523. 

BRÉSIL (Le). 564. 

BRESLAU. 486. | 

BREST. 545. 546. 547. 564. 

BRETAGNE (La). 543. 

BREZzZzA. Note 184. 185. 


BRIDPORT (lord, amiral an- Note 246. 248. 250. 251. 9258. 

glais). 547. 564. 260. 283. Note 290. 291. 413. 
BRiNoist. 259. 411. 419. 422. 434. 487. 488. 
BRISTOL. Note 390. 517. Buraos. 488. 


,BROOK PARNELL (Sir Henry, Bunrcovxe (Général anglais). 
plus tard lord Congliton). 542, 548. 


518. BurrARD (Sir Harry, général 
BRrouGxHaAM (lord, homme d’E- anglais). 483. 
. tat anglais). 495. ; Busaco (bataille de). 487. 


BROUGHTON (baron, Voir Hos- Byron (Lord). 350. 517. 518. 
HOUSE). 
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C 


Caccamo (Monseigneur, con- 
fesseur de Ferdinand IV). 
Note 277, 

CADINE (Combat de). 484. 

CADIx. 543, 

Capoupaz (Georges). 519. 

CAGLIARI, 564. 

GAIRE (Le). 481. 

GAJANELLO (bivouac de). Note 
182. 

-GAJAZZO (et montsde). 78. Note 
136. Note 180. 183. Note 184. 
185. Note 189. 194. 

CALABRE (La).— CALABRES 
(Les). — CALABRAIS. 78. 
212. 235. 230. 239. 259. 260, 
201. 262. 263. 275. 452, 472. 
475. 476. 479. 483. 525. 530. 
532. 535. 543. 554, 556. 570. 

‘CALABRE ULTÉRIEURE. 474. 
497. 535. 553. 

CALCGUTTA. 549, 

‘GCALDIERO (bataille de). 
481. 499. 507. 535. 568. 

CALEDONIA (La, vaisseau de 
ligne anglais), 549. 

ÆALORE (Le, fleuve) 131. Note 
436. Note 137. 183. 193. 195. 
GALORI (Sous-Inspecteur aux 

Revues). 268. 

GaLvi RISOoRTA. 171. 172. 180. 
182. 192. 195. 196. 197. Note 
200. 212. 

CAMBDEN (lord, vice-roi d'Ir- 
lande). 495. 

CAMBRAI. 489. 


480. 
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CAMBRIDGE, 487. 495. 517, 

CAMERINO. 359. | 

CAMPANA (Maréchal de camp 
napolitain). 491. 


-CAMPANIE (La) Note 137, 472, 
.CAMPANIENS (Les). 436. 


CAMPBÉLL (Commodore). 89. 
69. 70. 71. 72. 80. S1. 96. 97. 
110. 111. 112. 113. 114. 118. 
419. 120. 121. 122. 123. 124. 
134. 141. 146. 194. Note 202. 
214. 215, 216. 217. 218. 220. 
222, Note 223. 242. 244. 245. 
246. 247. 250. 251. 253. 394. 
395. 399. 400. 401. 402. 414. 
45. 416. 417. 418. 421. 422. 
423, 424. 425, 487. 428. 429. 
432, 433, 

CAMPBELL (général anglais). 
40. Note 41. 95. Note 132. 
Note 257. 

CAMPBELL (Sir Neil, colonel 
anglais). 488. 489. 

Campo (et Convention de) 268. 

CAMPOBASSO. 160. 193. 197. 

CAMPOCHIARO (duc de, l’un 
des envoyés de Murat à 
Vienne) 97. 144, 489. 


: GAMPOFORMIO (traité de) 472. 


511. 

CAMPOREALE (prince de, géné- 
ral napolitain). 479, 

CaAMPo-TENESE (combat de). 
532. 

CANCELLERIA (Palais dé la. 
Rome). 559. 

CANCGELLO ED ARNONE. 194. 
195. 196. 197. 203. 206. 212. 

CANNES Note 202. . | 
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CANNING (George. Homme 
d'Etat anglais). 495. 524. 

Gaxosa (Prince de, Ministre 
de Ferdinand Ier). 497. 

CANTAL (Département de) 529. 
530. 

CANZIANO (combat de). 484. 

CAPESTRANO. 31. 88. 

CAPITANATE (La, province 
de). 135. 555. 

Capo D'IsTria (combat de). 
471. 

CaAPo DI CHINO 237. 

CAPO DI PONTE 499. 

CGapouE (et convention rnili- 
taire de). 50. 53. 67. 78. 84. 
Note 85. 86. 92. 108. 110. 131. 
134. 135. Note 137. 145. 146. 
153. 158. 159. 160. 163. 164. 
166. 170. 172. 175. 180. 181. 
182. 183. 184. 188. Note 189. 
192. 194, 196. 197. 198. 200. 
204. 206. 207. 208, 211. 212. 
226. 227. 228. 229. 232. Note 
233. 235. 236. 313. 316. 320. 
321. 334. Note 338. 340. Note 
389. 390. Note 394. 406. 410. 
412. 415, 435. 455. 458. 460. 
467. 473. 474. 478. 479. 514. 
DA: 

CAPPELLI (Marquis, Ministre 
de Ja maison du Roi). Note 
214: 

_GaArpuceint (Les, Gaëte). 169. 
300. 312. 

Capri (Île de}. .239. 476. 497. 
580. | 

Capri (Le, vaisseau de guerre 
napolitain). 411. 119. 134. 


989. 


CARACCGIOLO DI CGAPRIGLIA 
(Giovanna, mère du duc de 
Gallo). 509. 


© CGARAFA (Maréchal de camp 


napolitain). 1. 3. 18. 28. 34. 
35. 43. 44. 57. 489. 

CARBONARI — CARBONA- 
RISME. 302. 490. 492. 493. 
494, 502. 530. 571. 

CARIATI (Prince de, un des 
représentants de Murat à 
Vienne). 69. 97. 111. 112. 113. 
114. Note 115. 118. 119. 120. 
122. Note 123. 142. 144. 157. 
215. 216. 242. Note 251. 394. 
395. 396. 399. 402. 417. 421. 
423. 424. 425. 490. 

CARIGNANO (duc de). 97. 143. 
144, 1457. 527. 

CaARINOLA. Note 195. 

CARINTHIE (La). 498. 561. 

CARLSTADT-KARLSTADT 540. 
b41. 558. | 

CARLTON (Le, bâtiment de 
guerre anglais). 542. 543, 


_CGaRMESs (château-fort des, Na- 


ples).224. 
CarRNATIc (Le, bâtiment de 
guerre anglais). 552. 


Gannioue (La). 561. 


CAROLINE (La, corvette de 
guerre autrichienne). 76. 
CAROLINE DE BRUNSWICE . 
(Princesse de Galles). 495. 

564. 


CAROLINE MurAT (Reine de 


Naples) Note 5. 53. 68. Note 
69. 71. Note 81. 94. 95. 96. 
97, ‘410. 111. 112, 118. 114. 
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115. 
122. 
141. 
158. 
200. 
217. 
223. 


240. 
292. 
318. 
402. 
418. 
424. 
430. 
444. 
450, 
457. 
029. 


166. 477. 187. 190. 190. 
Note 201. 206. 214. 216. 
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116. 118. 119. 120. 121. 
123. Note 124. 125. 135. 
142. 143. 144. 145. 157. 


218. 219. 220. 221. 222. 
224. 225. 229. Note 2830. 
Note 233. 242. 243, 244, 245. 


247. 
253. 
394. 
403. 
419. 
425. 
431. 
445. 
451. 
458. 
071. 


248. 
254. 
396. 
414. 
420. 
426. 
432. 
446. 
452. 
459, 


249. 250. 251. 


399. 400. 401. 
415. 416. 417. 


427. 498. 499. 
433. 434. 435. 
447. 448. 449. 
453. 454. 455. 
460. 520. 524. 


CaArRpI (combat de). 565. 
CARRANZA (baron Livio, Pise). 


Note 270. 


CARRARE. 558. 


CARRASCOSA Où CGARASCOSA 
(lHieutenant-général napoli- 


tain). 3. 4. 14. 35. 57. 73. 85, 
_ 84. 88. 100. 101. 102. 126. 127. 


135. 
160. 
182. 
190. 
200. 
241. 
232. 
412. 
457. 
491. 


146. 
170. 
184. 
191. 
204. 
221. 
248. 
414. 
458. 
492. 


152. 


171. 


185. 


194. 
206. 


221, 


291. 
435. 
460. 
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153. 158. 159. 
172. 178. 181. 
187. Note 188. 
196. 198. 199. 
207. 208. 210. 
228. 231. Note 
Note 394. 410. 
454. 455. 456. 


. 494. 515. 538. 


CASALANZA (Convention de). 
Note 152. 158. 179, 182. 188. 


255. Note 306. 


#21, 422, 423, 


474. 477. 490. 


Note 189. 190. 191. 194. 195. 
196. 197. 198. 200. 206. 207. 
208. 213. 216. 222, 296. 239. 
241. 258. 261. 267. 268. Note 
270. 272. 274, 278. 27). 981. 
290. 292. 295. 302. 308. 330. 
Note 346. 410. 412. 413. 414. 
435. 440. 445. 450. 452. 454. 
467. 468. 477. 487. 497, 598. 
535. 538. 

CASALMAGGIORE (combat de). 
477. 

CASERTA-CASERTE. 172. 175. 
178. 185. 187. 193. 195. 236. 
Note 570. 

CASINAGROSSA (combat de). 
480. 

CaAssANO (bataille de). 587. 

CAssERo (Prince de. Grand- 
maître de la maison du Roi). 
Note 277. 

CASSINO (Voir SAN GERMANO) 
CASTAGNINO (compromis lors 
des troubles de 1831) 529. 
CASTELCIGALA (prince de, 

Ministre de Sicile à Londres) 
Note 253. 254. 494. 495. 531. 
CASTEL DI SANGRO. Note 9. 
Note 14. 72, 73. 84. 85. 100. 
102. 104. 126. 127. 128. 136. 
139, 145. 147. 148. 153. 160. 
172. 389. 408. 441. 505. 
CASTELLABATTE. 260. 
CASTELLAMMARE DISTABIA. 
119. 401. 414. 
CASTELLANI (capitaine d’un 
bâtiment marchand). 478. 
CASTELLETTO. 499. 
CASTELLONE (Marina di).467. 
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CASTELLONE (Le. Mont). 54. 
CASTELNUOvO (Lieutenant- 
colonel du génie napolitain). 
Note 299. 
CASTELVOLTURNO. Note 137. 
194. 195.-203. 206. 212. 
CASTIGLIONE (bataille de et 
armistice de) 481. 
CASTIGLIONE DI 

499. 

CASTLEREAGEH (lord). 40. 98. 
122. 124. Note 131. 168. 215. 
Note 258. 367. 396. 471. 478. 
495. 524. 566. 

(ATALOGNE (La) 472. 483. 
GATEAU (bataille du). 480. 
CATHCGART (lord,ambassadeur 

d'Angleterre). 489. 

CATHERINE II (Impératrice de 
Russie). 509. 568. 

CATONA. 5#1. 

CATTANEO (Général napoli- 
tain). Note 327. Note 328. 
CATTARO (et bouches de). 485. 
GATTINARA (combat de). 477. 
CAULAINCOURT (duc de Vi- 

cence, Ministre des Affaires 
Etrangères). Note 21. 

GAvaA (Principauté Citérieure). 
501. | 

GAVALCGANTI (Marquis). Note 
253. 

CEciINA (et monts de) Note 136. 

CELANO. 388. 

CENEDA. 499, 

CenT Jours (Les). Note 350. 
Note 351. 517. 

CEPPAGNA. 147. 159. 

G£PRANO 11.15. 29. 50: 51. 52, 


MANTUA. 
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54. 66. 79. 92. 104. Note 130. 
132. 133. 135. 140. Note 9250. 
299, 390. 392. 

CERFFONTAINE (combat de). 
537. | | 

CESENATICO. 557. 

CEVA GRIMALDI (auteur ita- 
lien). 479. 

CEevLzaN (Ile de) 548. 

CHAMBRE DES COMMUNES (La) 
Note 350. 495. 518. 519. 

CHAMBRE DES LORDS. 551. 

CHAMBRE DES PAIRS. 482. . 

CHAMPIONKET (général). Note 
559. LC 

CHAMPLAIN (lac) 542. 

CHARLEROI. 484. 

CHARLES (Archiduc). 480. 484. 
485. 507. 539. | 

CHARLES III (orûdre de, Espa- 
gne). 496. 551. 


CHARLES-ALBERT (roi de Sar- 


daigne). 523. 528. 

CHARLES-EÉMMANUEL (roi de 
Sardaigne). 560. 

CHARLOTTE (Princesse, fille 
de Georges IV roi d’Angle- 

terre) 494. 

CHASTELER (Marquis, général 
autrichien). 505. 566. 

CHATHAM. 544. 

CHATILLON (Congrès de). 495. 

CHERASCO (armistice de). 560. 

CHEVALIERS TEUTONIQUES 
(ordre des). 517. 

CHIATTE (chef de bataillon au 
12° régiment de ligne napo- 
htain). 345. Note 346. 

CHILAVARI. 26. 
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CHiexTi (fleuve et vallée du) 
2:13; 

CaieTi. 8. 16. 31. 34. 57. 58. 
59, 60. 61. 63. 73. Note 77. 
103. 

CHorek (Comte, Intendant 
général autrichien) Note 258. 

Caurcx (Colonel anglais) Note 
28. Note 182. 197. Note 282. 

GINGoLr. 10, | 

Gina (Les. Congrès de Vienne). 
560. 

Crpaves (Les, et révolte des). 
483. | 
CIrRGELLO (Marquis de, Minis- 
tre des Affaires Etrangères 
de Ferdinand IV). Note 277. 
Note 296. 493. 495. 496. 512. 

532. 

CIRCELLO (Marquis G. di 
Somma). 479. 

CIRGELLO (Marquise Amalia 
di Somma). 115. 

CISMONE (et combat de). 499. 
504. 

CISTERNA. 15. Note 29. 

CiTTA DucALE. 388. 

GIVITA CASTELLANA. 475. . 

Giupap-Ropr1&o. 488. 


GIVITA DI PENNE (voir 
PENNE). : 
GiviTa-Nova et PorTo Dr 


Crvira Nova. 2. 3. 12. 
CIVITARETENGA. 87. 
CiviTa-VEeccHia. 109. 

150. 184. 211. | 
CIVITELLA DEL TRONTO. 53. 

515. 

CLANGARTY (lord, 1° pléni- 


Note 
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potentiaire anglais au Con- 
grès). 40. Note 41. 

CLany (colonel commandant 
le 4° régiment étranger (si- 
cilien) Note 323. Note 9337. 
348. | 

CLAUSANO. 534. 

CLEMENTINO (collège, Rome). 
509. 

CLÉOPATRA (La, frégate an- 
glaise). 544. 551. 552. 

CLERFAYT (feld-maréchak 
comte) 507. 537. 568. 

CoALITION (La) 281. 396. 486. 
512. 527. 560. 

CoBLeENz. 569. 

ConE NAPOLÉON 
216. 

CocHLAN (capitaine de la ma- 
rine anglaise). 48. 

CozLe (prince de, père du 
marquis de Gircello, minis- 
tre de Ferdinand IV). 495. . 

CoLLÈGE DE FRANCE (Le).558. 

CoOLLEPIETRO. 47. 48. 61. 74. 
82. 83. 84. 87. 88. 389. 

COLLETTA (Lieutenant-géné- 
ral napolitain). Note 47. 69. 
94. 96. 166. 176. Note 188. 
199. 200. 206. 207. 208. 210. 
231. Note 281. Note 282. 291. 
348. 393. 412. 414. 435. 454. 
456. 457. 460. 476. 494. 496. 
497. 

CoLLETTA (lieutenant-colonel 
napolitain). Note 299. 345. 
Note 346. 

COLLINGWOOD (lord, amiral 
anglais). 549, 


(Le). Note 
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CozLorepo (feldzeugmeister, 
comte). 485. 508. 

CoLuMaAR. 508. 

CoLonNA (Marie-Louise, fille 
du prince de Stigliano, 
deuxième femme du duc de 
Gallo) 518. 

COLONNELLA. 23. 

Cocpouys (Sir John, amiral an- 
glais) 546. 

Cou8e Woop. 524. 

CÔME. 474. 

COMPIGNANO. 20. 

(omMPpLOT MiLiTatre (Le) 
523. 


. CONGADIRAME. £659. 


Conti (et siège de). 488. 

CoxsaALvi (Cardinal) Note 286. 
Note 296. 358. 359. 360: 361. 
3062. 

CONSEIL AULIQUE DE LA 
GUERRE. 41. 77. 154. 155. 
Note 281. 286. 288. 294. Note 
296. Note 310. 480. 481. 485. 

: 508. 534. 

GONSELL D'EraT (Le, Naples) 
497. 527. 529. 560. 

CONSEIL 

royaume d'Italie). 382. 

CONSEIL DE GUERRE. 24. 393. 
434. 


CONSEIL DE RÉGENCE (Naples) 


258. 

‘oNsEIL Privé (Membre du, 
Angleterre). 471. 487. 518. 
GONSEIL Privé (Membre du, 

France). 519. 
CONSEIL SUPRÊME DE LA 
GUERRE (Naples). Note 277. 


D'ETAT (Le, du 
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Note 281. 338. 3438. Note 345. 
473. 

CONSTANTINOPLE. 509. 511. 
264. | 

CONSTITUTION (La). — Gou- 
VERNEMENT CONSTITU- 
TIONNEL 110. 125. 178. 179. 
276. 359. 381. 492. 494. 500. 
971. 

CONSTITUTIONNEL (Le, jour- 
nal) 52. 

ConNsuLTA(La, Rome). 527. 


._ CONVENTION du 13 Mar (La). 


120. 123. 124. 146. 
220, 242, 
416. 417. 
424, 428. 
444. 451. 

CONVENTION PRÉLIMINAIRE 
D'ALLIANCE.-17, 

Cookx (E. Homme d'Etat an- 
glais, sous-secrétaire d'Etat). 
184. 0 

COPENHAGUE. 486. 496. 498. 
562. | 

CorFrou (ile de). Note 19. 40. 
Note 41, 420. 433. 472. 555. 

CORMONT. 937. 

CORNER (colonel napolitain). 
Note 267. | 

CORNICHE (routedle la). 54. 

CORNOUAILLES - CORNWALL. 
542. 544. 551. 553. 

CORNWALLIS (amiral anglais). 
047. 

COROGNE (La, et bataille de 
la). 485. 


216. 
243. 246. 251. 953. 
419. 491. 422, 498. 
430. 431. 433. 434. 


218. 
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CORPS DE TROUPES 


ARMÉE ANGLAISE ET CORPS 
ANGLO-SICILIEN. 
INFANTERIE ANGLAISE. 
Coldstream guards. 482. | 
7° Régiment d'Infanterie. 487. 
17 Bataillon du 10° Régiment. 
98. 
11e Régiment d'Infanterie. 487. 
238 Régiment d'Infanterie. 487. 
4er Bataillon, du 31° Régiment 
d'Infanterie. 98. 
56° Régiment d'Infanterie. 488. 
63e Régiment d'Infanterie. 487. 
91° Régiment d'Infanterie. 487. 
100® Régiment d'Infanterie. 497. 


Rolls Regiment. (Compagnies lé- 


gères du). 98. 99. 

1e Régiment étranger. 98. 

2e Régiment étranger. 99. 

4e Régiment étranger. 99. 

Légion Allemande. 483. 

Ge Bataillon de la Légion Alle- 
mande. 98. 

9e Bataillon de la Légion Alle- 
mande. 98. 

6° Bataillon de la Légion Grec- 
que. 99, 

98 Bataillon de la Légion Grec- 
que. 99, 

Régiment de milice du Northam- 
ptonshire. 487. 

16° Régiment d'Infanterie portu- 
gaise. 488. | 

CAVALERIE ANGLAISE. 

2e Régiment Light-Dragoons. 482. 

3e Régiment de Dragons. 487. 
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20e Régiment Light-Dragoons..98. 
99. 

24e Régiment Light-Dragoons. 482. 

Brunswick Hussards. 99. 

ARTILLERIE ANGLAISE. 

Artillerie. 98. | 

Marins Anglais. Note 219. 223. 
224, 280: 231. 233. 238. 417. 
418. 426. 427. 


SICILIENS. | d 

Infanterie. 99. 233. 234. 239. 

Cavalerie. 99. 

Artillerie, 98. Note 327. 330. 340. 

Grenadiers Royaux (siciliens). 
Note 328. 

4e Régiment sicilien. 338. 

2e Régiment étranger (sicilien). 
Note 327. 328. 

4° Régiment étranger (Sicilien). 
Note 328. Note 337. 338. 

1er Escadron de lanciers Royaux. 

‘ Note 282. 


RE 


ÂRMÉE AUTRICHIENNE. 


197 Corps d'Armée. 480. 485. 

£e Corps d’ Armée. 477. 480. 566. 

5e Corps d’Armée. 476. 485. 516. 

5° Corps de la Grande Armée al- 
liée. 485. £08. 

Ge Corps d'Armée. 471. 

7e Corps d’Armée. 534. 539. 

Se Corps d’Armée. 539, 

Qc Corps d’Armée. 558. 

2e Corps de l’ Armée d'Italie, 566. 

Corps auxiliaire. 4717. 485. 508. 
534. 
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Acre Division du corps auviliaire. 

| 485. 

de Division légère. 538. 

9e Division de réserve d'infanterie. 
485. 

INFANTERIE. 

Garde des Archers. 557. 

Régiment d'Infanterie Archiduc 
Charles. 37. 391. 408. 

Régiment d'Infanterie Archiduc 
Charles. (bataillon de land- 
wehr du). 161. 

Régiment d’Infunterie Archiduc 
Ferdinand ; (Aujourd'hui Ré- 
giment'N° 2 Alexandre Ier, 
Empereur de Russie). 484. 
067. 

Régiment d'Infanterie Argenteau. 
240. 302. 305. 313. Note 321. 
392. 407. 

Régiment d'Infanterie 
Auersperg. #76. 

Régiment d'Infanterie Benjovski. 
062. 

Régiment d'Infanterie Chasteller. 
37. 161. 391. 408. 


Prince 


Régiment d'Infanterie Devaux. 
316. 392, 407. 
Régiment d'Infanterie Erbach. 


(Aujourd’hui régiment d’in- 
fanterie N° 42, duc de Cum- 
berland, de Brunswick et de 
Lüneburg). 498. 

Régiment d'Infanterie Prince Es- 
terhazy. (Aujourd'hui régi- 
ment d'infanterie N°37, Im- 
pératrice et Reine Marie- 
Thérèse). 499. 
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Régiment d'Infanterie Hesse-Hom- 
burg. 391. 392. 408. 

Régiment d'Infanterie 
36. 391. 407. 

Régiment d'Infanterie Kolowrat. 
562. 

Régiment 
504. | 

Régiment d'Infanterie Saint-Julien. 

(Aujourd'hui régiment N° 61, 
von Morawetz). Note 284. 
391. 408. 539. 

Régiment d'Infanterie Simbschen. 
75. 212. Note 259. 391. 407. 

Régiment d'Infanterie Spleny. Note 
284. 316. 320. Note 321. Note 
324. 344. 345. 392. 408. 

Régiment d'Infanterie Vacquant. 

37. 104. 137. Note 259. Note 
284. 301. Note 321, Note 324. 
Note 338. 391. 392. 407. 

Régiment d'Infanterie de Vins. 
(Aujourd’hui régiment d’in- 
fanterie N° 7 Archiduc Jo- 
seph}). 498. 

Régiment d'Infanterie Wied-Run- 
kel. 392. 408. 

Régiment d'Infanterie Wukasso- 
vich. (Aujourd’hui régiment 
d'infanterie N° 48, Archiduc 
Ferdinand). 484. 

Régiment d'Infanterie No 1 Empe- 
reur Francois. 477, 517. | 
Régiment d'Infunterie N° 45. (Au- 
jourd'hui régiment grand- 

due de Luxembourg). 569. 

Régiment d'Infanterie N° 46. 
516. 

Régiment d'Infanterie Ne 17. (Au- 


Hiller. 


d'Infanterie Murray. 
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jourd’hui régiment du feld- 
maréchal lieutenant -Milde 
von Helfenstein). 569. 

Régiment d'Infanterie N° 48 Pruss 
Greitz. (Régiment de l’archi- 
duc Léopold-Salvator). 477. 

Régiment d'Infanterie No 21.(Au- 
jourd'hui régiment du feld- 
maréchal comte Abensperg 
et lTraun). 569. 

Régiment d'Infanterie N° 22. (Au- 
jourd’hui régiment du feld- 
maréchal comte Lacy). 502. 
006. 

Régiment d'Infanterie No 24. (Au- 
jourd’hui régiment Grand- 
duc Michel de Russie). 504. 

Régiment d'Infanterie No 28, (Au- 
jourd’hui régiment du roi 
Victor- Emmanuel IIT). 503. 

Régiment d'Infanterie N° 30. (Au- 

+ jourd'hui régiment Fiedler). 
540. 

Régiment d'Infanterie N° 34, (Au- 
jourd’hui régiment Einpe- 
reur Guillaume.) 570. 

Régiment d'Infanterie N° 55. (Au- 
jourd'hui régiment du feld- 
zeugmeister von Sterneck.) 
566. 

Régiment d'Infanterie No 36. (Au- 


 jéurd'hui régiment feld-ma- 


réchal Brown.) 566, 
Régiment d'Infanterie N° 57 baron 
Sishovics. (Aujourd'hui régi- 
ment Archiduc Joseph). 514. 
Régiment d'Infanterie N°38. (Au- 
jourd’hui régiment Roi Al- 
phonse XIIT.) 517. 
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Régiment d'Infanterie N° 41.(Au- 
jourd’hui régiment Archiduc 
Eugène.) 504. 

Régiment d'Infanterie N° 43. (Au- 
jourd’hui. régiment prince 
Rupprecht de Bavière). 516. 

Régiment d'Infanterie N° 44. (Au- 
jourd’hui régiment Archiduc 
Albert.) 480. 521. 

Régiment d'Infanterie n° 55 (au- 
jourd’hui régiment d infan- 
terie n° 63 feldzeugmeister 
baron Merkl). 485. 

Régiment d'Infanterie n° 56 (au- 
jourd’hui du feld-maréchal 
comte Daun). £03. 

Régiment d'Infanterie n° 58 (au- 
jourd’hui régiment Archiduc 

- Louis Salvator). 556. 

Régiment d'Infanterie n° 60 (au- 
jourd’hui régiment von 
Jekelfalussy). 567. 

Régiment d'Infanterie n° 62 (au- 
jourd’hui régiment prince 
Louis de Baviëére). 567, 

Bataillon d'Infanterie légére Mun- 
katsy (incorporé au régiment 
d'infanterie n°i52, aujour- 

_d'hui régiment Archiduc 
Frédéric). 508. 

Régiment de Chasseurs tyroliens. 
476. 504. 557. 566. 

Bataillon de Chasseurs de Salz- 
burg. 961. 

1e Bataillon de Chasseurs. E66. 

4e Bataillon de Chasseurs. 477. 

S° Bataillon de Chasseurs. 195. 
260. 392, 407. 477, 504. 556. 
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9e Bataillon de Chasseurs. 391. 
407. 557. 

11e Bataillon de Chasseurs. 
391. 392. 408. 

Corps de francs-tireurs tyroliens. 
566. 

TRouPEs DEs CoNFIxSs Mr- 
LITAIRES. | 

2e Bataillon Banal. 392. 408. 540. 

Régiment du Banat Allemand. 557. 

Régiment d'Infanterie Ottocaner. 
597. 

Batuillon de Szluiner. 392. 408. 

59 Régiment des Confins Militaires. 
Warasdiner Creuzer. 517. 540. 

CAVALERIE. 

Régiment de chasseurs à cheval de 
Bussy (Régiment de uhlans 
n° 3 archiduc Charles). 507. 

Régiment de chevau-légers Empe- 
reur (aujourd'hui régiment 
de uhlans n° 7 archiduc 
François Ferdinand). 567. 

Régiment de chevau-légers n° 5 
Kinsky. 567. 

Régiment de chevau-légers Vin- 
cent. 500. 

Régiment de cuirassiers Kavanagh 
(aujourd’hui régiment de 
dragons Empereur Ferdi- 
nand). 568. 

Régiment de cuirassiers Charles 
de Lorraine (aujourd’hui régi- 
ment de dragons n° 7 Charles 

fe Lorraine). 567. 

Régiment de cuirassiers n° 4 (au- 
jourd’hui régiment de dra- 
gons n° 4 Empereur Ferdi- 
nand). 567. 

D. Vs 


260. 
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Régiment de cuirassiers n° 5 (au- 
jourd’huï régiment de dra- 
wons 1° 5 Empereur Nicolas). 
500. 

Régiment de dragons Afrchiduc 
Ferdinand). 566. 

Régiment de dragons de Berlichin- 
yen. 480: 

Régiment de dragons de Deux 
- Ponts. 480. 

Régiment de dragons de Latour. 
472. 568. 

Régiment de dragons de Savoie. 
480. Note 534. 568. 

Régiment de dragons de Toscane. 
14.27. 138. 149. 232. 233. Note 
264. 391. 392. 408. 

Régiment de dragons Archiduc 
Jean (aujourd'hui régiment 
de dragons Archiduc Albert 
n° 9). 480. 567. 

Régiment de dragons n° 12 (au- 
jourd’hui régiment Grand- 
duc Nicolas Nicolaiévitch). 
500. 

Régiment de dragons n° 13 Prince 
Eugène de Savoie. 480. 534. 
068. 

Régiment de dragons n° 14 (au- 
jourd'hui régiment du feld- 

‘ maréchal prince Windisch- 
Graetz). 500. 

Régiment de chevau-légers de Vin- 
cent (aujourd’hui régiment 
de dragons n° 14). 568. 

Régiment de hussards Liechtens- 
tein. 48. 149. 232, 933. 391. 
392, 407, 408. 
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Escadrons de Vélites des hussards 
Liechtenstein. 161. 

Régiment de hussards Prince Ré- 
gent. 60. 61. 68. 92. 161. 212. 
297. 301. 391. 392. 407. 

Régiment de hussards n° 1 (régi- 
ment de l'Empereur). 537. 

567. 

Régiment de hussards n° 2 Archi- 
duc Léopold (aujourd’hui ré- 
giment Prince Frédéric Léo- 
pold de Prusse). 514. 567. 

Régiment de hussards n° 5 (au- 
jourd’hui régiment Comte 

* Hadik). 538. 

Régiment de hussards n° 4 (au- 

 jourd’hui régiment duc de 
Connaught). 534. 

Régiment de hussards n° à Radet- 
zhy. 514. 565. 

Régiment de hussards n° 6 (aujou r- 
d’hui régiment du roi Guil- 
laume IT de Wurtemberg). 
536. 

Régiment de hussards de Würmser 

n° &8 (aujourd’hui régiment 

- prince Esterhazy). 507. 538. 

7 534. 

Régiment de hussards Kienmayer 
(voir régiment de hussards 

. n° 8 prince Esterhazy). 565. 

Régiment de hussards n° 9 (régi- 
ment feld-maréchal comte 
Nadasdy}). 507. 

Régiment de hussards n° 10 (au- 
jourd’hui régiment Roi Fré- 
déric Guillaume III). 565. 

Régimént de hussards n° 12 
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{aujourd’hui régiment roi 
Edouard VII). £67.. 

Régiment de hussards Archiduc 
Francois Salvutor n° 15. 480. 
Régiment de hussards Croates Es- 

clavons. 507. 

2° Regiment de hussards volon- 
taires. 567. 

Régiment de uhlans n° 1. 565. 

ARTILLERIE. 

Artillerie. 40. 11.27. 36. 102. 103. 
107. 127. 137. 161. 211. 252. 
265. Note 284. 301. Note 324. 
330. 340. 387. 388. 389. 391, 
392. 407. 408. 

GÉNIE. 211. 

Ingénieurs (Corps des). 484. 520. 
521, 533. 539. 

Pionniers. Note 284. Note 320. 
321. Note 324. 391. 392. 502. 

Train. 161. 

Bataillon de volontaires et de déser- 
teurs napolitains. Note 28. Note 
282. 


ARMÉE FRANÇAISE. 

24e Division Militaire. 482. 

16° Régiment d'infanterie. 582. 

33e Demi-brigade. 501. 

60° Demi-brigade. 531. 

101e Régiment de ligne. 473. 

Régiment provincial Corse. 531. 

8e Bataillon du Cantal (devenu 
le 22° régiment de ligne). 
530. | 

1°" Bataillon de Volontaires na- 
tionaux de la Vendée. 481. 

Carabiniers de Monsieur. 524. 
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3e Régiment de Chasseurs à cheval. 
481. | 

1e Régiment d’Artillerie à pied. 
538. | | 

Gendarmerie. 530. 

Ingénieurs 
des). 525: 


ARMÉE ITALIENNE. 


Division italienne (Grande Ar- 
mée). 505. 

Garde royale italienne. 505. 506. 

523. 

Gardes d'honneur {Itatiens). 5 505. 
539. : 

Bataillon de grenadiers de la garde 
italienne. 505, 

Garde du Président de la Républi- 
que Italienne (2 batatilons de 
la). 523. 

Bataillon d'officiers. 535. . 

1e Régiment de ligne. 523. 

{ere Demi-brigade légére. 505. 

29 Demi-brigade d'infanterie césal- 
pine. 474. 

2° Régiment d’infanterie italienne. 
474. 

4e Légion cisalpine. 523, 

Légion Italienne. 478. 553. 

Légion italique. 474, 504. 
523. 525. 535. 554. 

Légion de Brescia. 523. 

Vélites royaux (italiens). 505. 

Garde Nationale (Milan). 523. 

GÉNIE. 535. 


521. 


Ingénieurs Géographes (Corps des, 


Milan). 595. 


Géographes (Corps 


Î 
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ARMÉE MODENAISE. 


Bataillon modenais. 36. Note 42. 


Note 284. 391. 407. 


ARMÉE NAPOLITAINE. 


Garde Royale. 3. Note 5. 29. 58. 
73.84. 174.228. 441. 489. 501, 
502. . | 

Maison pu Ror (La, Naples). 
534. 

Gardes du Curps. 496. 

Régiment Reuli Guardie Italiani. 
478. 

Chasseurs Vélites de la Garde. 474. 

Grenadiers de la Garde. 69. 174. 
175. 204. 

Voltigeurs de la Garderoyale. Note 
15. 

Chevau-légers de la Garde. 490. 
024. 535. 

Cuirassiers de la Garde. 47. 

INFANTERIE. 

ere Division de ligne. 4. 14. 35. 
57. 73. 83. 84. 88. 100. 101. 
158. 174. 175. 182. 198. 205. 
226. 298. 441. 455. 498. 515. 


.28 Division de ligne. 3. 24. 58. 


84. 174. 204. 441. 473. 474. 
8e Division de ligne. 3. 24. 95. 
58. 84. 146. 174. 441. 555. 

1ere Division Militaire. 4173. 
3° Division Militaire. 476. 

4 Division Militaire. 501. 
58 Division Militaire. 501. 

6e Division Mililaire. 501. 
{ere Division Territoriale. 530. 
28 Division Territoriale. 530. 
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4 Division Territoriale. 530. 

5e Division Territoriale. 474. 530. 

1et Régiment de Ligne. 135. 472. 
474. 

2e Régiment. de ligne. 474. 501. 

3e Régiment de ligne. 146. 476. 

4e Régiment de ligne. 472. 476. 

Régiment Royal Samnite. (Voir 
&e Réyiment de ligne.) 

5° Régiment de ligne. 146. 

6® Régiment de ligne. 146. 501. 
515. 

7e Régiment de ligne. #72. 525. 

10e Régiment de ligne. 101. Note 
104. Note 105. 127. Note 298. 
800. 306. 308. 309. 310. 345. 
Note 396. 

11° Régiment de ligne. 51. 164. 

12° Régiment de ligne. 51. Note 
104. Note 105. Note 298. 300. 
344. 345. Note 346. 

9e Régiment provisoire d’infante- 
rie. 51. 166. 

2% Régiment d'infanterie légère. 
100. 126. 146. 515. 

3e Régiment d'infanterie légère. 
135. 475. 

4e Régiment d'infanterie légère. 
475. 

Régiment 
490. 

Régiment d'infanterie Borgogna. 
553. 

Régiment de Bourbon. 534. 

Régiment Royal Calabre. 476. 

Régiment Messapia. 496: | 

Régiment d'infanterie Napoli. 525. 

Régiment Royal Palermo. 475. 

Régiment Re. 515.525. 


royal des Abruzzes. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Régiment Regina. 515. 534. 

Régiment Royal Siracusa. 559. 

Légion d'Abruzze Citérieure. 553. 

Chasseurs de la Calabre ultérieure. 
(Corps volant des.) 475. 

Légion nationale Calabraise. 474. 

Légion de Campanie. 472. 

Légions provinciales. Note 298. 
Note 299. 308. | 

Bataillon -d'officiers. 147. 476. 
515. 

Bataillon Royul Ferdinand. 534. 

Corpt FACOLTATIVI (Inspec- 
tion des.) 501, 

Vélites (bataillon de.) 472. 

Bataillon de volontaires. 101. 126. 
127. 

CAVALERIE. 

4er Régiment de chasseurs à che- 
val. 490. 556. | 

2e Régiment de chasseurs à che- 
val. 476. 535. 

28 Régiment dechevau-légers. Note 
44. 

4e Régiment de chevau-légers. 132. 
135. 165. 166. 167. 

2e Régiment de cavalerie Prince 
Léopold. 501. 

Régiment de cavalerie Tarragone. 


489, 
Valle de 


Régiment de cavalerie 
Mazara. 490. 
ARTILLERIE. 
Artillerie. Note 7. 14. 36. 60. 


89. Note 105. 128. 129. 164. 
169. 170. 175. Note £98. 301. 
304. 310. 311. 312. 314. 316. 
322. 330. 331. 411. 478. 479. 
534. 
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ARTILLERIE (pare d’.) 61. 
189. 

Garde Civique. Note 182. 530. 

Garde de sûreté (Guardia di Sicu- 
rezza.) 95. 142. 214. 221. 222. 
223. 228. 229. Note 230. 231. 
232. Note 233. 409. 426. 

Garde Nationale. 497. 

Garde Urbaine. 232. Note 233. 

Gendarmerie- Gendarmes. 135. 
Note 182. Note 298. 530. 

Génie. 169. Note 299. Note 


316. 411, 412. 496. 497, 525. 


* 030. 


Invalides. Note 182. 


PARMESANS. 
Bataillon d'Infanterie. 259. Note 
284. 392. 408. 


ARMÉE PONTIFICALE. 
Infanterie Pontificale. Note 28. 
04. 68. 
Cavalerie Pontificale. Note 28. 54. 


ARMÉE TOSCANE. 


Infanterie toscane. 15. Note 30. 
149. 235. 236. 238. Note 284. 
316. 321. Note 324. 392. 407. 

Chasseurs toscans. 314. 316. 321. 

Dragons toscans. 68. 133. 140. 
149. 164. 235. 236. Note 284. 
301. 392. 407. 


Artillerie toscane. 407. 
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Corps LÉGISLATIF DE L’EM- 
PIRE. 526. 
543. 


CORSAIRES FRANÇAIS. 
549. 
Corse (La). — Corses et 


OGRE DE Corse (L’). 70. 
Note 286. Note 346. 478. 479. 
CorsiNt (Don Neri, ministre 
de Ferdinand III et de Léo- 
pold IT). 497. | 

CoRTONA. Note 11. 91.: 

Coscia (Cardinal). Note 270. 

CosEnNzA. 263. 

CosTra (adjudant-général na- 
politain). Note 224. 

CoTTi DE BRusasco (Gomte 
de, chargé d’affaires de Sar- 
daigne en Russie). Note 
372. 

CoTTox ‘(Sir Charles, amiral 
anglais). 547. 549.: 

COURONNE DE FER (ordre de - 
la). 295. 352. 

CourTrRaAI (combat de). 532. 

Coussy (de, secrétaire de Mu- 
rat). 201. Note 202. 

CourzonN. 519. 

CRAONNE (bataille de). 482. 

CRIMÉE (La). 509. 

CROATIE (La). 371. | 

CroKker (John Wilson, sous- 
secrétaire à la Marine). Note 
98. 108. 216. 217. 218. 252. 
Note 266. En | 

CULLODEN (Le, vaisseau: de 
ligne: anglais). 548. 

Qusrine (Général, ‘comte de). 
532. + 

CusTozza (bataille de). 477: 
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Dacres (Lieutenant de la ma- 
rine anglaise). 542. 
DALMATIE (et îles de Ja) — 
DALMATES. Note 41. 508. 
523. 540. 557. 558. 
DaALRYMPLE (Sir John, 8e 
comte Stair, colonel an- 
glais). Note 6, 180. Note 257. 
. 497. 498. 
DazrayMPLE (John William 
Henry, 7° comte Stair). 498. 
DaAMIETTe (et prise de). 481. 
DAMPIERRE (Généralmarquis, 
de). 532. : 
DANEMARK-DANOIS. 486. 488, 
_ 561. 562, 
DAxzIG. 4738. 489. 515. 
DARDANELLES (Les). 564. 
DavouTr (Maréchal, duc 
d'Auerstaedt, Prince d’Eck- 
mühl). 485. 
DEBRECZIN. 507. RS 
DEFENCE (La, bâtiment de 
guerre anglais). 552. 
DEXNEWITZ (bataille de), 506. 
DEsaix (Général). 481. 
DÉSERTIONS-DÉSERTEURS. 
12. Note 14. 35. 86. 43. Note. 
46. 84.101. 102. 152. 158. 172. 
204. 206. 227. 228. Note 266. 
Note 300. 305. Note 310. 311. 
314. 316. 326. 
DessoLes (Général). 480. 
DEsvERNo1s (Général, baron). 
261. 262. 
DEux PoxTs 


Er 


BIRKENFELD 
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(Electeur palatin, Charles- 
Frédéric de). 480. 

Devoxsuire (Comté de). 549. 
550. 

DIERDORF .569. 

Dreuze. 499. 

Dizzon (Général). 472. 

Dixo (Duc de, titre conféré 
par Ferdinand I** à Talley- 
rand). Note 280. | 

Diwin (Combat de). 485. 

DxIÉPER (Le, fleuve). 509. 

DOoELEN. 537, 

DoccErBaAxk (Le, et affaire 
du). 551. 

DoMINICAINS (Pères). 515. 

Dox (George, lieutenant-géné- 
ral anglais). 487. 

Douvres. 542. 

DRAvE (La, rivière). 499. 

DRESDE. 480. 482. 485. 486. 
070. | 

DrRoïTs DE L'Homme (Les, 
vaisseau de ligne français). 
046. 

DrYADE (La, frégate française) 
70.71. 72. Note 173. Note 211. 

DugLin. 539. 566. 

Ducs (Les). 506. 

DoxeE (Le, bâtiment de guerre 
anglais). 552 

Duzup (Jacques, domestique 
de Caroline). Note 445. 

Dumas (Général, comte Ma- 
thieu, Ministre de la Guerre, 
Naples). 472. 

Duuourtrez (Général). 481. 

DurcaT (Major-général an- 
glais), 99. 261. 262. 
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DupoxT (fils d'un domestique 
de Caroline}. Note 445. 

DuTTon (Le, transport an- 
glais). 545. | 

Duvaz (Auteur). 110. 242. 


E : 


EBEeLsBERG. 556. 569, 

EBozir: 259. 

. EckHARDT (Général-major au- 
trichien), 6. 9. 10. 14. 26. 
Note 27. 86. 37. 46. 48. 53. 
59. 62. 63. 74. 76. 77. 78. 83. 
87. 88. 89. 101. 103. 105. 106. 
407. 126. 128. 129. 130. 137. 
138.. 139. 147. 160. 172. 183. 
195, 211: 212. 2932. 295, 297. 
260. 306. 388.391. 408. 436. 
498. | 

EcoLe DE Mars. 529. 

Ecosse (Gardien du Grand 
sceau d’}). 498. 543. 

EDIMBOURG. 497. 

EcyPrTrEe (Expédition d'). 481. 
487. 564. 

Egypte (Haute). 481. 

EL-Ariscx (Convocation d’). 
564. | 

ELBE (Ile d’). Note 21. Note 
215. 353. 473. 489. 525. 531. 

* 5560. 

ELBING. 473 

ELISABONAPARTE(Ex-grande 
duchesse de Toscane). or 
255. 490, 435. 

ELzLzior(Ministred’Angleterre 
à Naples). 512. 
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 EmicrÉés (et Corps d’). 520. 
531. 
Exxs (L’, et vallée de l’). 503. 


Eôrvès (Capitaine autrichien). 
39. 


 Epée (Ordre de l’). 412. 475. 


ERLAU. 567. 

EscaAuT (1°). 549. 

ÉSPAGNE-ESPAGNOLS. 
Note 350. 368. 399. 471, 
483. 488. 494, 500. 521, 
D36. 539. 551. 552. 558. 
556. 566. 

Essec. 540. 562. 

EssLiNG (Bataille d’). 480. 485. 
539. | 

ETATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
(Les). 519. 

ETEe Morro (L’, torrent). 13 

ETHy. 553. 

ETOx. 471. 

ETorze (1’. Goëlette). 214. 

EUGÈNE DE BE AUHARNAIS 
{ex-Vice-Roi d'Italie). 352. 
382. 481. 505. 506. 

Europe. 9239, 281. 350. 
357. 358. 366. 367. 368. 
370. 371. 372. 373. 374. 
376. 377. 381. 398. 420. 
441. 442. 465. 466, 483. 
963. 

ExmMouTrx (Lord, vice-amiral 
anglais). 89. 81. 98. 108. 109. 
113. 115. 123. 124. 148. Note 
150. 184. 188. 191. Note 207. 
213, 214. 215. 216. 217. 218. 

_ 219. 222. 223. 224. 229, Note 
230. 231. Note 233. 243. 244. 
244, 245. Note 246. 247. 248. 


213. 
474. 
530. 
999. 


309, 
369. 
375. 
431. 
539... 
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249: 250, 251. 252. 
Note 266. 395. 401. 
47. 418. 419. 
427. 428. 499. 
542. 548. 544. 
548. 549, 550. 


253, 256. 
402. 416. 
1, 422, 426. 
. 433. 434. 
. 046. 547. 
. 092. 008, 


Fagrici (Nicola di, prêtre à 
Gaëte, ami intime du général 
Begani). Note 347. 

FAENZA. 268. 

FanIE (Capitaine de la marine 
anglaise). 240. 301. 302. 303. 
306. 319. 328. 329. 341. 343, 
345. 

FALKLAND (Iles). 542. 

FALMOUTH. 544, 546. 

- FANE (John, 10° 
Westmoreland, père de lord 
Burghersh}). 487. 

FANO. 59. 

FARNÈSE (Palais, Rome). Note 
151. 

FAVIGNANA. D04, 

FAVORITE (La, villa 
près de Naples). 277. 

FEDERIGI(Généralnapolitain). 
491. 

FEDWORTH-HOUSE. 519. 

FeirsTr1rTz (Combat de). 477. 

FÉNESTRELLE (et fort de). 
Note 270. 528. 

FÉNÉTRANGE. 506. 507. 

FErDIN AND JI(Roi de Naples). 
479. 555. 


royale 


comte de: 
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FERDINAND III (Grand-Duc 
de Toscane). Note 21. Note 
28. Note 149. Note 163. 272, 
404. 476. 497. 506. 510. 564. 

FERDINAND IV (roi de Sicile). 
18. 79. 98. 124. 151. Note 154. 
Note 164. 168. 185. 189. 190. 
191, £02. 208. 209. 227. 237. 
2492, 254. 256. 257. 258. 261. 
Note 263. 267. 272. 273. 275. 
276. 277. Note 278. 279: 280. 
Note 281. 282. 283. 295. Note 
296. 297. 802..306.. 307. 314. 
317. 318. 319. Note 328. 329. 
Note 531. 338. 341, 342. 345. 
346. Note 347. 361. 368. 398. 
404. 405. 410. 413. 414. 420. 
486. 437. 438. 439. 440. 442. 
443. 456. 457. 465. 466. 468. 
471, 475. 479, 483. 489. 490. 
491. 492. 498, 494. 495. 496. 
497. 502, 508. 509. 510. 511. 
512. 513. 515. 517. 532. 533. 
536. 540. 553, 554. 555. 559. 
563. 570. 571. 

FERDINAND VII (roi d'Espa- . 
gne). 532. 

FERDINAND (Archiduc, héri- 
tier d'Autriche). 481. 500. 
FEgrRDINAND D’EsTe (Archi- 
duc). Note 127. 180. 288. 289. 
290. 292. 378. 485. 587. 
FÈRE CHAMPENOISE 

combat de). 489. 

FERENTINO. 29. 30. 51. 67. 

FErMo. 3. Note 6. 8. 43. Note 


(L à, 


+ 14. 16.22, 23. Note 28. 35. 36. 


387. 
FERRARE. 268. 369. 538. 
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Frrnranr (Antonio, juriscon- 
sulte gênois). 526. 
FERRARI (Capitaine 

nais). Note 267. 
FErRrozL (Le). 547. 548. 
Fescx (Cardinal). Note 69. 71. 

Note 81. Note 173. 211. Note 

270. 


FICGQUELMONT (Général-major 


mod e- 


comte de). 287. 288.378. 379. 


380. 381. 382. Note 383. 473. 
499. 500. 
FIGQuELMONT (Joseph, comte 
de, major autrichien). 499. 
FiGcine. Note 39. 
FILANGIERI (Lieutenant-ge- 
néral napolitain). 176. Note 
211. Note 281. 501. 502. 
FILANG:ERI (Intendant de la 
province de Naples). 96. 221. 
FrLippr(Adjudant-cénéralna- 
politain). Note 267, : 
FILOTRANO. 289, 
FionE. 566. 
FISCHIETTI (Enseigne de 


vaisseau napolitain). 441. 
442. 
FruMEsiNo. Note 14. 
FLANDRE. 497. 
FL&ISscHER (Colonel, chef 


d'Etat-major de Bianchi). 
Note 22. Note 294. 307. 502. 
5Ù3. Fe 

FL&ISCHER (Charles, général- 
major autrichien). 502. 

FLuTTE: (Philippe, lieute- 
nant -colonel autrichien). 
503. 

FLETTE (Major autrichien). 
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7. 9. 16. 26. Note 30. 31. 37. 
38. 47. 48. 651. 62. 74. 87. 88. 
402. 106. Note 107. 136. 147. 
159. 162. 171. 195. 197. 203. 
212. 260. Note 294. 388. 391. 

_ 407. 503. 509. 

FLEURUS (Bataille de). 07. 

FLORENCE. 19. 28. Note 39. 
54. 91. 98. 288. 337. 404. 472. 
476. 479. 487. 488. 497. 506. 
512. 525. 540. 561. 568. 

FLOTTE ANGLAISE.—MARINE 
ANGLAISE. 89. 40. 69. 70.71. 
79. 80. 81. 98. Note 105. 108. 
409. 110. 111. 113. 118. 134. 
185. 188. 191. 194. 201. Note 
207. 210. 218. 214. 216. Note 
224. 240. 241. Note 251. 253. 
256. 266. 276. 283. 300. 301. 
331. 395. 396. 400. 401. 402. 
410. 413. 414: 415. 419. 420, 
424. 432, 442. 460. 540. 544. 
545. 546. 547. 548. 550. 552. 
553. 564. 

FLOTTE AUTRICHIENNE. 49. 
75. 76. 410. | 

FLOTTE FRANÇAISE. 211.544. 
545. 546. 548. 564. 

FLOTTE NAPOLITAINE. —., 
FLOTILLE DE CANONNIË-, 
R2S.79. 76. Note 105. 113.119. 
421. 122, 133. 134. 161. 213. 

_ 800. 311. 395. 396. 400. 401... 
414. 415. 422. 42%. 432. 437. 
442. 472. 475. | 

FLOTILLE ANGLAISE. Note 
105. Note 132. 173. 194. 208. 
240. 300. 301. 304. 306. 309. 
511. 312. 314. 315. 316. 318. 


+ 
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319. 322. 323. 328. Note 331. 
332. 333. 339. 340. 841. 343. 
349. 

FocGrA, 135. 235. 259. 515. 541. 
555. 

FoziGno. Note 6. 10. Note 11. 
27. 86. 38. 48. Note 49. 53. 
Note 64. Note 77. 79. 91. 
Note 155. 392. 

Foxpi. 50. 66. 68. 79. 92. 
240. 302. 304. 305. 323. 336. 
4173. 

FoxsEeca(Général napolitain). 
535. 

FONTAINEBLEAU (Traité de). 
Note 381. 


FONTANAFREDDA (Combat 


de). 539. 

FONTANELLI (Général, mar- 
quis, Ministre de.la guerre 
du royaume d'ltalie). 504. 
505. 506... | | 

FONTENAY-LE-CONTE. 481. 

Forca CARUSO. 67. 

ForGA PENNARA. Note 389. 

Forto. 71. 

Forzi. Note 235. 268. 514. 

ForMicoza (et inonts de). 
Note 136. 

FoRNELLI. 136.147. : 

ForRTunarTI (Fonctionnaire de 
la police autrichienne). 444. 
445. 

FossoMBRONI (Président du 
Conseil des Ministres, Tcs- 
cane). 55. Note 56. 497, 206. 

FoucÉé (duc d’Otrante). 445, 
449. 450. 452. 453. 

FourNIER (A. Historien, Pro- 
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fesseur à l’Université de 
Vienne). Note 49. Note 56. 
Note £90. Note 293. 


Fox (Charles, homme d’Etat 


anglais). 495. 523. 524. 

FRANCAVILLA AL Mare. 
Note 46. 128. 129. 

FRANCGAVILLA (Prince de). 
Note 253. 

FRANCE. FRANÇAIS. Note 15. 
Note 21. 70. Note 80.85. 201. 

* 210. 211. 214. Note 215. 216. 
218. 219. 222. 244. 245. 246. 
Note 249. 250. 253. 254. 261. 
273. Note 277. 313. 318. 337. 
Note 350. 352. 353. 354. 355. 
357. 358. 359. 364. 365. 367. 
369. 370. 371. 372. 375. 371. 
918. 319. 383. 384. 398. 396. 
997. 398. 414. 415. 416. 417. 
418. 419. 420. 421. 422, 493. 
425. 428. 430. 431. 433. 4384. 
435. 441. 444. 449. 450. 451. 
452, 462. 465. 472. 474. 475. 
482. 486. 487. 490. 491. 495. 
496. 499. 501. 504. E06. 510. 
5114, 512. 515. 517. 518. 519. 
520. 598. 525. 526. 527. 529. 
530. 531. 532. 533. 536. 587. 
539. 543. 544. 515. 549. 552. 
555. 558. 561. 562. 566. 509. 

FRaAxcE (Nord et Côtes Nord 
de la). 544. 545. 552.. 564. 

FRANCE (Midi de la). Note 18. 
283. : 

FRANCE (Ambassade et Ame 
bassadeurs de, au Congrès de 
Vienne). 357. 358. 

FRANCESCHETTI (Général, au 
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service de’ Murat). Note 29. 
b1. 52. 54. 166. 

FRANCO (Major autrichien, 
du ‘régiment d'Infanterie 
Chasteller). 87. 88. 

FRANÇOIS [°" (Empereurd’Au- 
triche). Note 17. 41. 55. 114. 
115. 116. 117. 1380. 143. 150. 
151. 188. 208. 209. Note 249. 
204. 255. 207. 272, 289. 290. 
291. Note 292, 293. 294. 295. 
081. 403. 404. 405. 406. 418. 
414. 419. 420. 421. 422. 493. 
430. 431. 432. 434, 439. 440. 
444. 449, 451. 459. 467. 473. 
#76. 480. 486. 500. 510. 511. 
512. 534. 540. 557. 559. 560. 
561. E68. 

François (Prince royal de 
Naples, plus tarl François 
[* roi de Naples). 276, 
487. 496, 510. 513. 532. 561: 
562. | 

FRAxÇOIS IT (roi de Naples). 
Note 185. 501. 502. 

FRANÇoIs IV (duc de Modène). 
Note 42. 404. : 

FRANÇOIS D'EsTE (Archiduc). 
Note 154. 

FRANÇOIS-JosepH(Empereur 
d'Autriche). 541, 

FRANCS-MAÇONS. — FRANcC- 
MAÇonNERIE.-490. 501. 502. 
529. | 

FRANKENTHAL (combat de). 
507. 

FRaAss (Lieutenant autrichien 
du Régiment de hussards 
Prince Régent). 128.:129.: 
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FRATZ (Lieutenant de chas- 
seurs autrichiens). 67. 

FRÉDÉRIC VI (roi de Dane- 
mark). 486. 561. 562. 

FRÉDÉRIC - GUILLAUME III 
(roi de Prusse). 486. 560. 

FRÉGEVILLE (Général, mar- 
quis de). 515. 

FREIBERG. 562. 

FREsCALDO (Marquis de, père 
du prince de Cariati). 490. 

FRIEDBERG. 502. 

FRIEDLAND (bataille de). 482. 

FRIMONT (Général de cavale- 
rie, baron). 10. 17. 38. 40. 41. 
42, 56. 99. 63. 64. 65, 76. 
Note 77. 81. 90. 105. 108. 
Note 128. 130. 153. 154. 155. 
156. 161. 196. 218. 284. 286. 
287. 288. 289. 290..292. 298. 
Note 294. Note 295. Note 296. 
315. 479. 506. 507. 508. 509. 
516. 517. 538. 

FRoOSINONE. 15. 29, 51. 79. 
Note 130, 


FurLzo (Le, passage et route 


du). 55. 
G 

GAETANI (Colonel napolitain). 
Note 47. 

GAETE (et siège de). Note 69. 
71.72. 80. Note 81. 104. Note 
105. 108. 110. Note 130. Note 
132. 133. Note 149. 168. Note 


169. 173. 188. Note 194. 201. 
208. 209. Note 211. 222. 236. 
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240, 241. 246. 247. 249. 251. 
Note 252.253. 281, 297. 298. 
299. 300. 301. 302. 303. 304. 
305. 306. 307. 309. Note 310. 
311. 313. 314. 315. 316. 317. 
319. 320. 321. 325. 327. 328. 
329. 330. 381. 332. 337. 338. 
341. 342. 348. 344. 345. 346. 
347. 348. 402. 410: 416, 427. 
428. 433. 456. 458. 460. 463. 
404. 465. 466. 468. 475. 479. 
515. 5925. 531. 553. 558. 

GaiL (Le, rivière). et HAUT 
GaIL (Vallée du). 499. 


GALDEMAR (Général au service 


de Murat, sous-chef d’'Etat- 
Major de l’armée napoli- 
taine). 472. 

GALGENBERG (Le, près Mann- 
heim). 520. 

GaALICIE (La). 486. 499. 503. 
534. 

GALLENI (Adjudant-général 
napolitain). 213. 

GALLO (duc de, Ministre des 
Affaires Etrangères de Mu- 
rat). 19. 71. Note 80. 97. 111. 
112. 113. 114. Note 115. 116. 
118. 119. 120. 121. 123. 143. 
144. 145. 157. 158. 177. 187. 
Note 188. 189. 190. 191. 194. 
198. 199.210. 211. 227. Note 
232. 248. 251. 394. 396. 403. 
405. 406. 423. 425. 509. 510. 
511. 512. 513. 514. 522, 561. 
Note 570. 

GALLO (duc M. de). 115. . . 

GALOTTI (réfugié politique 
napolitain). 495. 
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GALVEZ (Doûüa Maria de, 
femme du général Minutolo). 
533. 

GAND. Note 253. 850. 
351. 519. 

GARFAGNANA (La). 478. 

GARIGLIANO (Le, fleuve). 54. 
66. 67. 171. Note 389. 390. 

GARLAND (Le, vaisseau de 
guerre anglais). 168. Note 
266. 

GARNIER (Adjudant-général). 
Note 202. 

GAVENDA (Colonel autrichien, 
baron). 13. 35. 36. 46. 60. 75. 

Note 103. 195. 514. 

GAZETTE DE LA COUR 
(Vienne). 422. 423. 

GAZZETTA DEL  DIPARTI- 
MENTO DEL RENo. Note 161. 

GÈNES-GÉNOIS. 19. 39. Note 
41. 54; 81. 108. 109. Note 
207, Note 270. 283. 374. 483. 
507. 526. 528. 530, 531. 537. 
D39. 554. 

GENÈVE. 558. 

GENNARO (Joseph-Nicolas de,: 
père du général). 514. 

GENNARO (de, maréchal de 
camp napolitain). 153. 514. 
015. 516. 

GENTZ (Frédéric de, Secré- 
taire du Congrès de Vienne). 
356. 357. 363. 

GEORGE III (roi 
terre). 544. 545. 551. 

GEORGE IV (roi d’Angle- 
terre). 478.494. 495. 551. 564. 

GEPRERT (Général-major au- 


Note 


d’Angle- 
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trichien, baron). 12. 14. 27. 
39. 49. 55..706. 69. 108. 128. 
212. 235. 240. 266, 267. Note 
294. 591. 408. 516. 

GÉRARD (Général, comte). 525. 

GÉRONE (et prise de). 472. 

GERTRUYDENBURG. 537. 

GHEQUIER (Lieutenant-colo- 
nel autrichien). 15. 28. 29, 
34. 50. 51. 68. 79. 92. 93. 
104. 133. 168. 173. 183. 235. 
236. 240. Note 241. 297. 299. 
301. 302. 303. 304. 305. 318. 

® GIBRALTAR. 50. 552. 

GIORDANO (Annibal, 
damné politique). 531. 

GIRONDE (La). 552. 

GIULIANOIN CGAMPANIA. 
435. 

GiuLtIANO (Marquis di). Note 

_ 200. 201. | | 

GIULIANOVA. 34. 89. 44, 45, 
46. 59. Note 394. | 

G1210 (Le). 389. 

Gzory (Le, bâtiment de guerre 

_ anglais). 552. 

_ GLUVIAS. 591, 

GNipowa (combat de). 508. 

GOLFE JouAN (Le). Note 173. 

GÔRZ. 505. 

Gosne (combat de). 507. 

GosPICH. 558. 

GOTHENBURG. £01. 

GOUVION SaINT-Cyr (Maré- 
chal de France\. 474. 532. 

GRraAB (combat de). 58. 

GRAND-PRÉ (combat de). 481. 

(GRANDE-BRETAGNE. — GOU- 
VERNEMENTBRITANNI- 


con- 


4L1, 


605: 


QUE. — ROYAUME-UNI. — 
‘ILES BRITANNIQUES. — 
PAVILLON BRITANNI- 
QUE. — NATION BRITANNI- 
QUE. — 112.119. 120. 122. 
123. 124. 394. 395. 396. 400. 
401. 415. 416. 418, 419. 424. 
425. 430. 432. 433. 498. 550. 
551. _ 

GRASSHOPER (Le, bâtiment 
de guerre anglais). Note 266. 

GRAVE. 937. 

GRAVIÈRES (combat des). 530. 

Graz. 516. 520. 521. 558. 

GRAZIE (Le, près d’Ancône). 
265. 

Grèce. Note 350.377. 

GRENVILLE (lord, homme d'I- 
tat anglais). 524. 

GRESSIE. 549. 

GREY (lord, homme d'Etat an- 
glais). 518. 524. 

Gross (brigadier napolitain). 
479. : 

GROTTAMARE. 14.23.35, Note 
36. 44. 45. : 

Groucxy (Général comte de). 
441. 482. 

GUADELOUPE (La). 488. 

GUASTALLA. 4173. 

GuBB1IO. 59. 

GUILLAUME (ordre de). 551. 

GusTAVE [II (roi de Suède). 
475. | | 

Gusrave IV (roi de Suëde), 
368. 

GyYuLAY (comte, feldzeugmeis- 
ter). HU, 
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H 


HADESSIN. 566. 

HAGEN (Capitaineautrichien). 
264. 

HAGER (Baron, directeur gé- 
néral de la police politique 
autrichienne). 255. 444. Note 
445. 

HANAU (et bataille de). 482. 
006. | s 
HANOVRE (Le et campagne 

du). 487. 498. 

HARDENBERG (Prince de, 
chancelier de Prusse). 486. 

HARTIG (Capitaine autrichien, 
comte). 181. 182. Note 187. 

Harwicx. 519. 

HaAuGwW1iTz (Général-major 
autrichien, comte). 11. 212. 
235. 236. 237. 238. 259. 260. 
262. 263. 284. Note 327. Note 
328. 392. 408. 516. 517. 

HAwKkESBURY (lord,voir LORD 
LIVERPOOL). 

HAYxN au (feldzeugmeister, ba- 
ron). 540. 

Hazarp (Sloop de guerre an- 
glais). 543. 

HEILBRONN. 154. Note 155. 

Héziopozis (bataille d’). 
481. 

HERMANNSTADT. 509. 


Hesse-HouBura (Prince Ph:i- 


lippe de). 540. 
HESSE-PHILIPPSTHAL(Prince 

Louis de, lieutenant-général 

napolitain). 298. 479. 
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HevyresBury (Baron, voir 
William A’ Court). 

HiLLER (feldzeugmeister, ba- 
ron). 503. 508. 539. 558. 565. 
569. 

HiIrsCHAU (combat de). 566. | 

HogxousEe (John Cam. ba- 

ron Broughton, homme d'Etat 
anglais). 350. 351. 352. Note 
354. 356. 363. 517. 518. 519. 

HoBHOUSE (Sir Benjamin, pêre : 

du précédent). 517. 

HocuxEe (Général). 481. 

HoGLAND. 475. 

HOHENLOHE (feldzeugmeister, 
prince de). 480. 484. 

HOHENZOLLERN (Prince de, 
général autrichien). 567. 

HOLLANDE-HOLLANDAIS. 
Note 373. €32, 549. 569. 

HoxGriE-HoncGrois.(Roide). 
403. 405. 435. 485, 499. 533. 
540. 561. 567. 

Hoop(Amiral, voir lord Brip- 
PORT). 

HOoRSE GuaArDs (Les. Admi- 
nistration de la guerre. Lon- 
dres). 518. 

HoucHARD (Général). 532, 

Howe (Lord, général an- 
glais). 543. 

HyYDpE DE NEUVILLE (baron). 
519. 

HY9E DE NEuvILLE (baronne). 
519. 


Ipria. 537. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


ILES DU VENT ET SOUS LE 
VENT, 488. 

ILLYRIE-PROVINGES 
RIENNES. 561. 

ImozA. 268. 505. 

IMPÉTUEUX (L’, vaisseau de 
hgne anglais). 547. 

IMPREGNABLE (L’, vaisseau de 
guerre anglais). 40, 550. 

 INGISA IN VALDARNO. 91. 

INDEFATIGABLE (L’, vaisseau 
de ligne anglais), 545. 546. 
547. | 

INDÉPENDANCE ÎTALIENNE. 
101. 299, 354. 359. Note 373. 
374. 375. 370. 317. 318. 319. 
3£1. 383. 384. 483. 

Ixpes (Les, Compagnie et 
Gouverneur des). 471. 478. 
483. 484. 495. 523. 

INDES OCCIDENTALES (Les). 
488. 552. 

INDES ORIENTALES (Les). 548. 

INDISCIPLINE-INSUBORDINA- 
TION (Actes d”’). 2. 3. 4. 12. 
23. 38. 158. 

INNSBRUCK. 477. 

IontENNES (Iles). 504. 

IRLANDE (et vice-roi d’). Note 
350. 471. 495. 518. 539. 546. 

IscurA (et Ile d’). 70. 71. Note 
200. 201. Noté 202. 539. 304. 
530. 

ISGHITELLA (prince d’, maré- 
chal de camp napolitain). 
201. 

EsERNIA. 50. 67. 78. Note 100. 
108. 126. 135. 136. 137. 138. 
145. 147. 148. 151. Note 153. 


LÉEY- 


NA 
y 
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159. 160. 171. 172. Note 182. 
183. 389. 408. 441. 

IsoLA DEL LiIri. 51. 

IsoNzo (L;, fleuve). 372. 540. 
_568. 

ISTRIE (L’). 514, 539. 557. 

ITALIE (et royaume d’). — 
ITALIENS. 40. 58. 65. 66. 
Note 69. Note 81. 86. 109. 
147. Note 185. 211. 249. 261. 
Note 278. 286. 346. 348. 349. 
390. 352. 353. 8354. . 957. 
358. 359. 364. 367. . 870. 
371. 372. 373. 374. . 376. 
377. 3178. 319. 380. 381. 382. 
383. 984. 398. 399. . 472. 
473. 474. 480. 481. . 01. 
504. 505. 506. 567. 508. 511. 
518. 515. 516. 518. 521. 522. 
528. 533. 536. 539. 540. 541. 
551. 555. 557. 565. 568. 

ITALIE (Côte Est de l'), Note 
6. 168. 

ITALIE (Haute et Nord de l’). 
Note 77. 234. 263. 283. 299. 
306. 313. 315. 358. 371. 442. 
508. 

ITALIE (Moyenne). 358. 

ITrr. 50. 52. 66. 79. 92. 93. 
104. Note 105. 133. Note 149. 
468. 240. 302. 304. 390. 


J 


JABLONOWSKI (Louis, prince, 
Ministre, d'Autriche à Na- 
ples). Note 278. Note 282. 
Note 336. 
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JaAcoBIixs (l.es). Note 211. 271. 
212, 

JARRETIÈRE 
la). 498. 

JEAN (Archiduc). 881.382, 539, 

JEMMAPES (bataille de). 481, 
536. 

JÉRÔME BONAPARTE (ex-roi 
de Westphalie). Note 15. 
Note 69.71. Note €0. Note 81. 
Note 105. Note 173. 211. 435. 

JEsI. 10. 27. 

JÉSUITES (Question des). 559. 
JoACHIM (Le, vaisseau de li- 
gne napolitain). 119. 134. 
Josepx IL (Empereur). 509. 

510. 539, £61. 

JOSEPH BONAPARTE (roi de 
Naples, puis roi d'Espagne). 
Note 278. 435. 489. 497. 513. 
542. 554. 

JouBERT (Général). 481. 

_JourDAN (Maréchal). 532. 

JOURNU (fils d’un domestique 
de Caroline). Note. 445. 

JUNGFRAUHORN (Le, monta- 
gne). Note 49. 

JUNIORES (Conseil des, Gênes). 
526. | 

JUNO (la. bateau de guerre 
anglais). 542, 

JUNTE D'ETAT — JUNTE Su- 
PRÊME DE GOUVERNEMENT. 
28. 58. Note 270. 490. 491. 
492. 493. 494. 531. 

JUNTE PROVISOIRE DE Gou- 
VERNEMENT, 013. 

JUNTE SUPRÊME (La, Cadix). 
483. 


(Chevalier de 
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K 


KaR£LsBAD (Congrès de). 486. 

KARADJA (hospodar de Vala- 
chie). 356. 

KARLSCHULE (école militaire 
à otuttgart). 536. 

KAUNITZ (feldzeugmeister, 
comte), 537. | 

Keim (feld-maréchal lieute- 
nant, comte). 537. 

KeiTx (lord, amiral anglais). 
547. 

KENSINGTON (Palais de). 519. 

KHERSON. 909. 

KIENMAYER (feld-maréchal 
Heutenant}). 557. 565. 

KINSKY (feld - maréchal, 
comte). 498. 

KircuDporr (combat de). 485. 

KLAGENFURT. 515. 

KLENAU (feld-maréchal lieu- 

- tenant). 534. 570. 

KOLOWRAT (teldzeugmeister, 
comte). 502. 

Komorn (Siège de). 540. 

KONIGGRATZ (forteresse de). 
521, 

KÜNIGSWARTHA (surprise de). 
506. | 

KORNEUBURG.' 508. 

KourTousorr (feld-maréchal, 
prince). 498. | 

KozLm (bataille de). 485. 
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L 


LABIANO (Colonel napolitain). 
Note 105. Note 298, 
LABRANO (Lieutenant-général 
napolitain). 479. 
La GEciLiA (Auteur des ÂMe- 
morie Storico-Politiche). 522. 
La CHARITÉ (Nièvre). 519. 
LA Faverré (Général). 555. 
LA FEuILLADE (Ministre de 
France à Naples.) 527. 
LAGONEGRO. 260. 
LAYBACH. 254. 421, 489. 513, 
557. 558. 560. 571. 
LANCIANO. 61. 128. 129. 263. 
LaAnNDaAu (Siège de). 484. | 
L'ANDRECIES (etsiège de).484. 
L'ANDSHUT. 569. 
LANDWEHR (la, en Autriche). 
561. 
LANGRES. 487. 
LA Rocca (lieutenant-colonel 
napolitain). 343. 344. 345. 
LAScHITZz (Combat de). 565. 
LATOUCHE-TRÉVILLE 
ral). 531. | 
LATTERMANN (feldzeugmeis- 
ter). 295. 

LAUDON (feld-maréchal lieu- 
tenant). 537. 

LauEr (Général-major autri- 


chien, baron). 11. Note 128. 


213, 285. 237. Note 284. 316. 

320. 321. 322. 323. 324. 325. 

326. 327. 329. 331. Note 332. 

333. 334. 135. 336. 337. 338. 

339. 340. 341. 343. 344. 345. 
T. YV. 


(Ami. 
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347. 392. 408. 466. 520. 521. 
LAUER (François de, feldzeug- 
meister, père du précédent). 
520. | | 
LAUGIER 
522, 
LA VAUGUYON 
comte de). 520. 


(Colonel italien). 


(Général, 


‘ LAVIANO (duc de, adjudant- 


général napolitain). Note 
263. 

Lavis (Passage du). 481. 

LAzzARONI (Les). 111. 230. 
Note 283, 279. 

LE BLANT (valet de chambre 
de Murat). 201. 

LEBZELTERN (Chevalier de, 
Ministre d'Autriche à Rome). 
17. 18. 42. 54. Note 258. 

LEcAT (adjudant - comman- 
dant). 505. 

Lecce. 55%. 

LECHI (Faustino, comte). 521. 

LEcu1 (Joseph, lieutenant-gé- 
néral au service de Murat). 
‘3. 24. 25. 58. 269. 393. 474. 
521. 522, 535. 

Lecur(Théodore, colonel, puis 
général de l’armée du royau- 
me d'Italie). 474. 505. 528. 

LÉGATIONS (Les). Note 54, 

7 55. 267. 269. 272. 359. 360. 
398. 477. 508$. 

LéGiox D'HoxxEuUR (ordre de 
la). 472. 478. 474. 482. 520. 
598. 525. 530, 531. 532. 536. 

LEGxAGO. Note 131. 557. . 

LEIBNITZ. 516. 

Leipzia (et bataille de). 

39 
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_ 482. 485. £06. 517: 584. 538. 
539. 567. 

LENMNBERG. £09. 

LEOBEX (et préliminaires de). 

_ 480. 499. 511. 561. 569. 

LéoPoLzp II (Empereur). 510. 

Léorozp II (grand-duc de 
Toscane). 497. 

LÉéoPpoLp» (Ordre de). Note 
294. Note 295. 478. 503. 504. 
021. 534. 540. 

LÉopoLzp (Prince des Deux- 

"” Siciles). 98. 151. 195. 227. 
231, 237. 288. 242, 248. 258. 
Note 270.276. Note 277. Note 
281. Note 310. 317. 338. 408. 
420. 422. 437. 438. 439. 440. 
513. 528. 

LéoPozp [*' (roi des Belges). 
488. 

L'ETANG. 520. 

LEVIATHAN (Le, vaisseau de 
guerre anglais}. 40. 

LICORNE ‘La, bâtiment de 
guerre anglais). 543. 

LIÈGE. 556. 

LIGURIE (La). — RÉPUBLI- 
QUE LIGURIENNE. 026. 

Linz. 556. 

Lipoxa (comtesse de, ana- 
gramme de Napoli, nom 
porté par Caroline Murat 
après sa chute). 120. 254, 

Lrippa (Combat de). 477. 

Liri (Le, fleuve), £0. 66. 67. 
79. Note 149. 150. 

LIsSBONNE. 486. 542, 548. 559. 
564. | | 


LissA (Ile de).'Note 44. 
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LIiTTORAI (Province du). 540. 
LiverPpooL (lord, Homme d’E- 
tat Anglais). 471. 523. 524. 

LIVERPOOL. 545. | 

Livourxe. £0. 346, 531. 

LIivronN (de, lieutenant-géné- 
ral au service de Murat). 
204. 222. 249, Note 306. Note 
445. 524. 525. 

LJuBomz (Combat de). 485. 
Lounr (Lieutenant autrichien, 
commandant de place à Fer 

mo). 75. 76. 

LoIRE (La, fleuve). 465. 

LOMBARD-VÉNITIEN (Royau- 
me). — LOMBARDIE-LOM- 

. BARDS. 269. 374. 378. 379. 
380. 381. Note 383. 508. 525. 
555. 559. 561. 

LonNDpres. Note 41. Note 115. 
123. Note 132. Note 257. 281. 
285. 291. Note 350. 395. 396. 
402. 416. 418.421. 424. 425. 
433. 434. 442. 487. 488. 490. 
494, 496. 511, 519. 551. 555. 
564. 

LonccHaups (Madame). 446. 

LokETO. 14. 172. 

LORRAINE. 506. 568. 

LosMmEs (Madame de). 448. 

LOSTWITHIEL. 553. 

Louis (Archiduc). 476. 485. 

Louis XVIIT (roi de France). 
336. 363. 465. 467. 517. 519. 

Louis-NAPOLÉON BONAPAR- 
TE. Note 29. Note 51. 52. 
Note 53. 

Louis-PHiLiPppEe 1°" (roi des 
Français). 482. 559. . 
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Louvain (combat de). 537. 
Lowe (Colonel anglais). 489. 
LucEraA. 259. 

Luciano (Schooner de la ma- 
rine napolitaine). 119. 

Lucoaues (et duché de). 487. 
500. 

LuNÉVILLE (paix de).480. 505. 
512. 537. 5606. 

LUSGrANO (duc de, partisan 
des Bourbons). Note 68. 

LûTzEnN. 473. 595. 

Luzio (Alexandre, directeur 
de l'Archivio di Stato de Man- 
toue). 522, 

Lyxx (Le, bâtiment de guerre 
anglais). 558. 

Lyox (Les comices et combat 
de). 485. 509. 515. 519. 521. 

Lys (Ordre du). 531. 


M 


MACGGHIA D'ISERNIA. 138. 147. 
389. 

MaAcDoNALD (Général napoli- 
tain, ministre de la guerre). 
50. 51. 52. 53. 54. 66. 71. 94. 
132. 133. 135. 146. 147. 148. 
149. 158. Note 160. 162. 163. 
165. 166. 167. 170. 174. 222. 
249. 441. 477. 524. 525. 5380. 

MACDONALD (Joseph, major 
au régiment d'infanterie du 
Roi). (Napolitain). 524. 

MACERATA. 5. 10. 14. 16. 24. 
32. 38. 93. 289. 362. 

Mac FARLANE (lieutenant-gé- 
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néral anglais). Note 20. 40. 
Note 41. 92. 98. 99. 109. 131. 
Note 132. 150. 168. 173. 185. 
256. Note 257. 258. 283. 

MAGHINE INFERNALE (La). 
519. 

Mack (Général autrichien). 
511. 

Mac LEAN (lieutenant-colonel 
anglais). 312. 

Macox (Combat de). 485. 

Mavame MÈRE (Lœætitia Bo- 
naparte). Note 15. Note 69. 
Note &0. Note 81. Note 105. 
Note 173. 211. 

MaDDaALONI.193.236.2837.9259. 

MaDras. 483. 

Maprip. 482. 
561. 

MaAESTRICHT (etsiège de). 532. 

MAGENTA (bataille de). 501. 

MAGHELLA (Antonio, baron, 
conseiller d'état, ministre de 
la police). 68. 96. 134. 224. 
270. 271. 526. 527. 528. 529. 

MAGHELLA (N. Florence). 
Note 270. 

MAGLIANO. 485. 

MAGLIANO (Conseiller à la 
Cour de Cassation). 221. 

Mayo (de, maréchal de camp 
napolitain), 529. 

MaLaAsSPiNA (Marquis, major- 
dome de semaine, Naples). 
496. 

MaLczEwskir (major, officier 
d'ordonnance de Murat). 201. 

MALINES (archevêque de, voir 
DE PRADT). 


910. 532. 533. 
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MALTE (et ile de). 98. 119. 
420. 421. 422, 433. 471, 472. 
481 553. 559. 

Maxce (La). et CANAL de 
la). 544. 547. 552. 

MANFREDONIA. 90. 411. 

MANHËS (Général, comte). 7. 
15. 29. 34. 89. 49. 10. 51. 52. 
66. 69. 91. 104. 132. 1£0. Note 
160. Note 175. £01. Note 202. 
299. 476. 525. 529, 530. 

MaAxHËS (Louis, frère du gé- 
néral). Note 202. 

MANNHEIM (et siège de). 404. 
507. 510. 583. 568. 

MaxTour. Ncte 37. 38. 261. 
Note 270. 271. 289. 514. 522. 
023. 028. 537. 56. 

Marais PoxTrixs (Les). 28. 
Note 29. 390. 

MARCHAND D HUILE (Le, l'un 
des espions au service de 
Mariotti). 531. 

MALTA (La, vaisseau deguerre 

_ anglais). 40. | 
MarncHes (Les). 42. 54. 55. 
Note 93. 161. 269. 299. 3859. 
360. 361. 362. 398. 455. 473. 
DE te 

MaRcOGNET (Général). 565. 

MARENXGO thbataille de). 460. 
483. EÔ7, 511. 521. 526. 5£7. 

ManrA DA GLorta (Donña, 
reine de Portugal). 487. 

MARIE CAROLINE (Reine des 
Deux-Siciles). Note 277. 278, 
471. 483. 466. 406. 510. 512. 
591. 99: 5:00, 

MARIE CHRISTINE DES DEUX- 
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SICILES (femme de Ferdi- 
nand VII). 532. 

MARIE-CLÉMENTINE -(Archi- 
duchesse d'Autriche femme 
du prince François des Deux- 
Siciles). 5.0. 

MaRIE-LouiIsEe DES DEux 
SICILES (femme de Ferdi- 
nand III, grand duc de Tos- 
cane}). 5:0. 

MaR1E-Louise (Impératrice). 
Note 49. 56. 200. 292. +35. 
536. 538. 561. 

MARIE SOPHIE DE BAVIÈRE, 
REINE DE NAPLES (femme 
de Francois II). 298. 

MaARIE-lHÉRÈSE DES DEUX 
SiCILES (femme de l'Empe- 
reur François). 510. 

MARIE-THÉRÈSE (ordre mili- 
taire de). 167. 286. 287. 294. 
295. 412. 417, 460. 485. 499. 
503. 507. LS. 514. 516. 517. 
521. 533. 534. 537. 538. 539. 
040. 526. 558. 562. E65. 566. 
568. 569. 570, 

MarioTri (Consul de France 
à Livourne). 531. 

MaARITIIMO. 554. 

MARMONT (Maréchal, duc de 
Raguse). 558. 

MarouEe (La, et combat sur 
la). 480. | 

\NFARRA (F. Chef de division 
au Ministère de la Guerre, 
Napics). 502.. 

MaARSGCHALL (feld-maréchal 
lieutenant). 499. 
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MansEiLLe. Note 215. 219. 
417. 515. 535. 542. 554. 

MarTianac (de, Ministre de 
Charles X). 519. 

MARTINIQUE (La). 488. 

MasséNa (Maréchal, duc de 
Rivoli). 525. 535. 538. 554. 
568. 

MasTRiLLi (Mario, duc de 
Marigliano, père du duc de 
Gallo). 509. 

MaTERA, 5956. 

MaTese (Massif montagneux 
du). Note 136. Note 180. 

MauBEuaE. 507. 

Maurice (Ile). 549. 

Maury (Cardinal). Note 270. 

MaAXIMINO. 514. 


Mavence. 506. 507, 508. 537. 


MAYER von HELDENFELD 
(feld-maréchal lieutenant). 
270. a 

Mgorét (Luigi de, Ministre de 
Ferdinand IV). Note 246. 
276. Note 277. 531. 532. 


Meptrct (Maréchal de camp 


napolitain). 393. 
MÉoiTERRANÉE (Mer). 81. 98. 
120. 173. 256. 395. 401. 418. 
430, 433. 542. 5#7. 549. 550. 
551. 552, 553. 564. | 
Me£eiLzLon (Gapitaine de Ïa ma- 
rine française). 544. 
MéLAS (Général, baron). 537. 
539. 
MELBOURNE (lord, homme 
d'Etat anglais). 518. 519. 
MeLpra (La, rivière). 133. 146. 
448. Note 149. 162. 
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Merizo pi NapoLrt. 414, 435, 

MecLa (Le, et département 
du). 511. 

MENIN. 532. 

MeRcGATELLO (Le, Naples). 
Note 232. | 

MÉRITE (Ordre du, Naples). 
496. 551. 560. | 

Meruer (Général), 554. 

MERvVELDT (Général, comte). 
480. 569. 


Mesniz SaiNT-BLaise (af- 


faire de). 536. 

Messine. 99. Note 131. 168. 
185. 202. 1254. 256. 262. Note 
263. 273. 274. 278. 440, 443. 
472. 490. 501. 559. 

Mera (La, rivière), Note 136, 

MÉvtAURE (Le, fleuve et dé- 

partement du. 101. Note 

. 431. | 

METrERNiIcx (Prince de). 17. 
40. Note 41. 42. 98. 106. 116. 
154. 188. 189. 190. Note 201. 
207. Note 216. 218. Note 220. 
226. 232. 244. 248. 250. 251. 
Note 257. Note 278. Note 282, 
284. 290. 291. 3856. 358. 359. 
365. 378. 422. 423. 431, 432. 
434. 435. 444. 473. 486. 500. 
060. 561. 

METz. 480. | 

MicxauDp (Général). 530. 

Micaeroux (Antoine, Cheva- 
lier, ministre de Ferdinand 
IV). 496. 


MipcorHran (comté de). 498. 


Micnwaxo. 54. 447. Note 150. 
162. 163. 164. 166. 167. 170. 
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171. 174. 181. 182. 183. Note 
294. 407. 477. 525. 540. 

Mizan-MiLanais. Note 6. 17. 
65. 105. 154. 160. 160. Note 
257 269. 283. Note 287. 289. 
Note 290. 274. 378. 478. 500. 
506. 521. 523, 525, 537. 529. 
570. | 

MiLano (duc de, général na- 

| politain). 479. 

MiLazzo. 131. 168. 185. 202. 
490. | 

MILBANKS 
glais). 548. 

MIiLiziA (sous-intendant d’I- 
sernia). Note 153. 

MILLE (Les). Note 185. 

MILLET DE VILLENEUVE (Gé- 
néral, chef d'Etat-major gé- 
néral de l’armée napoli- 
taine). Note 200. Note 201. 
393. 474. 532. 533. 

MILON (maréchal de camp na- 
politain). 479. 

MINAN (Capitaine napolitain). 
492, 

Mincio (Le, fleuve et bataille 
du). 481. 483. 499. 507. 539. 

Minicaint (prêtre de Nola, 
l’un des chefs libéraux d’A- 
vellino). 492. | 

MINISCOLA. 201. 

MINISTÈRE. — MINISTRE DE 
L'ARMÉE CONTRE NAPLES. 
17. Note 131. 

“MINUTOLO (Maréchal de camp 
napolitain). 16. 31. 538, 

MiRANDA (Général). 582. 

MIRANDA (duc della, Grand 


(vice-amiral an- 
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Veneur de Férdinand IV). 
Note 277. 

Missions (Collège des Sar- 
zana). 526. 

Mirrrowsxy (baronne, dame 
de Ja maison de Marie- 
Louise). Note 49. 

Mopène (et duché de)-Mope- 
NAIS. Note 42. 404. 487. 500. 
504. 506. 

Moun (Christophe. lieutenant- 
colonel autrichien). 538. 

Monr (feld-maréchal lieute- 
nant baron). 6. 8. 10. 13. 14. 
22. Note 23. 26. 33. 35. 36. 

37. 44. 45. 46. 53. 59. 60. 65. 
73. 75. 76. 71. 78.88. 89. 102. 
103. 106. 107. 127. 128. 130. 
137. 138. 148. 160. 171. 181. 
182. 183. 192. 195. 196. 197. 
200. 212. 226. 227, 234. 235. 

237. 259. 260. 284. Note 294. 
Note 328. 330. 331.338. Note 
347. 388. 391. 407. 464. 465. 
533. 534. | 

MozA DI GAETA. 133. Note 
149. 168. 183. 3C0. 313. 314. 
320. 336. 3C0. 

MôLe (Le, Naples). 119. 134. 

MOLINA-ATERNO. 87. 

Morse (Comité de). 94. 455. 
553. 

MoLITERNO 
472. 

MoNDRAGONE. 194. 

MoniITEUR DEs DEUx-Sici- 
LES (Le). 94. 141. 

MonNiER (Général). 504. 

MonT-Cexnis (Le). 537. 


(prince de). 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


MONTAGNE Notre (Combat 
de la). 472. | 

MoONTAGNOLA. 14. 49. 

MONTAGUE (Le, vaisseau de 
guerre anglais). 40. 109. 168. 
Note 266. 

MoxraAL'ro pr MARCHE. 8. 36, 

MoONTEBELLUNO. 540. 

MONTE GCAVELLO. Note 130. 

MONTE CassiNo (et couvent 
de). Note 7. 50. 162. 

MoONTECHIARO. 505. 

MonTE DRAGONE. Note 173, 

MONTEFORTE. 491. 492. 532. 
536. 

MoxTE GRANARO. 13. 14. 22, 

MoONTELEONE. 213. 261. 473. 
940. 

MonNTEMAJIOR (Lorenzo, ba- 
ron, maréchal de camp napo- 
litain). 7. 27. 89.128. 265. 266. 
Note 267. 314. 441. 534. 535, 

MonNTEMAJIOR (Marquis Em- 
manuel). 534. 

MONTÉNÉGRO-MoxTÉNÉ- 
GRIN. 485. 

MoxTE OLMo. 1. 

MoNTE PAGANO. 46. 60. Note 
61. 

MONTE PELAGO 

. d’Ancône). 265. 

MoONTEREALE. 388. 

MoxTEREAU (bataille de). 485, 

MoxTE RoDuxnt (Le). 389. 

MoxTE RoTONDO. 150. 

MoxTIGnNY (Général au service 

* de Murat). 9. 16. 30. 31, 34. 


(Le, près 


Note 37. 38. 47. 48. 49. 58. 


61. 62. 63. 73. 74. 299. 
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Moore (Thomas, poëte an- 
glais). 518. 

Moore (Sir John, Général an- 
glais), 483. | 

Mona (Capitaine napolitain). 
Note 44. | 

Monavie (La). 503. 540. 

Moreau (Général). -480. 519. 
532. 

Moreau (Général comman- 
dant la place de Soissons). 
48. 

MorEL (Général au service de 
Murat). 204. | 

MorrovALLE (pont de). 13. 

MorTarnA (bataille de). 477. 

MosBourG (Agar, comte de). 
69. 71. Note 123. Note 124. 
216. 218. 222, 223, 219, Note 
251. Note 306. 417. 421. 426. 
444. 445. 447. 450. 451, 458. 
454. 524. 525, | 

MoskowaA (bataille de la). 482. 

MouxT-STEWART. 495. 

Mucacra. 27. 38. Note 49. 

MüxL\WwERTH (Capitaine d'E- 
tat-major autrichien). Note 
27. | 

Mus (Lieutenant-colonel au- 
trichien). 499. | 

Mur (La, rivière et vallée de 
la). 503. 

Murat (Joachim, roi de Na- 
ples). 4. 2. 3..Note 6. 7. 9. 

_ 14. 16. 17. 18. 20. 22. 23. 24. 
25. 26. Note. 28. 30. 32. 35. 
34.35. 41. 43. 44. 45. 47. 48, 
Note 49. 50. 52. 53. 57. 58. 
63. 66. 69. 70. 71. 72. 73. 74, 
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Note 77. 78. 79. 81. 82. 88. 
84. 85. 86. 90. 91. Note 92. 


Note 93. 94. 97. 400. 101. 109. 


110. 112. 113. 114. 115. 116. 
117. 118. 122. Note 123. 124. 
126. 129. 132. 133. 134. 135. 
142. 144. 145. 146. 153. 155. 
156. 157. 158. 169. 174. 175. 
176. 177. 178. 181. 182. 185. 
186. 187. 188. 189. 190. 191. 
198. 199. 200. 201. 202. 207. 
208. 209. 210. 211. 213. 216. 
221. 225. 239, 240. 241. 242. 
249. 250. Note 251. Note 253. 
Note 254. Note 255. 257. 262. 
- 210. 272. 276. Note 278. Note 
281. Note 282. 284. 291. 297. 
298. 299, 300. 301. 302. 308. 
304. 306. 317. 318. 319. 347. 
349. 350. 852. 358. 354. 355. 
300. 357. 358. 361. 363. 364. 
365. 366. 367. 368. 369. 370. 
384. 391. 393. 394. 395. 396. 
398. 399. 402, 403. 405. 406. 
409: 410. 412. 414. 419. 420. 
422. 493, 494. 485. 441. 445. 
446. 447. 448. 449. 450. 451. 
453. 454. 455. 456. 459. 461. 
4602. 465. 468. 472. 473. 474. 
476. 479. 482. 487. 489. 490. 
497. 499, 501. 502. 508. 511. 
012. 513. 514. 515. 517. 520. 
521. 522. 526. 527. 528. 529. 
530. 532 534. 536. 538. 540. 
041. 542, 558. 555. 556. 558. 
061. 565. 566. 567. 571. 
MuürAT (Prince Achille, l'un 


‘ des fils de Joachim). Note 


‘ 69. Note 81. Note 258. Note 
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306. 318. 428. 447. 419. 450. 
451, 468, 

MurAT (Prince Lucien, l’un 
des fils de Joachim). Note 
69. Note 81. Note 258. Note 
306. 318. 428. 447. 449. 450. 
451.468. 

MURGITSCH (Capitaine autri- 
chien du régiment Spleny). 
344, 345. 

MuüRRAY 
518. 

Murray (George. officier de 
la marine anglaise). 551. 552. 

MusoxeE (Le, fleuve et dépar- 
tement du). Note 131. 

MUTIGNANO. 44. 


(éditeur anglais). 


N 


NAGyY-MixHaLzy. 533. 

NAMUR. 507. | 

Nancy. 486. 499. 

NAPLES-NAPOLITAINS. Note 
6. 7. 8. 12. 18. 14. 15. 17. 18. 
23. 25. 26. 28. Note 29. 34. 36. 
Note 37. 38. 389. 41.42. 45. 46. 
47. 48. Note 49. 50. 55. 56. 
59. 60. 62. 63. 66. 67. 68. 69. 
70. 71. 72. 73. 74. 75. 76. 78. 
79. 80. 81. 85. 87.88. 90. Note 
92. 93. 94. 95. 96. 98. 103. 
104. 105. 106. 109. 110. 112. 
113. 114. 115. 117. 118. 119. 
120. 121, 122. 193. 124. 125. 
126, 131. 132. 133. 134. 136. 
Note 1437. 140. 141. 142. 144. 
146. 147. 148. 149. 151. 154, 


155. 159. 


172. 
180. 
191. 
199. 
204. 
24 à 0 
218. 
221. 
239. 
239. 
246. 
20. 
263. 
274. 


181. 
193. 


228. 
234. 
240. 
247. 
296. 


279. 


Note 281. 


200. Note 201 
Nate 207. 208. 209. 
215. 216. 
224. 
231. 


213. 
220. 


264. 


294. 
300. 
314. 
328. 
338. 
304. 
363. 
369. 
395. 
401. 
409. 
415. 
421. 
428. 
435. 
41. 


295. 


301. 


318. 
330. 
941. 


309. 


364: 


384. 


396. 
402. 
410. 


416. 
422. 


430. 


4386. 
442. 
. 452. 
. 465. 
. 476. 
. 487. 
. 496. 
. 511. 
- 521. 
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461. 162. 164. 
174. Note 175 


182. 184. 
194. 196. 


186. 
197. 


214. 
222, 229: 
229. 230. 
239. 236. 
241. 242. 


237. 


201: 290: 
266. 267. 


Note 296. 
302. 306, 
319. 320. 
333. 334. 
343. 346. 
306. 357. 
365. 366. 
388. 389. 
397. 398. 
403. 404. 
411. 412. 
417. 418. 
424. 425. 
431. 432. 
437. 438, 
443. 444. 
454. 455. 
467. 471. 
477. 478. 
489. 490. 
497. 500. 
512. 513. 
522. 524. 395 


“1710; 


248. 
248. 950. 251. 
259, 
4 1 VA 
276. Note 278. 
282, 284. 291. 


297. 
307. 
. Note 
ÿ. 337. 
. 993. 
. 861. 
. 368. 
. 394, 
- 400. 


168. 
178. 
187. 
198. 


. Note 202. 


210. 
217. 
296. 
239, 
238. 
245. 
253. 
260. 
272. 
280. 
292, 
298. 
311, 


. 406. 


. 414. 
. 420. 
. 427, 
. 434. 
. 440. 


. 448. 


. 460. 
. 44. 
. 483. 
. 494. 
. 509. 
516. 


017. 
. 526. 


6. 527. 528. 580. 531. 592. 
. 534. 535. 536.538. 540. 
. 551. 553. 554. 555. 556. 

561. 562.. 563. 564. 570. 
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033. 
041. 


559. 
571. 


NAPOLÉON I. (Empereur). 


Note 21. 
253. 
292, 
351. 
304. 
379. 
445. 
454. 
495. 
518. 
560. 


70. 86. Note 216. 


Note 255, Note 280. 281. 
319. 329. Note 336, Note 


302. 353. 354. 


366. 367. 368. 
303. 393. 414. 
446. 447. 448. 
465. 478. 481. 
504. 505. 506. 


023. 526. 527.. 


569. 


355. 363. 
369... 378. 
435. 441. 
402. 453. 
482. 489. 
512. 517. 
531. 550. 


NAPOLETANI (Maréchal de 
camp napolitain). 89. Note 
139. 234. 263. 264. 314. 535. 
536. 

NARBONNE (comte. de, chargé 
d'affaires de France). 465. 
NASONE (surnom du roi Ferdi- 

nand IV). 98. 

NAVELLI. 16. 31. 38. 47. 48, 
63. 74. 87. 138. 148. 151. 388. 

NEHIN (André, valet de cham- 
bre de Caroline). Note 445. 

NetrPPpEeRG (feld-maréchal lieu- 
tenant, comte). 6. 10. 44. 17. 
27. 36. 38. 41. 48. Note 49. 
56. 64. 65. 77. 89. 103. 116. 
117. Note 128. 130. 138. 139. 
148. 1454. 155. 160. 172. 188. 
188. 189. 190. 191.-192. 198. 
195. Note 201. 206. 207. 208. 
210. 211. 212. 215. 226. 232. 
235. 237. 238. 239. 242. 244. 
248. 249. 250. 251. Note 252. 
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253. 258. 260. 284. 285. 285. 
287. 288. 289. 290. 291. 
294. 391. 392.. 408. 412. 414. 
419, 429. 4383. 43#+. 459. 516. 
528. 536. 537. 538. 

NERESHEIM (bataille de). 
532. Ï 

Nert (Colonelitalien, puis gé- 
néral au service de Murat). 
101. 126. 196. 538. 539. 

NERWINDE (bataille de). 481. 

- 37. 

NeuBura (combat de). 532. 

NEURMARKT (combat de). 481. 
485.569. 

NEeur (fort, 
Nuovo). 224. 

NEUFCHATEAU. 507. 

NEUTRA (Comitat de). 567. 

NEWGATE (prison de). 518. 

NEwW-YŸORK, 543. 

Nice. 269. 514. 

NicoLa (Carlo di, auteur du 
Diario). Note 68. 158. 179. 
Note 254 et passim. 

NicoLiNI (Major napolitain, 
commandant en second la 
place de Gaëte). 307. 308. 309. 
310. | 

NtÉËvRE (La, Département de). 
549. 

NIGER (Le, fleuve). 469. 

NisrpaA (Île de). 239. 

NoceRA-UmBra. Note 64. 

No. 361. | | 

Noa. 259. 472. 475. Note 492. 
535. 

Norcia. Note 9. 388. 

Norp (Mer du). 549. 


—' CASTELLO 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


NORTHAMPTONSHIRE (Le). 
487. 488. 

NorTINGHAM. 518. 519. 

NovaRE (bataille de). 477. 

Novr (bataille de). 40. 483. 
484. 530. 562. 

NuGEnT (feld-maréchul lieu- 
tenant, comte). Note 6. 11. 15. 
Note 18. 28. 29. 30. 39. Note 
41. 48. 50. 51. 52. 53. £4. 64. 
66. 67.69.77. 78. 79. Note 92. 
108: 104. 105. 106. 107. 108. 
109. 130. 131. 132. 133. 1536. 
139. 140. 147. 148. 149. 150. 
159. 462. 163. 164. 167. 168. 
171. 182. 192. 194, 195. 197. 
203. Note 258. Note 280. Note 

. 282. 289. Note 294. 390. 392. 
398. 399. 40%. 477. 490. 491. 

_ 539. 549. 541. £65.. 

NUNZIANTE (Vito, lieutenant- 
cénéral napolitain,au service 
de Ferdinand IV). 262. 475. 

NyuPpHe (La, frégate anglaise). 

… 044. 


O 


Our (Château del’). 222. 224. 

OranTro (L',fleuve), Note 136. 
496. | 

OrEN. 521. 

OLMuTz. 271. 521. 

ON1Go (Combat d’}). 540. 

OPTrcHinA. Note 255. 414. 444. 
461. 477. 

ORANGE (maison et Prince d’). 
279, 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


OrDAL (Combat d’). 483. 

ORIENT (L’)}. Note 3850. 517. 

 ORLOFF (auteur). Note 242. 

OsrMmo. 269. 

OSTENDE. 548. 

OsTRACH. 502. 

OsTrowNO (Combat d'}. 482. 

OXTAJANO (Princes d’, voir 
MEpiul). 

OTTavI (Général napolitain). 
522. 

OTTOMAN (EMPIRE). 371. 

OUEsSS ANT. 544. 545. 


P 


PaccA (cardinal. Pro-secré- 
taire d'Etat). 54. 358. 360. 
Pack (Général anglais). 488. 
PADERBORN (et évêque de). 

507. : 
PaDpouE. 472. 477. 540. 
PAaADOUE. (Arrighi, duc de, 
gouverneur de la Corse). 70. 
PADSTOWw. 552. 
PAIR DE FRANCE. 482. 520, 
058. | 
PALAIS Rovaz (Le, Bruxel- 
_ les). 482. 
PALAIS ROYAL (Le, Naples). 
69. 95. 96. Note 114. Note 


123. 142. 145. 186. 198. 200. : 


217. 222. 229. Note 233. 238. 
246. 248. 257. 258. 384. 498. 
PaLAZzZz1 (Major toscan). 92. 
93. 
PALERME. 40. Note 98. 109. 
119. 124. 131. 168. 237. Note 
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281. 436, 442. 443. 483. 511. 
013. 531. 553. 561. 
PaLesTro (Combat de). 384. 
PALINURO. 260. 
PALMERSTON (Lord). 379. 
PALOMBINI {Général italien). 
478. 
PANARO (Le, et combat du). 
069. 
Paris. 52. 70. 143. 144. 157. 
- Note 270. Note 278. 336. 350. 
391. 352. 353. 358. 444. 452. 
453. 454. 465. 472. 481. 482. 
. 484. 485. 486. 487. 489. 490. 
494. 495. 505. 510. 512. 513. 
517. 520. 521, 525. 526. 527. 
330. 531. 532. 537. 558. 559. 
560. 561. 564. 569. Note 570. 
Paris1i (Giuseppe, lieutenant- 
général napolitain). 494. 


PARKER (Officier de la marine 


anglaise). 551. 

PARLEMENT (Le, Naples et 
Sicile). 98. Note 178. Note 
179. 276. 479, 489. 563. 571. 

PARLEMENT SUBALPIN (Le). 
529. | 

PARME (et duché de). 292, 364. 
504. 536. 538. 561. 

PARRILLI (Conseiller). 221. 

PARTANNA (Princesse de, 
épouse morganatique de 
Ferdinand IV). Note 281. 

PARTRIDGE (Le, vaisseau de 
guerre anglais). 70. 71. 

PATERNION. 499. 

PATRIOTES (Les). 272. 

PATRIZZI (Major napolitain, 
commandant du chäteau- 
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. fort d’Aquila). 48. 541, 542. 

Pau. 524. 

Paur, 1° (Empereur de Rus- 
sie). 511. 563. 

PAULINE BONAPARTE (Prin- 
cesse Borghese), 20. 21, 420. 
435. 

PAUMGARTEN (Colonel autri- 
chien, régiment d'infanterie 
Chasteller). 87. 89. Note 294. 

Pavie. Note 270. | 

PAYSANS ARMÉS (bandes de). 
67. 68. 93. Note 105. 302. 304. 

Pays-Bas (Les). 488. 507. 551. 
568. 569. 

PEDRINELLI 

- général napolitain). 176. 476. 

Peez (Sir Robert. Homme 

d'Etat anglais). 471. 

PELICAN (Le, bâtiment de la 
marine anglaise). 543. 

PELLEW (Edward, vice-ami- 
ral, voir LORD ExMouTx). 

PELLEW (John, officier an- 
glais, frère de l'amiral). 543. 

PELLEW (Samuel, père de l’a- 
miral). 542. 

PENNE-CIVITA DI PENNE. 8. 
36. 60. 75. 89. 387. 388. 

Pexrose (John, père de l’a- 
miral). 551. 

PENROSE (Contre-amiral an- 
glais). Note 98, 109. 123. 168. 
185. Note 233. 256. 276. 551. 
552. 558. 

PENZANCE. 542. 

Pgpe (Florestan, général na- 
politain). Note 175. 228. Note 
224, 338. 558. 


(Lieutenant- 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Pgpe (Guglielmo, général na- 
politain). 24. 73. 101. 120. 
153. 166. 176. 182. 196. 198. 
204. 226. 472. 476. 492. 535. 
536. 554. 555. 


:PERCEVAL (Spencer, homme 


d'Etat anglais). 524. 

PERGEN (comte de, Ministre 
de la Police, Autriche). 561. 

PERPIGNAN. 522. 

PERSE (La). 563. 

PERUGIA (Pérouse). Note 11. 
65. 90. 91. 

PESARO. 55. 

PEscaRaA (et siège de), 2. Note 
6. 8. 34. Note 44. 45. 52. 53. 
57, 60. 61. 63. 75. Note 77. 
Note 78. 89. 102. Note 103, 

. 107. 128. 129. 189. 155. 161. 
172, 173. 178. 181. 208. 209. 

. 213. 234. 264. 266. 293. 308, 
314. 387. 389, 3983. 394. 407. 
410. 456. 458. 460. 474. 478. 
524. 536. 

PEescaRaA (La, rivière). 53. 59, 
60. 61. 75. 88. 103. 128. 173. 
389. 

PESTH. 509. 

PETRITOLI. 39. 

PETTORANO SUL GIZz10. 85. 
102. 125. 148. 389. 

Pevri (Général de division 
italien). 506. 

PHILÉMON PowNoLLz (Capi- 
taine de la marine anglaise). 
042. 543. | 

Paizipps (Major-général an- 
glais). 99, 

PHæ&niIx (Le, vaisseau de 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


guerre anglais). 168. Note 
266. 

PIANO DI CINQUE 
85. 100. 126. 138. 

PiaAve (La, rivière 
de la, combat de 
508. 

PICHEGRU (Général). 532. 

Pie VII. 55..Note 270. 272. 
Note 2€0. Note £96. 859. 360. 
361. 362. 867. 372. 586. 540. 
591. ARR 

Pre IX. 559. 

PIEDIMONTE SAN GERMANO. 
92. 162. 

PIÉMONT - PIÉMONTAIS. GG. 
441. 467. 495. 538. 551. 560. 

Preve pi CENTO (et podestat 
de). £68. 

PIGNATARO INTERAMNA. 140. 

PIGNATELLI-CERCHIARA 
(Prince, lieutenant-général 
napolitain}). 7. 15. 29. 34. 39. 
49. 50. 66. 68. 69. 171. Note 
201, 555. 

PIGNATELLI-STRONGOLI 
(Francesco, capitaine géné- 
ral). 535. 

PIGNATELLI-STRONGOLI 
(Prince. lieutenant-général 
napolitain). Note 5. 228. 556. 

Pixo (Général, comte). 205. 

Prxsk (Combat de). 485. 

ProuBiNo. Note 215. 

PirkQueT (Major autrichien). 
96. 557. 

PrsctcELLI (François, colonel 
du génie napolitain). Note 
958. 


MIGLIA. 


et vallée 
la). 499. 
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PrTrTr (William). 495. 528. 
524. 

PIZZOFALCONE (Naples). 493. 

PLAISANGE. Note 284. Note 
320. 477. 

PLyYuouTrH. 545. 551. 552. 

PÔ (Le fleuve). Note 131. 213. 
477, 938. 540. 558. 265. 

Pô pr Gono (Le). 540. 

PODUBNIE. 485. LOS. 

Pocatro. Note 74. 

POINTE DE GALLES. 548. 

POLIGASTRO. 260. 

POLICE AUTRICHIENNE (La). 
120. Note 121. 444. 

PoLrLA. 259, 

POLOGNE-POLONAIS. 488. 00. 

POMMEREUL (Général napoli- 
trin). 478. 

POMonxE (La, 
glaise). 545. 

PoupEerus (Le, vaisseau de 
guerre anglais). 40. 

PoxT-A-Mousson. 507. 

Poxre Convo (et principauté 

. Ge). 42. 52. 66. 92. 104. 1382. 
140. 149. Note 280. 359. 533. 

PONTE d'ARZANO. 927. 

PONTE FossaTa. 237. : 

POxTE REALE. 148. 158, 159. 

PoNTriccHio (Château de). 
509. | 

Poxza (Ile de). 98. 

Porozr. 2. 6.7. 8. 11. 15. 16. 
Note 30. 41. 36. 44. 52. 58. 
59. 61. 63. 67. 78. 74. 78. 83. 
C4. 87. 8S. 89. Note 92. 101. 
105. Note 107. 129, 138. 148. 
151. 3€9. 394. 


frégate an- 
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PORDENONE (Combat de). 507. 
540. | 
Porrici. 238. 274. 277. 282, 

501. 554. 

PorRTLAND (duc de). 482. 524. 

PORT MAHON. 39. 547. 

PorRTO D'ASCOLI. 76. 

PorTo Di FERMO (Porto San 
Giorgio}. 3. 13. 14. 22. 24. 
25. 75. 393. ’ 

Porro FERRAJIO. 70..535. 

PORTSMOUTH. :43. D#4. 545. 
551. 

PorTuGaAL. Note 350. 471.483, 
487. 517. 519. 526. 555. 564. 

Porzia (position de). 505, 

PoTENZzA. 260, 

PoriEr (de, capitaine autri- 
chien). Note 27. et passim. 
PouiILLE (La). — PouILLeEs 
(Les). 143. 235. 236. 239. 
259. 260. Note 289. 455. 515. 

PozzoLzo (Combat de). 480. 

PozzuoLr-PouzzoLEs. 71. 
201. 

PRADT (abbé de). 363. 364. 
365. 367. 368. 310. 371. 372. 
J10: ot 910: 

PRAGUE (et Congrès de). 476. 
495. 498. 539. 560. 570. 

PRAMPÉRO (comte, maréchal 
de camp napolitain). #79. 

PREDIL (col et passage du). 
505. 

PRESBOURG (combat et traité 
de). 381. 485. 503. 504. 514. 
568. 

PRESENZANO (et monts de). 
Note 136, 170. 183. 390. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


PRINCESS AMELIA (La, bâti- 
ment de guerre anglais). 
593. 

PRISONNIERS NAPOLITAINS 
(et échange de). Note 37. 38. 
46. 47, 152. 172. 

Procipa (île de). 239. 276. 

PROCLAMATIONS. S4, 103. 
104. Note 135. 176. 237. 267. 
272. 274. 275. 216. 278. 

PRUSSE-PRUSSIENS. 486. 
488. 530. 539. 560. 569. 

PyYRAMIDES (bataille 
481. 532. 


des). 


Q 


QUARTERLY Review (La).518. 

QCuszix {Le, Vaisseau de 
guerre anglais). 168. 256.274. 
216. 277. 297. 

QUEEN CHARLOTTE (La, vais- 
seau de ligne anglais). 550. 

QuiBERON (baie de). 547. 

Quiricr (Procureur au tribu- 
nal de Forli). 268. 


R 


Rapivosevicx (feld-maréchal 
lieutenant). 499. 
RADLAND. 517. 
RaGuse. Note 41. 
RAINIER (Peter, 
glais). 548. 
RaAJaAxo. 87. 89. 
Rapp (général, comte). 515. 


amiral an- 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


RASTADT. 532. 

RATISBONNE. 486. 

RAVENNE. 359. 557. 

REBROvVICH ( Général-major 
autrichien, baron). 11. Note 
36. Note 173. 183. 196. 212. 
236. 205, 306. 307. 309. 310. 
313. 392, 407. 557. 558. 

RECANATI. 14. 

RE (GALANTUOMO (il). 384. 

RÉGENCE (et Membre de la, 
Naples). 221. Note 2832. 233. 
435. 455. 460, 

_ REGGIO. 254. 262. 
411. 475. 476. 532. 

ReGr LaAGNr (canal de). 195. 
207. 212. 298. 410. 

REGINA (batterie, Gaëte). 334. 

RéGNier (Archidue). 500. 

RÉGNIER (duc de Massa, grand- 
juge). 527. 530. 

Rerniscx (colonel autrichien). 
235. Note 259. 

RENCHEN (combat de). 565. 
RENO (Le, fleuve et départe- 
ment du). Note 131. 
RÉPUBLIQUE BATAVE 

569. 
RÉPUBLIQUE CISALPINE (La). 
521. 525. 535. 


RÉPUBLIQUE PARTHÉNO- 


Note 263. 


(La). 


PÉENNE (La). 475. 491. 511. 


581. 535. 553. 570. 
RÉPUBLIQUE ROMaINE (La). 
4TS. 
RésozLuTrTionN (La, bâtiment de 
guerre anglais). 552. 
RESTAURATION (La). 151. 857. 
37). 474. 497, 555. 


. RIETI. 10. 
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REVEL. 475. 

RÉVOLUTION (La). — RÉvo 
LUTIONNAIRES (Idée et mou- 
vements). 111. 271. 361. 362. 
Note 373. 379. 382. 397. 471. 
478. 4860. 487. 489. 490. 491. 
492. 494. 495. 508. 521. 536. 
540. 554. 559. 560. 562. 

RÉVOLUTIONNAIRE (Le, 
gate française). 545. 546. 

REYNIER (général, comte). 524. 

. 532. 

RHIN (Le). 486. 532. 

Note 11.15. Note 
30. Note 49. 63. 64. 77. Note 
78. 83. 89. 388. 494. 515. 

RimMINI. 41. 152. 154. 178. 268. 

RIONERO SAMNITICO. 100. 102. 
126.127. 135. 136. 147. 

RISORGIMENTO (Le, italien). 
348. 349. 

Rivozrt (et bataille de). 484. 

RIZMANJE (combat de). 477, 


fré- 


ROBERTI (professeur G. Tu- 
rin), Note 270. 
ROBINSON (colonel anglais). 


Note 132. 328. 341. 343. 344. 
345. Note 347. 

Rocca (comte della, neveu du 
duc de Gallo). 518. 

Rocca d'AXFO. 478. 537. 

ROCGAMONFINA (et monts de. 
Note 136. 168. 

RoccARASO. 100.126. 389. 565. 

ROGGAROMANA (duc de, grand 
écuyer de Murat). 201. 

RoccasEccaA. 51. 299, 

Rocca VALOSCURA 
Pia). 102. 128. 389. 


(Rocca 
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Rocxe (général au service de 
Murat). 51. 52. 165. 166. 

ROGGERSVICK. 475. 

RoOuITSCH. 489. 

Romaxs (combat de). 485. 

Roue (et cour.de). — ETaTs 
ROMAINS. — ETATS PONTI- 
FICAUX..—ÆETATS DÙ PAPE. 
11. Note 14. 15. 17, 28. Note 
29. 59, 42, 48, 54. 55. 90. 98. 
107. 108. Note 137. 150. Note 

151. 167. 168. 181. 184. 195. 
270. 272. 283. 359. 372. Note 
399. 390. 392, 398. 403, 404. 
467. 476. 478. 483. 4C0. 510. 
513. 518. 5£0. 527. 552. 556. 
540. 555. 558, 959. . 

Rortca (combat de). 487. 

ROSETTE.487. 

RossaroOLL (général napoli- 
tain). 472. 

Rossi -(Pellegrinc, commis- 
saire général civil dans Îles 
Légations). 558. 559. 

RouuaxIE (La). Note 15. 

RourscHouKx. ñ09. 

RoviGo. 565, . 

RowLEY (amiralanglhais). Note 
230. 427, 

RüBER (colonel autrichien, 
commandant le régiment Ar- 
gentenru). 313. 319. 

RUBICON (Le, fleuve, et dé- 
partement du\. Note 131. 

Rupxra (combat te). 485. 

RGFFAXO (prince de, premier 
écuyer de Ferdinand IV). 
Note 277. 

Rurro (Alvaro, Commandeur, 


. SAINT-ANDRÉ 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


représentant de Ferdinand 
IV à Vienne). 18. Note 103. 
013. 532, 559, 560. 563. 

RurFFo (cardinal), Note 276. 
554, ; 

Rurro di CALaABrra (Chris- 

. tine, femme du marquis de 
Circello). 496. 

RUNKEL. 570. | 

RuoTr (prince de, capitaine 
des Gardes de Ferdinand IV). 
Note 277. | 

Rusca (général). 505. 

RussELz (lord John, homme 
d'état anglais) 488. 519. 


.RussiEe-Russes. 859. Note 372. 


999. 412. 471. 475. 482. 498. 
. 08. 44. 558, EG8. 
Rye. 523. 


S 


SABINA (La, vaisseau anglais). 
215. 

SAGGA (et pont de). 535. 

SACILE. 499, £05, 508. 539. 

SAINT-AÂALEXANDRE NEWSKI 
{Ordre de). 2C6. ” 

(Ordre de). 
&63, 

SAINT-ANGE (Château). Note 
270. _ 
SAINT-CLAIR (Marquis de, 
Ministre de Ia guerre de 
Ferdinand LV). Note 277. 
Note 281. 312. 818. 325. Note 
927, Note 328. 841. Note 345. 


._ BAINT-EÉLME-SANXT’ ELMO 
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(Château, Naples). 69. 110. 
229, 231. 474. 525. 

SAINT-ÉTIENNE DE HONGRIE 
(Ordre de). 496. 169. 

SAINT-FERDINAND(Ordrede). 
295, 496. 504. 551. 68. 

SAINT-GEORGÉS (Combat de). 
485. 

SAINT-GEORGES 
Russie). 412. 435. 

SAINT-GEORGES DE LA RÉU- 
NION (Ordre de). 473. 501. 

SAINT-JAMES (Cabinet de.) 
39. 281. 496. 512. 

SAINT-JANVIER (Ordre de). 
496. 559. | 

SAINT-JEAN D'ACRE.. 564. 

SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM 
(Ordre de). 559. 

SAINT-JULIEN (feld-maréchal 
lieutenant, comte). 537. 

SAINT-Lours (Ordre de). 482. 
531. 

SAINT-MansAN (Marquis de, 
Représentant de Victor-Em- 
manuel au Congrès de 
Vienne). 560. 

SAINTS MAURICE ET LAZARE 
(Ordre des). 412. 551. 
SAINT-PÈRE (Le, voir 

VIT). 

SAINT-PÉTERSBOURG. 471. 

SAINT-SIÈGE (Le). —GOUVER- 
NEMENT PONTIFICAL. 42, 
55. 64. 269. 272. Note 2$0. 
358. 359. 360. 361. 362. 559. 

SAINT-SIMON (Marquis de, 

chef d’un corps d’émigrés). 
520. . 

NS 


(Ordre de 


PIE 
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SAINT-THOMAS (Ile de). 539. 

SAINT-VINCENT (amiral an- 
glais). 547. 548. 

SAINTE-ANNE 
412. 

SAINTE-CATHERINE (La, ché- 
bec). Note 201. 

SAINTE-MENEHOULD (Combat 
de). 481. | 

SAINTES (Les, iles). 488. 

SALAMANQUE (bataille de). 
488. | : 

SALERNE. 209. 210. 228. 285. 
259, 263. Note 282. 411, 456. - 
458. 559. 

SALERNE (prince de, voir LÉO- 
POLD DES DEUX-SICILES). 

SALICETI (Membre de la Con- 
vention et du conseil des 
Cinq-Cents, Ministre de la 
police et de la guerre à Na- 
ples). 271. 497. 515. 527. 

SALIS (Comte, colonel autri- 
chien du régiment d’infante- 
rie Archiduc Charles). 87. 

SAL1SBURY (Le, bâtiment de 
guerre anglais). 543. 

SALO (et combat de), 484. 

SALZBURG (combat de). 499. 

SAMNITES (Les). 436. 

SAMNIUM (Le). Note 137. 

SAN ANDREA (Batterie le, 
Gaëte). 327. 

SAN ANDREA (gorges de, et 
fortin de). 54. 93. 195. 

SAN BENEDETTO DEL TRON- 
TO. 5.14. 238. 24, 35. 45,395. 

SAN CLEMENTE, Note 154. 
185. | 


(Ordre de). 


4.0 
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SAN DANITELE (Combat de). 
508, 

SAN 
74. 87. 388. 

Sax DomExIco (église à Na- 
ples). 260. | 

SAN ÉLEUTERIO. 
Note 149. 

SAN ELPIDIO A MARE. 13. 

SAN GERMANO. Note 6. Note 7. 
29, 50. 51. 52. 53. 54. 66.71. 

. 79. 85. 91. 92, 104. Note 107. 
132. 135. 142, 145. 146. 147. 
148. 149. 157. 129. 162. 163. 
164. 168. 171. 540. 

SAN GIUSEPPE A CHIAJA (Col- 
lège des pilotins à Naples). 
475. 

SAN GiIusTO. 3. 12. 14. 35. 

SAN LEucio (Casino Reale 
di). Note 153. 174. 394. 410. 

SAN Marco (Marquise de, 
amie de la reine Marie-Ca- 
roline). 531. 

SAN Micueze (Combat de). 
499. 

SAN PIETRO INFINE. 1#7.159, 
162. 171. 

SAN SEVERO. 259. 

SAN SFEFANO (Ordre de, T'os- 
cane). 506. 

SAN VALENTINO (duc de, par- 
tisan des Bourbons). Note G8, 

SAN ViTo CHIETINO. Note 
61. 

SANCERRE. 520. 

SANCT-HERMAGOR: 499, 

SANCT-MAREIN (combat de), 
258. 565. 


Note 140. 


DEMETRIO NEVESTINI. 
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SNAGT-STEFAN, 499. 

SANGTIS (F. de, auteur ita- : 
lien). 383. 

SANDWICH (lord, amiral an- 
glais). 543. 

SANDWICH (Le, bâtiment de 
guerre anglais). 564. 

SANGRO (duc de, commandant 
de Gaëte). 479. 

SANGRO (Le, fleuve, et vallée 
du). 126. Note 389. 

SANS-PAREIL (Le, vaisseau de 

ligne anglais). 552. 

SANTA AGATA (colline de, 
Geëte). 322. 

SANTA AÂGATA DEI GOTI. 195. 

SAXxTA CRrOCE {(hauteurs de). 
539. 

SANTA EUFEMIA (combat de). 
032. 

SANTAMARIA Dt1 CAPUA VE- 
TERE. 175. 204. 212, 260. 

SANTAREM. 407. 

SAPRI. 260. 

SARATOGA (bataille et capitu- 
Jation de). 543. 

SARDAIGNE — SARDES (gou- 
vernementetautorités). Note 
2:0..Notre 372. 528. 562. 

SARNANO. 9. 37. 

SARZANA. 020. 


SATRIANO (prince de, voir 
FILANGIERI). E02. 
-SAURAU (comte de, homme 


d'Etat autrichien). 18. 42. 

Note 131. Note 246. Note 258. 

Note 278. 560. 61. 
SAUVEUR (Collège du). 471. 
SAVIGLIANO (bataille de). 483. 
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SAVINI (Commissaire général 
du Buon Governo). 268. : 

SAVOIE (et maison de). 371. 
372, 441. 480. 

SAVONE. 283. 

SAXE-SAXONS. 363. 365. 480. 
486. 

SAY (JT. B). 558. | 

SAYN-WITTGENSTEIN (com- 
tesse Charlotte de). 569. 

SCAFA DI SAN AÂAÂNGELO . (et 
bac de). 183. 185. 

SCALETTA (princé della, gé- 
néral sicilien). Note 263. 

SCANNO. 389. 

SCARENA (Comte della, Minis- 
ire de Char'es Albert). 528. 

ScHARF (Capitaineautrichien). 
197. 

ScHARLACH  (Général- major 
autrichien). 235. 250. 

SCHININA (Marquis de Sant’ 
Elia, diplomate napolitain). 
HO. 502. 

SCHIPANTI 
tain). 554. | 

ScHLESwWG-HozsreiIx (le, et 
question du). 488. 

.SCHŒNBRUNN (traité 

Note 381. 


(général mnapoli- 


de). 


SCHWARZENBERG (feld-maré- 


chal, prince de). 17. 65. 77. 
154. Note 155. 284. 285: 286. 
289. 290. 291, 294. 995. 485. 
487. 
_SCHWENKSUND. 475. 
SUONZATORE. 133. 300. 
SCOTT (John, capitaine de la 
marine anglaise). 542, 
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SCRIMA (près d’Ancône). 265. 
SCYLLA. 411. 


SEA-HorsEe (bâtiment dè guer- 


re anglais). 475, 
SÉBASTOPOL, 509. 
SEINE (La, fleuve). 564. 


SELE (Le, fleuve). Note 136. 


SEMMERING (Le, inont), 510. 

SÉNAT CONSERVATEUR (Le). 
526. | 

SÉNAT (Le,du royaume d'Ita- 
lie). 382. 


| SÉNÉGAMBIE (La). 478. 


SENITZER (Général-major au- 
trichien). 8. 102. Note 103. 
107. 128. 129. 234. 263. 391. 
407. 562. | 


SERIGNANO (prince de), 221. 
SERRACAPRIOLA (duc de, Mi- 


nistre de Ferdinand IV à 

Saint-Pétersbourg}. 532. 562. 

563. 
SERRAVALLE. 499. 


SERRURIER (général). 537. 


SERVIE (La). 371. 

SESSA AURUNCA. 171. Note 
1482. Note 194. 388. 390. , 
SESTO-GAMPANO (et monts 

de). Note 136. 146. 158. 160. 
463. 170. 171. 407. 
SESTRI LEVANTE. 529. 
SEVEROLI (général). 505. 


SEYMOUR (lord Hugh, amiral 


anglais). 552. : 
SHETLAND (Iles). 551. 
SIBILLE (La, montagne). Note 
49. 56. 
SIBILLINS (Les monts). 37. 
06. | 
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SICILE. — DEUX-SICILES. — 
SirciLiExs. Note 17. Note 18. 
Note 19. Note 41. 81. 98. 99. 
108. 109. 124. Note 132. 151. 
168. 173. 185. 188. 195. 227. 
Note 233. 234. 987. 289. 258. 
261. 262. 263. 276. Note 277. 
280. 281. Note 282. 283. Note 
327. 338. 349. 399. 403. 405. 
412. 418. 419. 4938. 425. 427. 
499. 436. 437. 447. 456. 457. 
466. 471. 472. 476. 483. 487. 
494. 495. 497. SOUL. 508. 509, 
B10. 511. 513. 517. 522. 532. 
533. 559. 564. 571. 

SiciLes (Ordre des Deux). 
209. 279. 413. 473. 474, 475. 
478. 489. 490. 515. 530. 536. 

SIENNE. 55. 540. 

SIERRA-LEONE (colonie an- 
glaise). 489. 

SILVI. 44. 75. 89, 

SINIGAGLIA. 76.101, Note 235, 

Note 287. 391. 

SiRONI(Colonel italien, auteur 
de la Géographie Stratégi- 
que). Nate 136. Note 137. 
Note 180. 

SmMiTx (Sir William Sidney, 
amiral anglais). 568. 564. 

Soissons (et siège de). 48. 

SOLFÉRINO (bataille de). 541. 

Somocy. 540. 

SONA. 477. 

Sora. Note 6. 15. 29. 51. G6. 


441. 
SÔTZENY (capitaine  autri- 
chien). 152. 153. 181. Note 
187. 
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SOUABE (La). 532. 

SOUVAROFF  (feld-maréchal, 
prince). 483. 498. 

SOUVENT (Capitaine autri- 
chien, régin.ent de hussards 
Prince Régent). 13. 35. 45. 
60. 129. 

SPANNOCCHI (Major ou lieu- 
tenant-colonel toscan). (313. 
325. 338. 

SPANNOCCHI (Général toscan). 
20. Note 21. 

SPARANISE. 192. 195. 197. 

SPARVIERO (Le, brick de 
guerre autrichien). 76. 

SPIEGEL (Général-major 
trichien) 499. 

SPIEGELFELD (baron de, Pré- 
sident du gouvernement, 
Trieste). 254. 414. 444. 


all - 


SPINELLI (Princesse Maria, 
mère du marquis de Circel- 
lo). 496, 


SPINOTA (une des grandes fa- 
‘ milles de Gênes). 526. 
SPITHEAD. 544. 

SPITTAL. 499. 

SPOLETO. Note 6. Note 9. 10. 
48. Note 49. 59, 63. Ü4. 65. 
91. 392. 

SPOLTORE. 89, 

SPRIMONT (combat de). 503. 

SQUILLACGE. 553. 554. 

SauILLE. Note 14, 185. 

STAIR (Comte, voir DALRYu- 
PLE). 

STANISLAS (Le, vaisseau cor- 
saire frança s). 543. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


SrARAwWIZWA (Gombat de). 


485. 


STARHEMBERG (Général-ma-- 


jor autrichien, comte). 8. 13. 
14. 22. 34. 89. 45. 46. 59. 60. 
73. 75. 80. 88. Note 89. 101. 
102. 103. 105. 106. 107. 126. 
127. 129. 130. 136. 137. 138. 
147, 152. 158. 158. 159. 171. 
172. 182. 184. 191. 195. 196. 
203. 212, 228. 235. 259. Note 
294. 391.407. 564. 565. 

STARZA (terre de la, pro- 
priété du général d’'Ambro- 
sio). 473. 

STEFFANINLI (Général-major 
autrichien, baron). Note 130. 
Note 131. 268. 269. 566. 

STELLA (La, Scorridoja de la 
marine napolitaine). 441, 

STEwART (Sir William, gé- 

‘néral anglais). 487. 554. 566. 

STipsicH (général de cavale- 


rie, baron, vice-président du 


conseil aulique de la guerre). 
Note 42. Note 294. | 
SrockacH (bataille de). 534. 
STOCKHOLM. 475. 538. 
STOICSEVICH (général autri- 
chien). 558. | 
STRASBOURG (et Université 
de). 569. 
STROCGHI (Vice-délégué de 
F'aenza). 268. L 
STUTTGARD. 236. 
STYRIE (La). et BASSE-STy- 
RIE. 498. 516. 540. 561. 562. 
SUGHET (Maréchal, duc d’Al- 
buféra). 4#1. 465. 483. 508. 
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SUÈDE-SUÉDOIS. 415. 475. 486. 
488. 564. 569. | 
SuissE (La) — Suisses. 498. 

519. | 

SuLMonNa. Note 7. Note 9. 16. 
34. 53. 58. 59. 61. Note 63. 
67, 73. Note 77. 78. 84. 88. 
94. 100. 101. 104. 107. 108. 
132. Note 135. 138. 142. 145. 
148. 151. 388. 389. 405. 

SULZBAGH. 566: 

SUNSTENAU (Major d'Etat-ma- 
jor autrichien). 249. Note 250. 
253. 

SUSE. 530. 

SYRACUSE. 490. 

SZALAD. 540. 


‘ SzTassyck (Capitaine au ré-- 


giment de hussards fLiech- 
tenstein). 48. 


T 


TABURNO (Massif montagneux 
du). Note 135. 
TAGLIACOZZO. 
388. 
TAGLIAMENTO (Le, fleuve et 
combat du). 484. 537. 
TALAVERA (bataille de). 482. 
487. 
TALLEYKAND (princede). Note 
280. 358. 365. 512. 531. . 
TaANcHir (Major napolitain). 
491. 492. | 
TaoRMINA (dué de). 
FILANGIERI). 501. 
TARENTE. 259. 260. 535. 


Note 30. 67. 


(Voir 
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TARGIANI (Berardo, Marquis, 
partisan des Bourbons). Note 
68. | 

TARLET (Page au service de 
Caroline). Note 445. 447. 448. 

-TARNOow. 485. 

Taro (Le, rivière). 499. 

Tarvis. 499. 

Tas1 (Lieutenant au régiment 
de hussards Prince Régent). 
68. | 

Taurers (combat de). 480. 

TAVERNA (La). 164. 

"TAVERNA DELLA CATENA 

(Voir TAVERNA CAJANEL- 
LO). | 

TAVERNA DI CAJANELLO. 
171. 182. 192. 195. 

TAVERNA DI ScarA (Voir 
SCAFA DI SAN ANGELO). 

TAVERNA DI TORRIGELLO. 
174. 182. 

TAVERNELLE. 49. 

Taxis (Géréral-major autri- 
chien, baron). 11. 14. 27. 36. 
38. 48. 63. 83. 59. 130. 138. 
139. 148. 172. 183. 195. 212. 
235. 237. 392. 458. 566. 567. 

TEANO. 163.166. 171.172. Note 
182, 183. Note 188. 189. 191. 
195, Note 196. 287. 

TEIGNMOUTH. 551. 

T£ELESE. 193. 195. 

Ti:MEsvAR. £09. 

TEMPLE (Le, Prison). 564. 

TENNA (La, rivière). 13, 

TERAMO. 8. 36. 43. 44. 40. 60. 
75. 388. 

TERLAGO (combat de). 489. 
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TERLIN (François, cuisinier 


du général Livron). Note 445. 
TERNi. 10. Note 11. 15. 49. 63. 
64. 77. 90. 91. 3€68. 391. 392. 
TERRACINA (et golfe de). — 
TERRAGINE. 14. 145. 29. 50. 
51. 52. 68.79. Note 116. 316. 
390. | 
TERRE DE LaBour (La). 9,4. 
306. 455. 529. 585. 
TERRE-NEUVE (Ile de). 543. 


__ TEuSsAIN (Combat de). 477. 


TESsINO (Le, rivière). Note 36. 

TEuL1É (Général). 505. 

THERESIANUM (Le, Vienne). 
561. 

THIONVILLE (et siège de).484. 

THORN. 515. | 

THuGuT (baron de). 561. 

THuURN (Croatie). 557. 

THuRN (Capitaine autrichien, 
comte de). Note 252. 

T1iBRE (Le, fleuveet vallée du). 
ræ 

TILS1iTT (traité de). 515. 568. 

Tirino (Le, fleuve et vallée 
du). 88. | 

TIVARONI (Carlo, historien 
italien). 383. 

Tocco (Chevalier, agent non 
reconnu de Murat à Lon- 
-dres). 122. 143. 144. 396. 424. 

Tocco (colonel au service de 
Ferdinand IV}: 264. 314. 317. : 

locco pr CasauriA. 59. Note 

208. 73. 84. 88. 97. 120. 138. 
387. 359. 

Topr. Note 11. 

Toison D'Or (Orirede la). 496. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


TOLENTINO (et bataille de). 
2. 6. 9. 14. 16. 24. 27. 98. 
Note 30. 32. 34. 35. 43. 68. 
69. 83. 8ü. 91. Note 93. 101. 
103. 105. Note 106. 110. 116. 
128. Note 155. 167. 176. 281. 
286. 287. 289. 293. 294. 317. 
608. 391. 473. 474. 503. 562. 
565. 

ToLNA. 540. 

Jommasi (Marquis, Ministre 
de Jla Justice 
nand IV). Note 277. 

FoNNANT (Le, vaisseau de li- 
gmne anglais). 547. 

lTorbiNo (Le, rivière). 45. 46. 

TORRE ANNUNZIATA. 259, 

TORRE DE Passerr. 75. 83. 
89. 

TORRE DI PALME. 22. 35. 

TORRE D’'ORILANDO (La, 
Gaëte). 340. 348. 463. 464. 

Torres VEDRAS (Lignes de). 
487. 

TORRETTE (Le). 49. 

"TorTone. 538. 

ToscaxEe-Toscans. 13.15.20. 
Note 28. 29. 38. 54. 55. 56. 
92. 93. 161. 235.238. 241. 269. 
272. 302. 8313. 314. 324. 325. 
538. 413. 484. 467. 506. 510. 
535. 

TouLzLon, 70. 219, Note 220. 
263. 417. 483. 472, 475. 478. 
D25. 549. 564. 

JOURNAY (etbataille de). 480. 

TRANSILVANIA (Bastion-Gaë- 
te). 320. | 

TRANSYLVANIE (La). 486. 534. 


de Ferdi- : 
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TRAPANI. 554. _ 

TRATTINA (Montdela,Gaëte).: 
322. 332. 333. 336. 463. 

Tresgra(La, etbataille dela). 
483. 

TREMENDOUS (Le, vaisseau de 
guerre anglais). 70. 71. 97. 
113.213. 229. 295. 229. 242, 
248. 248. 249. Note 250. 251. 
254. Note 306. 399. 402. 417. 
418. 422. 460. 525. 

TRENTE. 484. 505. 566. 

TREPONTI. 29. 51). 79. 

FRÈVES. 480. 

TRÉVISE. 485. 

TricoLore (Drapeau). Note 
185. 

TRiEesTEe. 120. Note 121. Note 
123. 218. Note 220. 249, Note 


250.: 251. 2583. Note 284. 318. 
414. 420. 421. 429. 430. 431. 
484. 444. 448. 449, 450. 451. 
453. 454. 462. 497. 515, 524. 
625. 571. 

TRINITY COLLEGE (Cambrid- 
ge). 487. 517, 

TripoLt. 550. 

Trippe (Major autrichien). 
149. 


TRrIvuLczI (Général, Ministre 
de la guerre du royaume 
d'Italie). 525. 

JRoNTo (Le, fleuve et dépar- 
tement du). 7. 23.34. 35. 36. 
43. 44. 45. 53. 59. 69. Note 
78. Note 131, 387. 388. 391. 
558. 

LROUBRIDGE (Sir ‘Thomas, 
amiral anglais). 548, 
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TRURO. 542. 

TscHupy (général. au service 
de Ferdinañd IV). 317. 318. 
325. Note 328. 

Tunis. 550. 

Turix (Cabinet et Université 
de). 337. 487. 509. 528. 531. 
537. 539. 554. 560. 

Turner (Sir Charles, major 
général anglais). 489. 

Turoure-Turcs.471.484. 488. 
507. 520. 533. 557. 568. 564. 
066. 

Tyroc (Le,et armée du). 480. 
537. 566. 

TYRRHÉNIENNE (Mer). 53. 
Note 137. 


U 


UL. 566. 

UNDAUNTED (L’, Vaisseau de 
guerré anglais). 168. Note 
266. 

UNITÉ (L’, frégate française). 
545. 

URBINO. 55. 

URMENYI (Général-major au- 
trichien). 195. 212, 235. 238. 
392. 407. 567. 568. 


L 


V 


VADo. 505. 

VAIRANO PATENORA. 
183. 192. 

VALBONA (combat de). 472. 

VALEGGIO (combat de). 480. 

VALENCE. 472. | 


146. 
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VALENCIENNES (et siège de). 
484. 489. 531. : 
VALLAISE (comte de, Minis- 
tre des affaires Étrangères 
de Victor - Emmanuel If°). 

Note 372. 

VALMONTONE. 15. 29. 50. 890. 
407. 

VALTELINE (La). 539. 

VANDRELLA (Torrent et val- 
lée de la). 389. 

VANE (comte de, voir LORD 
STEWART). 566. 

VaxNI (Marquis, procureur 
fiscal de la Junte d'Etat). 
494. 531. 

VaARAGGIO (Hauteur de). 539, 

VARANO. 49. 

VARESE LIGURE. 526. 528. 

VARSOVIE. 304. 870, 556. 

VELLETRI. 15. 29. 50390. 

VELLORE. 483. 

VENAFRO. 50. 126. 135. Note 
136. Note 137. .138. 139. 146. 
147. 158. 159. 162. 172. 180. 
181. Note 182. 183. Note 389. 
390. 407. 408. 

VENDÉE (La). 481. 

VÉNÉTIE (La). 477. 
534. 

VENISE-VÉNITIENS. 374. 472. 
478. 486. 500. 518. 532.534. 
555. 558. 565.570. 

VERDERIO (Combat de). 537. 

VEROLI. 29. 30. 

VÉRONE. 473. C05. 521. 566. 

VERSAILLES. 533. 

ViareGGio. Note 21. 

VIBONATI. 260. 


508. 532. 
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ViBuRrG. 475. 
VicaRIiAa (Cour royale de la). 
531. 


Vicence (et Combat de). 477... 


540. 568. 

VicToR-EMMANUEL I (roi de 
Sardaiwne). Note 372. 560, 
561. 

VicTorR -EMMANUEL IT (roi 
d'Italie). 384. 
VIGTORIA (reine 
terre). 488. 519. 
VI&NNE (Congrès, cour et ca- 
binet de). 17. 40, 55. 97. 112. 

114. Note 115. 116. 118. 132. 
143. 144. 157, 187, 189. 191, 
. Note 252. Note 253. Note 
5212; 279: 
. 292. 349. 352. 353. 356. 
. 309. 359. 363. 864. 
369. 370. 371. 375. 376. 377. 
378. Note 351. 394. 396. 
40%. 422. 428, 424, 442. 445. 
.465. 478. ASl. 482. 486. 487. 
488. 489. 490. 495. 406. 497, 
499. 500. 506, 508. 509. 510. 
911. 512. 516. 517. 521. 596. 
032. 533. 530. 537. 558. 559. 
560. 561. 563. 566. 588. 571. 
ViIGNOLA (et plateau de). 588. 
: VILLÈLE (Ministère, Cabinet 
de). 319. 
_ Viczes HANSÉATIQUES (Les). 
489, —— 
VimMerRo (Combat de). 487. 
VINCENNES. 521. 522. 
VINCENT (Général, baron de, 
Ambassadeur d'Autriche à 
Paris). 568. 569, 


d'Angle- 


280. 281. 283.’ 
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Vixci (lieutenant-co'onel du 

génie napolitain). Note 405. 
Note 299. 345. Note 346. 

VIRGINIE (La, frégate fran- 
çaise). 546. 

VisTuLE (Le, fleuve). 525. 

Vivenzio (Marquis, Ministre 

des Finances par intérim). 
Note 258. 

VocT (Chevalier, chargé d'af-. 
faires de Danemarck à Na- 
ples). 562. 

VoLANO. 505. 

VoLzaARO (Oncle de la femme du 
général Manhès). Note 202. 

VozTa (Combat de). 477. 

VOLTURNO-VOLTURNE (Le, 
fleuve). 52. 53. 86. 127. 131. 
132. 135. 136. Note 137, 139. 
145. 147. 148. 159. 163. 172. 
180. 181. 183. 184. 185. 188. 
Note 189. 192. 193. 194. 195. 
196. 197. 198. 199. 203. 207. 
212. 236. 346. 389. 415, 455. 
494. 

VOLTURXNE (Bas). Note 
193. 197. | 

VOoLTURNE (Haut). 198. 

VOMANO (le, rivière). 44, 45. 
46. 53. 59. 60. 75. 887. 


180. 


W 


WaGRaAm (bataille de). 480. 
562. 565. 569. 

WanASDIN. 514. 520. 

WARREN (Sir John Borlase, 
amiral anglais). 544. 545. 547. 

WATERLOO (bataille de). 328. 
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329. 349. Note 494. 539. 569. 
WATTIGNIES (bataille de). 
480. 
WaucHoPpE (général anglais). 
487. 
WEIXELBURG 
558. 505. 
WELLESLEY (Sir Arthur. Voir 
WELLINGTON). 
WELLINGTON (feld maréchal, 
duc de). 20. 65. 361. 483. 487. 
Note 494. 498. 552. 569. 
WERKLEIN (lieutenant-colonel 
autrichien). Note 21. 
WESTMINSTER (etcollègeélec- 
toral de). 518. 563. 
WESTMORELAND (comte de. 
Voir lord BURGHERSH). 
WESTPHALIZ (Congrès de). 
871. | 
WESTPHALIE (Reine de, 
femme de Jérôme). 485. 
WiasemM$éky (prince, Ministre 
de la Justice et des Finan- 
ces, Russie). 563. 


(combat de). 


Wiep (prince Charles-Louis 


de). 570. 

Wiep (prince Christian-Louis 
de). 569, 

Wireo-RunKkEzL (feld-maréchal 
lieutenant, prince de). 11. 
Note 39. 90. 91. 103. 106. 107. 
108. 130. 150. 168. 195. 235. 
313. 314. 392, 407. 569. 570. 

WIENER-NEUSTADT (Acadé- 
nie militaire de). 502. 5083. 

Wir (ile de). 471. 
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Wizson (Sir Robert, général 
anglais). 489. 


 WizTsHire. 471. 519. 


WINCHELSEA 
glaise). 545. 

WINSPEARE (D. Conseiller 
d'Etat napolitain) 44%. 445. 
461. 462. 525. 

WINTERTHUR. 502. 

WITIGENSTEIN 
russe). 489. 

WREDE (prince de, feld-maré- 
chal bavarois). 508. 

Wukassovicx (général autri- 
chien). 484. 537. 

WüaMsER (feld-maréchal).484. 
533. 568. 

York (duc d'’). 482. 


(frégate «n- 


( général 


Z 

ZENARDI (général napolitain). 
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ERRATA ET ADDENDA 


Tome IV. 


Page 411. 2: ligne, au lieu de « décida » lire « DÉCIDAT, » 

Page 353. dre colonne, 1% ligne à partir du bas de la page, après 
«€ BUXBURY » ajouter « GÉNÉRAL ANGLAIS, CHEF DE CABINET DU 
MINISTRE DE LA GUERRE. » 


Tome V.,— Addenda. 


Page 448. Note, ajouter « MADAME LONGCHAMP, FEMME DU SURINTEN- 
DANT DES THÉATRES AVAIT ÉTÉ L’UNE DES DAMES D'HONNEUR 
DE LA REINE. » (Renseignement dù à l’obligeance et au’savoir 
de mon camarade, LE CAPITAINE DE TARLÉ.) 

Page 486, ajouter à la suite du premier paragraphe : 

« M. de Bombelles était à Venise lorsqu'il reçut l’ordre de. 
remettre ses lettres de rappel d’ambassadeur de France le 
28 mars 1791, parce qu'il avait refusé le serment civique 
exigé de tous les fonctionnaires. fKegardant par conséquent 
l'Assemblée dite Constituante comme illégale et inconstitu- 
tionnelle, il avait envoyé sa démission au Ministre. 

La Reine de Naples qui retournait dans ses Etats et passait 
par Venise le 25 mai 1791, appela le Marquis de Gallo, son am- 
bassadeur à la Cour de Vienne, et lui dit : « Je vais vous faire 
» faire connaissance avec un homme respectable. Je vous re- 

..» commande d’avoir les plus grandes attentions pour le Mar- 

» quis de Bombelles, et je veux que tout le monde sache que 
je l’estime, et que je l’honore beaucoup plus que si je l’eusse 
retrouvé ici comme Ambassadeur. Il à tout sacrifié à son de- 
voir. Tôt ou tard il en sera récompensé et cela sera juste; 
mais en attendant il doit jouir de toute la considération qu'il 
mérite. » 

Elle alloua ensuite une pension annuelle de 12.000 florins à 
ses quatre enfants à l’endroit mémeoùû ils résideraient et jus- 
qu’au moment où leurs parents seraient de nouveau rentrés 
dans toutes les charges et emplois dont ils avaient été privés. 

Quand M. de Bombelles dit à la Reine en ja remerciant qu’il 
‘ n’avait pas mérité tant de bontés, « puisqu'il n’avait pas servi 
sa couronne », Elle lui répondit « Monsieur, vous avez servi 

la cause de tous les rois. » 

Pages 17 et suiv. (Cf. ALISSAN DE CHAZET. Mémoires, souvenirs, œuvres 
et portraits, Tome II. | 
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646 ERRATA ET ADDENDA 


Tome V. — Errata. 


Page 19. 6° ligne, après « vement » supprimer « , » 

Page 20. 15° ligne, au lieu de « Bentinck » lire « 1L. » 

Page #1. 9° ligne, au lieu de « nous occuper » lire « PARLER. » 

Page 63. derniére ligne, au lieu de « mais » lire « PUIS. » 

Page 6%. 12° ligne, après « Nugent » supprimer « ET. » 

Page 68. Note 2, 2 ligne, au lieu de « Berado » lire « BERARDO. » 

Page 78. 5° ligne à partir du bas de la page, au lieu de « à » lire 
«€ DE. D» 

Page 93. 4° ligne à partir du bas de la page, après « qui » supprimer 
« ,2 

Page 103, 2° ligne, au lieu de « le » lire « LES » et 3e ligne, au lieu de 
« chement » lire « CHEMENTS. » 

Page 104. 13° ligne, avant « sauf » ajouter « , » 

Page 104, 18° ligne, au lieu de « ou » lire « où. » 

Page 124. 13° ligne, au lieu de « dans » lire « coNTRE » et 6° ligne, à 
partir du bas de la page, au lieu de « à » lire « PAR. » 

Page 132. 8 ligne, avant « 400 » supprimer « SEs. » 

Page 134. 10° ligne. au lieu de « Molen » lire « MOLE. » 

Page 146. 2 ligne à partir du bas de la page, après « DIVISION » sup- 
primer « ,» 

Page 152. 43° ligne, après € adversaire » ajouter € , » 

Page 157. 9e iigne à partir du bas de la page, après € avait » ajouter 
€ EU. » | 

Page 163. 9e ligne, au lieu de « contre » lire « ENTRE » et 2° ligne à 
partir du bas de la page, au lieu de « Afacdonald » lire « 1L. » 

Page 165. 5° ligne, au lieu de « grands » lire « GRAND. » 

Page 194. 15e ligne, au lieu de « ponts » lire « POINTS. » 

Page 227. 2° ligne, après « supérieurs » ajouter « ,» 

Page 229. 20° ligne, au lieu de « où » lire « p’où. » 

Page 233. Note. 14 ligne, au,lieu de « valeur » lire « VALEURS. » 

Page 292. 11° ligne, avant « Jamais » ajouter « PROBABLEMENT. » 

Page 300. 8° ligne, après « Sconzatore » ajouter « ET. » 

Page 302. 11° et 12° ligne, à partir du bas de la page, au lieu de « en 
passant plus haut » lire « PLUS HAUT EN PASSANT. » 

Page 315. 2° ligne, entre « avant » et postes » ajouter » - » 

Page 331. 9° ligne à partir du bas de la page, au lieu de « quelque » 
lire « QUELQU’ » 

Page 344. 17° ligne, après « appartenir » ajouter « , » 

Page 366. 16° ligne, après « plus » ajouter « ,» 

Page 372. 1° ligne, après « i{ » ajouter € , » 

Page 384. 3e ligne, après « nouveau » ajouter « » » 

Page 388. 3 ligne, au lieu de € part » lire « PAR » et 25° ligne, au lieu 
de n’y » lire « NE. » 

Méme page. 4 ligne, à partir du bas de la page, au lieu de « diri- 
gean » lire « DIRIGEANT. » 

Page 389. 8° ligne, après « Popoli » supprimer « , » 
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Page 429. 7 ligne à partir du bas de la page, au lieu de « décidé » 
lire « DÉCIDÉE. » 

Page 430. 3° ligne à partir du bas de la page, au lieu de « il a » lire 
t IL L’A. » | 

Page'432, 21° ligne, après « mouvement » supprimer « , » 

Page 445. 3° ligne, après « assurément » supprimer «€ , » 

Page 485. % ligne à partir du bas de Ia page, au lieu de « acheté » 
lire «a ACHETÉE. » 

Page 489. 20e ligne, au lieu de « le » lire « CE. » 

Page 489. 5° ligne à partir du bas de la page, au lieu de « Noia » bre 
« Nora. » | | 

Page 495. 22e ligne, au lieu de € excilations » lire « COALITIONS. » 

Page 497. 40° ligne, aprés « camp » ajouter « IL.» 

Page 507. 11e ligne à partir du bas de la page, au lieu de « de » lire 
« DU. 3 


Aussitôt après le départ de Murat pour Ancône, départ que 
l’opinion publique attribua à la nouvelle du retour et des progrès 
de Napoléon en France, on fabriqua le quatrain suivant : 


Treccalle, zurfo e esca 

Trois sous, du soufre et de l’amadou, 

Fuie Giachin, venen i Tedeschi 

Sauve-toi, Joachim, les Allemands arrivent. 
Treccalle, acqua e limone 

Trois sous, de l’eau et du citron, 

Fuie Giachin, vene Napulione, 

Sauve-toi, Joachim, Napoléon arrive. 


Quelques semaines plus tard, lors du retour de Ferdinand, 


voici en quels termes le chansonnier populaire célébra cet événe- 
ment. 


Miezzo Palazzo, c'è nalo un puzzo 
Au milieu du palais, un puits s’est formé 
E giacubbine chiagnen « sellezz 

Les Jacobins pleurent à sanglots 
Vene la vientu e tocca li cerase 

Le Vent vient et secoue Îles cerises 
Giachin iesce e Ferdinando traje 
Joachim sort et Ferdinand entre 1, 


4. G. TAMBARA. Lirica politica del Risorgimento Italiano (1815-1870.) 
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Librairie FONTEMOING ET C'°, 4, Rue Le Goff, PARIS 
Commandant M.-H. WEIL 


Le Prince Eugène et Murat. — Opérations militaires. — Négociations 
diplomatiques (1813-1814), Ouvrage honoré d'une souscription du Ministère 
de la Guerre, 5 forts volumes in-8°, ornés de eartes.............. 47 » 


(Chaque volume so vend séparément.) 


T,L:40fr. TT. IT: 40fr.; T. HT: 42fr.; T. IV: 42fr,; T.V:3/fr. 


Mémoires du Générai-Major russe Baron de Lôowenstern (1776-1858). — 

Publiés d’après 10 manuscrit original cl annotés. Ouvrage honorë d’une 

* souscription du Ministère de la Guerre, 2 beaux volumes in-8...... 45 » 
(Chaque volume se vend séparément.) 


Tome 1 (1776-1812), avec un portrait en héliogravure..,............ 7 50 
TouE LI (1813-1858) avcc un portrait en héliogravure et une carte dans Île 


EURO ne de de adore ta TT ST 7 50 
Mémoires du Général Govone (1848-1870), mis en ordre ct publiés par 
son fils le chevalier U. Govonc. — Traduit de l'Italien par le commandant 
M.-H. Weïz. Edition française augmentée de documents inédits. — Préface 
de M. Jules CLARETIE, de l'Académie Française, avec portrait el une carte. 
SUR OIL VOIE RE Ro ia meer no 10 » 


Arthur CHUQUET (de l'institut) 


Études d'Histoire. — re SÉRIE : Bayard à Mézières; la Sœur. de Gæthe ; 
L'Affaire Abbattucci; le Révolutionnaire George Forster. Un vol... 8 50 
ce SérIr, : Le Commandant Poincaré; Adam Lux: Klopstock et la Révolution 
f'rañçaise ; Bertèche dit la Bretèche. Ouvrage honoré de plusieurs souscrip- 


tipns. Un volume... oies | 
Dugommier (1738-1794), portrait et cartes. Un ue in-8........ 7 50 
Un Prince Jacobin. Charles pe Hesse ou le général Marat....... .…….. 7 50 


Léon-G. PELISSIER 
Le portefeuille de la Comtesse d’Albany (1806- 1824). — Lettres mises 


en ordre ct publiées avec un portrait. Un volume m-8:........... 10: 
Lettres inédites de la Comtesse d’Albany à ses amis de Sienne (1797- 


1825). Tome: premier. — Un fort volume ...., ST 7 50: 


 Lieutenant-Colonel CLERC 


Capitulation de Baylen. — Causes et Conséquences, d’après les archives - 
espagnoles et les archives françaises de la Guerre, Nationales et des Affaires 
Etrangères, avec deux cartes. Ouvrage honoré d’une souscription du Minis- 

tère de la nd Un volume in-8....,...... TE ET D 7 50 


 SÉNAC de MEILHAN 


RE 


L'Émigré. — Publié par MM. Casimin Srayignski et FRanTz F A | 
rAno. Contenant un portrait d’après une gravure du Cabinét des Estampes 
(Bibliothèque Nationale). Un fort volunte in 8...:....., ETAT us : 7 50 


Henri SERS & Raymond GUYOT 


Mémoires du Baron Sers (1786-1862): — l’ubliés d'après le manuscrit ori- 
ginal avec une introduction ei des notes. Contenant un portrait d’après une 
miniature. Un fort volume in-8.................,.,...,...,..,.., 7 50 
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